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ï ’oris jgine & les progrès de ces Sciences ; avec un 
A ableau Chronologique des principales Découver- 
- ves, & un Catalogue des ouvrages d’Anatomie & 
de Chirurgie, des Mémoires Académiques, des 
_ Differtations inférées dans les Journaux , & de la 
_ plupart des Thefes qui ont été foutenues dans les 
_ Facultés de Médecine de l'Europe : 


Par PVO RET AL, 


eéteur du Roi, & Profeffeur de Médecine au Collése Royal de 
France , Profe feur d’ Anatomie de Monfeigneur le Dauphin , de 
1 ? Aime Royale des Sciences , &c. &c. &c. 


> Ex his enim patebit , quot res quæ vulgd, ob hifloriæ ignorationem , 


repertæ à pofterioribus credebantur , quanto antea propoñitæ fuerint : 
- Morgagni , Epifiola ad V. alfalvæ trail. de aure. 
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HISTOIRE 
DE L'ANATOMIE 
| ST: 

DE LA CHIRURGI E. 


SUITE DE LASECONDE PARTIE. 


V o1c1 l’époque [a plus favorable à PAnatomie. =——— 
En moins de cinquante ans cette fcience fe renouvel- XVII fiecies 
le : on confulte la nature, l’on porte dans l'examen 

des parties le‘ goût de l'obfervation , & comme il 

 xegne entre les Nations un commerce réciproque , la \ 
lumiere fe répand avec uniformité 3 les Savans fe 

plaifent autant à faire valoir les ouvrages d’autrui, 

qu’à publier leurs propres découvertes. On compofe, 

on traduit & on voyage , & les Savans de divers 
Royaumes fe regardent comme concitoyens : les guer- 

tes fanglantes divifent les Etats, les Savans feuls 

font réunis par l'amour de la vérité quieftune, & 

qui fe fait également fentir dans tous les climats. 

On érige différentes Académies , & ils fe font une loi 

d'en remplir les devoirs. Pecquet par fa découverte 

du réfervoir du chile , fait une révolution dans l'art, 

elle excite l’'émulation des Savans de la France & des 
Royaumes limitrophes , ils s’attaquent mutuellement 

dans leurs écrits , & la lumiere naît de ce confliét d'opi- 

ions. 


Tome IIL. A 


z. HisTOiRE DFE L'ANATOMTIE. | 
Cependant l'Italie, certe mere féconde des fciences 


XVII. Siecle. & des arts, nous fournit un digne fuccefleur des Véfale, 


J&$1. 


des Euftache & des Fallope. Malpighi eft défigné 
Profefleur d’Anatomie de l’Univerfité à Boulogne , cé= 
lebre par fon ancienneté & par les grands hommes 

u’elle a produits. Les ouvrages que Malpighi compo- 
fe fur la ftructure des parties le couvrent de gloire ; 
& illuftrent Ruyfch qui les contredit: d’un côté on ad- 
mire le génie de l’Anatomifte Italien , & de l’autre on 
cft étonné des travaux du favant Hollandois. 

Par les recherches de ces deux grands hommes nous 
acquérons des connoiffances plus poñtives fur la 
ftruure des vifceres & fur celle des vaifleaux ; L'An- 
gleterre & la France vont produire deux Anatomiftes 
qui nous éclaireront fur l’origine , fur la marche & fur 
la ftruéture des nerfs, Willis, aidé des confeils & de 
Ja main de Lower ; entreprit ce grand ouvrage à peine 


D 
ébauché par fes prédécefleurs : Vieuflens le perfec- 


‘tionna prefque au point où nous le voyons aujour- 


d'hui. | 
Depuis la mott de Riolan , Paris étoit dépourvue 
d'Anatomiftes. Du Verney y porta le goût prefque 
éteint de l’Anatomie : les obftacles qu'il eut à fur- 
monter augmenterent fa célébrité, il fut grand ob- 


fervateur & le meilleur Profeffeur d'Anatomie de fon 


fiecke: | 
Bocrhaave réunit les connoïflances de ces favans,& 
y ajouta par fes travaux particuliers; il forma plu- 


fieurs difciples , & nous profitons aujourd'hui de leurs 


Jumieres, C'eft à ces grands hommes que nous de- 
vons rapporter les progrès rapides que fit l’art dans 
un très petit nombre d'années : non-feulement ils por- 
terent l'évidence fur Les objets les moins connus , mais. 
encore ils formerent des éleves qui ont repeuplé l’u= 
nivers favant : les Anatomiftes vivans les plus célebres. 
Jeur doivent le fonds de leurs connoiflances. Le grand 
Moigagni {uivit les coursde Malpighi : Albinus étoit 
difciple de Ruifch : MM. de Senac & Morand étudie- 
rent {ous du Verney : M. Ferrein fous Vicuflens, & 
nous voyons revivre dans M. de Haller les vaftes 
connoiflances de Bocrhaave fon illuftre maître. 

La Chuurgie ne fit pas des progrès aufli rapides 


— 


name 
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Mans ce court efpace de tems: on fuivoit Ambroife 
Paré & Fabrice d’Aquapendente , il n’y eut que très 
‘peu d’Ecrivains qui oferent publier leurs obferva- 
tions , elles étoient autant d’exceptions ou d’additions 
. aux préceptes détaillés dans les ouvrages des deux 
auteurs qui leur fervoient de guide. Les progrès de la 
Chirurgie font lents parcequ'ils font le fruit de l’ob- 
Âervation fur le malade. P. Marchetis, Profeffeur 
de Médecine, à Padoue, produifit au grand jour fes re- 
marques particulieres {ur divers points de Chirurgie. 
Ruifch marcha fur fes traces, & il eut pour fecta- 
teurs un grand nombre de Médecins Anatomiftes : 
car la Chirurgie leur doit tous fes progrès. Albinus 
tprofeffa cette fcience à Leyde avec éclat ; du Verney 
gnfeigna au Jardin du Roi les maladies des os avec tant 
de célébrité , qu'on vint l'entendre des Royaumes les 
plus éloignés ; Verduc compofa un ouvrage de Chi- 


rurgic qui eut quelque vogue , mais Dionis fe fit 


une plus grande réputation, digne éleve de du Vernev. 
P > og , 


-ilinftruifit & par fes leçons & par fes écrits. 
C'eit à ces grands hommes qu’on doit particulie- 
rement les progtès de l’Anatomie & de la Chi- 
rurgie ; les autres Ecrivains n’ont été que leurs 
copiftes , leurs émules, ou leurs rivaux : cet efprit de 
rivalité leur a fait enfanter divers ouvrages dont nous 
rendrons compte dans ce volume : on doit cepen- 
dant reprocheraux Auteurs qui ont fleuri fur la fin du 
dernier fiecle de n’avoir pas aflez confulté les ouvrages 
_ desanciens ; en publiant de nouvelles découvertes, 
ils ont oublié celles qui étoient déja faites : ils ont 
aufli donné de faufles dénominations en accordant à 
quelques Auteurs des découvertes qui appartenoient 
Ad'autres : on verra la preuve de ce que j'avance 

dans les différents articles de cette hiftoire, 
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Epoque intéreffante à l' Anatomie: | | 
PECONITE | 

| 


P ECQUET (Jean), Médecin de {a Faculté dé 
Montpellier, s’eft rendu célebre par la découverte 
du réfervoir du chyle. H exerça la Médecine à Diep- 
pe avec diftinétion : fa réputation l’attira dans la 
capitale , il y fut reçu de l’Académie Royale des 
Sciences en 1666, & y pafla le refte de fa vie occupé 
aux devoirs de fon état, il y mourut à un age peu 
avancé l’an 1674 , au mois de Février : 1l avoit eu 
une jambe caflée dans les rues de Paris, fon cheval 
s'étant abbatu fous lui, mais il en guérit par les 
foins de fes confreres. On dit que Pecquet malgré 
fon profond favoir en Anatomie , avoit des préjugés 
finguliers fur les vertus des remedes | & qu’il con- 
feilloit l’eau-de-vie comme un remede univerfel : 
pour donner plus de poids à fa méthode , ilen buvoit 
lui-même en quantité ; on croit qu’elle lui brula les 
entrailles , & le fit périr d’une mort précipitée. Ce 
Médecin fait époque en Anatomie & un honneur in 
fini à la Faculté qui l'a formé , il eft étonnant que 
M. Aftruc ait omis d'en parler dans fon hiftoire dg 
la Faculté de Montpellier. 

Nous avons de lui : | 

Experimenta nova Anatomica quibus incognitum hac: 
tenus receptaculum , & ab eo per thoracem in ramos uf= 
que fubclavios wvafa laëlea deteguntur : ejufdem Differ- 
tatio_ Anatomica de circulatione fanguinis & chyle 
wotu , Handeryici , 1651 ,in 12, Parifiis , 1654. 

On a ajouté à cette édition une Diflertation fur les 

veines 


Ef DE LA CHIRURGIE. f 


eines lattées , dans laquelle Riolan réfute le fen- = 
timent de l’Aureur , &c. avec quelques autres pieces XVII. Siecls 
analogues , ibid, 1654 , 4 tom. Amflel, 1661 ,in12,  r6sr. 

& 1700, Lugd. Batav. 1654, in 12. Heidelberge, 
16$9,1n 8°, Geneva , 168$, inféié dans les ou 
vrages de le Clerc & dans la Bibliotheque Anato : 
mique de Manger, Cet Ouvrage a été encore impri- 
mé avec ceux de Bartholin quiont eu plufieurs édi- 
tions. Amff, 1700 , in 12. 

C'eft en étudiant la Médecine à Montpellier , que 
Pecquer eut occafion de faire la brillante découverte 
du réfervoir du chyle : elle fit d'abord du bruit, 
mais elle fut réfutée parcequ’elle détruifoit & ren- 
verfoit tous les fyftêmes fur la fanguification & 
fur la nutrition. Après cet heureux prélude, Pec- 
quet vint à Paris , & c'eft là qu'il fit d’ultérieures 
recherches pour découvrir complettement ce qu'il 
p’avoit fait qu'entrevoir. Il s’occupa à lAnatomie 
avec Mentel , Médecin célebre de la Faculté de Paris, 
avec Pierre Mercenne & Jacques Duval, fes illuftres 
confreres : il profita encore des confeils d’Adrien Au 
zotius de Rouen , & de Louis Gayant (a ) , Chirurgien 
diftingué de S. Côme , à qui Pecquet dit devoir beau 
coup. 

Cet acte de reconnoiffance que Pecquet rend à ces 
illuftres perfonnages , fait l'éloge de la droiture de 
fon cœur, & ne diminue en rien la gloire de fa dé 
couverte. Ceux qui ont voulu la lui faire partaget 
avec Gayan, fans citer les Médecins célebres de la . 
Faculté de Paris dont Pecquet fait l'éloge, font de 
mauvaife foi, ou tombent dans une erreur grofliere, 
Pecquet ne dit pas, en citant ces Savans , qu'ils aient 
sontribué à fa découverte du réfervoir du chyle , mais 
qu'il leur doit une partie de fes connoïffances : il agit 
avec eux comme un écolier reconnoiflant envers fes 
maîtres. 

Depuis la découverte des vaiffeaux chyliferes par 
Afellius, quelques-uns penfoiem , dit Pecquet , que 
ces vaifleaux vont fe terminer à une grolle glande 
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(a) Pag. 37. édit. Harderv. 1651 , in-12. 
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placée au milieu du mefentere ; d'autres fe perfuaé. 
doient que les vaiffeaux chyliferes alloient porter dans 
Je foie le liquide qu’ils contiennent : une troifieme 

fette de Médecins aflignoit au chyle une route con- 

traire ; ils regardoient la rate comme l’aboutiflant de 

ces vaifleaux chyliferes. Mais que ces Anatomiftes 

font dans l'erteur , ajoute Pecquer, ils raifonnent 

tous plutôt d'après leur imagination , que d'après 

l'infpection du cadavre. Le chyle tient une route dif- 

férenre : des inteftins , il eft conduit dans un réfervoir. 
placé fur les vertebres lombaires qui reçoit tous les 

vaifleaux qu'on voit ferpenter fur le mefentere , & 

duquel partent de nouvelles ramifications qui vont 
aboutir aux veines fouclavieres (a). 


Pecquet confirme dans de nouveaux chapitres ce 


w'il avance ici fommairement , il décrit la maniere 
qu'il a mife en ufage pour découvrir fon rétervoir 
du chyle , celle quil a employée pour connoître l’a= 
boutiflant des canaux thorachiques dans Île réfervoir , 
& la terminaifon de ces canaux dans les veines foucla- 
vieres: il a trouvé ces vaifleaux dans les animaux de 


différentes efpeces , & en a décrit les variétés, Nec : 
putes fola me canin extifpicii conviclum evidentiä 3 
hanc & fibi demonftrati chyli gloriam omnigenum prope 
vindicat pecus , boves , agni , Jues , ut aliarum fpe= 
cierum non pauca fuppofita quavis atute Jecefpitam 


meam cruentarunt (b). 


On à trouvé dans l’homme ce que Pecquet avoit: 
déja vu dans les animaux : Tulpius apperçut à Amf- 


rerdam le canal thorachique & le réfervoir de Pec- 


quet ; Weflingius a fait La même obfervation à Pa- 
doue , & Folius à Venife, Le témoignage de l'illuftre 


Gañlendi peut être ici d’un très grand poids. Ce cé 
lebre Phyficien dit avoir afifté à une difleétion que 
fit Peirefch du cadavre d’un homme qu'on venoi: de 

endre Afin de mieux voir ces vaiffeaux Paire{ch avoit 
donné à manger au criminel avant qu’on lui lut {a fen- 
tence de mort, Pecquet dit tenir ce fait de Gaflendi 
même qui le fui avoit raconté Jorfqu'il Le vit à Pa- 


(a) Page 96 
(b) Pag. 33° e 
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tis. Thomas Bartholin , bientôt après la publication 
de l’ouvrage de Pecquet , démontra à Copenhague le XVII. Siecle, 
canal thorachique de l'homme ; Van-Horne en fit au- 16$1. 
tant à Leyde, Thomas Bartholin rendit à Pecquetle proquer, 
tribut d'éloge qu'il métitoit; Van-Horne fuivit un 
procédé contraire , il s'en appropria formellement ES 
découverte, & ne fit aucune mention de Pecquet, 
Analy{ons les travaux de Pecquet, & voyons en 
Peu de mots comment il a pu être conduit à ces re 
cherches | & ce que nous lui devons. Euftache con- 
notfloit avant lui le canal thorachique , il l'avoit vu 
dans le cheval, & en avoit donné une defcription fus 
périeure à celle que Pecquet en donne dans fon ou- 
vragc. Cet illuftre Anatomifte Romain a indiqué la 
Vraie poñition du canal thorachique ; il l’a placé du 
côté gauche des vertebres, & a dit qu'il s'abouchoit 
à la veine jugulaire gauche, en âjoutant : qua preter 
guam quod 1n ejus origine ofliolum femi circulare ha= 
ber , &c, Pecquet a parlé de deux ramcaux , Un qui fe 
termine à la veine jugulaire droite, & l'autre à la 
Veine jugulaire gauche ; Euftache a eu une idée du 
réfervoir : juxta finifirum , divil, vertebrarum latus : 
Penetrato fepto tranfverfo , deorfum ad medium ufque 
Limborum fertur : quo Loco latior cffeéla , magnamque Le 
‘artertam circumplexa ,  obfcuriffimum finem mihique 
adhuc non bene perceptum obtinet. Pecquet a ajouté aux 
travaux de ce grand homine en indiquant la commu 
nication des vaifleaux d’Afellius avec le canal thora= 
chique, de plus il a décrit les valvules de ces vaif. 
faux, &c. je renvoie ceux qui voudront des détails 
-ulrérieurs à l'hiftoire d'Euftache, 
Dans la feconde partie de fon ouvrage , Pecquet 
confirme ia découverte de la circulation par Harvée ñ 
11 a répété avec fuccès les mêmes expériences , & elles 
lui ont réufli. I] s’eft étendu très au long fur les vale 
vules des veines , & a tiré de leur exil ence de nou- 
velles preuves en faveur d'Harvée. La communica- 
tion de la veine porte avec la veine cave ne lui a pag 
éte inconnue ; le feptum du cœur n’eft point percé , 
Je fang ne peut par conféquent pafler à travers: le fang 
du ventricule droit pour parvenir au ventricule gau- 
| Bij 
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ne Che eft'obligé de traverfer les poumons. Pecquet 
XVIL Siecle. s’eft fervi de plufieuts autres preuves pour donnet 
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du poids au fentiment d'Harvée , il examine la cir- 
culation dans le fœtus, & l’a affez bien décrite , &c. 
&c. Dans le même ouvrage Pecquet a fait quelques 
expériences fur l’'élafticité de l'air, & lui attribue 
plufieurs effets dans la fanguification, il s'eft aufli con- 
vaincu par l'expérience , que la veflie fe contractoit &c 
fe rappetifloit lorfqu'on l'irritoit. 

Nous avons encore de Pecquet quelques obferva- 
tions dansle Journal des Savans années 1668 & 1680, 
fur tes vaifleaux hépaticociftiques dont nous allons 
faire part. | 

On trouve à la finde ce petit livre trois lettres , 
une par Mentel, l’autre par Mercenne , & la troi- 
fiéme par Auzotius : ces $avans rendent un témot- 
gnage avantageux de fa découverte. 


Lettre de M. Pecquet à M. de Carcavi touchant une 


nouvelle découverte de la communication du canal tho= 


rachique avec La veine émulgente. année 1668. 


Pout établir cette vérité, Pecquet recourt à l’ex= 


périence conjointement avec Gayant : en voici le ré- 


fultat. 


Gayant introduifit un tuyau à vent dans le canal 
thorachique , & fouffla après lavoir lié 3 le canal tho< 


tachique fe remplit de vent depuis le chalumeau juf- 


qu'à la veine fouclaviere , & après plufieurs tenta+ 
tives, on parvint a introduire l'air dans la veine émul- 
gente du côté gauche 3 ce vent leur parut venir du 
rein gauche & s’infinuer dans la veire émulgente & 


de là dans la veine cave. 


Cette expérience leur fit juger qu'il y avoit com- 


munication du canal chorachique avec le rein gau- 
che , ou du moins avecl'émulgente ; & pour en être 
mieux éclaircis , ils firent de nouvelles expérien- 
ces. Le réfultat confirma la propofition avancée 
par Pecquet, que le canal thorachique communique 
avec la veine émulgente gauche. Gayant concourut 
beaucoup à cette découverte, mais on ne doit pas 
Ja confondre avec celle du-réfervoir du chyle. 
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| 


© Lettre de M. Pecquet fur la nouvelle découverte tou- XVIL. Siecle. 


chant la vue, année 1668. / 


Pecquet n’auroit point admis un fait fans le fou- 
mettre à lexpérience quand il en étoit fufceptible; la 
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découverte de M. Mariotte fur l'organe de la vue 


faifoit beaucoup de bruit dans l'univers favant. M. 
Pecquet la vérifia & la trouva vraie : voici comment 
il procéda pour s’en convaincre. Il attacha contre le 
mur un morceau de papier blanc & il fit à droite & à 
gauche une marque éloignée du papier d'environ deux 
pieds ; enfuite il fe plaça vis-à-vis du papier à la 
diftance d'environ neuf pieds , & ayant mis le bout 
de fon doigt entre fes deux yeux , en forte que le doigt 
cachoit à l'œil droit la marque gauche , & à l'œil 


gauche la marque droite , 1l trouva que lorfqu'il 


regardoit fixement le bout de fon doigt , le papier 
difparoïifloit entiérement , quoiqu'il ne fur nullement 
couvert. 

_ Cette obfervation confirma Pecquet fur le premier 
point avancé par M, Mariotte , c’eft.à-dire, que l'on 
ne diftinguoit pas les objets lorfqu'ils tomboient fur 
les extréimicés des nerfs optiques : mais il s’éleve con- 
tre ce fentiment que M. Mariotte s‘étoit formé fur le 
fiege de la vue, & le foutint avec chaleur ; il pré- 
tendit que c’étoit la rétine qui étoit l'organe de la 
vue, & non la choroïde, M. Pecquet allegue en fa- 
veur de {on opinion , que Jorfque l’on examine un 
œil de bœufau grand jour, on voit diftinctement les 
nuages fe peindre fur la rétine, &c. 

Mentel ( Jacques ):, noble d’origine , étoit de ChA. 
teau Thieri : il fit fa licence en 1629 , pafla Docteur 
dans la Faculté de Paris en 163$ ; il profeffa la Chi- 

‘turgic aux Ecoles, & en 1647 l'Anatomie. Si l’on en 
croit Henault , Médecin de Rouen , Mentel connut 
fur le chien le réfervoir du chyle en 1629 (a). Il s’eft 
rendu célebre par les ouvrages qu’il a compofés fur 
l'hiftoire de l’Imprimerie, & il a été un des plus zélés 
fcétareurs de Pecquer. Il aflifta à la diffeétion que 


(<) Henaur Clypeus, &c. pag. 7. 
B 1j 


MENTELS 
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Pecquet fit d'un pendu, & lui écrivit une lettre qu'om 


XVIL Siecle. Louve avec fes ouvrages , dans laquelle il lui accor- 
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MERCENNÉ 


AUZOUT: 


1652. 
HORKNE;, 


de l'honneur de la découverte. On y lit l'hiftotie 
d'une inverfion complette de vifceres , ceux qui font 
naturellement à droite , étoient à gauche, & vice ver- 
fa : cette obfervation a du rapport avec celle que M. 
Sue , Démonftrateur d’Anatomie à Saint Côme, a dé- 
érite à l'Académie Royale des Sciences. Mentel a auñlt 
«connu les vaiffleaux omphalo-méfentériques, ce fait 
eft intéreffant. II adopta le fentiment d'Harvée fur la 
circulation , & mérita par-là la critique amere de 
Riolan , qui lui donne l’épithete d'ëmpudenr. Mentel 
mourut à Paris en 1671. 

Mercenne { Pierre de )}, Docteur en Médecine dela 
Faculté de Paris, fut auffi un des panégyriftes de 
Pecquet; il fut témoin de fes travaux , & lui rendit 
juftice dans une lettre qu'il lui adrefla : on la trouve- 
ra à la fuite des ouvrages de Pecquet. 

‘ Auzout ( Adrien), fur reçu de l’Académie Royale 
des Sciences en 1666, dans la Clafle des Aftrono- 
mes, & mourut en 1691 ; il trouve place dans cette 
hiftoire , parcequ'il a écrit une lettre à Pecquet pour 
le féliciter de fa découverte; il l'exhorte de ne pas fuf- 
pendre fes recherches, & le flarte qu'il découvrira un 


monde nouveau, puifqu'il a pu faire dans fon bas : 


âge une découverte aufli brillante que celle du réfers 
voir du chyle. 


Horne ( Jean Van), difciple de Severinus, étoit 
d'Amfterdam : il fut Profeffeur d’Anatomie & de Chi= 


rurgie dans l'Univerfité de Leyde.Il fe diftngua par fon 


zele à inftruire les étudians qui accouroient en foule 


pour l'entendre des autres Univerfités : fa réputation 
augmenta par fes écrits ; cependant il abufa de la cé- 
Jébrité qu'il s’éroit acquile , en s’arrogeant nombre de 
découvertes qui appartenoient à autrui, C’eft lui qui 
a ofé difputer à Pecquet l'honneur de la découverte 
du canal chorachique ; il a comparé les tefticules des 


* femmes aux ovaires , & a il trompé la crédulité pu- 


blique , en fe parant de l'honneur de la compa- 
raifon. Mathieu de Gradibus l'avoit faite environ 
trois cens ans avant lui. Cependant Van Horne mé- 
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rite des louanges des Anatomiftes & des Chirurgiens. - 
Il a fait fur l’Anatomie & fur la Chirurgie diverfes XVII: ver 
remarques importantes , &c il eft à préfumer qu'avec ?65% 
le zele qu'il avoir pour ces deux fciences , il leur eut Vax-Horxs 
fait faire de plus grands progrés fi la mort ne leur 
enlevé à la fleur de fon age. 

De anevrifmate epiflola , extat cum Thomi Bartho- 
lini anatomica anevrifmatis hifloria. Panormt 1644, 
in-8°, , 

Novus duëus chyliferus , nunc primum delineatus, 
defcriptus & eruditorum examini expofuus. Lugduni 
Batay. 1652, in-4°. 

MIKPOKOEMOZ , feu , brevis manuduélio ad hif- 
toriam corporis humant 3 in gratiam difcipulorurn edira, 
Lugd-Batav. 1660 , in-12.1662, in-12. 166$, in- 
12. Lipfia 1675, in-12. editio locapletior & auüior. 
Halberftat. 1679 , in-12. en Allemand. 

Mupporen , id eft | breviffima chirurgia methodus. 
Lugd-Batav, 1663 ,in-12. 1668 ,in-12. Lipfie 1675, 
in-12, cul editiont acceffit copiofus rerum notabilium 
index. Lipfiæ 1:07. 

Prodromus obfervationum fuarum circa partes geni- 
tales in utroque fexu. Lugd-Batav, 1668 , in-r2. 
Lipf. 1707. cum notis atque correitiontbus J. Wilhelm 


aulr, ; 
Obfervationes anatomico-medica. Amfielod. 164, 
in-12. ! 


I] publia auffi les ouvrages fuivans : 

Leonardi Botalli opera omnia medica & chirurgica , 
&c. Lupd-Batay. 1660. 

- Galenus de offibus gracè & latine cum Vefalii, Syl- 
vi , Henert , Euftachit ,exercitationtbus , &c. Lugd, 
Batav. 166$, in-12. 

Vaa-Horne eft un des premiers qui aient décrit le 
canal thorachique dans l’homme. Pecquet lavoic 
déja trouvé dans les animaux, & Perrefch, favant 
François , l’avoit trouvé dans le cadavre d'un pendu. 

Suivant Van-Horne tous les vaifleaux chyliferes fe 
réuniffent vers les premieres vertébres en un feul ca- 
nal, mais d’un diametre aflez gros : ce canal gagne 
le haut de la poitrine en [e rétréciffant à proportion , 

B iv 
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rte & fe rend à la veine fous - claviere gauche , qu'il 
AVI. Siecle, Lerce obliquement vers la fixieme vertébre dorfale, 


1652 


Ce canal , fuivant Van-Horne , fe bifurque en fe di- 


Van-Horwr. Vifant en deux rameaux , qui fe rejoignent vers la 


quatrieme vertébre dorfale. Ces rameaux par leur 
écartement forment une efpece d'anfe , à travers la- 
quelle paffent plufeurs vaifleaux fanguins : notre 
Auteur s'exprime à-peu-près d’une maniere fembla- 
ble. Il feroit à fouhaiter que ce langage für confor- 
me à la nature ; la defcription que T. Bartholin a 
donnée de ce canal eft beaucoup plus exaéte. Van- 
Horne a fait quelques expériences fur le mouvement 
du chyle , & a formellement nié qu'aucun des 
vaifleaux laétés abourît au foie. 

Van-Horne a rempli cet ouvrage de digreflions 
fur plufieuis autres points de Médecine , fur-tout 


de Phyfologie, car il aimoit beaucoup les explica- 


tions. Il éioit fort indécis fur la circulation : tantôt il 

aroît l'admettre , & tantôt il la réfute avec chaleur, 
ann de Galien , il a admis plufieurs fois des faits 
dont les Anatomiftes qui avoient confulté la nature 
avoient nié l’exiftence : cel eft le paflage du fang à 
travers le feptum du cœur. Van-Horne n'a pas voulu 
marcher fur leurs traces , il tient au contraire un lan- 
gage oppofé. 

Le Microcofmus de Van-Horne forme un abrégé 
de l'Anatomie fort exact pour le tems auquel il a 
été compolé ; il eft extrémement court , mais l’Au- 
teur donne dans fa briéveté une 1dée fuccinéte des par- 
ties qui compofent l'homme ; il décrit d'abord la 
tête, pale enfuite à la defcription de la poitrine, & 
décrit en troifieme lieu le bas-ventre & fes vifceres : 
il examine enfuite les extrémités. Il donne une idée 
des os , des mufcles, des vaiflcaux fanguins & des 


nerfs, Il y a peu de détails originaux , maïs les ob- 


jets anatomiques font préfentés avec tant d'ordre, 

de jufteffe & de précifion, que cet ouvrage mérite 

des éloges à l’Auteur. Van-Horne a obfervé les fà- 

cheux effets que le mal vénérien produit aux ar- 

rieres narines , principalement dans le voile du pa- 

fais (a), Il a en général fuivi la dénominauon 1e- 
(a) Pag, 2120, édit, Lugd, Batav. 166$. in-124 
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çue, en indiquant les mufcles des extrémités , Mais 
il s’eft fervi de quelques nouveaux termes pour def. AVC RE 
gner ceux du pharinx ou de la langue. Il nomme 1652. 
méfogloffes (a) ceux qui d’une part fe perdent dans la yAN HoRxE 
langue , & de l’autre s'attachent à la mâchoire infé- 

ricure : nous Les nommons aujourd'hui génio-glofles; 

de-là (4) il prétend que les rameaux de la veine- : 
porte font beaucoup plus nombreux que ceux de la 
veine-cave ; par conféquent, dic-il, les rameaux de 

ces deux veines ne peuvent pas tous s’'anaftomolfer. 

Plufeurs branches de la veine-porte fe répandent, 
:fuivant Van-Horne, dans le parenchyme , & ver- 

fent leur fang entre fes fibres qui pañle à travers 

comme par un crible, Il a nié l'exiftence des canaux 
hépaticociftiques , & il prétend que ia bile qui coule 

du foie par Le canal hépatique dans le canal cholédo- 

que , reflue dans le canal ciftique , & qu'elle s'é- 

panche dans la véficule du fiel, où elle fait un cer- 

tain féjour (c). Fallope avoit déja fait part de ce fyf- 

têéme , ainfi Van Horne n’en eft pas l'Auteur. Cet 
Anatomifte croit que les capfules atrabilaires n'ont 

point d’arteres, quoiqu’elles aient un grand nombre 

de veines : il parle d’un enfant monftrueux & en 

donne la defcription. | 

L'hiftoire du cerveau, quoique concife & lacon1- 

que eft exacte , l'Auteur a fait favament ufage des 

travaux d'Arantius & de Varole; il avance que les 

nerfs olfactifs font au nombre de huit, & fair quel- 

ques réflexions fur le parenchyme du cerveau. 

Partifan zélé des ouvrages publiés par des Anato- 

miftes d’une exactitude reconnue, Van-Horne s’eft 

{ervi des mêmes réflexions que Stenon fait fur les 

points lacrymaux : il a admis ce que Schneider avoit 

avancé , relativement à l'os ethmoïde, la membra- 

ne pituitaire, &c. Il décrit dans l'organe de l’odorat 

des nerfs qu’il dit venir de la quatrieme paire (d), & : 

+ diftingue des ramifications de la premiere bran- 

che. 


. . (a) Pag. 16. 
(b) Pag. 58. 
(c) Pag 86. 
tél) Pag. 113 
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Il foutient fon exactitude dans fa defcription de 


XVIL. Siecle, [a bouche , & fait ufage des découvertes de Stenon & 


1652. 


de Wharton. Mais le meilleur de fon ouvrage roule: 


Vax-Honnr fur le fœtus ; cet Auteur a parlé pertinemment des: 


accroiflemens & décroifflemens de certaines parties: 
du çofps : il fait obferver que dans le fœtus les oreil-! 
lettes"du cœur ont le même volume; l'ouraque lui! 
paroît un ligament , & non un canal. | 

Van-Horne a fait quelques réflexions anatomiques; 
fur les parties de la génération de l’un & de l’autre! 
fexe : dans fa differtation adreflée à Rolfink, il nie | 
l'anaftomofe entre les arteres & les veines fperma-! 
tiques ; il prétend que les veines s’anaftomofent fim-! 
plement entr'elles. Les tefticules lui paroiffent formés! 
d’un amas de filets (a); il a décrit leur marche, | 
leur connexion, & leur aboutiffant à l’épididyme. | 
Les canaux déférens n’ont , fuivant Van-Horne, au-! 
cune communication avec les véficules féminales, &! 
ils s'ouvrent dans l’urethre par des ouvertures par-! 
ticulieres. Les canaux excréteurs des glandes profta- 
tes, fuivant le même Auteur (4), font indépendans 
de ceux des véficules féminales , & des ouvertures | 
des canaux déférens; de maniere, dit Van-Horne , 
qu'il y a trois liqueurs féminales d’une nature dif- 
férente, IL fe montre zélé partilan des œufs , & il 
croit à l'exiftence de l’hymen. Il termine cer ouvra- 
ge, en difant qui lui eft facile de faire voir que le chyle | 
pénètre dans les veines méfaraïques. Swamerdam l’a | 
commenté, & y a ajouté plufieurs réflexions judi- 
cieufes ; nous en rendrons compte en parlant de ce | 
Médecin. 

Van - Horne eft Auteur de plufieurs autres petits | 
traités d'Anatomie ; il avoit fait des planches de 
myologie dont Bartholin faifoic le plus grands cas 
(c) : elles n'ont pas été publiées. Boheraave qui les 
cftimoit beaucoup les a long-tems gardées dans fon 


(a) Sed fi quis contempletur accuratius , reperiet totam tef- 
tium molem , nihil efle aliud quèm congeriem minutiflimo= 
rum funiculorurm ne dicam vermiculorum > qui continuatam 
feriem habent. Epifola de genitalibus , pag. 304. édit, 1685, | 
in-4°. 

(D) Pag. 113. 

(c) Cent, III. epiftola xcr, 


ÉTIDE LA CIIMRURGLIE , . 
cabinet Thomas Bartholin nous apprend aufi que 


Van Horne a traité des glandes cutanées : il a dé- XVII. Siecles 
cric dans fon ouvrage de dudlibus falivalibus , les ca- 1652. 
naux excréteurs des glandes falivaires dont on attri- YAN-HORNS 
bue la découverte à Wharton. 

Van - Horne avoit de grandes connoiïffances en 
Chirurgie : l’'abrégé qu'il nous en a donné dans fon 
nicro=techne , en eft une preuve inconteftable; cet 
ouvrage forme un tableau concis, mais exact, des no- 
tions qu'un Chirurgien doit avoir. L'Auteur fait une 
légere hiftoire de cet art : il attribue à Hippocrate 
Ja plupart de nos connoïffances ; mais il fe récrie 
avec feu contre la fete empirique, & contre ceux 
qui ont regardé la Chirurgie comme un état avilif- 
fant & féparé de la Phyfique. Van-Horne prouve au 
contraire que la Chirurgie eft une des principales 
branches de l’art de guérir, & qu'elle eft une des 
plus eflentielles parties de la Phyfique : il indique les 
Auteurs principaux qu’il convient de confulter pour 
fe perfectionner dans la Chirurgie , qu'il définit l'inf- 
trument de Médecine, qui agit par le fecours des 
mains ; il décrit les inftrumens qui font néceffaires , 
& il fait un portrait du Chirurgien expert, Il neft 
pas partifan des opérations qu'on a coutume de faire 
par le fer ou par le feu 3 Van-Horne eft perfuadé des 
dangers qu'encourent les malades qui les fouffrent ; 
mais il ne veut pas non plus que pour éviter une 
opération dans un cas urgent, on temporile trop, 
& qu'on s'amufe à appliquer des topiques, lorfqu'il 
s'agit de faire de longues & profondes incifions, 
DUC. GC. | 

Yan-Horne à divifé fa Chirurgieen deux parties : 
dans la premiere il donne les grands principes de 
l'art ; dans la feconde il décrit fuccinétement les opé- 
rations Chirurgicales. Cet ordre eft en partie tiré des 
ouvrages de Fabrice d'Aquapendente dont Van-Horne 
étoit zélé feétateur. La méthode de tailler de Celfe, 
peut être mile en ufage avec fruit, lorfqu'il s'agit 
d'opérer fur un enfant. , La méthode du haut appareil 
convient aux homme$ adultes; il s'étend aufli fur 
le grand appareil. Les femmes doivent être taiilées 
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d’une maniere différente ; il {uffit de dilater le de 
| 


Rp names cm 


eh cr AÉVAE l’urethre pour extraire les calculs d’un volume 


1692 médiocre : quand le calcul eft trop gros ondoit faire, 
VAx-Horxes dit Van-Horne , une légere incifion , & l’on dilate 
| enfuite, Cet Auteur fe récrie fur la méthode de lier 
les malades, qu'on fuivoitde fon tems; 1l fait l'éloge: 
d'un Lithotomifte de Nîmes, nommé Raoues , qui. 
failoit fixer les malades par des aides, & qui n'avoit! 
pas befoin de pincetes pour extraire le calcul. | 
. I recommande d’être très circonfpect fur l’extir=! 
pation des loupes & des farcomes, car il furvient | 
de fâcheux accidens fi on les coupe lorfqu'ils ont! 
contracté de profondes adhérences. Van-Horne s’eft | 
étendu fort au long fur l’empieme ; il veut qu'on | 
ouvre la poitrine entre la quatrieme & la cinquieme | 
des faufles côtes, en montant de bas en haut(a); & | 
qu'on coupe dans le vif lorfqu'on fait lamputation de 
quelque membre. 
Marcuer- _ Marchettis ( Dominique de), naquit à Padoue de | 
vis, Pierre Marchettis, Chevalier de Saint Marc , & Pro- | 
feffeur dans cette Ville. J1 prit l'état de fon pere , étu- ! 
dia en Médecine fous lui & fous les autres Profef-11 
feurs de l’'Univerfité de Padoue ; il fit des progrès fi. 
rapides qu’on le nomma , à un âge très peu avancé, 
coadjuteur de Veflingius. Après fa mort il remplit la 
Chaire d’Anatomie avec éclat ; il fut un zélé Sec- | 
tateur des maximes de fon prédécefleur, Riolan avoit 
Vivement critiqué Veflingius ; Dominique de Mar- | 
chettis crut devoir défendre fes Opinions , ce qui l’en- | 
gagea à répondre à Riolan dans l'ouvrage dont nous | 
allons rendre compte. 
Arnatomia, Patav. 1652 , in-4°. 1654, in-4°. 
Hardervicr 16,6 ,in-12. Lugd-Batav, 1688 ,in-12. 
Pour faire l'éloge de l'ouvrage de Dominique 
Marchettis, il fuit de dire que M. de Haller, ce 
Juge éclairé & impartial des Ecrivains , {€ plaint 
qu'il n'eft pas aflez divulgué (4) : je l'ai lu avec at- 
tention , & j'ai trouvé pluficurs objets intéreffans qui 
méritent d'être rapportés. 


| 
| 
: 
| 


(4) lag. 75. édit. Lugd. Batav. 1663 , in-12. 
- (6) Haller, meth. ftud. med, pag: 519, 
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L'Auteur nous avertit dans fa préface, qu'il a com. —— 
polé cet ouvrage dans un âge fi peu avancé, qu'il a XVII. Siecle. 
tout lieu de craindre la cenfure des lecteurs qui l’ac- 1652+ 
cuferont de n'avoir pas affez travaillé fur le corps * Marcrete 
humain , pour pouvoir écrire un livre d’Anatomie. ris. Le 
Cependant ‘Marchettis nous apprend que , quoique 
jeune , il a beaucoup travaillé, & on.n'a point de 
dificulté à le croire lorfqu’on a parcouru cet écrit. Il 
a profité des travaux de Veflingius, pour répondre 
aux injures peu méritées que Riolan a dites de lui. 

_ Marchetus fuit l’ordre de l’anatonrie de Veñlin- 
gius, par conféquent il décrit d’abord les capacités , 
& paille enfuite à l'examen des parties dont les ex- 
trémités font compolées. IL commence par le bas- 
ventre, Parmi des détails aflez exacts, voici ce qui 
m'a paru le plus remarquable. Il a donné une def- 
cription aflez méthodique des vaiffeaux de l’épiploon, 
de l’eftomac & des vaifleaux courts de la rare ; il 
fait judicieufement remarquer , que ces vaifleaux né 
s'ouvrent pas immédiatement dans l’eftomac comme 
on l’a avancé , mais qu’ils ferpentent entre fes tuni- 
ques ; il s'étend fur la fympathie que l’eftomac a 
avec le cerveau : & pour confirmer fon opinion , il 

“rapporte les effets que les plaies du cerveau font fur 
“le ventricule. La fixieme paire ( aujourd’hui huitie- 
me paire ) eft l’organe immédiat qui établit cette 
correfpondance (4). Notre Anatomifte a ouvert plu- 
fieurs animaux vivans , & il paroït qu’il admetoir le 
mouvement périftaltique des inteftins. Moventur om- 
‘nia inteffina motu aliguo , qui fucceffivè à corde pro 
wenit , quod vivo feito cane obfervavimus (b). 

Il n'a connu qu'un feul ligament du colon , mais 
il s’eft affluré que c’étoit par ce moyen que cet inteftin 
étoir plifié , & qu’il formoit plufieurs loges : l'intéftin 
s’allonge , & les plis difparoiflent, dit-1l, lorfqu’on 
a coupé le ligament. C’eit du canal, pancréatique, 
que les vaifleaux laétés prennent leur origine. Mar- 
chettis a donné une defcription lumineufe du con- 
duit pancréarique ; il a fait voir qu'il étoit commu- 

(a) Pag 27. & fuiv. édit. Harderv. 1656» in-11s 

{b) Pag. 31. 


| 
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G néiment double, & il dit qu'un de ces canaux s'avats! 
 ÆIVeSiecle, ce vers le foie : il a diftingué le méfocolon de l'és. 
1652. piploon. | 

} M1, "TRE 2 L 
Marcus. Notre Médecin 4 judicieufement obfetvé que les 
715 reins des fœtus étoient compofés dé petits cônes, 
dont les bafes fe réunifloient pour former la furface 
extérieure , & dont les pointes aboutifloient aux vaif- | 


| 


feaux fanguins, Il à trouvé dans un enfant quatre | 
reins & quatre urétéres , deux de chaque côté (a) ;ila| 
aufh dit vrai, en avançant que la veflie des jeunes | 
fujets étoit, proportion gardée, plus grande que celle. 
des adultes : perfonne n'avoit avant lui mieux décrie’ 
les vaiffeaux du baflin , quoiqu'il y ait dans fa def-. 
cripuon plufieurs objets défetueux. | 

I a connu Ia cloifon du ferotum , & il a vu dans | 
quelques fujets l’épidydyme aulli gros que les teiti- | 
cules, de forte , dit Marchettis, que dans ce cas , il. 
paroifloit y avoit deux tefticules l’un fur l’autre (4). : 
Marchettis n’a point limité le nombre des trous {&- | 
minaires qu’on apperçoit dans l’urethre ; 1l dit que le 
fond de ce canal en eft criblé. Les valvules & les 
lames de l’urethre n'ont pas échappé à fa connoif=. 
fance ; Marchettis dit que les unes font quelquefois 
fi faillantes , & les autres fi profondes, qu'elles op 
pofent à la fonde une réfiftance nuifible. Le Chirur- 
gien, dit-il, qui ne connoît point ces obftacles va 
toujours en avant & fait de faufles routes. Notre 
Auteur applique principalement cette remarque aux 
vaifleaux de la proftare, &c. | 

Les ovaires n'ont point échappé à fes recherches , 
il les à décrits avec exa@itude. Cet Auteur ditavoir 
vu l'ovaire droit de la groffeur d'un œuf de poule 
dans une femme qui fe croyoit enceinte ; elle mou- 
rut dans cette perfuafion , on l’ouvrit, & on connut 
la caufe de fon illufon. 

Suivant lui les trompes de Fallope.ne font cu- 
vertes que par l'extrémité qui répond à la matrice ; 
l'autre extrémité, dit-il, eft fermée, Marchetris dit 
qu'on obferve au milieu de ce canal une portion 


a) Pag. 49% * 
(b) Pay. 58 & fuiye 
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nerveufe (a) ; il réfate l'opinion de ceux qui admet- 
tenc un canal particulier des trompes de Fallope XVI. Siecles 
au col de l'utérus : ik n’a jamais pu le trouver dans 652. 
les matrices qu'il a difféquées, 1left vrai qu'il aver- MarcHer: 
tit qu'il n'a jainais ouvert de femme enceinte. Mar- 715. 
chettis a admis l’exiftence de l’hymen, & il pré- 
tend qu'il n'eft compofé que de trois caroncules (6), 

11 s’eft furpailé dans la defcriprion du fœtus : cet 
Auteur a connu la cavité des reins fuccenturiaux : 
l'ouraque lui paroït un Hgament ; & la membrane 
allentoïde eft dans l'homme , fuivant lui , un être 
de raifon : elle n’exifte que chez les animaux. I 
doute de l’écartement des os pubis de la mere pendant 
Paccouchement, & il s'éleve contre les partifans de 
l'opération Céfarienne ; il a critiqué Îes François, 
qui de fon tems y avoient recours (c). 

Le foie du fœtus eft , proportion gardée au volu- 
me des parties, beaucoup plus gros que celui des 
adultes ; La rate eft petite , & a la figure d’une lan- 
gue de bœuf ; les reins font formés de petits cônes 3 
les glandes du méfentere de l'enfant lui ont encore 
paru comme celles de l'adulte, & cet Auteur favoit 
que le méfentere eft à cet âge dépourvu de graifle. 

La poitrine du fœtus lui préfente à confiderer plu- 
fieurs particularités intéreflantes ; il a décrit avec 
précifion le trou ovale & fa valvule , le canal arté- 
riel & le chymus , & ila ébauché lhiftoire des pro- 
portions des parties , en indiquant le volume exceflif 
de la tête fur les autres membres. Marchettis eft en- 
core entré dans des détails fur l’offification des par- 
ties, mais ce n'eft pas le meilleur de fon ouvrage. 

Voilà les objets les plus effentiels qui fe trou- 
vent dans le premier livre de l'Anatomie que j'a- 
nalyfe : l’Auteur a omis plufieurs particularités inté- 
reflantes, & il eft tombé dans plufieurs erreurs ; les. 
plus groflieres font d'avoir dit que le péritoine ef 
percé , qu'aucun des rameaux de la veine-porte n& 


(4) In quarum medio , veluti portie nervea obfervatur,, 
L1 71° 

(b) Page 79e 

{e) Pag . 87. “ 
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s’anaftomofoit avec la veine-cave , & d'avoir admis 
une valvule dans le canal cholédoque. 

L'expofition anatomique de la poitrine eft claire, 
fuccinéte & précile ; l’Auteur examine” d'abord les. 
parties extérieures ; il en décrit enfuite l’intérieur. I 
eft exact dans fa defcriprion des mamelles ; il a dit 
qu’il y avoit un nombre confidérable de tuyaux lai- 
teux , qui fe portoient aux mamelons , & il n'a pas 
confondu les papilles nerveufes avec les orifices val- 
culeux. Marchettis prétend que les mamelles fépa- 
rent le lait de la mafle du fang, & il nie qu'il y ait 
de tuyau particulier qui aboutifle du méfentere &c 
des vaifleaux chyliferes aux mamelles. 

Les mufcles intercoftaux ne rempliffent pas, fui- 
vant notre Auteur , les mêmes ufages dans l'écono- 
mie animale : les extérieurs élévent les cotes, & les 
intérieurs les abaiflent ; ainfi les premiers fervent à 
l'infpiration, & les autres à l'expiration. Marchetus 
mêle à fes defcriptions Anatomiques fes obferva- 
tions Médicinales, & cette méthode plait & inftruit. 
IL parle d'une plaie au médiaftin faite par une arme 
à feu ; la balle refta dans la poitrine , fans qu'il fur- 
vint aucun accident fâcheux ; la plaie fe cicatrifa 
dans peu de tems, & le‘malade jouit de la fanté la 
plus parfaite (a): il dit avoir vu dans l'Hôpital de 
Saint François trois ou quatre malades blefiés aux 
parties latérales du diaphragme, qui n’en ont pointref- 
fenti de fuites facheufes, Les plaies au centre rendineux 
de ce mufcle font toujours mortelles , fi l’on en croit 
Marchettis ( ). Cet Anatomifte judicieux nous a 
tran{mis l’hiftoire d'un homme qui fe plaignoit d’une 
violente douleur à la poitrine, avec crachement de 
pus , &c. ; le malade mourut, on l’ouvrit , les pou- 
mous n'étoient point purulents ; le cœur étoit extré- 
mement dilaté, 

Suivant Marchettis , le cœur s’allonge dans la diaf 
tele, & fe racourcit dans la fyftole. De la defcrip- 
tion du cœur, notre Auteur procede à l'examen des 
vaifleaux fanguins ; Ua confufément parlé des vai 


(4) Pag. 107. 
(b) Page 111 * 
feaux 
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feaux bronchiques , & il y foutient fon exactitude, I == 
admet des valvules dans les veines des extrémités ; XVII: Siecle. 
mais 1l nie que les veines émulgentes én foient pour. 1652. 
vues (a). Ses recherches l’ont mis à portée de voir le 
trou ovale ouvert dans un fujet de vingt-cinq ans. 
On ne fe défifte pas facilement des préjugés adoptés 
dans l’école ; Marchettis paroît indécis , lotfqu’il s’a- 
git de déterminer fi le feptum qui fépare les ventri- 
cules du cœurt, eft percé ou non : fi on l'en croit, il a 
vu deux trous au feptum dont chacun étoit muni 
d’une valvule ; il a trouvé dans quelques fujets deux 
“trous, dans d’autres il n’a pu appercevoir aucune ou+ 
verture , quoiqu'il ait pris toutes les précautions pof. 
-fibles pour s’affurer de la vérité. 

Il a vu un malade bleffé à la poitrine, qui en 
touffant rendoit par la bouche le vin qu’on inje@oit 
dans cette cavité pour en guérir les dérangemens. 
Marchettis a dépeint les poumons en grand maî- 
tre : on trouve dans fa defcription la plus gran- 
de exactitude; mais ce qui fait fon principal mé- 
rite | c'eft d’être court & concis dans fes détails. 
Quelques-uns croyoient de fon tems que les plaies à 
la trachée-artere , principalement celles qui atta- 
quoient les cartilages , étoient mortelles : on peut en 

juger par la leCture des livres publiés par les con= 
temporains de Marchettis. Pour lui , il a vu des 
exemples contraires : un de fes malades qui avoit um 
des anneaux de la trachée-artere divifé par un inf- 
trument tranchant , fut guéri en moins de quinze 
jours (). | 

Ce Profefleur prétend que le mufcle digaftrique 
perce le ftylohyoïdien, & il fait un vif reproche à 
Riolan d’avoir avancé le contraire : il décrit quel- 
ques mufcles de la luete, tels que les ptérygoftaphi-- 
ins, & il bläme Veflingius , fon maître, d'en avoir 
attribué la découverte à Riolan, tandis qu’elle appar- 
tient à Fallope. Marchettis nie encore à Veflingius, 
qu'il y ait deux mufcles antérieurs longs du col ; il 

croit que ceux que Veflingius dit avoir découverts 
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font des productions des grands longs du col (a): ik 
dit avoir fréquemment trouvé à côté du mufcle zygo- 
matique un autre mufcle d'un égal volume , & quia 
à-peu-près une même direétion (b). | 

Dans l’hiftoire du cerveau , Marchettis parle per- 
tinemment de l’hypocampus , du pont de Varole, & 
du plexus choroïde : on voit qu'il a fait ufage des 
cravaux d'Arantius & de Varole. Il a prétendu qu'il 
étoit néceffaire de diftinguer la quatrieme paire de la 
troilieme paire des nerfs, parceque, dit-il, ces nerfs 
font indépendans l’un de l'autre. 

L'expoftion des yeux eft courte, mais fidele : la 
defcription de la glande lacrymale eft affez bonne , 
Marchettis dit avoir trouvé à l'angle extérieur de l'œil 
deux trous égaux à ceux que l’on obferve dans l’angle 
interne , & qui font les orifices des canaux lacrymaux 
(6% | 
Marchettis , en décrivant les piéces qui compofent 
l'oreille , a parlé d’un ligament membraneux qui fixe 
une des extrémités de l’enclume à la tête de l’écrier,, 
8 qu'on a improprement pris pour un o$ particulier 3 
il s'oppofe donc a Sylvius & à Veflingius qui avoient 
décrit un os lenticulaire (d). Cet Anatomifte dit 
avoir vu un fourd à qui la membrane du tympan 
manquoit : il croit que naturellement il y a dans la 
membrane du tympan un petit orifice qui peut don- 
ner paffage à la famée chez ceux qui fument. 

La defcription des autres organes des fens , com- 
me ceux du goût , du taét & de l’'odorat , n’eft pas 
aufli exacte ; l’Auteur n’a point parlé des nerfs olfac- 
tifs : celle des extrémités ne préfente rien qui lui 
appartienne directement ; il a feulement dit avoir 
plus fréquemment trouvé le petit pfoas chez les fem- 
mes que chez les hommes ; Riolan avoit avancé le 
contraire, & Marchettis auroit bien pu faire cette 
remarque par efprit de contradiétion (e), Mais il a 


(d) Pag. 160: 
4b) Pag. 180. 
‘(c)Pag, 206. 
{d) Pag. 222, 
(ec) Pag. 262 


ÈTDELACHIRURGTE 53 
parlé des mufcles , des os , des vaifleaux , des nerfs ne ns 
Avec uné telle précifion , que les Anatomiltes les plus VILSiecle. 
inftruits le liront avec avantage, en fe rappellant 1652. 
les idées acquifes par leurs letures & par leurs tra- Mas 
Vaux Anatomiques , & que les commencçans acquer- ris, 
font une connoiflance générale & fidéle des parties 
qui les compofent, 
Huxhoirz (Wolf), | Bei HUxHoÏTs 
 Unterricht der hebbammen. Caffléli6$2, in-9°. 
_Guiffart ( Pietre) de Valogne , Docteur en Méde: GUITFARTs 
cine & Doyen en charge au College de Rouen , fur 
un zelé défenfeur des ouvrages de Pecquet. 11 avoit. 
été élevé dans la Religion Prétendue Réformée $ 
imais il embrafla dans la (uite la Religion Catholi- 
que ; il a compofé un ouvrage dans lequel il a ex 
polé les motifs de fa converfion. Il fut l'auteur d’un 
grand nombre d’écrits , voici ceux qui nous appar- 
tiennent. Re | | 
De corde difputauo , utrum chylus ‘vel fanguis fie 
laëlts materies, Rothomagi , 1652 , in-4°. 
Guiffart y foutient que le chyle eft immédiatement 
porté des veines lactées aux veines fouclavicres , & 
nullement dans le foie : il adopte en tout l'opinion 
de Pecquet fur la fanguification (a) ; il répond aux 
différentes objections qu’on peut lui faire , & il tire 
fes preuves des ouvrages de Pecquet. 
Dans la feconde partie de cet ouvrage , Guiffart 
dit qu’il n’y a point de vaiffcaux particuliers qui por. 
tent le lait immédiatement des veines laîtées aux 
mamelles , mais qu'il y eft porté par les vaifleaux 
fanguins dans lefquels ane pattie du chyle eft re- 
tenue ; de forte, ajoute Guifiart, que c’eft le chyle 
qui forme le lait , quoiqu'il n’y ait point de vaifleaux 
particuliers propres à le porter aux mamelles. Du ‘ 
refte ces faits font noyés dans un torrent de paroles 
inutiles , & Guiffart y avance plufieurs paradoxes , il 
fe perfuade que les enfans refpirent dans la matrice , 
& qu'on les entend quelquefois pouffer des cris. L’en- 
fant fe nourrit, par la bouche , de la liqueur contenue 
dans l’'amnios, Ce n'eft pas de l'eau , on Guiffart, 


(4)Pag. $. ci; 
1} 
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————— mais du véritable lait qui eft préparé dans le placenta, 
XVI. Siecle. 4où il découle dans l'amnios. 
1652. Lettre a un Doëteur en Médecine (a) touchant la con- 
noiffance du chyle & de fes vaiffeaux qui le portent 
au cœur , enfermble fa noble découverte. ne) 

Il nie de nouveau que le chyle foit immédiatement 
porté au foie par des vaifleaux particuliers , & il décrat 
fort au long la grande valvule de la veine cave , dont 
Euftache avoit donné depuis longtems une defcription, 
& c'eft cette valvule que nous connoifions encore au- 
jourd’hui fous le nom de valvule d'Euflache. Guiffart 
en adjuge la découverte à le Noble fon confrere ; 
voici comme il s'explique au fujet de cette valvule. 
» Otileft conftant, dit-il, qu'en ce même point d’u- 
» nion ( des veines caves) il fe trouve une valvule 
» notable , tellement difpofée que quelque agitation 
» qui puifle arriver au fang , il eft impofhble que le 
» fang & le chyle qui d’en haut defcendent dans le 
» cœur , &le Die qui d'en bas s’y vient aufli rendre , 
>» puiffent jamais fe confondre , & c’eft cette confidé- 
» rable valvale que j’appellerai noble , tant à raifon 
» de l'excellent ufage qu’elle apporte à cette noble par-. 
» tie, qu'à caufe du nom d’un de MM. nos collegues 
» (M.Ilc Noble), quicomme excellent Anatomifte, 
» en a fait la découverte , & qui me la premiérement 
» démontrée en l'Hôtel-Dieu de la Magdaleine fur 
» les fujets de trois corps humains «. Guiffart cite 
plufieurs autres témoins de cette prétendue décou- 
verte, & continue ainfi la defcription de la valvule, 
» Or cette valvule eft fituée dans la partie fupérieure 
» du tronc afcendant inférieur de la veine cave du 
5 côté droit du cœur, un peu au-defflous du lieu où 
: la veine coronaire commençant à fe reproduire, 
# entre dans la fubftance , & s'étendant prefque tout 
» au tour de cette veine , laifle feulement vers le 
æ# côté oppofite, un paffage au fang,, qui de ces vaif- 
» feaux monte vers le cœur, puis s’épandant dans la 
#» cavité de cette valvule, & fe mélant avec le fang 
» qui defcend d'en haut avec fon chyle pañle par 
n deffus elle comme fur un pont, pour entrer dans 


GUIFFART:. 


(a) M. le Marcfquier D M. d: Valognes qui lui répondit en 
faveur de fon fentiment dans une lettre datée du 15 Août 1653. 
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# le ventricule droit du cœur , afin de fournir de ma- 
» ticre à fon ouvrage (a) «, Cependant la defcription 
de le Noble eft plus exacte. 

Le Noble n'eft point l’auteur de cette découverte, 
& Guiffart donne en cela des marques d’une profonde 
ignorance : outre la defcription qu'Euftache en avoit 
donnée (8) Rolfinkius en avoit parlé dans fon cha- 
picre fur le cœur, &c. 

_ On trouve à la fin de cet ouvrage un catalogue des 
livres de ce Médecin , & on y lit le titre fuivant. 

Obférvationes que inter legendum , aut meditandum , 
aut in praxi medica, @& cadaveribus humanis , notatu 
digna occurerunt. 

Panarolus ( Dominique) de Rome, & Profeffeur 
en Médecine de cette ville, 

Intrilogifmorum , feu medicinalium obfervationum 
pentecoffa quinque. Harl, 1652. in-4°. Roma , 1643, 
ÆHanovia , 1656.in-4°. 

Cet ouvrage forme un recueil d’obfervations cu- 
rieufes & intéreflantes , il y en a un grand nombre 
d'Anatomiques & de Chirurgicales ; l’Auteur parle 
de deux veines azigos (c) ; il a connu le petit pfoas, 
qu'il dit avoir fréquemment trouvé dans les cadavres 
d'hommes (d) , & il s’eft convaincu que plufeurs 
mufcles manquoient dans certains fujets. Il admet 
l'exiftence de l'hymen qu’il regarde comme une cloi- 
fon tranfverfale , & il fait à ce fujet une differtation 
érudite, dans laquelle il indique les auteurs qui en 
ont admis l’exiftence , & ceux qui l'ont réfuté ;ila 
fait plufieurs ouvertures de cadavres à la fuice des 
maladies ; par exemple, il a trouvé une grofle hy- 
datide fur le corps calleux d'un homme mort tout 
d'un coup d’une apoplexie ; le pancréas fquirrheux 
dans le cadavre d’une femme morte à la fuite d’un 

long vomiflement. 

Cet Auteur rapporte ces obfervations avec une can- 
_ deur qui caractérife la vérité même: il nous a aufli 
fait part de quelques cas relatifs à la Chirurgie : on y 


(4) Pag. 31. 

{b) Voyez notre hiftoire à l’article Euftache. 

(c) Obferv. 19 pag. 77: 

(d) Oblerye 43. pags 136. 6 
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—— trouve celle d'un homme, qui rendoit tous les jouré 
XVIL. Siecle. fes imatieres fécales par fa bouche parcequ'il n’a 
1652. voit pas l'anus ouvert, & qui faifoit d’ailleurs par- 
panarozus, faitement fes fonctions. À la fuite d’un abcès à la ré- 
| gion lombaire , il a vu des pierres des reins fortit 
du bas ventre : cette obfervation lui donne lieu d'a- 
/ vouer que l’opération de la néphrotomie peut tre 
utile dans divers cas, 

On trouve dans cet ouvrage un grand nombre 
de faits Anatomiques ou Chirurgicaux , également 
utiles & intéreffans ; je ne les rapporte pas ici de 
crainte de fortir de mon fujet : on ne peut micux 
faire que de confulter l'original. 

GEzmaun.e Gelmann ( George}, 

Dreyfache Chirurgi ifche blumen nebf 90 fragen auf. 
der Anatomie , Verwundungen und arzneyen. Franc- 
fort , 1652, 1680. in-4®. 

Suivant M. de Haller, ce Traité renferme quelques 
détails fur l’Anatomie & fur les plaies de latête & de 
la poitrine. 

GeraarDr.  Gerhardi ( Jean). 

Anatomie UE humani fuccinéta comprelenfh 10 , 

Gc, Tubing, 1652, in-8°. 
Jozive, Jolive, Anatomifle célébre de Londres, jouifloi: 
i d'une très grande réputation vers le milieu du dernier 
fiecle, La plupart des Ecrivains Anglois, notamment 
Wharton, Gliffon, Charleton, Plott, Boyle , le regar- 
derent comme l Auteur de la découverte des vaifleaux 
Jymphariques. Si l’on en croit Charleton , il les décou- 
Viiten 1652, & au commencement de Juin (c) ; cette 
époque ne lui eft pas favorable, car Rudbeck les con- 
noifloit en 1650. Les autres Anatomiftes lui ont fait 
faire la me rte en 1650. Cette diverfité d’ opinion 
entre les panégyriltes de Jolive, nous fait douter qu'il 
foit l'Auteur de la découverte que fes concitoyens 
voudroient lui atribuer. | 
a Rudbeck { Ofaus } fils de Jean Rudbeck , Docteur 
Ruosecr, ON Æ héologie , & Evêque d Arofen, ville de Suede , 
d’une très grande famille , & de Margucrice Hyfüing, 

(a) Obferv. so pag. 174. 

{b) Obfervi 17. pag. 10. 

{£) Charleron exercir, de lymphæ du@tibus, pag. 170, 
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#mâquit à Arofen en 16303 Guftave-Adolphe , Roi = 
de Suede , fetrouvant dans cette ville, fut fon par- XVI. Siecles 
rein, On ne négligea rien pour l'éducation du jeune ‘47: 
Rudbeck , qui fit des progrès précoces dans les Bel- Rupsecxe 
les-Lettres , & dans les Beaux Arts. On dit qu'il avoit 
un goût fi exquis pour la mécanique, qu'il ne voyoit 

oint de machine , qu’il ne fut en état d’en faire une 
femblable. Il conftruifit dans fon enfance une hor- 
loge de bois , dont les reflorts étoient fi bien arrangés 
& fi bien faits, que les artiftes les plus célebres en 
furent étonnés. Il manifefta de bonne heure fon gout 
pour la Médecine , mais principalement pour lA- 
natomie ; il lut les meilleurs Auteurs , & difléqua 
plufieurs animaux , avant même d’avoir fini l'étude 
des Belles-Lettres. La Reine Chriftine , perfuadée de 
fon goût exquis & de fes connoiffances en Anatomie, 
voulut qu’il fit devant elle quelques difletions , & 
J'entendit avec plaifir raifonner fur les fonétions ani- 
males, C'eft à cette illuftre Princefle que Rud- 
beck démontra dans la fuite les vaifleaux lym- 
phatiques. Si les Princes protégeoient & aimoient 
l'Anatomie comme la Reine Chrifhine , les Rud= 
becks feroient moins rares, & l'on verroit plus fou- 
vent éclore d’utiles découvertes. Cette Reine fen- 
tic le prix des talens du jeune Rudbeck , aufli les 
encouragea-t-elle par une penfion qui le mit à mé- 
me ‘de voyager dans les principales Univerfités du 
Nord. Il alla à Leyde, & à peine y fut-il arrivé 
quil découvrit vers l'an 1650, une nouvelle clafle 
de vaifleaux inconnus aux Anatomiftes. En égor- 
geant un jeune veau fur lequel il faifoit quelques 
expériences d'Anatomie, il vit quelques gouttes de 
lait fe répandre fur le col ; ce fait le frappa & le dé- 
termina dans la fuite à faire d’ultérieures recher- 
ches : nous en parlerons en analyfant fes ouvrages, 
Il avoit acquis de grandes connoiffances dans la 
Médecine , & principalement en Anatomie, & en 
Botanique. Lorfqu’il retourna dans fa patrie , il s’y 
diftingua de nouveau par quelques machines ingé- 
nieufes ; 11 fixa fa demeure à Upfal, il y fit à fes dé- 
peus un jardin de Botanique où il inftruifit les jeunes 
Médecins, Le Comte de la Gardie ,; Chancelier de 
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l'Univerfité d'Upfal, qui étoit pout lors en Livonie, 


XVII, Siecle. Jui ft un préfent confidérable , & le fit nommer Pro- 


16$53° 


RUDBECK. 


fefleur d'Anatomie & de Botanique à la place de 
Jean Francken : comme c’étoit le mérite qu'il l’avoit 
placé, Rudbeck augmenta tous les jours en dignité , 
11 fut bientôt Recteur de l’'Univerfité , & au bout d’un 
an il en fut nommé Curateur perpétuel. Ce grand 
homme mourut au mois de Septembre 1702, à l’âge 
de 72 ans , deux mois , trois femaines & cinq jours ; 
ces détails ne paroïîtront pas minutieux aux Anato- 
miftes qui aiment l’hiftoire de leur Art. 

Nova exercitatio anatomica , exhibens duëtus he- 
paticos aquofos & vafa glandularum ferofa , nunc prie 
mum inventa, Arofia 1653 , in-4°. &c. 

. De féro ejufque vafs difputatio. Upfal. 1661 , 
1n-4°, 

Infidie ffruile duétibus hepaticis aquafis , à Thoma 
Bartholino. Lugd. Barav. 1654 ,in-8°. 

Pro duétibus hepaticis contra Thomam Bartholi- 
num. Lerde 1664 ,in-8°. 

Epifiola ad Thomam Bartholinum de vais ferofrs. 
Upfalia 1657, in-12. 

Rudbeck a décrit les vaiffeaux lymphatiques , 
dans fon premier ouvrage : c’eft lui qui les a le pre. 
mier découvert , & cette découverte lui a attiré 
plufieurs critiques , auxquelles il a été obligé de ré- 
pondre. Ces faits font époque dans l’Anatomie , auffi 
devons nous les expofer dans cette hiftoire. Rudbeck 
a dédié fa diflertation fur les vaiffleaux féreux au 
Chancelier de l'Univerfité d’Upfal : il prouve dans 
fon épitre dédicatoire , que les Auteurs des découver- 
tes ont été généralement contrariés. Rudbeck bläme 
le goût des Savans de fon fiecle, qui attribuoient tout 
aux anciens : ce préjugé étoit même fi fort répandu , 
que Rudbeck a été obligé de prouver que les moder- 
nes avoient fait de grandes découvertes , & qu'il y 
en avoit encore beaucoup à faire ; eft-1l rien de 
plus humiliant pour l’efprit humain ? Je voudrois 
bien, dit notre Auteur , que les Arts fuffent par-- 
venus à un tel dégré de perfe&ion, qu'il n'y eût 
rien à ajouter ; mais cela n’eftpas , & Lade 
jour les Arts fe perfetionnent : Mihi autem , dit-il, 
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pulchrum erit ab aliis culpari , quando ab artis pe- PES 
ritis , fi non luudatus fuero, melius tamen informatus *VN- ue 
ero (a). | 1653. 

Rudbeck divife fa differtation en dix chapitres ; 
dans le premier il détaille fort au long les circonf- 
tances qui ont donné lieu à fa découverte ; c’étoit, 
dit-il , entre 1650 & 1651, que je découvris ces 
nouveaux vaifleaux : je recherchoiïs , continue-t-il , 
l'origine & l’infertion des veines laiteufes , & j'avois 
déja lié la veine-cave avec le canal thorachique , 
lorfque je vis d’autres vaifleaux qui fe gonfloient 
entre la ligature & le foie, & quife vuidoient au- 
deflous de la ligature ; la liqueur couloir avec préci- 
pitation dans le pancréas lorfque j'ôtois la ligature, 
C'eft auffi , dit Rudbeck, ce qui me fit préfumer que 
le fuc contenu dans ces vaifleaux , n'étant plus pro- 
pre à la nourriture , fe portoit dans le pancréas qui 
s’en déchargeoit dans le canal de Wirfungus. Je fis 
part de mon raifonnement , & je démontrai cesfaits, 
continue Rudbeck , à la Reine Chriftine , & à plu- 
fieurs Savans ; mais à force de faire des recherches 
fur les nouveaux vaiffleaux que j'avois entrevus, je 
vins à bout d'acquérir des notions ultérieures. 

Cet Auteur les détaille dans fon fecond chapitre ; 
d’abord il s’occupe à donner un nom à ces vaifleaux , 
il croit devoir les nommer conduits hépatico-aqueux. 
Tcaque hac vafa duiluum hepaticorum aquoforum no. 
mine indigitanda duxt (b) ; leur fubftance eft fi délica- 
te , qu'on ne fauroit divifer leurs parois en deux 
membranes , ce qui fait conclure à Rudbeck que 
ces vaifleaux font de la même nature , par rapport 
à la fubftance, que les veines laiteufes ; ils tirent leur 
origine du foie. Rudbeck n’a pu s’aflurer de leur 
ftruture ni de leur divifion dans l’intérieur de ce vif- 
cere:, plufieurs de ces vaifleaux vont aboutir au pan- 
créas. Il croit qu'Higmore a entrevu les extrémités 
de ces vaifleaux , & qu’il les a fait repréfenter dans 
fon ouvrage. Plufeurs ferpentent fur le réfervoir du 
chyle , d’autres vont aboutir immédiatement dans 
les vaifleaux lactés. Rudbeck s’eft affuré par l’obfer- 


RUDBECKe 


. (x) Nova exercitatio exibens duus hepaticos ; proëmium. 
(b) Caput, À 
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vation , que ces vaifleaux communiquoient, réefle= 


XVII. Siecle. ment entr'eux ; il a aufli parlé d'une où deux glandes 
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placées au-deflous de la veine-porte ; c'eft dans ces 
glandes que plufeurs vaifleaux lymphatiques vont fe 
difperfer : de nouveaux vaiffleaux rapportent a Iym- 


_— 


phe dans les vaiffeaux laés ou dans le réfervoir du. 


chyle. Rudbeck SR ns le nombre, la pofñition, la 
couleur , la figure, la connexion , la longueur, la 


communication de ces nouveaux vaifleaux ; il obferve 


que la nature varie beaucoup à ce fujet. 


Nous ferons plus courts en indiquant les ufages | 


Fa Rudbeck attribue à ces vaifleaux : les faits feuls 
ont précieux pour nous. Rudbeck préfume que les 
vaifleaux hépatico-féreux tirent du foie la liqueur 
dont ils font remplis ; qu’ils la portent en partie dans 
le pancreas, & en partie dans le canal thorachique , 
&c. Ce mouvement vers le réfervoir du chyle a lieu, 
fuivant notre Auteur , non feulement pendant la vie, 
mais même deux ou trois jours après la mort ; pour 
s’en convaincre , notre Médecin Suédois recommande 
de lier les vaifleaux , & il aflure qu’on les voit pour 
lors fe gonfler entre la ligature & Ie foie. 


Ces faits bien conftatés déterminent Rudbeck à 


conclure que le foie n’eft pas le véritable organe de 


Ja fanguification , mais que c’eft le cœur qui a la fa- 


culté de changer le chyle ou la lymphe en fang , s'il 
refte quelque humeur féreufe dans les vaifleaux fan- 
guins qui n'ait pas été changée en fang dans le pre- 
mier mouvement circulatoire, elle pénetre une fe. 
conde fois ies nouveaux vaifleaux. Rudbeck nous 
apprend dans le même paragraphe de ce chapitre , 
qu'il découvrit en 1650 & 1651 , le canal thorachi- 
que & les vaifleaux féreux , fans favoir que Pecquet , 
Van-Horne, & Bartholin , s'étoient déja addonnés à 
de telles recherches, & qu'ils les avoient rendu pu- 
bliques. 

Dans le quatrieme chapitre, il indique les ufages 
qu'on peut faire en Médecine de fa découverte : ces 
faits ne nous concernent point , mais ceux qu'il dé- 
taille dans le cinquieme font plus relatifs à notre hif- 
toire. Rudbeck donne les moyens de les découvrir ; 
il prétend qu'il vaut mieux faire ces recherches fur le 
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that, fur le chien , & le renard, que far les brebis 
 &les veaux, à caufe de la longueur exceflive des 
inteftins de ces animaux ; il veut qu'on releve l'épi- 
ploon vers la poitrine , qu’on lie la veine porte avec le 
canal cholédoque ; dès que ie ligature eft faite , no- 
‘tre Médecin allure qu’on voit les vaifleaux fe remplir 
d'une liqueur At &. limpide qui fe change une ou 
deux heures après en une liqueur jaunâtre, Après 
cette manœuvre on doit dégager les inteftins du côté 
droit , pour les renverfer du côté gauche : il faut 
lier quelques-uns de ces vaifleaux notamment ceux 
qui ont un certain diametre : on voit en faifant cette 
manœuvre la glande placée entre la veine porte & 
la veine cave , à laquelle s’abouchent un grand nom- 
bre de vaifleaux féreux. Rudbeck parle enfuite des 
moyens qu'il faut prendre pour opérer dans la poi- 
inc, oc. « ; 

LE de à la defcription des glandes féreufes, & 
il indique la maniere dont les vaifleaux les péne- 
trent. Il donne dans le fixieme chapitre les époques 
des découvertes qu'il a faites fur cette matiere : en 
général l’ordre qu’il a obfervé eft affez mal vu. Rud- 
 beck a parlé des glandes axillaires & inguinales , de 
deux glandes placées par deffus le péricarde , de plu- 
ficurs qu'il croit exifter entre Îles lames du péritoine , 
& il revient à plufieurs reprifes à une glande qu'il 
nomme féreufe ; & qu'il dit être placée entre l'efto- 
mac & le foie. Cet objet mériteroit des recherches 
de la part des Anatomiftes. Il revient encore aux 
ufages, & il les détaille dans les feptieme, huitie- 
me & neuvieme chapitres. 

Enfin dans le dixieme & dernier chapitre, Rud: 
beck donne les moyens de découvrir ces glandes & 
ces vaifleaux. Quoique l'ouvrage de Rudbeck foit 
‘#empli de faits très importans , il n’eft pas écrit avec 
autant d'ordre, de clarté, de précifion , que ce- 
‘lui de Thomas Bartholin fur le même fujet. Ce 
n'eft pas que je prétende que Bartholin foit l'au- 
teur de la découverte des vaifleaux féreux ou Îym- 
phatiques. Si l’on juge par les époques , on l'at- 
tribucta à Rudbeck , il a d’ailleurs en fa faveur le 
témoignage des Hiftoriens les plus célebres ; M de 


pr] 


XVII. Siecle, 
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Haller n’a pas craint de la lui attribuer. Cependant 


XVII. Siecle. on ne doit pas regarder comme inutiles les travaux 
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de Bartholin & de plufeurs Auteurs qui ont écrit 
prefque en même tems. Comme la plupart ont con- 
fulté la nature , les uns ont obfervé des faits qui 
ont échappé aux autres. Je ne ferai pas ici l'énumé- 
tation des progrès qu'ils ont fait faire à cette bran- 
che de l’Anatomie ; je me fuis déja étendu en faifant 
l'hiftoire de T. Bartholin , & j'entrerai dans d’au- 
tres détails en faifant celle des Anatomiftes qui lui 
ont fuccédé, & qui ont écrit fur les vaifleaux lym- 
phatiques. | | 

Rudbeck a ajouté à cet ouvrage différentes obfer- 
vations d'Anatomie qui méritent d'être rapportées : 
dans la premiere , il dit avoir difléqué une chate 
pleine, qui avoit deux fœtus femelles & un male dans 


f . 
la trompe droite, & un mâle & une femelle dans la 


trompe gauche ; il a conclu contre Harvée que les 
mâles ne s’engendrent pas du côté droit , & les fe- 
melles du côté gauche. 

Ce Médecin prétend (a) qu'après la fortie du fœtus 
de la matrice , le fang ne circule plus dans le cor- 
don ombilical , ce qui lui fait iconclure contre la 
méthode de le lier; il avance que les fœtus ont les 
teflicules placés dans le fcrotum , & les glandes 
féminales dans le bas ventre (b) : dans les fœtus de 
plufieurs animaux, Rudbeck a vu les vaiffeaux hé- 
patiques remplis d’un fuc aqueux , tandis que les 
thorachiques étoient remplis d’une liqueur jaunatre 
(c). Cet Auteur s’eft encore afluré que la matrice 
d’une chate , extraite de fon corps immédiatement 
après fa mort, fe reflerroit & fe contraétoit , quoi- 
qu'elle fût féparée du tout (4). En diffléquant un 
chien mort depuis plus d’une heure, Rudbeck a en- 
rendu des {ons produits par l'entrée de l'air dans les 
poumons (e) ; il dit auffi qu’en difféquant deux chats, 
qu’il avoit fait maigrir , il avoit trouvé les inteftins, 


(4) Obferv, 11r. 

(b) Obferv. 1v. 

(c) Obfery. X. 

{d) Obferv. XIV. = 
(e) Obfery, XVII, s 
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les vaiffeaux lymphatiques du bas ventre, & ceux de e———— 
la poitrine , ainfi que les veines laëtées , remplis XVIL, Siecle» 
d'une liqueur jaunâtre , & femblable à la bile, la  *553: 
farface du poumon étoit aufhi enduite d’une couleur 
jaunâtre (a). 

Rudbeck ne jouit pas tranquillement du fruit de fa 
découverte, Thomas Bartholin qui l’avoit prévenu 
par un ouvrage fur les vaiffeaux lymphatiques , la 
réclama dans un fecond écrit : Rudbeck lui ré- 
pondit, & ils eurent tous deux des partifans. Il pa 
roit cependant d’après un examen réfléchi de toutes 
les époques de cette découverte, que Rudbeck en eft 
l'auteur , & qu'on doit la lui accorder ; l'ouvrage de 
Bartholin ne parut qu’en 1652, & Rudbeck prouve 
qu'il connoifloit ces vaifleaux en 16$o. Cet Auteur 
démontra même dans le mois d'Avril de 1652 les 
vaiflcaux lymphatiques à la Reine de Suede, & l'ou- 
vrage de Bartholin ne parut qu’au mois de Mai de la 
même année. Rudbeck ne manque pas de faire ufage 
de cette preuve contre Bartholin, qui avoit attaqué 
fon premier ouvrage. Î7 omnibus his optime fapis, 
qguomodo vafa aquofa demonjfirare potut Serenifima Re- 
gine , menfe April: , adjutus tuo de laëters traétatu , 
qui uttoties dicere cogor menfe primum Maio ejufdem 
anni prodiit : quam callide autem hac loca citaveris , 
ex trattatu de laëleis , membro fecundo palam fect (b). 
Cette raifon eft folide & fans réplique ; Rudbeck eût 
pu terminer la querelle par cette feule réponfe. Après 
avoir prouvé que Bartholin les a connus après lui, 
Rudbeck l’accufe de devoir cette connoiffance à Ey- 
ferus fon Prevôt : tua manus, dit-il, id an poffit du- 
bito ; forte tuus Lyferus exercitatiores illis manus haber, 
quid enim fine eo potes ; mirum vero te aliend manu, 
inventa pro tuis crepitare (c). Cette réponfe de Rud- 
beck mérite en général d’être lue, elle contient des 
defcriptions de quelques objets particuliers , relatifs 
à l’hiftoire des vaifleaux lymphatiques. 

La difpute ne fe termina pas là, Bartholin ou Bog- 
dani , fon feétateur , répondirent à Rudbeck d’une 


(2) Obferv. XVII. 
(6) Infidiæ ftruûæ duibus aquofis , &c. pag. K4r, 
(c) Pag. 105$. 
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maniere peu fatisfaifante. Rudbeck publia deux au- 
tres ouvrages , celui qui a pour titre : De Jero ejufque 
vajis difp. eft devenu fort are, M. de Haller nous 
apprend qu'il contient trois planches qui repréfen- 
tent les vaifleaux lymphatiques ; l’Auteur y a dépeint 
ceux qui viennent du cœur, du diaphragme, du col 
écide la langue ;: &c mou 

Dans la nouvelle édition De vafis ferofis , &c. pu- 
bliée par Siboldus Hemfterhuis ; on y trouve treize 
planches aflez oroflieres, l’Auteur y a repréfenté les 
vaifleaux lymphatiques de plufieurs parties. 

Lyferus ( Michel } naquit à Leipfc d’une famille 
illuftre par {a nobleffe, mais peu riche : il fit fon 


cours de Philofophie dans cette ville, d’ou il alla à 


Copenhague pour fe perfectionner dans la Médecine , 
il étudia l’Anatomie fous Simon Pauli & Thomas 
Bartholin ; Lyferus devint fon Prevôt, & c'eft en tra- 
vaillant avec lui qu'il découvrit les vaiffeaux lym- 
phatiques , dont quelques-uns leur ont attribué la dé- 
couverte 3 ilavoit étudié & pañlé Docteur en Méde- 
cine à Padoue , d’où il étoit revenu vers Bartholin , 
fon ancien maître. Après un court féjour à Copen- 
hague , il fut s'établir à Nikoping , ville de Dane- 
mark ; il époufa Madeleine Sybille , fille de Chrif- 


tophe Herfort , Apoticaire de la Cour : 1l mourut 


trois femaines après fon mariage , en 1659. 


Æternæ memoriæ 
Michaëlis Lyferi D, 
Profettoris felicioris 
Quam mariti , 
Qui 
Novorum vaforum novæque conjugis 
Intentus obfervationibus , 
Utriufque ardens amote , 
Quum 
Lympha Bartholiana 
Cujus cum præceptore primo 
Fontes advertit fecundus 
Calorem extinguere non poffet ;, 
Fcbre ardente uti confumptus ; 
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Famam ex cineribus claris 
Confumi nefciam 
Claræ confervavit hiftorians 
Pofleritati : 
M. EH P. 
Th. Battholinus, 
C19, :19C -EXIV. 


Nous avons de Lyferusles ouvrages fuivans : 

Culrer Anatomicus ,hoceft, Merhodus brevis , fa- 
cils , ac perfpicua , artificiofe humana copora incidendï : 
cum non multorum inffrumentorum iconibus, Hafnie , 
1653, in-8°. Ibid, 166$ , augmenté d'une Préface 
par Thomas Bartholin. Francof, 1679, in-8°. Lerde , 
1726 , in-8°. 1731 , in-8°. en Allemand à Berne , en 
173$ , in-8°. & en Anglois à Londres , en 1740. 
in-8°. 

De Sphacelo cerebrt difputatio. Lipf. 1656. 

On y trouve quelques obfervations faites en Italie. 

Ses adminiftrations anatomiques méritent nos élo- 
ges, Lyferus expofe avec ar de clarté & de 
précifion le moyens dont il faut fe fervir pour trou- 
vér les parties qui compofent le corps humain : les 
préceptes qu'il donne font déduits de fa propre ex- 
périence , & l’on reconnoit dans tous fes détails un 
homme confommé dans la pratique de fon art. Ly- 
ferus pofe d’abord quelques principes généraux , i£ 
indique les fujets qu’il faut choïfir dans les démonftra- 
tions d’une telle partie , il en faut de divers âges , de 
divers fexes , & fur-tout, dit notre Auteur, il ne 
faut pas négliger les cadavres qui font morts à Ia 
fuite d’une maladie dont on croit connoîrre le carac- 
tere. Lyfcrus entre dans les plus petits, détails, if 
parle des inftruments dont on doit fe fervir , il dé- 
termine le lieu où il faut placer un amphithéatre : 
il faut fe mettre à l'abri de l'humidité , &c. il en 
donne le plan, il veut qu'on ait une table tournante 
facun pivot, &c. Des réflexions pareilles groffiffent 
hors de propos mon hiftoire , mais elles font né- 


* 


 XVIT. Siècle, 
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ceffaires dans l'ouvrage que j'analyfe , je les rap- 


; ; ; , “ em 
porte afin qu'on juge de l'exaétitude de l’Auteur ; en« 


n 
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fin Lyferus procéde à la diffeétion des parties. 


Il commence par le bas-ventre, c'eft de toutesies 


parties , celle aui fe putréfie la premiere : c’eft pour- 


uoi il eft bon de.s'en débarrafler, Lyferus étoit plus\l 
obligé de s'aftreindre à cette coutume, il avoit bien. 
moins de cadavres pour faire fon cours , que nous: 


n’en avons ici. Il va de l'extérieur à l’intérieur , & 
décrit à proportion les parties qui fe! préfentent ; la 


peau , les mufcles , les membranes, es arteres , les, 
veines, & les nerfs ; il donne les moyens de difié-», 


quer les mufcles de devant en arriere , ou de der- 
riere en avant : méthode jufte & judicieufe 3 il faut 
voir les objets fous plufeurs points de vue, afin de 
les connoftre. On doit diftinguer deux lames dans le 
péritoine , l’une eft interne , l’autre eft externe , celles 
ci donne différents prolongemens , Lyferus les a 
affez bien décrits.Notre Anatomifte donne les moyens 


de préparer le canal alimentaire ; il connoifioit le! 


canal de Wirfangus, & ila dit qu'il étoit facile d'in 


troduire un ftilet du pancréas vers l'inteftin duo, 


denum ; qu'il étoit au contraire très difhicile de l'in 
troduire dans ce canal par une direétion contraire # 
linteftin cœcum lui a paru plus petit dans les en< 
fans que dans les adultes ; cet inteftin, ajoute-t-1l, 


manque quelquefois : il eft à préfumer qu'il entend, 


par l’intefbin cœcum , l'inteftin que nous connoifs 
{0hs fous le nom d’appendice cæcale. 

Cet Auteur s'eft furpaflé dans la defcription des 
veines laétées , il cite l'ouvrage de T, Bartholin ÿ 
mais ce qu'il y a de furprenant, c'eft qu'il ne s’en 
approprie ni ne luien accorde point la découverte 3 
il néglige tout détail hiftorique. Il parle favamment 
du canal thorachique , mais fans citer Pecquet. Pour 
bien connoître le parenchime des vifceres , il faut 
examiner ceux des fujets de différens âges , de dif- 
férens animaux , & fur-tout il ne faut point négliger 
d’en faire cuire quelques-uns : cet Auteur confailie 
de difléquer le foie , lorfqu'il commence à fe pour- 
tir : on voit pour lors plufieurs objets qu'on n’auroit 
pu appercevoir dans un autre état, Lyferus admettois 
des vaiffeaux hépaticiftiques , parmi lefquels, dit- 
il, il:y en a un aflez gros qu'on appercçoit fans peine ; 

i 
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F4 eft placé ordinairement vers le fond de ja Méhicule nu 
£trca fundi extremum plerumque vas grandiufculum conf- XVII. Siecle, 
picitur (a). 16$3. 
Oblervateur exaét & judicieux, Lyferus n'a PaSmMan-  pysipgss 
qué en décrivant les organes de l'urine , de parler des 
caruncules papillaires des reins : widebisthic, dit-il, ca- 
runculas papillares, tubulofque, per guos ferum ad ureté 
rem defiillat (b), Cet Anatomifte a décrit le veru-mon- 
tanum (c) & a parlé favamment des glandes profta- 
tes, Il a commencé à développer la ftrudture des 
Corps caverneux , & a admis l’exiftence de l'hymen ;il 
vouloit que pour bien voir la matrice , on la divifät 
dans fa longueur en deux parties égales. Cet Anato- 
mifte a apperçu à la face poftérieure, & à la partie 
moyenne de la matrice une ligne faillante qui exifte 
dansdivers ages de la vie, & à laquelle peu d'auteurs 
.@nt fait attention : 22 medio cavitatis wceri , dit notre 
Anatomifte , obférvabis lineam guamdam ex elariori 
Aubffantia vulvz produëfam (d), I] avoir des notions 
Sort exactes [ur la ftru@ture des mamelles , perfonne 
n'a parlé avant lui avec autant de précifion des vaif= 
eaux galaétophores & des glandes du même genre, 
Quelques anciens Anatomiftes & notamment Fa 
lope avoient avancé que les mufcles intercoftaux 
internes fe terminoient aux extrémités antérieures des 
côtes , & qu'on netrouvoit entre les cartilages fterno- 
coftaux , qu'un feul plan de fibres appartenant au 
mufcle interne, Lyferus confirme cette réflexion. IL 
admettoit de l’eau dans le péricarde, & il favoit qué 
Je digaftrique contracte des adhérences avec le ftylo- 
_hyoïdien, Cet Anatomifte praticien nous a appris que 
pour bien voir l’aboutiffant du canal thorachique à la 
veine fouclaviere , il falloit lier le canal thorachique 
proche du réfervoir du chyle, &c. . 
Lyferus a parlé en homme inftruit de [a connc- 
xion que l'aorte contracte avec la bronche gauche ; ik 


» 


(a) Culter anatomicus , pag. 42. Leidæ 1726, in.8°. 

(b) Pag. 0. 

€) Tuberculum exisuum in urethra petforatum , femin 
tranfitum concedit , pag. ç2. 
: (d) Pag, s6. 
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nmnmmm à donné les Moyens de difféquer le cerveau , & eh 
XVII. Siecle. expofant (a méthode , il décrit en peu de mots ce 


1653: 


vifcere : fa defcription eft tirée des écrits d’Arantius 
& de ceux de Varole. Il a décrit le canal de com- 


LL. 


LYSERUS munication connu fous le nom de calamus fcripto- 


rius , & a parlé d'un interftice placé au milieu de la 
moëlle épiniere , afque, dit-il, fcalpello fpinalis me- 
dulla media dividatur ; ubi natura interfhtium forma 
vit, eam in duas partes dirimens , que linea rubente dif- 
tinguntur (a). On s'éroit peu occuppé à développer 
l'organe fécrétoire des larmes ; Lyferus s’eft convain- 
cu de l’exiftence d’une glande placée à l'angle ex- 
terne de l'œil b), & ilne l'a pas confondue avec la 
malle graifleufe qui l'entoure. 

On avoit dutems de Lyferus de grandes connoif- 
fances fur la ftruéture de l'organe de l’ouie 3 Lyferus 
à voulu s’affurer de la vérité de ce qu’on avançott, il 
a décrit plufieurs os temporaux de divers âges , & il 
à éte à même d'obferver quelques particularités in- 
téreffantes : ila vu le bec à cuiller, l'éminence pira= 
midale, & a pertinemment parlé des objets déja 
connus. Les parties qui forment l'organe de louie 
{ont intimement adhérentes , prefque confondues 
entr'elles dans l'adulte , elles font pour la plupart 
diftinctes & féparées dans les fœtus. 

Cet Auteur paff: à la defcription des extrémités : 


il indique leurs vaifleaux fanguins, leurs nerfs , parle 


de quelques vaifleaux lymphatiques , à décrit en peu 

de mots les mufcles qui s'y trouvent : il s’eft fort 

érendu fur le mufcle petit anconeus , fur le petit 

pfoas, & fur le pectiné: ila été plus court fur les li- 
aments. : 

L'hiftoire des os l'a auffi fort occupé, il nous a 
enfeigné les moyens de faire les fquelettes , & donné 
en même tems une defcription des os , utile à lire. 
Il a caractérifé les os du carpe par des noms qui font 
encore en ufage, &c. Cet Auteur doit être confulté 
de tous ceux qui s adonnent à l'Anatomie, & doit 
être préféré à la plupart de ceux qu'on confulte com- 


(4) Pag- 88, 
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ÆT DE LA CHIrRURor£! . 
dnunément aujourd'hui pour les préparations ana menti 
tomiques, * : XVIL, Siecles 
On trouvera à la fin de l'ouvrage que je viens d’a- |. és 
ñalyfer quelques obfervations anatomiques mais qui LYSERUS. 
ne contiennent rien d’intéreflant, &c. 
Vander-linden (Jean Antonides) Médecin ,Naquit VANDERS 
à Enchuifen en Hollande le treize de Janvier 1609, LINPEN. 
d’une famille qui cultivoit les fciences avec fuccès :. 
en 162$ on l'envoya à Leyde pour y étudier la Philo 
fophie. Vander-linden y étudia enfuite la Médecine * 
cependant il n’y finic pas fes cours , il alla à Franeker 
€n 1629; il y prit le Doétorat en Médecine quelque 
mois après , d'ou il fat rejoindre fon pere qui exer- 
çoit la Médecine à Amfterdam avec célébrité, & qui 
le conduifit ches fes malades : Il Pacrédira beaucoup 
en peu de tems. .Sa réputation parvint dans les Uni- 
verfités voifines : celle de Franeker , dont il éroit Mé.. 
decin , le choïfit en 1639 pour un de fes Profefleurs. 
Il remplit dignement les emplois de fa chaire pen- 
dant l’efpace de douze ans : il contribua à la répara= 
tion de plufieurs édifices publics. En 1649 , l'Acadé 
mie d'Utrecht lui offrit une chaire de Profeffeur ; 
Vander-linden ne l’accepta point : cependant deux 
ans après , il accepta celle que les Curateurs de 
Leyde lui offrirent dans l’'Univerfité de Médecine de | 
cette ville ; 1l l’occupa jufqu'au cinq de Mars 1664, 
qui fut le terme de fa vie. Vander-linden a compolé 
un nombre confidérable d'ouvrages : il n'y a que les 
fuivans qui foient de notre objet. 
Medicina Phryfiologica , novä curatäque methodo ex 
optimis quibufque autoribus contraila , & propriis ob. 
fervationibus locupletata. Amflel, 1653 ,in-4°, 
De feriptis Medicis libri duo, &c. Amjftel. 1637, 
in-8°. 1662, in-8°, Noriberr. 1686 , aucta fludio & 
‘ operä Georg. Abrah. Mercklin: Jan. 
Differtatio de laëte , &c Groninge , 16$5ç, in-12. 
Meletemata Medicine Hippocratica. Lugd. Batav. | 
1660 , 1n-4°. Francof. 16-72. in-4°. 
Vander-linden avoit une parfaite connoiffance du 
grec, & des Auteurs qui avoient écrit dans cette lan- 
gue , & il avoit d’ailleurs toute ne néceffaire 
1] 
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mm à fon état. Son meilleur ouvrage eft celui De Scripñs 
XVIL. Siecle. Medrcis , il y donne les principales époques de la vie 


1653. des Auteurs les plus célebres, rapporte le titre de 
Vanprr- Jeurs ouvrages, & indique leurs différentes éditions s, 
LINDEN. il a fuivi l'ordre alphabétique des noms de baptême : &t 
| dans tous ces détails il montre la plus grande exac- 
tiude; ce livre a fervi de bafe aux Hiftoriens de la 
Médecine qui lui ont fuccédé ; cet ouvrage fetrou- 
voit encore incomplet en bien des points , Merc- 
klin y a ajouté plafieurs articles & une table fort 
Juimineufe. Cependant Vander-linden & Mercklin 
avoient omis plufieurs objets intérefflans, & c'eft ce 
quia engagé Douglas à compofer fon excellente hif- 
toire des Anatonuites. Manget a profité de leurs re- 
cherches dans fa vafte compilation , il a fervilement 
copié Vander-linden , & y a ajouté les travaux de 
Douglas ; cependant ce genre de travail étoit très 
informe , lorfque M. Hailer a entrepris d'adapter au 
Methodus fludit Medici de Rocrhaave, une notice 
des Auteurs de Médecine 3 la partie de l'Anatomie 

eft fur-tout fupérieurement traitée. 


La Phyfologie Médicinale de Vander-linden eft 


digne de la réputation de fon auteur ; le feul reproche 


qu'on peut lui faire, c’eft d'avoir été trop érudit : fou- 
vent pour chercher chez les Grecs l'origine d'une dé- 
couverte , il tronque la defcription d’une partie inté- 
reflante. IL commence fes defcriprions par les vif- 
ceres du bas.-ventre , pañle enfuite à l'examen de ceux 
de la poitrine , d’où il procéde à la defcription des os 
& des mufcles Vander-linden a en général puifé dans 
d’aflez bonnes fources , Véfale lui fert communé- 
ment de guide , quoiqu'il le blâme dans plufeurs 
endroits, & cette conduite ne m'a pas paru loua- 
ble: comme il favoit le grec, il a fouvent confulté les 
propres ouvrages de Galien. Il a admis Îles décou- 
vertes d'Harvée fur la génération, maisila fait re- 
monter jufqu'à Hippocrate la découverte de la 
circulation : il attribue à Salomon Albert celle de 
la valvule du colon, La fubftance du cerveau lui 
paroir infenfible , & pour le prouver , 1l rapporte 
l'exemple de’ plufieurs bleffures à ce vifcere. Vander- 


| ET DE LA CHIRURGIE: at 
Hinden blâme Pofthius d’avoir admis fix muftles à = 
Furethre ; il croit avec Spigel qu'il n'y en a que qua- XVI Siccid 
tre , deux latéraux, & deux tranfverfes , il noin- 16530 
me les latéraux proliferes, & penfe avec Arantius Vis 
que l’ouraque eft un ligament dans l'état naturel » LINDEN. 
&c. La defcription de l’oreille, comme M. de Hal= 
ler l’a remarqué, eft très détaillée (a). Vander:linden 
a décrit l’organe de l'adulte & celui de l'enfant ; il 
fait appercevoir , en citant toujours plufieurs auto- 
rités , que l’on peut féparer le labirinthe de la roche £ 
& le cercle offeux du tympan ; il à décrit trois apo- 
phyfes du marteau , & il connoît l'os lenticulaire fous 
de nom de cuiller (2}, il en donne une minutieufe 
defcription. Il y a auffi quelques recherches fur l’or- 
gane de la vue, des defcriptions des mufcles affez éten= 
dues, &ila parlé du petit complexus de Winflow jus 
ou du trachelo-maftoideus de Douglas. 
Dans fon livre quia pour titre Meletemata Mede- 
étnæ Hippocratice | Vander-linden entre dans des dé- 
tails phyfiologiques extraits pour la plupart des An« 
ciens , notamment des Auteurs Grecs. 
Florentini ( François Marie) Noble de Luques , a fLorenrine. 
- exercé la Médecine dans cette Ville ; il a écrit un traité 
qui a pourtitre, 
De genuino puerorum laëte | mamillarum ufu ; & 
an viro laéfifero firuétura, Luca : 653 ,in-8°. | 
Ce traité eft extrêmement rare , & eft inconnu à la 
plupart des Hiftoriens : l'Auteur prétend que le lait 
<ft porté aux mamelles par les veines thorachiques 
{c) : il rapporte plufieurs obfervations qui prouvent 
que les jeunes fœtus ont fouvent du lait ; Florentini 
va plus loin, il croit que lorfqu'ils font contenus dans 
la matrice, les mamelles des fœtus verfent en cet- 
tains tems du lait qui fe mêle à leurs eaux. 
Borel ( Pierre!) , Médecin du Roi à Caftres en Bonrez. 
Albigeois, & de la Faculté de Montpellier, fut reçu 


(4) Medicina phyfologica , pag. 518. 
.(b) Cachlear apello nuperrimæ inventionis officulum audito- 


fiura quartum , idque à finu amplo illo ac fcutellari, pag. 
EL 
{c) Pag. 170 
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mmmm— dc l’Académie Royale des Sciences en 1674, & mourtié 
VII. Siecle. en 1689. Il fut extrémement employé à la pratique de 


1653: 


_Borez. 


Prrssss. 


la Médecine : on voit par la leéture de fes ouvrages 
w'il éroit fréquemment appellé aux Villes voifines. IL 
a fait plufieurs obfervations à Touloufe, & d’autres à 
Rhodez ; il a compofé un ouvrage qui a pour titre : 
Hiftoriarum & obfervationum medico phyficarum Cent. 
av. Caffris 1653» in-12. Parif. 1657 » in-8°. Lipfiæ 
1670,1n-8%. 

Il y a peu de bon, & beaucoup de mauvais. Borel 
étoit homme le plus crédule & le plus fuperftitieux 
de fon fiecle ; il croyoitaux fables & aux contes pué- 
riles que les bonnes femmes débitoient dans fon pays, 
& il les a rapportées comme Îles faits les plus évi- 
dens : tantôt il parle des maladies caufées par la pré- 
fence des Démons, tantôt raconte l’hiftoire de plu- 
fieurs apparitions : on y trouve entre autres celle d'une 
nymphe qui s’approchoit des hommes fans marcher. 


Des faits pareils font peu dignes de trouver place dans 


cette hiftoire, je les indique pour faire connoître, 
J'Aateur qui les rapporte. 

Voici la réflexion la plus judicieufe que Borel ait 
faire dans cet ouvrage 3 ila nié que lorfqu'on fait 
l'opération de la catara@e , on enlevät une membra- 
ne : on déplace, dit-il, avec l'aiguille le criftallin 

u'on détache de fes liens : voici les propres paroles 
de l’Auteur. Nota cataraëlas non elfe pelliculas qua 
acu removentur , [ed criftallinum humorem obfcuratuns 
quem à loco depellit acus ruptis ejus nervulis fufpenfo- 
riis (b). 

Pleffis (Charles Arthurdu) , Médecin d'Avranches, 
Ville de la Baffe Normandie , a écrit une lettre à 
Riolan qu'on trouve dans fon Manuel Anatomique , 
dans laquelle illui donne la defcription d’une 1fchu- 
rie à laquelle il étoit fujer, & qu'on ne pat guérir 

ar aucun remede intérieur.. André Gaudin , célébré 


| Médecin de Cahors, & M. le Roux ( Dominus Ful- 


vus}, Médecin de Saint Malo, confeillerent d’inct- 
{er le col de la veflie , d'après Les préceptes de Rio 
£ 
à 
{4) Sople ad obf. 71+ pag: 279. édit. Paris 16$7e 
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fan, Brugius , Chirurgien , fit l'opération, & elle eût =" 
un fuccès fi heureux , qu’Archur du Pleffis étant guéri XVII, Siccles 
écrivit à Riolan la lettre que je viens d’analyfer 3  1653° 
ellé eft datée du Pont-Otfon , le dernier Juin 165r. SCULTET+ 

Scultet { Jean), naquit à Ulmes en 159$ , de Mi- 
chel Scultet, Marinier. Quoique par fa naiffanceil 
fût peu deftiné aux fciences, par des circonftances que 
j'ignore , il fut à même de faire fes études & d'em- 
brafler le parti de la Médecine. Il étudia à Padoue 
fous le célébre Spigellius , & fous Pierre Marchettis , 
& il y prit le bonnet de Docteur en 1621; il revint 
dans Ê patrie vers lan 1623 , fut reçu dans le 

College de Médecine de cette Ville, & y exerça fon 

_ Art pendant l'efpace de vingt ans, avec l’eftime des 
plus Grands de la Ville qui lappelloient dans tou- 
tes leurs maladies, Un Seigneur du voifinage qui l'ho- 
noroit de {a confiance , l'appella pour le traiter de 
quelques maladies, Scultet s'y rendit & y mourut 
d'une forte apoplexie en 164$, la cinquante-unie- 
me de fon âge. Il paroït par l'ouvrage que nous 
avons de Sculter, qu'il a fait un exercice plus fré- 
quent de la Chirurgie que de a Médecine ; il a pour 
titre : ; 

Armamentarium chirurgicum, tabulis ært incifis exor- 
natum. Ulma 1653 , in-fol. Haga Comitis 1656, 
1657, 1662, in-8°. Weneriis 166$, in-8°. Francof, 
1666 ,in-4°. Cum 66 tabulis Amfielod. 1661 , 1669, 
1672 , in-8°. Cet ouvrage parut en François fous le 
titre fuivant: Arfénal de Chirurgie. Lyon 1675, 1712, 
in-4°. En Allemand à Francfort en 1679 ,in-4°. & 
en Flamand à Dordrecht en 1657,1670. Leyde 1748, 
in-8°. 

L'Auteur a confacré quarante-fix planches à la re. 
préfentation des inftrumens , appareils, & banda- 
ges ufités de fon tems , ou qui étoient décrits dans les: 

. Auteurs qui l’avoient précédé : on y trouve prefque 
tous ceux qui font dans Oribafe, dans Ferrius, dans 
Maggius , dans Ambroife Paré , dans les Fabrices 
d'Aquapendente & de Hyldan , &c. 

Il y a ajouté unléger précis de [a Chirurgie. Fon- 
dé fur fa pratique ou fur celle de fes maïtres , ik 

Div 
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XVII. Siecle. tere à celui de la ligature. Il étoit hardi, entrepre+ À 
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paroït préférer dans l’hémorrhagie l'ufage du cat 


nant , à la moindre indication il ordonne une opéra- 
tion de Chirugie ; c’eft pourquoi on doit peu le con 
fulrer fur les cas qui exigent le fecours de la main. Or 
pourra tirer plus d'avantage de fa defcription des opé- 
rations & de fes obfervations , elles font curieufes & 
très nombreufes ; un Chirurgien ne doit pas les igno- 
rer s’il veut pratiquer fon Art avec fuccès. 1] n’en eft 
pas de même des formules multipliées qui font dans 
éer ouvrage. Scultet a abufé des ropiques ; on y 
trouvera parmi plufeurs faits intéreffans , l'hiftoire 
d'un enfant à qui on coupa imprudemment le filet de 
la langue avec les doigts, & qui en mourut : d'un 
autre dont le crâne fut enfoncé à la fuite d’une chuüte, 
Il y parle beaucoup des cancers guéris par l'ufa- 
ge des topiques, des caries qui ont exigé l'applica- 
ton du feu. Il s'étend fort au long fur l’ufage des vé- 
ficatoires, & il étoit grand partilan des férons & cau- 
teres ; les petites incifions lui paroiflent en général 
préjudiciables , il fouhaite qu’on les fafle toujours 
plus grandes que petites , & 1l veut qu’on recourre à 
l'opération de l'embyeme lorfqu'on eft fur d’un épan- 
chement dans la poitrine ; le fuccès eft d'autant plus 
douteux qu'on refte plus de tems à la pratiquer. IE 
tient le même langage en parlant de la bronchotomie, 
du trépan & de plufieurs autres opérations. Ce Chi- 
rurgien recommande l’ufage des bains émolliens dans 
le cas d’une petite pierre engagée dans l’urethre, ce 
feu moyen lui a réuffi. Il parle d’un Chirurgien de 
Padoue qui faignoit l’artere au carpe dans le cas de 
violentes douleurs de têtes ; par un inftrament parti- 
culicr de fon invention qu'il appliquoit fur l’artere 
ouverte , 1l prévenoit la dilatation & l’anévrifme : 
cette méthode lui réuffifloit pour le traitement de la 
maladie, Ces faits font extraits d'un livre qui en 
contient un grand nombre d’autres dont la leéture né 
peut étre qu'utile. 
Hoffman ( Maurice), difciple de Wirfangus, étu- 
ia à Padoue fous ce célébre Anatomifte , & devint 


premier Profefleur public de Médecine dans l'Acadé: 
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nie d'Altorf , & dans la fuite Confeiller, & PEORUÉT Er 
Médecin de Brandebourg & de Wittemberg. 11 s'eft XVI! Siecle. 
zendu recommendable par quelques ouvrages de Bo- 1653. 
tanique : nous n’avons ici à confidérer que ceux qui Horrman 
font d'Anatomie , & ils font en très petit nombre. 
De motu cordis & cerebri. Altorf 1653 ,in-4°. 
De tranfitu fanguinis per medium cordis féprum 
ämpoffibili, contra Galenum & Riolanum. Alrd, 1659, 
1n-4%. , 
De tran/itu per medium pulmonem facili, ibid, 
De ffatu natural: & prater natural: mammarum, Ale- 
dorf. 1662 ,in-4°. 1673, in-4°. 
… De fanguine & ejus obférvatione difput. ibid, 1660. 
De lacrimis difput . ibid, 1662 , in-4°. à 
S'ynopfis inflitutionum anatomicarum partium plera- 
tumque vitam declarans. Altdorf, 1661 ,in-8°. 1687, 
in-8°. Patav, 1664, in-8°. | 
. Difeition d'un enfant né fans cerveau. Ephemer. 
d' Allem. Déc. 1. ann, 2. obf. 26. 
11 naquit à fept mois , & vécut quelques jours. 
Sur un agneau monfirueux , ibid. Déc, 1. ann, 0. 
obf. 4. | 
Il avoit deux corps qui dépendoient d'une feule 
tête , &c. A, 
Hoffman aflure dans fes ouvrages avoir apperçu 
en 1643 le 10 Mars, un canal blanchâtre ferpentant 
entre les piliers du diaphragme , qui fe perdoit 
dans la poitrine , & en 1649 d'avoir vu fous Veflin- 
gius des vaifleaux qui , du pancréas fe propagcoient 
au foie , au thymus & au cœur. C’eft à lui que quel. 
ques-uns adjugent la découverte du canal pancréati- 
que , mais {ans raifon : voyez l’article WirsuNGus. 
… Caftro { Etienne Roderic), vulgairement connu Castro. 
fous le nom de Rodrigues , Portugais , étoit de Lis- 
bonne, fut reçu Docteur en Médecine dans la Facul- 
té de Pife, & en devint le premier Profefleur ; fon 
nom parvint dans les pays les plus éloignés, 11 s’écoit 
principalement rendu célébre par la pratique de la 
Médecine. Zacutus fon compatriote & fon contem- 
porain, & qui vivoit en Hollande , l'appelle ie phé- 
nix de la Médecine, Les ouvrages qui font fortis de la 


XVIL. Siecle. Qui doivent trouver place dans mon hiftoire. 
165$ 4e Exercitationes medicæ. Venetiis 165 3, 1n-8°. | | 
Castro. De chirurgicis adminiftrationibus. Lugdunt 1661 3 \ 
Je n'ai pu me procurer l'ouvrage de Chirurgie ; j'ai 
lu celui de Médecine, on y trouve quelques détails » 
utiles , mais ils ne font point originaux : Rodrigues 
étoit en général fort érudit, fouvent même un peu 
trop, car en citant le fentiment des autres , il oublie : 
de donner le fien. à 
Lange ( Chriftophe ). | 
De laite humano. Lipfiæ 1653 , in-4®, 1692. $ 
BARILIUS. Barilius ( Jean ). À 
Phyfiologia & pathologia per tabulas fynopticas ex \ 

Hipp. & Galen. &c. Paris 1653. À 
Desraienr,  Defpaigne ( Charles) Maître Chirurgien à Tours, 
| 

| 

| 

| 

| 
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pme plume de ce Médecin font fort nombreux : voici CCUX 
LANCE. 


a écrit une petite differtation fur les mufcles , dont le # 
fonds eft extrait des ouvrages de du Laurens. ï 

T'ible méthodique & fort fommaire de tous les muf= # 
cles du corps humain. Rouen , 1652.11 y eft parlé d'u-w 
ne autre édition imprimée à Tours en 1608 , in-4°.. 
On y trouve un autre ouvrage fur les os. 

La Table méthodique pour acquérir parfaite connoëf. k 
fance du corps humain , Rouen , 1652. 

Le nom de Table convient à ces ouvrages , l'Au-" 
teur s’eft borné à une fimple énumération des parties, « 
& en a paffé plufieurs fous filence. 

1654. Gliffon ( François ) , Médecin & Profeffeur de. 
PoUS. Cambridge, & membre du Collége de Londres , 
mourut à Londres en 1677. Il jouit de fon vivants 
d’une réputation fort érendue , fes écrits ont eu de la 

vogue apres fa mort. 

Gliflon les a cependant remplis de réflexions fcho- | 
laftiques ; il eft d’ailleurs fort prolix2, affectant d’a-* 
voir de l'érudition , quoiqu'il en für totalement dé- 
pourvu. Il a fait valoir fa méthode de préparer less 
vifceres, fans rendre juftice à ceux qui l’avoient pré-” 
cédé : nous entrerons dans des détails ultérieurs-dans” 
l'analyfe de fes ouvrages, 

Anatomia hepatis , cui pramittuntur quadam ad! 
rem anatomicam universè fpeitantia, Londini 1654 
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än-8°. Amflelodami 1659, in-12. 166$ ,in-12. Hage TR 
} 1 k | . Siecles 
Comitis 1681 ,in-12. * 
_ Trafatus de ventriculo & inteflinis , cui premittin 1654 
tur alius de partibus continentibus in genere, & in fpecie GLisson. 
de iis abdominis, Londini 1677 , in-4°. Amftelod, 
1676 ,in-12. / | 
 Tractatus de rachitide , feu morbo puerili. Londins 
3659, in-8°, 1660 ,in-12. Lugd, Batav, 1671, in-8°. 
Haga Comitis 1682,in-12. 
 Traëtatus de natura Jubffantie energetica , &c. Lon- 
dini 1672 ,in-4°. 

Son ouvrage fur le foie eft fort étendu , & on y - 
trouve quelques faits intéreffans , mais qui font pré- 
fentés avec peu d’ordre. Gliflon a confacré huit cha- 
pitres à des prolegomenes fuperflus , & totalement 
étrangers à fon objet ; il y examine très longuement | 
d'où dérive le nom d’Anatomie, quelles font És diffé- 
rences , quel eft fon objet, quelle eft fa fin ,&c. Il y 
recherche gravement pourquoi l'aorte eft à gauche, 
pourquoi la veine-cave eft à droite , & pour la mé- 
me caufe , il confacre plufieurs pages à indiquer les 
raifons qui ont pu déterminer l’Auteur de la nature à 
placer le foie au côté droit, & la rate au côté gau- 
che. De telles recherches font-elles dignes d’un hom- 
me qui s’eft fait un nom dans l'Art? Gliflon com- 
mente , il étend fes propoñitions, & par-la rend la 
lecture de fon ouvrage dégoütante , longue & peu 
utile, parce qu’on ne peut démêler le vrai d'avec le 
faux. Mais ne nous attachons point à la forme, 
voyons ce qu'il y a de plus important dans un livre 

ut a eu de la célébrité. 

Gliffon prétend que-le poids total du corps eft en- 
viron dix huit fois plus confidérable que celui du 
foie : cette proportion fe trouve cependant changée 
chez les enfans qui ont naturellement le foie pius 
péfant que les adultes, elle eft aufli différente dans 
divers tempéramens ; les gens gras , felon lui , ont 
le foie plus petit que les gens maigres (a). Le foie des 


(2) Anatomia hepatis , pag. 94, & fuiv, édit. 1659 à in-12° 
(4) Pag. 105. 
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femmes eft ani pefant que celui des hommes, mais’ 
chez es rachitiques ce vifcere a un volume & uw! 

1654 poids prodigieux. Gliflon parcourt ainfi les différen- # 
+ Gusson. tes qualités {enfibles: les faits qu’il rapporte ne font ! 
pas a méprifer ; il feroit à fouhaiter qu’il n’eûr pas en- 
trepris de les expliquer. , 

Il nous à tranfinis un fait fur des calculs biliai- 
res, qui mérite l'attention des Médecins ; il dit que 
les bœufs font fort fujets à ces calculs pendant rhie 
ver lorfqu'ils mangent du foin fec, & qu'ils ne font 
plus fujets à ces concrétions dès qu’ils paiflent l’her- 
be ; Glnfon dit que ces animaux rendent pour lors les 
pierres bilieufes par le canal inteftinal. 

Gliflon n’eft pas toujours d'accord avec lui-mê- 
me : dans un endroit de fon ouvrage (b) il dit que le 
foie ne fauroit fe divifer en lobes, & blâme Spigel 
d'avoir donné le nom de lobe à fon éminence py- 
ramidale ; tandis qu'ailleurs il dit que Îe nom de lobe ! 
üt convient{c). Il a nié l’exiftence des valvules dans 
es canaux cyftique, hépatique & cholédoque : pour le 
prouver, ilaflure qu’il y a introduit différens liquides 
& en divers fens, avec la plus grande facilité. Cette, 
xemarque Anatomique de Gliffon eft précieufe , elle 
Peut été davantage fi Gliffon s’en fut tenu-[à ; mais il 
æ fübftitué à ces valvules un anneau fibreux > qui 
dans l'état naturel permet à la bile de couler vers 
Finteflin , lorfque la portion fupérieure des canaux | 

| 
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bihfcres eft diftendue par la bile , c’eft ce qui fait ,« 
div Gliflon , que cette liqueur excrémentitielle ne M 
coule vers Pinteftin que par regorgement. Notre Ana- 
xomifte dit que l’anneau fibreux peut en fe refler- 
xant intercepter cout paffage à la bile vers les in 
teftins (d). 


Gliflon admet des canaux hépatico-cyftiques dans fa 


{b) Protuberantiam autem quod attinet , quà mediante he- 
par Omento anneétitur, quamque Svigelius {obum appellavic, 
etiam fi hoc nomen illi concedatur , nulla tamen‘ratio ef... " 
pag. 110 | 

te: Tertia in cavo hepatis protuberantia à Spigelio abfolurè M 


lobus appellatut, & reveras. namen hoc meretur 3 PAG: 15 
{d) Pag. 166. Ld 
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défcription ; on ne voit pas qu'il les ait repréfentés 
dans {es planches, Il prétend que la véficule du fiel XVI. Siecle. 
ne peut jamais fe contradter aflez puiflamment pour 165 4» 
chafler route la bile qu’elle renferme. Mais l'objet Gin 
qui l’a le plus occupé, c'eft de déterminer f la bile ; 
coule immédiatement du foie dans la véficule du £el $ 
ou f elle reflue du canal hépatique dans le canal cyla 
æique ; il rapporte fort au long le fentiment de Du- 
Zaurens , qui préfumoit que la bile couloit immédia 
tement du foie dans la véficule du fiel ; celui de Fate 
dope qui admettoir le reflux de la bile da canal hé: 
parique dans Le canal cyftique, & qui nioit que la 
véficule reçût aucune goute de bile par toute autre 
k 4 I n'a pas aufli oublié de préfenter l'opinion 
de Jafolinus , qui prétendoit que la bile ténue dés 
£ouloit dans la véficule du fiel par des canaux pro- 
pres, & que la vifqueufe & gluante Auoit par le ca- 
sal hépatique. Glifon n'admet pas ces deux efpeces 
de bile , quoiqu'il admetre les deux voies de commu 
aication à la véficule, Cet Auteur tombe même à 
ce fujet dans une contradiétion manifefte : car tantôt 
Al critique Jafolinus de s'être approprié la découver- 
te des canaux hépatico-cyftiques, & tantôt il fais 
voir que Dulaurens les connoifloit avant lui ; Glifloñ 
dit encore étre le premier qui ait découvert ces 
vaifleaux de communication entre le foie & la véfi- 
cule du fiel. 
I! a donné avec affez de précifion les proportions 
de différens vaifleaux biliaires : l'hépatique,, {elon 
Jui, eft plus gros que le cyftique, & Le canal com- 
mun ou cholidoque eft environ trois fois plus gros 
que le canal hépatique. 
Le foie eft recouvert par une membrane qui pro- 
düit en fe repliant plufieurs ligamens qui le fixent 
aux parties voifines; cette membrane {e replie , s’en- 
fonce dans le foie, recouvre les vaifleaux & les AC 
compagne jufques dans leurs dernieresramifications ; 
Gliflon la nomme capfule , gaine ou tunique : fi on 
Ven croit , elle a été inconnue aux anciens Anato- 
miltes, & 1l eft le premier (s'il ne fe trompe) qui 
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l'ait découverte (a), Ses prétentions ne font ont 
fondées , Galien en avoit vaguement parlé , Eu ache 
lavoit aufli confufément indiquée ; mais Walæus. 
s'étoit exprimé à ce fujet d’une maniere conforme à | 
la nature. /n 1pfo hepate , tot rami arterie cœliack 
unt , quot funt rami venæ porté, & totidem quèque 
funt rami duitus cholidochi , qua omnia haëlenus ab \ 
anatomicis pro venis port& habita funt , quod commune 
tunica tria illa vaforum genera in hepate includantur à 
(B). Cette remarque hiftorique n'a point échappé au. 
grand Morgagni , il l’a faite dans fes épitres Anato= 
miques (c). € : 
Cependantil faut avouer que Gliflon a décrit cette” 
membrane avec plus de précifion & d’exaétitude qu'on Î 
p’avoit fait avant lui ; il fait voir que les rameauxk 
de la veine-porte , & les vaifleaux biliaires , font re 
couverts par une gaîne commune, & il dit que chez 
les enfans les rameaux de la veine ombilicale font 
pourvus d’nue cap{ule. 114.4 | 
Cet Anatomifte a embraffé l’opinion de Pecquet 
fur la diftribution des vaifleaux lactés ; il nie qu'il 
y en ait qui fe rendent au foie , & il croit que les 
vaifleaux blanchâtres qu'on apperçoit fur fa furface 
fortent de ce vifcere au lieu de le pénétrer. Suivant 
lui , la veine-porte & la veine-cave ne s'anaftomo-" 
fent point, Gliffon dit avoir fait plufieurs recherches 20 
ce fujet, il étoit perfuadé avant de s'adonner à de. 
tels travaux , que plufieurs rameaux de la veine-portes 
s'abouchoient avec ceux de la veine-cave 3 mais” 
il s'eft convaincu du contraire par l’infpection dess 
parties. Il dit dans fes defcriptions , & fait voir dans 


À 


fés planches les vaifleaux croifés ou collés les unss 
aux autres fans communication réciproque (d); maiss 
À 

(a) Mihi primüm ( nifi fallor) contingit , partem hanc des} 
tegere , CÜm ante duodecim annos, ex mandato Collegii Medis 
corum Londinenfium , mihi publicè munus incumberet , inques 
eum finem plurimorum animalium jecinora parenchÿmat@} 


4 


exuerem , pag. 307. @ l'ouvrage a été publié en 16$4+ v 
(b) tpift. sd Thomam Bartholinum fcripta 1640+ ü 
(c) Epiftola prima , n°, 66, , | 
(d) Capur XXXIIL $ 
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et Auteur s’en eft convaincu d'une maniere toute ——<#$ 
particuliere , en injeétant les vaifleaux ; il s’eft fervi RS 
‘pour cet effet d’une efpece de feringue , qu'il remplif- 1652. 
 foit d’eau tiéde , ou mélée avec du lait, ou teinte Gzissons 
‘avec du faffran (a) : Glifon dit qu’on peut fe fervir de 
toute autre liqueur. ù 
Cet Auteur regarde le fang comme la caufe immé= 
diate de la couleur du foie ; il prétend que lorfqu’on 
l’a exprimé avec foin il palit. Gliffon s’eft auffi éten- 
du fur le parenchyme du foie , & à indiqué différen- 
tes altérations fenfibles dépendantes de la maladie; 
_ Gliflon a avancé & foutenu que la veine - vave 
faifoit l’office d’artere |, & qu’elle porte au foie 
Ja matiere qui fournit à la fécrétion de la bile, IR 
s'eft aufli convaincu en faifant différentes incifions 
au foie, que les parois des ramifications de la veine- 
porte reftoient éloignées & dans une efpece de dilata- 
tion, au lieu que celles de la veine cave s'affaifloienc 3 
il a prétendu que les rameaux de la veine-porte s'a. 
bouchoient avec les canaux cyftiques & avec les 
hépatico-cyftiques. Suivant lui, les canaux hépati. 
ques font plus amples queles hépatico-cyftiques : les 
uns & les autres fe réuniflent avec les collatéraux 3 if 
en réfulte plufñeurs troncs qui fe joignent de nouveau 
avec d’autres troncs , & par-là ces canaux groffiflent 
‘avant de fortir du foie. Gliflon entre dans d’autres dé- 
tails fur le nombre , fur la ftruéture , fur la pofitiom 
générale & particuliere de ces vaifleaux. Ces fais 
É. bons à favoir, & intéreflent & l’Art& l'Artiftes 
mais il faut avouer que Gliflon les a fi mal préfen- 
tés , qu'il eft inintelligible dans plufeurs endroits de 
fes ouvrages à ceux qui connoiflent la nature, Gliflon 
a peu confulté le cadavre humain , il a travaillé far 
différens animaux , & le fonds de fes recherches en 


cft déduit, 

On trouve à la fin de cet ouvrage une defcrip- 
tion des vaifleaux Iymphatiques fort mauvaife ref- 
pectivement à celle de Thomas Bartholin. Gliffon 
prétend qu'ils communiquent avec les nerfs , & que 


(a) Pag: 254. 
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XVIL: siecle, Cependant il ne fe diffimule pas qu’on ne puiffe oppo- 
{er à fon fentiment diverfes objections ; 1lles propo- : 
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ceux-ci portent aux parties la matiere de la nutritiows. 


fe, & il câche de les réfoudre. IT a fait la ligature 
des nerfs, & a vu qu'ils ne s’enfloient point au-deffus 


du lien (a), Cette obfervation ne détruit point, dit- 


il, fon fyftéme : la lymphe circule entre les filets » 


nerveux & non dans lès nerfs proprement dits, qui 


n'ont point de cavités fenfibles Il nie que le fang 
ferve à la nutrition, mais il attribue cet effet au 


fluide qui circule dans les nerfs : cette théorie a été. 
adoptée par plufeurs Anglois, & notamment par 


Willis, Charleton , &c. 


Sa defcriprion-du ventricule & des inteftins eft # 
décrite avec plus d'ordre & de clarté que celle du & 
foie. Après quelques détails généraux, Gliffon indi- . 
que les régions du bas-ventre , fait l'énumération : 
des vifceres qui y font contenus, &il décrit leur po=: 
fition générale & refpeétive. Le nom de répion ombi- . 
licale fui déplaît ; il eft trop vague, 1l veut qu'omw 

Ë en épicolique droite, & en épicolique . 


la fous-divi 


gauche (0). 


11 donne une defcription des tégumens ; Pépider- 
me ne reçoit point de vaifleaux ni de nerfs, & elle. 
préfente quand on l’examine de près un nombre pro-, 


digieux d'aréoles percées dans différens points. Glif-» 
fon fait l'énumération des principales parties qui las 


forment (c), & nie l'exiftence du pannicule charnu. ô 
Quoique la peau reçoive un grand nombre de 


vaifleaux fanguins & lymphatiques , & qu’elle foit 
tiffue de nerfs, elle a une matiere propre qui rem-« 
plit les interftices que laïffent les fibres : cette ma 
tiere eft vifqueufe & femblable à la gomme. Glif-: 


fon dit qu'on peut fe convaincre de fa qualité & 


de fa quantité, en faifant macérer pendant long-temsw 


une portion de peau dans l’eau , comme font ceux 


qui fabriquent le parchemin , & en la froiffaut lorf-# 


(a! Pag. «04. 


© (b)Tradtatus de ventriclo & inteftinis , pag. 7. édit. Londini { 


1677 , in-4°. 
(c) Pas. 13, 
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qu'elle éft ainfi mouillée ; f on la preffe fortement mon 
ævéc les doigts , on voit la matiere interpofée entre XVII. Siecle, 
les fibres nerveufes de la peau fe détacher, & laifler 1é54) 
des vuides : cette remarque eft précieufe , & déduite _” 
de Ja nature même (a), ï nt CE 
Les poils & les ongles paroiffent à Gliffon avoir la 
mème ftruéture que celle de la peau ; cette partic n’en 
differe ; felon lui, que par fes qualités extérieures , 
la forme & la dureté (4). Gliflon donne le moyen de 
colorer les cheveux ; & établit plufieurs efpeces de 
couleurs , &c.' 
En faifant l’ouvertureé du cadavre d'un fcotbuti- 
que , il a obfervé que le fang étoit chargé de parties 
huileufés : ce qui-lui a fait préfamer que la matiere de 
a graifle eft portée dans les cellules par les vaif- 
feaux fanguins (é). La defcription qu’il donne des 
mufcles du bas- ventre , n’offe rien de particu- 
lier pour l’Anatomie ; l’Auteur y'a feulement fait re. 
“marquer qu’ils fervoient autant à mouvoir le baf. 
fin & la poitrine , qu'à comprimer le bas-ventre. 
Bocrhaave attribue à Cowper ces réflexions, mais M. - 
de Haller fait obferver que Picolhomini les avoit faites 
long-tems auparavant : M. Winflow les a préfentées 
‘dans la fuite fous un nouveau jour. Dans fa defcription 
. du péritoine, Gliffon dit hots de propos, qu’il a deux 
lames, & qu’ileft percé. Il a obfervé la cavité de l’és 
piploon , qu'il dit être triangulaire , mais qui n'exifte 
pas dans l’état naturel ; il a très bien décrit la con- 
nexion de fes lames avec l’eftomac & avec le co- 
don : il préfume que la membrane qui tapifle le 
pharynx eft la même que celle qui revêt l’intérieur 
de l'œfophage , quoiqu’on ait avancé le contraire ; 
elle eft parfemée de glandes , & en tout femblableà : 
“celle qui tapifle le palais (4). Gliflon fait iciufage des 
“travaux de Wharton , &c. 
IL a indiqué la véritable poftion de l'eftomac ; 


{a) Pag. 19. 
{b) Pag. 33. 
- fe) -Pag. 74, & fuivs 
(d)Pag 16. 2 
Tome III, à 
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car il a fait remarquer que la plus grande partie 
de ce vifcere étoit placé dans l’hypochondre gauche, 
Il croit que le ventricule vuidé , pefe à peine la cen- 
tieme partie du corps. Il n’a admis que trois tunis 
ues , & a aflez mal décrit la tunique mufculeufe. 

Gliffon cft un des premiers qui aient écrit fur l’'ir- 
ritabilité des fibres, il l’a très-bien diftinguée d'avec 
l'élafticité & d'avec la fenfibilité : il admet une irrita= 
bilité des corps externes , ou une irritabilité innée à 
la partie, & decaufeinterne.Ila fait diverfesexpérien- 
ces pour développer la ftruéture du ventricule & des 
inteftins, Gliflon prétend qu’il y a une matiere paren- 
chymareale, propre, épanchée entre leurs tuniques 
& leurs fibres ; elle tient de la nature de la colle : cette 
fubftance fe trouve principalement ramafñlée vers la 
furface interne du canal alimentaire , & enduit fes 
parois, Notre Auteur dit avoit vu la fubftance mu- 
queufe s'épanouir dans l’eau en forme de membrane. 
Ïl à fait auf diverfes expériences pour s’aflurer de fa 
nature glanduleufe, comme MM. Stenon & Mal- 
pighi venoient de l'avancer : ces traÿyaux l'ont con- 
vaincu de l'exactitude de ces deux Anatomiftes (a), 

Gliflon entre dans le détail : il décrit les inteftins 
en particulier , mais il efttrop court; il a feulement 
indiqué avec aflez d’exaétitude les valvules conni- 
ventes de l'inteftin jejunum. 

Il parcourt les différentes affe@ions naturelles du 
canal inteftinal , s'étend fur la foif, la faim, &c. & 
principalement fur le mouvement périftaltique , qu'il 
dit avoir obfervé fur divers animaux. C’eft de la ré- 
gularité de ce mouvement, dit-il, que dépend la ré- 
gularité des excrétions; s'il eft fufpendu le bol ali- 
mentaire fe ramaffe dans fon canal, & le diftend; fi le 
mouvement périftaltique, continue Gliflon, fe fait 
dans un ordre renverfé , c’eft-à-dire que les fibres in- 
férieures fe contractent avant les fupérieures , ie bol 
alimentaire fera repouflé vers la bouche , au lieu 
d'être conduit à l'anus. Gliflon a fait diverfes expé- 
riences qui confirment {on opinion ; cependant il eft 


(a) EE 176. 
{ë) eth. flud, pag. 299. 


CÉTDELACHIRDREeIN :, y 
douteux qu'il ait. fa lire dans le livre de f4 nature. 
_ Les expériences que d’autres Savans ont faites fur Île 
même objet , ne leur ont pas donné le même réfultâr : 
nous verrons dans la fuite qu’elles ont fourni au Pere 
Bertier des motifs puiflans dé éombättte le mouvez 
tent périftallique , &c. | 
C’eft à notre Anaromifte que nous devons la fa- 
imcufe expérience , par laquelle ôn démontre que la 
malle roralé da mufcle diminue pendant {à contrac- 
tion : quelqués Auteurs accordent à Goddard [a dé- 
couvette de ce fait phyfiologique ; M, de Haïer a 
relevé cette érreur fa). 2 
L'ouvrage que ce Médecin à publié fur le rachitis 
contient plufieurs réflexions originales , & quelques 
faits incéreffans ; céft un des premiers livres qui aie 
paru fur cérté matiere, & c'eft dans l'Angleterre 
que cette malädie à été connue fousle noïn de ra- 
chitis. Gliffon dir qu'ün Anglois lui donña cé nom ; 
fans faire trop d'attention à fon étymologie, Cer 
‘Ouvrage patüt er 1659, & l'Auteur dit qu'on con- 
foïifloit cétte maladie en Angleterre , environ qua- 
.Fañte añs auparavant. Gliflon attribue la caufe prin- 
cipale de cetté maladie à la flaccidité des parties , 
dont 14 caufé primitive réfide dans les nerfs ; il pré- 
tend que la courbure des os fe fait de la maniere 
fuivante : fuppofons , dit-il , une colonne de plufieurs 
pierres pofées à plomb les unes fur les autres , il eft 
Certain que fi l'on met des coins d’un côté feulement 
dans les interftices de ces pierres, la colonne formera 
Unarc. 
…. Gliffon applique cette comparaifon au corps hu- 
main , 1l croit qué les os recoivent dans différens en: 
droits de leur contour, une plus grande quantité du 
.fuc nourticier, ce qui les cambre, Plufieurs Auteurs 
qui ont écrit après Gliffon ont adopté cette théorie : 
écpendant Mayou l'a réfurée ; nous en parlerons à 
‘fon article. | | 
Les faits qui fe trouvent dans cet ouvrage font plus 
‘intéreflans que toates ces explications, Glifon a ous 


(4) Meth, flud, pra. 180. 
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sm vert différens fujets morts de cette maladie , & à 
XVII. Siecle. décrit les fymptomes qui la caractérifent , avec affez 
1654 de précifion, principalement les exoftofes qui fe for- 
ment à l'extrémité des côtés des Rikets. La leéture 
d'un tel ouvrage ne peut être qu'utile à ceux qui veu- 
lent acquérir des connoiflances pofiuivæ fur cette ma- 
ladie des os, RIRE 2 
Muxierus.  Munierus ( Jean Alcire), Philofophe & Médecin 
de Lorraine, Citoyen de Gênes, vivoic vers le milieu 
du dix-feprieme fiecle : il eft inconnu aux Hiftoriens 
de l’Anatomie, 
De venis tàm laiteis quàm lymphaticis noviffime re- 
pertis fylloge anatomica. Genue 1654, in-8°. | 
L'Auteur donne dans cet ouvrage un extrait de ce 
qu’on avoit déja écrit fur cette matiere : il ny a rien 
ajouté , & il avoue lui-même n'avoir vu aucun de 
ces vaifleaux 3 il allégue une raifon finguliere pour 
colorer fon ignorance, Nordum haëtenus obfervare 
videreque potui , inopià miniffrorum (a). 
HEMSTER-  Hemfterhuis ( Siboldus) , Médecin & Chirurgien, 
«2 0 a donné un Recueil des Auteurs qui ont écrit fur les 
vaifleaux lymphatiques, fur le réfervoir du chyle , ou 
fur le canal thorachique; il a réuni les ouvrages de 
Pecquet, de Bartholin & de Rudbek : il n'y a rien 
ajouté de nouveau. 
Meffis aurea à Siboldo Hemfferhuis colleëta , Leide 
16$4 , In-12 , &C. 
Marcmrre  Marchettis (Pierre de) , Médecin & Chevalier de 
es. Saint Marc, fut d’abord Profeffeur de Chirurgie (b) à 
Padoue fa patrie. Il devint Profeffeur d’Anatomie en 
1652, le 28 Février : on lui accorda une penfion de 
500 florins en 1659 , & le 2 Avril on lui augmenta 
fes appointemens de cent cinquante florins. Il joignit 
en 1661 la Chaire de Chirurgie à celle d’Anatomie, 
il s'en démit en 1669 le 23 Novembre , en faveur 
de fon fils Antoine de Marchettis, Il mourut en 
1673, & fut enterré dans l’Eglife de Saint Antoine, 
dans Le même tombeau de Dominique fon fils. 
S'ylloge obferv. medico-chirurgicarum rariorum, Pas 


GLISSON. 


\ 


{A) Préface, 
(b) Extrait du frontifpice de fon ouvrage. 
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Eav, 1664 : in-8°. Amflelod. 166$ , In-12. 167$ ; 
in-4°, Londini 1719. Norimbercæ 1673 , in-8°. en 
_ Allemand, die 

Tendinis flexorts pollicis ab equo evulf; , obfervatio 
feorfim unico folio in-4°, edita. Patav. 1658 , 
1n-4°, | 

Le /ylloge peu volumineux contient d’excellens 
préceptes , l'Auteur s’eft contenté de nous tranfmet- 
tre les faits les plus rares qu'il avoit obfervés , fans 
entrer dans aucun raifonnement, On y trouve cin- 
quante-trois Obfervations & trois Traités; l’un fur la 
fiftule à l’anus , l’autre fur Les ulceres de cette même 
partie ou de ceux de Furethre, & le troifieme fur le 
fpina ventofa, Ces obfervations font prefque toutes 
fort intéreflantes , il y en a plufeurs qui roulent fur 
les plaies du cerveau , avec déperdition de fub- 
ftance , fans qu'il y ait eu d'accident notable, Mar- 
chettis a pouflé fes recherches plus loin , il nous 
a appris que dans le traitement des plaies, rien n'é- 
toit plus pernicieux que de faire des futures aux 
tendons & aux nerfs. Pour donner plus de poids à fa 
méthode , cet Auteur a recours à l’obfervation ; il 
€n rapporte une qu'il à faite fur un Militaire de la 
famille de Montmorenci , dangéreufement bleffé à la 
main droite (a). Il a aufli traité une plaie de la lan- 
guc fans recourir aux futures : ces obfervations con- 
firment la validité de fa méthode, Ces faits méritent la 
plus grande attention de ceux qui exercent la Chi- 
rurgie Voyez à ce fujet l’article Pisrac. 

Cet Auteur nous a appris qu'on pouvoit couper 
impunément l'épiploon , & le rentrer dans la cavité 
du bas-ventre fans faire de ligature : cette méthode 
eft encore en ufage parmi nous. Ces trois traités ne 
font pas aufli précieux que les obfervations ; l’Au- 
teur a raifonné pour démontrer l'utilité dés tentes 
. daus le traitement des plaies. | 

Bogdan ( Martin) , Médecin de Berne, difciple 
zélé de Thomas Bartholin , qui a écrit deux ouvra- 
ges en fa faveur , & contre Rudbek. 


(a( Obferv. 33e 


Ba rRennens 


XVIL Siecles 
165$4. 


MARCHÉTe | 
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BocDan: 


| LE] HISTOIRE DEXLÂNATOMIE 
Es Rudbekit infidiæ ftruite valis lymphaticis THomMÆ 
“AVI. Siecle. p prmoLint. Francof. & Hafniar6s4, in-4°, 
1654. Apologia pro vafis lymphaticis Bartholint adverfus 
Bocpan: infidias fecundd frutias ab OLaQ Rupsex. Hafnia : 
| 16ç4,in-12, ‘ge: | 

Partifan aveugle & paflionné , Bogdan chante dans 
fes ouvrages les louanges fades & outrées de Bartho- 
lin, & parle indécemment de Rudbek ; l'épichete de 
Plagiaire eft la plus flatteufe qu'il lur donne. Pour 

: mieux loucr fon patron , Bogdan cenfure amerement 
les témoins que Rudbeck a cités comme garans de 
fa découverte. Dans le feu de certe critique , Bogdan 
oublie tout détail inftru@if de Médecine , pour vo- 
mir mille invectives éontre fonadverfaire, 

Obfervationes medica ad Thomam Bartholinum , 

| extant cum Michaëlis L'yfert cultro anatomico. Hafnie 
1665$.1b1d. 1679 , in-8°. 

Ces obfervations font au nombre de douze, & elles 
font toutes Chirurgicales, Dans la premiere , l'Auteur 
parle de l'extirpation du globe del'œil, faite par la 
cuiller tranchante de Fabrice de Hiidan : l'opération 
fut faite dans l’efpace de hait minutes, & on arrèta 
‘fans peine l'hémorrhagie avec des ftiptiques. 
Dans la feconde, Bogdan parle d'un abcès qui fe 
forma au doigt du milieu de la main droite, à la 
fuite d'une attaque de mélancholie, & qui foulagea 
Je malade : on fit l’'amputation de {a derniere phalan- 
gede ce doigt; le malade fe plaignit pendant long- 
tems d’une douleur qu'il difoit rapporter au bout du 

. doigt qu'il n'avoir plus. M: Lamerier, Chirurgien de 
Méntpellier, s'eft occupé des faits de cette nature 
dans un mémoire inféré dans le Recueil de la Société 
Royale des Sciences de Montpellier : nous en rendrons 
compte dans la fuite. | | 

La troifieme obfervation contient l'hiftoire d'un 
déplacernent de la rate ; le fujer qui en étoit attaqué 
fe plaignoit depuis long-teins d'une douleur dans | 

-l'hypochondre lgauche, la rate formoit une tumeur | 
Ra Chirurgiens ignorans prenoicnt pour un | 


Dans la quatrieme , notre Médecin parle de. deux 


| 
| 
| 
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_&anglions, un à chaque main, guéris par l’application : 
* de l’emplâtre de Melilot , & par le bain des eaux ful- XVI: Siccke, 
phureufes. 16$ 4e 
= Dans la cinquieme obfervation, il y eft queftion  Bocpan. 
d’une pareille tumeur , guérie par l'emplâtre de cie 
guë , avec le cinabre. Il vante aufi dans fa fixieme 
obfervation , l'application de la cisuë ; elle lui a réuffi 
pour guérir une tumeur d’une nature à-peu-près pa- 
rcille à celle dont nous avons parlé, 
Bogdan s'étend fort au long dans fa feptieme ob- 
fervation , fur un anévrifme qu'il dit avoir été guéri 
‘par le moyen des emplätres : il décritune pareille ma- 
Jadie dans le huitieme article ; il vante l’ufage du cau- 
tere actuel. La neuvieme , roule fur un enfant qui 
eüt un os du crâne enfoncé à la fuite d’une chüte. La 
dixieme , fur une infiltration des parties extérieures 
de la génération de la femme , guéries par des fomen- 
tations répétées d’eau de chaux. Dans la onzieme, 
il s’agit d'une hydropifie du bas-ventre ; le péritoi- 
ne avoit acquis l’épaiffeur d’un pouce , & l'eau ex- 
travafée étoit contenue entre le périroine & Les maf- 
cles du bas-ventre. Enfin, dans la douzieme, l’Auteur 
parle d'un gonflement prodigieux des os de la jambe 
& de ceux du pié , avec carie, qui exigea lamputa- 
tion. Quoiqu’ils ne foient point originaux , la plu- 
part de ces faits font curieux, & manquent dans les 
ouvrages de Chirurgie des meilleurs obfervateurs ; 
c'elt ce qui m'a déterminé à les rapporter ici. 
Fromman | Conradus). FROMMAN. 
Traéfatus medico chirurgicus de gangrana & fpha- 
celo. Argentorati 1654. 
Kornmann ( Jerome ). KORNMANNe 
De virginitate | virginum flatu & jure, Haga. 1654, 
in-12. Norib, 1679,in-12. 
Seger ( George) , Médecin du Roï de Pologne, çsrçrne 
difciple de Thomas Bartholin & de George Manchin- 
erHS., a écrit : 
© Difertatio Anatomica, de ufi communium corporis 
humant integumentorum. Hafnra 1654, in-49. 
Triumphus cordis , poff captam ex totali hepatis 
clade vitlortam , erettus. Hafnie 1654, in-4°. 
Triumphus & querimonia corqis, repetitus. Ha 1f. 1666. 
| . . Ei 


Vase, -mmscmessreaes 
XVII. Siecle. 


1654. 
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Differtatio Anatomica de lympha Bartholoniane ; 
&cc. Hafnia 1655 ,in-4°. 1668, in-4°. 

Differtatio Anatomica , de Hippocratis orthodoxia 
in doétrina de nutritione fœtus humani in utero. Bafil. 
1667, in-4o. 

Differtatio de Hippocratis libri eurapdws ortu legitz. 
mo. Bail. 1661, in-4°. 

Dans tous ces écrits Seger fe montre partifan aveu- 
gle de Bartholin, & révere jufqu’à fes erreurs ; il eri- 
tique amérement Rudbek : mais fon langage eft ob. 
fur, fes raifons font futiles , & les éloges qu'il fait de 
Bartholin fades & rampans : j'ai eu ces livres de la 
Bibliotheque du Ro, je les ai lus fans pouvoir en ex- 
traire rien d’intéreffant. 

On trouve encore de cet Auteur quelques obfer- 
vations relatives à l’Anatomie ou à la Chirurgie , 
dans les Ephémérides des curieux de la nature : voici 
les plus curieufes : 

Muë des Serpers , leur ponte , leur diffe&tion. Obf. 3. 
Déc, 1. an, 1. | 

Seger y donne une defcription anatomique de quel- 
que (erpens : ces faits appartiennent plus à l'hiftoire 

es animaux qu'a celle de l’homme. 

Vomiffement des crapauds , Obf. 56. 

Suivant Seger, un homme qui avoit bu d’une eau 
dormante pendant la journée, vomit le foir trois cra- 
pauds, Il prétend que l’eau étoit chargée de la femen- 
ce de ces animaux , & que la chaleur du lieu l’a fait 
éclore; ce fait me paroït trop éloigné de la vraifem 
blance pour qu'on y ajoute foi. 

Defcription Anatomique de la taupe | Obf. 57, 
an, 2. 

Deftription Anatomique de deux hériffons terreftres , 
l'un mâle & l’autre femelle , Obf. 58. an. 2. 

Segerus en décrivant ces animaux , parle fort au 
long de leurs vaiffleaux lymphatiques. 

Deftription Anatomique de deux fœtus de lievre, 
Of. 94. an. 3. 

Elle eft aflez exacte & mérite d’être confultée ; 
les obfervations appartiennent à l’hiftoire de la Chi- 
rurgie. 

Sur le rçin droit d'ugc femme, monftrueux par fa 
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groffeur , dont elle rendit quelques portions par les tnt 
urines, & dont le rein gauche contenoit une pierre XVIL Siecles 
d'un volume extraordinaire. Obf. 227. an. 3. 16$ de. 
La femme qui en a fait le fujer : fut atta- Secer4 
quée de tous les fymptomes de la nephrétique fans 
avoir eu fuppreflion d'urine , &c. Le rein gauche con- 
tenoit une orofle pierre fans être plus dilaté qu'à 
l'ordinaire , quoique les goulots du rein fuflent dila- 
tés, | | 
Sur le fèns de l'ouie des poiffons , Obf. 145 ; ann. 4 
6 s. 
Il parle d’un Jardinier qui avoit la faculté de faire 
paroïtre les poiflons fur l'eau en fonnant une petite 
cloche. 
Sur une gangrene qu'un enfant apporta en naiffant » 
Of. 147, 
Segerus y remédia par l'amputation de la partie. 
Sur une chûte du cartilage xiphoëïde dans un enfant , 
Off. 33 , ann. 8. 
Il furvinc des vomiflemens qui cefferent peu à peu, 
& le cartilage fe remit de lui-même par fon élaftici- 
té DÉC. 
Henault ( Guiilaume}) , Docteur en Médecine , & 1655 
originaire de Rouen, a écrit un ouvrage en faveur HENAULT, 
de Pecquet, qui a échappé aux meilleurs Bibliogra- 
phes ; M. de Haller lui-même ne l'a point connu. 
Clypeus quo tela in PEcQUET1 cor à claro viro Caro- 
lo LENOBLE conjeita infringuntur & eluduntur, Ro- 
thomagi 165$, n-12. petit format. 
Sion en croitl'Auteur, Mentel, Médecin de Ia 
Faculté de Paris, à qui il a dédié fon ouvrage , dé- 
couvrit le réfervoir du chyle en 1629 , far un chien. 
Mentel , fuivant Henault, le démontta encore en : 
163$ , lorfqu'il faifoit fes cours de Chirurgie ; il re- 
clame le témoignage de Fournier , Chirurgien de 
Paris , qui aflifta à cette démonftration. Henault 
feutient avec force la théorie de Pecquet , fur la fan- 
guification dans le cœur , & critique Lenoble d’avoir 
avancé Je contraire. 
Bils ( Louis de ), Hollandois , Préteur de la Ville pris 
d'Aaderbourg , vivoit à Amfterdam vers le milieu du 
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mm dernier fiecle 3 il s’eft rendu célébre plutôt par fo 
. XVIL. Siecle. Charlatanifme que par {on favoir : il fe vanta d’être | 
1655.  l’Auteur d’une nouvelle méthode de difléquer les vaif 
{eaux fans cffufon de fang , & il difoit avoir un fe- 
cret de préferver les cadavres de la putréfaétion, & de 
conferver aux membres leur flexibilité , & les par- 
ties colorées au naturel , par le moyen d’un baume, 
H publia divers écrits pour inftruire le public de fon 
Art, & il demandoit quelques milliers de Rorins à. 
ceux qui voudroient le favoir : plufieurs Ecrivains 
blämerent fon procédé & l’accuferent d'impofture. 
Bartholin écrivit diveifes fatyres contre lui; il l’accufe 
_de n'avoir aucun fecret , & lui reproche , quand bien 
même il fauroit quelque chofe de particulier , d'en 
faire un myftere, Cependant les Médecins d'Amfter- 
dam prirent le parti de Bils, & célébrerent fon adrefle 
à difféquer les vaifleaux, &.fon baume confervatif, 
Bils (a) dit que l'Etat Brabantin lui acheta fon fecret 
21000 florins. Si ce fait eft vrai , Bils dut bien 
s'applaudir de fa fourberie , & les Brabantinois re- 
grcrer leur argent ; car après mille épreuves Le fe- 
cret de Bils ne put réuflir: on vit des pieces d'anato- 
mic , préparées par lui-même, fe pourrir à Louvain 
peu de tems après avoir été préparées. Bils étoit peu 
Anatomifte , Craanen-dit qu'il ne favoit pas même le 
nom des parties lorfqu'il commença à célébrer fes 
préparations, de forte, dit-il, qu’on pouvoir l'appel- 
ler, Anatomicus quidem realis, at minime verbalrs (b ). 

Befchryving Van een Wanfchepzel. Middelbourg 
16$9,1in-4°. 

Specimina anatomica. Roterodarni 166x , in-4°. 

IF eft queftion d’un monftre à deux têtes & à qua- 
tre bras, dont il a donné la figure; il avoit deux 
épines qui fe réunifloient à l'os facrum. 

Van Het Gehoor. Brugge. 165$, in-4°. 


Auditus organi anatomia. Roterodami , 1663, in= 
; | 


BILS» 


_Bils a fait repréfenter dans une planche les prin- 
cipaux objets de l'oreille interne , on y voit les ofle= 


{2) Bis refponfo ad Tobiam Andream. 
{b) Differtatio Phifi med. de homine., pag. 119% 
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lets en place & féparés ; il a connu l'os lenticulai- 
e, & l’a décrit. Cette defcriprion a fait le fujet d'u- XVI Sicctes 
ne démonftration que l’Auteur fit à un nombre de Mé.  T55$« 
decins ; Bils rapporte leur témoignage. Bis 

Exemplar fufioris codicilli , in quo agitur de vera 
bumani corporis anatomia. Roterodami 1659, in 4°. 

Ily parle d’un moyen particulier de difféquer les 
vaifleaux fanguins, fans effufion de fang, & il dit 
qu’il peut faire connoître dans un inftant , & d’une 
maniere irrévocable, le méchanifme de la circula- 
tion ; il fe vante aufli d’avoir un moyen pour confer- 
ver les cadavres de la pourriture : ces préparations, fi 
on l'en croit , font fort difpendieufes. Bils demande à 
celui qui voudra favoir Le fecret une fomme confi- 
dérable (a), & il met dans fa demande cet air myf- 
térieux & emphatique , qui caractérife le Charlatan. 
11 joint à fon programme le témoignage de Van- 
Horne , qui fair l'éloge du nouvel art de Bils , de pré- 
parer les piéces d'anatomie; Deufngius en fit aufft 
l'éloge dans la fuite. 

Bartholin blâma Bils de faire un fecret d’un Âtt 
qu'il devoit fe faire un honneur de communiquer. Il 
eft furpris qu'un homme d’un rang élevé ofe mettre 
{on favoir à l'enchere : Bils lui répondit dans un ou- 
yrage qui a pour titre: 

Epiflolica differtatio ad magnum Th. Bartholnum. 
Roterodami 1661 , in-4°. 

Notre Ecrivain {e juftifie d’avoir mis un prix à fon 
fecret, il dit qui lui en a coûté de l'argent pour l’ac- 

uérir , & qu'il voudroit fe racquitter. 

Epiflolica differtatio, qua verus hepatis ctrca chylum 

€ pariter duëtus chyliferus haîlenus diiti , ufus doce- 
tur, Roterod. 16ç9 ,in-4°. 

© L'Auteur dit avoir découvert un nouveau réfer- 
voir proche des fous-clavieres , auquel vont aboutir 
un grand nombre de vaifleaux provenant de la tête 3 
i nomme ces vaifleaux , duélus roriferi, & leréfervoir 


(4) Quicumque ipitur artis iftius aliquà tenetur cupiditate , & 
de urgendis ejus profe@ibus , follicitus eft , coram numeret aut 
mittat, addito nomine , florepos viginti Carolinos femel, 


EEE 


S4  HisTOIRE DE L'ANATOMÏE. 


mm ,eceptaculum tortuofim , & en effet, dans fa planche. 
XVII. Siccle.;] ja fait defliner divifé , & contourné en plufeurs 
1655.  fens ; c'eit fur le cheval qu'il a fait fes recherches & 

Buts. fes découvertes. / 

Epiftola omnibus veræ anatomes fludiofrs , ibid, 

Bils y parle de fes diffeétions & de fes prépa- 
rations ; 1l prétend être en état de prouver que 
tout ce que fes prédéceffeurs ont avancé fur les vaif= 
feaux roriferes eit fabuleux & chimérique. Il ne fera 
pas intéreffé dans fa démonftration , Bils la fera gra- 
tuitement : il prouvera d’une maniere convaincante 
ce qu’il fait efpérer. Offendam, dit cet Ecrivain pré- 
fomptueux , fole meridiano clarius ( nifi quis inftar 
talpe cacutiat ) quidquid'haîtenus ab antiquis vel recen- 
tioribus traditum efh , fcriptifve concinnatum quoad 
funitiones noftras naturales , nullo niti fundamento 
fed palam effe falfum merumque commentum magif- 
trorum , qui vix per tranfennam intelligunt , aut vident, 
unde naturam aufpicentur , qu viê eam ducant , & in 
quo tandem definant (a), Bils fe flatte d'ouvrir une 
nouvelle carriere à la pratique de la Médecine: vai- 
nes promelles qu’il eft dans l'impofhbilité de tenir. 

Van-Horne & Barbette s’érigerent en cenfeurs des 
ouvrages de Bils : celui-ci leur répondit. 

Refponfio ad admonitiones Johannis ab Horne, at 
& ad animadverfiones Pauli Barbette , in anatomi& 
Bilfianä. Roterod. 1661 , in-4°. 

Tl a fait dépeindre fes nouveaux vaiffleaux , & les 
chiens fur lefquels il les à obfervés. Il y avance 
plufieurs paradoxes , & il y foutient que la lymphe 
coule du canal thorachique dans les extrémités ; mou- 
vement contraire à celui que les valvules peuvent per- 
mettre. Bils étoit fi perfuadé de la validité de fa ré- 
ponfe, qu'il dit ne pouvoir mieux fe venger qu’en 
imcttant fes travaux en parallele avec ceux de Van- 
Horne ; les”vrais connoiffeurs , dit-il, verront que 
j'ai copié la nature, & que Var-Horne n’a conful- 
que fon imagination, Bils eft la viétime de fa cré= 
dualité , ce qu'il croyoit exifter dans tous les fujcts 
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| | OPRER Le GR NE Dé ao Ge mm 
ES une particularité qu’on n’a pü appercevoir RS 

Bartholin ne fut pas un des Panégyriftes de Bilss 155 

au contraire, il l’attaqua plufeurs fois fur fes prépa- 
rations , & {ur fes prétendues découvertes ; Bils vou- 
Joit fe juftifier , il lui répondit de nouveau. 

… Epiflola ad Thomam Bartholinum regium Hafnia 

= Profefforem. 

Bils prétend qu'on ne doit pas communiquer gra- 
_tis ce qui a coûté de l'argent & de la peine a acqué- 
sir, & qu'il faut être utile à foi-même lorfqu'on l’eft 
au public. Juflum eff ut multorum falute ac commo= 
| ditate profpeëtä , etiam nobis confulamus , utque nova 

inventa , ab eo , qui illis uti cupit , digne compenfen- 
_tur (a) 3 ce langage eit féduifant , aufli Bils a-t-il eu 
_ plufieurs fetateurs, | 

Nous avons encore de Bils : 

… Refponfio ad epift. Tobie Andrea. Roterod, 1669 , 
_in-4°. Nuremberg. 1678, in-4°. 

Il parle des valvules des vaifleaux lymphatiques ; 

_ & regarde ces vaifleaux comme formés du tiflu cel- 
lulaire : il en admet deux lames diftinétes entre lef- 
quelles il établit une circulation. | 

Noble ( Charles le), Médecin & Anatomifte de Noise 

Rouen, a écrit un ouvrage d’Anatomie qui a pour 
titre : ; 

Obférvationes rare de venis laiteis , mefentericis , & 
æhoracicis. Pariliis 1655 , in-8°. Rothomag. 1654, 

1655 ,in-8°. 

Le Noble y a avancé que le foie eft le véritable 
organe de Îa fanguification , quoi qu’en ait dit Tho- 

mas Bartholin ; il y époufe vivement la querelle de 
Riolan , &c. Il nous y apprend que les moutons qui 
mangent de la plante connue fous le nom de ranuncu- 
lus flammeus , périffent d'une putréfaction au foie, 
&c. (b).Le Noble fit la diffe&ion d’un pendu aufli-tôr 
après fon fupplice , il trouva le réfervoir du chyle 
& le canal thorachique. Le Noble nous dit que Guif- 
fart fit quatre jours après la difleétion d’une fem- 
me qui avoit fubi le même fupplice , & qu’il y ob- 
(4) Pag. 35. 
G) Pag. 12. édit. Paris 165$, 
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ferva d'une maniere aufli fenfible le réfervoir du. 
chyle & le canal thorachique. Riolan lui répondit 
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1656 
RUFFIN, 


par une épître , dans laquelle il le loue de rétablir le 
foie dans fes fonétions , dont Pecquet, Mentel & 
Merfenne l’avoient, dit-il, impudemment fruftré : du 
refte , Riolan le loue de la fidélité de fon obferva- 
tion. C’eft à le Noble que Guiffart attribue la décou- 
verte de la grande valvule de la veine cave, maïs fans 
fondement. Voyez EUSTACHE & GUIFFART. 

Courvée ( Jean Claude de Ja), Médecin de la Rei- 


ne de Pologne & de Suede , a compofé un ouvrage 


qui à pour titre : 
Paradoxa de generatione fœtus. Dantifc. 1655, 
in-4°. 
L'Auteuür y foutient l'opinion d'Harvée fur fa gé- 
nération 3 il le critique cependant dans quelques 
points, & relativement à la circulation (a) : il veut 
ue l'enfant fe nourriffe de l’eau dans laquelle il fur- 
nâge (8) : il admet de l’eau entre le chorion & l’am= 
nios ; nie d'après Riolan , qu'il y ait des cotyledons 
dans la matrice des femmes, Les vaïfleaux du pla- 
centa ne s'anaftomofent pas , felon lui , avec les 
vaifleaux de la matrice , ils font fimplement conti- 
gus ; ainfi il adopte fe fentiment d’Aranttus. It fou- 
tient que l'enfant refpire dans la matrice (c) , & felon 


Lu 


lui , l’enfant concourt à l'accouchement par les efforts . 


qu'il fait pour fortir de L2 matrice : Harvée eft PAu- 
teur de cette opinion. 


Ruffin (Antoine) , Maître Chirurgien Juré à Pa-. 


ris, & de l'Hôpital de la Charité des hommes , & 
qui étoit excellent Lithotomifte, moutüt dans cette 
Ville le 27 Juillet 1667. 

Tolet a décrit la méthode de tailler de ce Chirur- 
gien : » après avoir , dit-il, introduit la fonde, il 
» faifoit, avéc la main gauche, relever les bourfes 
» par un ferviteur qui étoit placé au côté droit du 
n malade; & après avoir efluyé les parties mouil- 
» lées , le même ferviteur ayant les mains prefque 
# ouvertes , il pofoit la main droite fur le raphé , le. 


(4) Pag. 99. 
(b) Pag. 1530 
(6) Caput 1x 
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5 tirant à droite, & la peaü à gauche avec l'autre 
» main, qu'il appuÿoit vers l’aine gauche; puis re- 
» levant les bourfes avec les deux mains, l'Opéra- 
» teur panchoit un peu la fonde vers le ventte, & il 
» l'appuyoit fur les anneaux avec la main gauche, 
» tandis qu'il défignoit avec l'index droit le lieu 
> de l'incifion : enfuire on lui préfentoit le bifto- 
2 ti; & dans le temps que le ferviteur tenoit le 
» périné tendu à droite & à gauche, fans fe fer- 
» vir de petites comprefles ; il faifoit l'incifion (en 
5 {uivant la cannelure de la fonde); la cannelute de 
5 la fonde étant découverte , & le biftori tendu , 
» il prenoit un conduéteur coudé vers le milieu , 
» qui étoit compofé de deux figures d'épée; il 
æ en poufloit le bec dans la cannelure, fans quit- 
» ter la fonde, & après qu'il étoit inrroduit dans 
» la veflie, il retiroit la fonde , & portoit la tenette 
» entre les branches du conducteur pour l’introduire 
5 dans la veflie ; le conducteur retiré , il coutinuoit 
» l'opération ». 

Tolet blâme Ruffin de tenir foi-même la fonde; 
car , dit-il , quelquefois après l'incifion , on a de la 
peine à trouver la cannelure, à caufe que la graille, 
les membranes & le fang la cachent. Ces objeétions 
font foibles contre la méthode de tenir foi-même la 
fonde : aufli plufieurs de nos Chirurgiens modernes, 
qui en ont fenti ie prix , la tiennent-ils eux-mêmes. 

Fox ( Abraham Lincobfon ). 

Experimental trail of Surgery. Londres , 165€ , 
in-8°, 

M. de Haller foupçonne que cet Ouvrage n’eft 
qu'une traduétion de celui de Wurtzius. 

Baufner ( Barthelemi) , Théologien de la Tranfil- 
vanie, a écrit l'Ouvrage fuivant. 

De confenfu partiurmn corporis humani, Libri IIL 
Amflelod, 1656, in-8°. | 

Il donne une idée fuccinéte de toutes les parties , & 
il entre dans quelques détails fur leur ufage & leur 
connexion. ; | 

Falcoburg (Adrien), Médecin & Profefleur dans 
JUniverfité de Leyde ; cnfcigna l'Anatomie avee 


XVII. Sieclée 
1666. 


RUFFINo 


Fox; 


“EL, 
BAUSNEK, 
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mm cat, 8c s'eft acquis En ce genre une réputation. Mè 
XVIL Siecle, d il sp ; ft d L: 
| de Haller nous apprend qu'il nioit l'exritence de 1& 


1656e 


valvule du colon; il n’a compofé aucun Ouvrage. 


© WHARTOM  wÿharron (Thomas) , Médecin célebre & du Col- 


lege de Londres , profefloit l'Anatomnie avec célébrité 
en 1652 , fous la préfidence de Prujant. 
Adenographia he glandularum totius corporis def- 
criptio. Londini, 1656 ,in-8°. Amftel, 1659 ,1in-124 
Noviomagi , 1665, in=12. Vefalla, 1671, in-124 
Geneve , 1685 ,in-fol. dans la Biblioth. de Man- 
get. 
3 L'Auteur déclare devoir beaucoup aux confeils de 


Gliffon , d'Ent, d'Emilie Frinch, Médecins , à& de: 


Trape, Chirurgien. Cet aveu fait hotineur à Whar- 
ton : ils’eft rendu affez recommandable par fes pro- 
pres travaux. Cet Ouvrage contient des remarques 
importantes & à la théorie & à la pratique de la M 
decine, cé qui nous engage à en donner un ample 
extrait.$ Il le divife en quarante Chapitres , dans 
lefquels il décrit toutes les glandes du corps humain: 
il procede du général au particulier, Mais avant 
d'entrer en matiere , il prononce par voie d'exclu= 
fion, que la langue, le cerveau & la rate ne doivent 
nullement être mus au rang des glandes : il donne 
enfuite une idée générale de la ftrudure , des divi- 
fions & des efpeces de glandes ; 1lles divife en glandes: 
‘perinanentes & en glandes acccidentelles. Il fait une 
hiftoire des travaux de fes prédécefleurs, & l’on voit 
que perfonne n’avoit connu comme lui la nature ni l'u« 
fage des glandes. Prefque tous les Anatomiftes qui 
V'ont précédé s'étoient imaginé qu’elles ne fervent dans 
la compofition du corps que comme de couflins pouf 
foutenir & appuyer les parties voifines , ou comme 
des éponges pour en attirer les humidités fuperfluess 
Mais cet Anatomilte Anglois a le premier découvert 
qu’elles font compofées de veines , de nerfs, d’arte= 
res & des vaifleaux lymphatiques; & enfuite nous à 
appris qu’elles ont une correfpondance très particu= 
“Jiere avec les nerfs, au fervice defquels elles font 
principalement employées ; car, comme leur fub£= 
tance rare & fpongieufe fait aifément juger qu’elles 
| fervent 


ñ 


î 


L 
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Æérvent à filtrer & épurer quelque matiere , Leur cou. == 
Jeur blanche montre évidemment que cette. matiere XVII. Siecles 
p'eft pas du fang fourni par les veines ou par les 1656. 
arteres , mais queiqu'autre liqueur émanée des nerfs , | 
qui pour cet effet viennent s’y inféreren grand nom: WHARTON. 
bre. Cela fuppofé , Wharton donrie trois principaux 
empiois aux glandes du corps: le premier eft de prépa 

rer & de fournir aux nerfs quelque fuc pour la nourri. 

ture des parties nerveufes, ce que font, felon lui, les 

glandes du méfentere, de l'épiploon, du thymus , &c, 

qui, de la plus pure & dela plus fubrile partie du chyle, 
préparent aux nerfs un aliment convenable : Je fecond 

cft de purifier le fuc nerveux qui, pailant au travers 

de leurs chairs , comme au travers d'un tamis ,ylaifle 

ce qu'il a de plus impur & de plus groflier, & de 

moins propre à la nourriture des parties-nerveufes. 

Mais comme ces reftes ne font pas -entiérement à re- 

jeter, ils font auflitôt attirés par les veines voifines , 

ou par Îes vaiffeaux lÿmphatiques ;. c'eft à cet ulage 
-que font employées les glandes renales ou capfules 
atrabilaires, les glandes du col, des oreilles, des 
articulations, & même la glande pinéale, à laquelle 

cet Auteur Ôte tous les avantages que lui donne M. 
Defcartes : enfin , le troifieme ufage qu'il leur atrris 

buc ,eft d'attirer les excréments inutiles des nerfs . ds 
& de les décharger de leurs fuperfuités, qu’elles : 
chaffent enfuire par des canaux que la nature leur a 

donnés pour cet effet, C’eft à cet ufage qn'il croit qué 

fervent le pancréas & les amigdales, la glande pitui- 

taire , & 1ss glandes maxillaures dans lefquelles cet 

‘Auteur a le premier découvert un conauit particu. 

ler fervanta l'excrétion de la falive: mais comme 

le fuc nerveux cft le fondement de l'opinion de 
Wharton ; il l'emploie aux principales fonctions du 

corps; car il veut que dans la compofition du lait, 

outre le chyle donc il croit que certe liqueur eft 

formée , il y entre encore du fuc nerveux, qui eft 

apporté aux. mamelles par quantité de nerfs 11 croit 

aufli que ce fuc eft la principale matiere de la fe. 

mence ; ce qu’ explique d'une maniere trés ingés 

nicufe, fi l'on peut trouver de l'efprit dans des fyftêmes 

éloignés de la vérité, Cette doctrine du fuc nerveux a 

Tome III, F 
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= éréinconnue aux anciens, & elle a été adoptée dé 


XVIL, Siecle. biufieuts Anglois qui fe font copiés; elle roule toute 
1656. fur ce principe; que , COMME il y a dans le corps un. 
SWHARTON. main deux fortes de parties, il faut qu'il y ait auth 
deux fortes de nourriture 3 le fang pour les parties 
rouges; & le fuc nerveux pour les parties blanches. 
Après ces détails généraux, Wharton entre dans 
Je particulier ; & il donne la defcription des glan- 
dcs du méfencere 3 il y dit que les enfants ont ces 
glandes ; proportion gardée au volume des parties, 
beaucoup plus petites que les adultes, & que dans 
un âgé avancé ces glandes fe flétriflent. Suivant lui, 
le méfentere n’eft pas fimplement produit par deux 
lames du péritoine ; il y a, dit notre Auteur, une 
troifieme lame membraneufe placée entre les deux 
replis du péritoine : verdm utrinque detraëtä communi 
ejufdem membrané à peritoneo ortà , deprehendimus 
manifefiè in medio interflitio membranam tertiam huic 
parti propriam (a). Cette membrane , fuivant Whar- 
ton, eft plus épaifle que les deux produétions du pé= 
ritoine, c'eftelle qui foutient les vaifleaux & les 
glandes. Wharton fe ferc de cette réflexion anato- 
mique pour critiquer le fentiment des autres Ecri- 
vains , & notamment celui de Fallope & deGliflon, 
qui regardent Jeméfentere comme un fimple repli 
du péritoine. Il s’eft convaincu que la graifle ne fe. 
trouvoit pas dans toutes les parties & dans tous Îles 
âges en égale proportion. Le méfentere des enfants! 
en a fort peu, quoique celui des adultes en foit 
farci. Wharton s'éleve contre Bartholin, qui avoit 
nié l’exiftencé du réfervoir chylifere. Pour accorder 
fon ufase aux glandes lombaires, cet Anatomifte. 
admet trois clafles de glandes dans le méfentere (6) ; 
lcs vaifleaux chyliferes y aboutiflent , & en reçoivent 
une nouvelle liqueur qui délaie le chyle & favorife fa 
marche. | | | 
De l'examen des parties dans leur état naturel, 
Wharton procede à celui de leur état contre nature: 
il décrit les maladies organiques du méfentere en gé=\ 
néral , & enfuite celles des glandes. Perfonne n'avoit, 
(a) Pag. 29. édit, Londini16$6 , in-8°. 
(b) Pag. 32, 
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avant lui examiné cette matiere avec des yeux fi ob- = 
fervateurs : c'eft à la dilatation des vaifleaux lym- VIE Siecle 
phauques qu'il attribue la formation des hydatides, 1656. 
Explication féduifante que quelques modernes ont WFHARTONS 
réhabilitée , mais que M. Monro a viétorieufement 
détruite dans fon Traité de l’hydropific, 

. L’épiploon lui paroït un organe glanduleux ; il y a 
furtout, dit Wharton, deux groffes glandes au 
haut de ce vifcere. Il a.décrit le pancréas avec aflez 
de précifion : & a obfervé que, dans plufeurs oi- 
feaux, il avoit deux conduits qu'il croit deftinés à 
porter dans l'inteftin duodenum une liqueur fembla- 
ble à la bile; il a parlé d’une produétion du pan- 
créas & d’une branche vafculaire qui y aboutit. On 
voit par-là qu'il avoit une connoiflance confufe du 
petit pancréas de Winflow. 

Les glandes renales, qu’il nomme g/andule renales 
ad nervaum plexum abdorminis fita , ont une cayité 
manifefte (4); & ilprétend qu’elles s'ouvrent dans 
la veine cave : il décrit même une valvule qui per- 
met au liquide contenu dans la cavitéde la glande, 
de couler dans la veine cave , & qui l'empêche de ré- 
trograder. Il décrit fuccinétement les vaifleaux lyms 
phatiques dont il attribue la découverte à Jolivius, 
Médecin Anglois (6), & il nie que quelques-uns 
d'eux s'ouvrent dans les voies urinaires. 

Le thymus, felon lui, n’a point de canalexcréteur ; 
&c, Wharton a vu plufieurs vaifleaux lymphatiques 
qui fe plongeoiïent dans fa fubftance : Vidi enim , 
dit-1l , frequenter lympha duitus per hanc partem de 
currentes , © in venamn fubclaveam fefe exonerantes (c)à < 
Il n’a point oublié de décrire les glandes œfophagie- 
nes , elles verfent naturellement leur liqueur dans 
l’œfophage , & en lubrifient la furface interne, &c. 
C’eft-là qu’il fait voir qu'Euftache a connu le canal 
thorachique. | 

Notre Auteur parcourt ainf toutes les glandes du 
corps humain 3 il décrit la tyroïde , plufieurs glan- 
des du larynx , & parle d’un rangée de glandes &- 

. (a) Pag. 89. 

{b) Pag. 98. ; 

(c) Pag. 186. 

| Eij 
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mm putes le long des veines jugulaires ; dont il neconno 
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à 1 656. 
WHARTONe 


pas le canal excréreur. Mais il n’y a point dans fon 
Ouvrage de defcription plus exacte que celle des 

landes falivaires. C'eft lui qui dit avoir découvert 
fe canal excréreur des glandes maxillaires (a), & l'on 
fait que ces canaux portent fon nom : il a fait les re- 
cherches en préfence de Gliffon. Wharton dit que cé 
canal eftdeltiné à porter la falive de la glande dans 
Ja bouche , auffi le nomme-t-il canal fahvaire. 

IL a décrit les amigdales , les glandes palatines , & 
plufieurs autres bates qui fe crouvent dans le canal 
alimentaire : il eft auffi entré dans quelques détails 
fur la glande pinéale , & fur la glande pituitaire, 


qu'il regarde comme deux égoûts des nerfs. Wharton 


a fait ufage des Ouvrages de Varole fur le plexus 
choroïde , ill'a regardé comme olanduleux : il dé- 
crit avec aflez de précifion la glande lacrymale, & 


pañle à l'examen des glandes de la génération. Les” 


tefticules font de véritables glandes formées d'un 
amas confidérable de vaifleaux féminaires , de vaif- 
feaux fanguins, lymphatiques, & de nerfs. Whar- 
tonne penfe pas que les canaux déférents communi- 
quent avec Îes véficules féminales , il croit que celles- 
ci font de véritables glandes qui ont la propriété de 
féparer de la mafle du fang un {fuc ou une liqueur 
prolifique , mais d'un caractere différent & de celle 
qui eft féparée par les tefticules , & de celle que Îles 
glandes proftates verfent dans le canal de l'urethre. 


Cette opinion eft de Van Horne ; W harton auroif 


dû le citer avec honneur. 
Les ovaires ne font pas chez les femmes de véris 


tables tefticules , comme quelques Anatomiftes l'ont» 


avancé : Wharton réfute leur fentiment, Sa pluf 
forte objection , c'eft que les ovaires n'ont point de 
ganal excréteur. 


Le placenta eft une efpece de glande; mais d'uné 


nature particuliere : Wharton la regarde comme Îæ 
ource de l'humeur contenue dans l’amnios. Cet Ana4 
tomifte Anglois ne penfe pas que les vailleaux fan 

(a) Vas huic parti proprium , Anatomicis haëtenus incogni* 


tum fuit. Verüm haud dificulter in confpeétum proferas ; 
græmonitus adyertasillud , pag. 129. à 
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HAL $ : 
guins du placenta s'anaftomofent avec ceux de la 
matrice ; ils {ont fimplement contigus , & non pas 
contings. Wharton adopte en tout le fenriment 


» 2 > A s/ CI 4 : 
d'Arantius, & lui rend le tribut d’éloges qu'il mé- wwanrow 


rite. 

_ Avant que de terminer fon Ouvrage ; Wharton 
parle de plufieurs maladies des glandes, & s'étend 
fur la formation des tumeurs ganglioformes. On y. 
trouve quelques obfervations particulieres faites [ur 
les cadavres : elles font rapportées avec toute l’exa@i- 
tude dont l’Auteur a été capable, 

MM. Bocrhaave & Haller ne portent pas un égal 
témoignage des travaux de Wharton; Bocrhaave Îles 
regarde comme le fruit de l'obfcérvation , & donne à 

Wharton l’épithete d’obfervateur véridique ,exa& & 
judicieux. M. de Haller ne trouve pas en dui cette 
grande qualité ; il dir que fes obfervations font peu 
certaines , & {es planches aflez groflieres : Icones 
fatis rudes , & pallim dedit obfervationes parum fi- 
das (a). 

: Schenckius { Jean Théodore), naquit à Iene, 
1619 le 15 Août , d'Eufebe Schenckius , fameux 
Médecin de cette ville , & de Marie Nævia ; il perdit 
fa mere à l’âge detrois ans, & il n’avoit atteint que la 
huitieme année lorfque la mort lui enleva fon pere. 
Ses parents lui ayant trouvé du goût pour les Scien- 
ces , & d’ailleurs voulant lui donner une éducation 
conforme à fon état , l’'envoyerert en 1629 à Ham- 
bourg ,ouil étudia les Belles Lettres pendart deux ans 
fous Adam Ripert, Jean Gerhard, & Jean Himmelius. 
Ses parens trouverent à propos de l'envoyer à Arm- 
ftadt , il y demeura fix ans , toujours occupé à la lit- 
térature , dans laquelle il fit de très grands progrès. 
Caron le jugea digne d’entrer dans PAcadémie d’Iene, 
où il retourna en 1636. Cependant, les. troubles de 
Ja guerre qui vint à s'élever l'obligerent à quitter ce 
féjour ; il fe retira à Servefta, chez Nathan Woig- 
tius, fon parent, & Médecin ordinaire de la Ville : 
c'elt-là qu'il prit les premiers éléments de la Méde= 


(4) Meth, flud, pag. 419, “ 
+} SNS ; Jai) 
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cine : la Pharmacie & la Botanique firent fes princi- : ! 


pales occupations. Cependant, ce parent l'envoya 


en 1638 à Écipfck ; la guerre qui s’alluta bientôt’ 
après fon arrivée dans cette Ville , l’obligeant à re- 
tourner dans fa patrie, ily continua fes études de 


Médecine pendant deux ans, fous Rolfinsckius & fous 


Marquard Slégel, qui lui confeillerent de parcou- 


ir les principales Univerfités de l'Europe. En 1641, 
il alla à Altorf, d’où il paffa à Venife pourfe rendre 
à Padoue, où il féjoutna l'efpace de douze ans. C’eft- 
là qu'il étudia fous Jean Veflingius, Jean-Baprifte 
Sylvaricus, Dominique Sala, Pierre Marchettis & 
André Wirfungus. Il faifoit des voyages dans les 
Villes voifines ; il alla à Boulogne, à Sienne, à Flo 
rence & à Naples. Sa mauvaife fanté l’obligea enfin 
de retoutner dans {a patrie, ou il fe livra tout entier 
à la pratique de la Médecine : il y prit le bonet de 
Docteur le 7 Décembre 1643. En 1645, il fut ap- 
pellé à Kemnirz en qualité de Médecin ordinaire de 
la Ville. Les principaux de Schoëmburg le choïfirent 
pour leur Médecin en 1649. La réputation qu'il fe 
fit lui mérita une place de Profeffeur dans l’Univerfité 
d'Iene ; il y fut nommé par les Adminiftrateurs de 
PUniverfité en 16535 il en remplit dignement les 
fonctions pendant l'efpace de 18 ans : & il avoit oc- 
cupé la plupart des Charges lorfqu’il mourut à la fuité 
delaphtyfñe, en 1671 le 21 Décembre, à l’âge de 
cinquante-deux ans quatré mois & fix jours. Il avoit 
été marié deux fois , & avoit eu plufieurs enfants. IE 
éft Auteur de plufeurs Ouvrages de Médecine , & 
dé quelques-uns d’Anatomie ou de Phyfologie , dans 
lefquels on trouve quelques détails relatifs à certe 
Science, 

De Anatome local: & ejus urilitare difput. Tenæ , 
16$7,in-4°. 

Exercitationes Anatomice , &c. leña 1661 ,in-4°. 
1664 , in-12. | - RAR 

Schola partium corporis htimani , ibid. 1664, in-4% 

Humorum corporis humant hifloria generalis. Iens , 
16$4, 1663 ,in-4°. Francof. 1683 ,in-4°. 

Synopfis inflitutionum Medicina | Fhyfologica & 
Patkolopica, lens , 1664 ,in-4°. 


æ 
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De conceptione. Iens , 1664, in-4°. ee 
. Ophtalmographia. Ibid. 1667 ,in>4°. ANT STE CRPS 
à De fero fanguinis. ... hifloria, lene, 1655 , 1663, 1657. 
in-4°. 1671. ELE Ses val es vo __: SCHENCKIUS. 
Il y a beaucoup d’Anatomie dans ces Ouvrages ; | 
mais il ya peu de réflexions originales. Schenckius 
n’eft qu'un copifte ; encore a-t-il puifé dans de 
mauvaifes fources ; fa dictioneft obfcure , diffufe , & 
à force d’érudition , l’Auteur eft fouvent inintelli- 
gible : il n’a eu dans fes citations aucun égard à la 
chronologie; les Ecrivains du feizieme fiecle font fou- 
vent cités avant ceux du quinzieme:mais de tous 
ces Auteurs Dulaurens eft celui qui lui a le plus four- 
ni, quoique Schenckius n'ait pas par-tout fuivi fon 
ordre, on y trouve à peu près les mêmes fonds : 1f | 
eft vrai qu'il eft moins prolixe. Le livre qui a pour 
titre , Schola partium corporis human: , eft divifé en 
cinq parties ; l’Auteur donne d'abord des notions 
générales fur les parties dont l'homme eft compolé , 
il décrit enfuite la tête, la poitrine & le bas-ventre ; 
la defcriprion des extrémités termine cétte Anatomie. 
Parmi plufieurs détails erronés, on en trouve qui 
font moins oppolés à la vérité : on doit ranger dans 
certe clafle la defcription qu'il donne de la mein- 
brane commune. Schenckius prétend qu’elle donne des 
cloifons & des gaines aux mufcles , qui les empêchent 
de fe déplacer, &c. Fortids & reütiüs contineat , ne 
diflocentur (a), Il paroit, par ce paflage, que cet 
Auteur aeu une notion des luxations des mufcles , & 
& que la découverte de cette maladie remonte plus 
haut que ne le croient ceux qui l’atrribuent à MM, 
Lieutaud & Pouteau. oh 
:: Schenckius connoiffoit la cavité des reins fuccentu- 
riaux , & il favoit qu’elle contient un liquide notrâtre : 
il a parlé du mouvement périftaltique desinteftins d'a- 
près Harvée, & a aflez bien décrit le canal inteftinal ; 
on y trouve auffi quelques réflexions fur les vaifleaux 
laétés (b), & il a fair ufage des travaux de W harton 
& de Stenon, fur les glandes fahvaires (€). 


(a' Pag. 33. 

{b) Pag. 237. * 
4) Pag. 127. si 
e Fix 
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Il attribuoit au cœur la vertu de changer le chyfe. 


VIT. Siecle. en [ang, & il favoit que les oreillettes du cœur du 


16$ 7: 


SCHENCKIUS. 


fœtus font plus grandes que celles du cœur de l'adul- 
te : il n’ignoroit pas non plus que le thymus eft fort: 
ros à cet âge : le trou ovalecft affez bien décrit 
dans les Ouvrages que j'analyfe. Schenckius a encore 
décrit aflez exactement les vaiflsaux fanguins. On 
peut lire avec fruit la defcription des mufcles, ce n’eft 
pas , je lerépete, qu'il y aïtrien d'origina!, c’eftun 
fimple précis. | 
Cet Auteur n’admettoit que trois os dans l'oreille , 


& il a dit que l'organe de l’ouie étoit entiérement dé-. 


veloppé dans le fœtus : le cerveau & le cervelet ont, 
felon fui , une ftruéture égale , & la luette eft pour- 
vue de deux mufcles qui la meuvent en différents 
fens ; il croyoit à la membrane allantoïde, &, felon 
le même Auteur , l'ouraque eft plutôt un canal! qu’un 
ligament L’himen ne fe trouve pas non plus dans 
tous les fujets. L’hiftoire des nerfs eft tronquée, ce 
qu'il y a de plus correét concerne les nerfs olfac- 
tifs. 

Ses exercitations fur les vifceres du bas-ventre font 
au notnbre de neuf; il paroît que ce font autant de 
thefes que l’Auteur à fait foutenir fous fa préfidence. 
Quoiqu'elles foient rares, je les aitrouvées, & je me 
fuis convaincu , d'après Monfieur de Haller , que 
cet Ouvrage ne contenoit rien d'original ; & qu'il 
étoit rempli de fragments extraits des écrits des 
Grecs, 


#; eat 


REA 
Nous ne porterons pas un témoignage plus avan 


tageux du Traité de Schenckius fur les humeurs : ce 
qu'il y a de plus corre& eft extrait de Van Helmont; 
cet ip to aflez au long du mouvement du cœur 
& de celui du fang ; il y dit quele cœur d'un animal qui 
vient de mourir, piqué parunaiguillon, fe contrac- 


te & fe dilate alternativement pendant un certain - 


cfpace de temps ; il y avance aufli que la préfence 
d'un corps chaud peut reffufciter fes mouvements, &c. 
Le bœuf , dont parle Schenckius dans les Ephémé- 
rides d'Allemagne , & dont on a trouvé le cerveau 
pétrifié & d’une confiftance aufli dure que le marbre, 
(4) Page 349 
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avoit vécu dans une forte de ftupidité : il portoit fa re 
tête toujours bafle, il chanceloit en marchant, & do ME 
maigrifloit fenfiblement lorfqu’on le tua. Schenckius  1657- 
nous apprend que routes les autres parties du bœuf ScHENcxius. 
étoient dans une parfaite intégrité , & que fon cer- 
veau pétrifié eft confervé dans l'Abbaye de Sainte 
Juftine de Padoue. | 
Cette obfervation eftcurieufe , dela maniere dont 
Schenckius la raconte : cépendant le Docteur Helm- 
perger , qui dit avoir été à Padoue lorfqu'on fit cetre 
obfervation , nous affure que le cervelet du bœuf 
étoit en bon état. Quoi qu'il enfoit, cette obferva- 
tion n’eft pas unique. Thomas Bartholin , centurie 
HIT, rapporte l’hiftoire d’un cerveau pétrifié. 
Ammannus ( Paul), Profeffeur de l'Univerfité de AMMANNUS: 
TLtipfck , de l'Académie des Curieux de la nature. 
De caloris nativi natura. Lipf. 1657 ,in-4°. 
Il regarde le cœur comme la fource de la chaleur. 
Medicina critica, five deciforia, cum centuria ca= 
fium medicinalium in confilio Faculratis Medic. Lip- 
“fenfis antehac refolutorum comprehenfa. Erffurt 1670 , 
in-4°. Stade 1677, in-4°. M. de Haller fait grand 
cas de cette édition. 
Cet ouvrage roule fur des queftions médicoléga- 
Jes : la demande & la réponfe font préfentées avecafiez 
de clarté 3 cependant l’Auteur tombe dans quelques 
inconféquences. 11 déclare illégitime un enfant d'onze 
mois, tandis qu'il afluré qu'un enfant de cinq mois 
peut vivre: on y trouvera auffi quélques rapports inté- 
reflans furles plaies , notamment fur celles de la tête, 
Le même Auteur a encore donné plufieurs autres 
ouvrages fur la Médecine du barreau. 
Lrenicum Numa Pompilit cum Hippocrate , quo ve. 
serum medicorum & Philofophorum hypothefes in cor 
pus juris civilis parier acCunonici haëlenus tranffumptæ 
à praconceptis opinionibus vindicantur, Francof, & Lipf, 
1689 ,1in-8°. | 
L'Auteur y fait une critique de plufiéurs Médecins, 
nie l’exiftence de l’hymen, &c. 
Praxis vulnerum lethalium , [ex decadibus hiflorias 
rum rariorum ut plurimum traumaticarunt cribrationis - 
Bus adornata, Lip. 1701, in-8°. 
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Amman y rapporte quelques cas finguliers- de, * 
plaies ; il y parle de plufieurs perfonnes qui avoient N 
l’anus bouché. 4 

Parenefis ad difcentes & docentes , &c. Radelffadii 
1673 ,in-12. Lipf 1677, in-12. 

L’Auteur y avance que l'enfant refpire dans le fein 
de fa mere, & y donne la defcription de plufieurs 
fœtus avortés. 

On trouve encore dans les Ephémérides d’Allema- 
gne quelques obfervations d'Ammannus, qui ont du 
rapport à notre objet. 

Ecoulement des vuidanges par les narines. Déc. r. 
ann. 2. Obf. 184. 3 

L'accouchée guérit par cette feule évacuation qui . 
dura plufieuts heures : il eft l’Auteur de quelques ré- 
flexions {ur la ftérilité par l'obftruction des canaux ,” 
déférents , an. 2. Obf. 185. 3 

Il a communiqué l'obfervation d'une hydropifie » 
qu'on a prife pour une groflefle , Obf. 186. 

Cluyeratus ( Louis ). 

Traitatus de vulneribus capitis, Tolofe 1657, in-8°. 

Witrebergius ( Burch ). | 

Déclaration pour donner à connoître La nouvelle dif- 
Jeition fans effufion de fang, Bruge 1657, in-4°, 

Ji fe montre zélé partifan de Bils. 

Velthufius ( Lambert), d'Utrecht. 

Traitatus duo medico phyfict , unus de liene, alter de 
generatione, Trajeiti ad rhenum 1657 , in-11. Roterod, 
1680 ,1in-4°, , Ë 
… Cet Auteur en décrivant la rate a imité de près . 
l'ordre que Gliflon a fuivi en décrivant le foie ; il” 
prétend que le fang devient dans la rate plus coulant, : 
& plus volatile ; & comme il s’eft étendu fur la cir- 
culation , il a répété plufieurs expériences d'Harvée.. » 

Digby ( Kenelme ) , étoit de la famille des Comtes 
de Briftol , il eft connu fous le nom de Chevalier « 
D'gby ;il devint Chancelier de la Reine d'Angleterre, « 
& mourut à Londres le 11 Maïs 166$ , &c. &c. left « 
l'Auteur de plufieurs ouvrages : il n’y a que le fuivant ! 
qui nous intérefle, 

Difiours touchant la guérifon des plaies par La pou. 
dre de fympathie, Paris 1658 , in-8°. 1681, in-12, & 


| 
| 
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én Anglois en 1658 , in-8°. 1659 ; in-8°. 1660, 
in-12. | 
L'Auteur compofa cet ouvrage à Montpellier ; il y 
vante les effets de la poudre du vitriol calciné mife 
far un linge teint du fang du bleflé, pour arrêter l'hé- 
morrhagie & cicatrifer la plaie, quoique le blefté 
foit éloigné de plufieurs lieues. I] rapporte quelques 
obfervations qu’il commente d'une maniere peu in- 
‘telligible. 
Receips in phyfic furgery. Londini 1668 ,& enFran- 
çois fous le titre fuivant : 
© Nouveaux & rares fecrets , & un difcours touchant 
la guérifon des plaies par la poudre de fympathie. 
“Anvers 1678 , in-8°. 
 Geilfuff ( Jean Chriftophe). 
 Inflituriones medica. Aug. Vind. 1658 , in-12. 
Barbette ( Paul )}, Médecin célébre d'Amfterdam , 
s’eft rendu célébre par la pratique de Médecine & par 
fes écrits. | 
Chirurgie rweede fluk. Amflelod. 1658 ; in-8°, & 
‘en latin à Leydeen 1672 ,in-12. | 
 Chirurgia notis ac obfervationibus rarioribus 1lluf- 
‘trata fecundum reeentiorum inventa , opera Joh. Muys. 
- Amflelod, 1693, in-12. avec quelques addittons de 
“Mange : cet ouvrage parut encore fous le titre fui- 
Ant > -- 
La pratique de Chirurgie, enrichie & augmentée de 
‘plufieurs remarques ; hifloires , guérifons & explica- 
“tions , par J. Manger. Lyon in-12. 3 vol. & en Alle- 
mand. Francfort en 1683 , 1710 ,in-8°. 
Opera chirurgico-anatomica. I eide 1678 , in-12. 
.… Opera onia medica & chirurgica ; notis & obfer- 
vationibus , &c. illuftrata, & auéta operû & fludio J. 
“Fac. Manget. Geneva 1681 , in-4°. 1704 ,in-4. 
Aanmerkingen over de Waarfchouwing J. Van- 
“Horne, Roterodam, 1660 , & en latin 1661, in-4°. 
_ On trouve peu de détails originaux dans ces où- 
‘vrages généraux de Médecine & de Chirurgie. Bar- 
bete y à inféré fes obfervations , plufeuts rotlent 
fur l'hydropifie ; il nie que l'utérus puifle fe dépla- 
cer (a) ; ila vu les glandes de l'œfophage extré- 
a) Opera omnia mediça chjrurgica , pag. 238 
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=——— mement gonflées (a) ; il a admis des valvules dans Ie® " 
XVIT. Siecle. feux lymphaciques qu'il a vaguement décrites, & 
3658. parle d’un renverfement du cartilage xyphoïde. Bar- 
Barserte, bette dit aufli avoir emporté la rate à plufieurs | 
chiens , qui furvécurent à l'opération fains & faufs. 
Sa Chirurgie Anatomique eft fort fuccinéte , il. 
en donne un léger précis ; il adapte fes obfer- : 
vations pratiques aux defcriprions Anatomiques. Il 
à admis des valvules dans les veines pulmonaires; . 
a cru que l'hymen étoit formé de la réunion de quatre » 
caruncules mirtiformes ; & a donné l'hiftoire d’une 
plaie au cœur , à laquelle le fujet a furvécu pendant | 
quelques jours : il croyoit aux contre-coups , & re- 
commendoit de faire l'opération du trépan à la partie « 
oppofée à celle qui a été frappée, fi fon application 
avoit été infru@ueufe {ur l'endroit contus. Barbette 
Joue Bilokius d'avoir inventé un troicart: voilà le . 
meilleur de tout ouvrage , qui par conféquent n’eft . 


rien moins qu’original. L'Auteur l'a d’ailleurs rempli " 


D 2 L2 L2 - 
de formules qui en rendent l’ufage vicieux ; il croyoit 


beaucoup aux farcotiques , & il étoit grand partifan 
des emplâtres. ' À 
CMARIETON.  Charleton ( Gualter) , Médecin du College dé » 
Londres, & qui fut Médecin de Charles Roi d’An= 
gleterre, a compofé duvers ouvrages de Médecin. 
dans lefquels on trouve plufeurs détails d’Anatomies 
en voici le titre : | : 
Exercitationes phyfico-anatomice , five œconomiæ 
“animalis , novis in medicina hypothefibus fuperfiruc- 
ta. Londini 1658, in-12. Amftelod, 1659 ,in-12.& 
en Anglois fous le titre fuivant : Natural hiftory of 
nutrition , life and voluntary motion. Londint 1659 
An-4°. | 
De differentiis | nominibus & animalium exercitae 
-#onibus, Londini 1637, in-fol. à 
Enquiries into human nature in vr. preleétions,« 
Lond. 1680 ,in-4°. + 
Difértationes dus anatome cerebri pueri de cœlok 


tait, & altera de proprier atibus vercbri kumani, Lo 
ini 1665 , in-4°, | 


Ÿ) Pag. 157 
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* De caufis catameniorum & uteri rheumarifmo. Lon- er 
ini 1685. Leida 1686 , in-12. aa du Steele, 
$ | À È 58 
Le livre que Charleton a compofé fur l'économie 
animale , contient onze queftions différentes : la pre- CHARLETORES 
_miere roule fur la nutrition ; il ÿ dir que la lymphe 
eft la matiere qui {ert à réparer nos pertes. La fecon- 
de queftion traite de la chylification ; Charleton s'y 
montre zélé partifan de la fermentation , & il fôutienc 
fon fyftêéme d'une maniere aflez ingénicufe. Les 
veines laétées conduifent le chyle au réfervoir de 
 Pecquet , d'où cette liqueur eft portée aux veines 
_ fous-clavieres par différens canaux thorachiques ; ces 
_ détails font l'objet de la troifieme quéftion, Charle 
_ ton y décrit les voies chyhiferes fort au long, mais 
avec peu d'exaétirude : on croiroit à l'entendre qu'ily . : 
a dans l'homme une forêt de canaux thorachiques. 
: Charleton avance qu'ils vont fe rerminer à la veine 
fous-claviere droite, & à la veine fous-claviere gau- 
che, Ce qu'il dit de plus exaét, c’elt qu’il n'y a poine 
de vaifleaux ladés qui portent le chyle au foie. Au- 
dater, & abjque vel minimo dubitationibus , conclu. 
damus , nullam omnino chyli portionem defferri ad he- 
par (a). D'après cette réflexion , Charleton conclut 
que le foie n’eft nullement l’organe de la fanguifica« 
tion ; il eft furprenant qu’il n’ait pas cité Bartholin , 
& pluficurs autres Aureurs qui avoient écrit fur cette 
matiere long-tems avant lui. ; 
Charleton a fait plufieurs recherches fur les caufes 
de la fympathie qui regne entre l'utérus & les ma- 
melles des femmes ; il nie fortement que les nerfs 
‘puiffent être les organes qui produifent cette com- 
fnunication. Suivant lui, les arteres épigaftriques & 
les arteres mamaires ne s'anaftomofent pas dans tous 
kes fujets , ainfi cetre voie de communication n'eft 
pas toujours conftante : on ne fauroit aufli attribuer 
cet emploi aux muicles. Charleton l'attribue aux 
vaifleaux chyliferes , dont plufeurs fe rendent aux 
mamelles ; il avoue n'avoir pas vu par lui - même 
éctte communication , mais les preuves qui l'établif- 


(4) Pag. 24, édit. Amiel, 1659, in-12. 
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fent lui paroiflent fi convaincantes , qu’il la regarde 


comme certainc (a). " 
* A r] . 
Le cœur lui paroît être l'organe de la fanguifi- 


quatrieme queftion : il s'étend fur plufeurs objets in- 


téreffans relatifs à la circulation, & fe montre partifan, 


zélé d'Harvée, &1la foutenu fes dogmes avec fuccès. 


. Dans le cinquieme chapitre, Charleton donne une 
analyle grofliere du fang ; il fait voir qu'il contient 
toutes les liqueurs des fécrétions. Cet Auteur décrit 
la circulation avec beaucoup d’exactitude, Dans la 
fixieme queftion , il fuit le É du cœur dans les 
arteres , & des arteres dans les veines. Il a aufli parlé 
fort en détail de la circulation du fang dans le 
poumon , & des ufages de la veine-porte. Charleton 
réfute l'opinion de ceux qui prétendent que la vei- 
ne-cave a un battement particulier ; ce battement 
eft occafionné par l’artere hépatique contenu dans la 
même gaîne que la veine-porte ; l’artere fouleve la 
veine toutes les fois qu’elle bar. II s’eft convaincu de 
la circulation , en réitérant la plupart des expériences, 
qu'Harvée avoit faites : 1l a lié les veines pulmonai- 
res , & il a vu les veines s'enflerau-deflus de la liga- 
ture, &c. (b). A STEÉ 

Charleton ne croit pas que les arteres communi- 
quént immédiatement avec les veines , 1l admet des 
efpaces intermédiaires ; la plus forte preuve qu'il 
allégue en faveur de fon opinion , c’eft qu'il adopte 
celle d'Harvée. 11 s’eft occupé à rechercher la quan- 
tité du fang qui fort du ventricule à chaque contrac- 
tion, & celle qu'il reçoit lorfqu'il fe dilate. Il a 


2 


auffi fait enforte d'évaluer la quantité de fang quele 


cerveau , la poitrine , & le bas-ventre reçoivent; 
celle enfin qui parvient aux extrémités : ces détails font 
groffierement rendus , & ne font pas tous exacts : 
mais en général l'ouvrage mérite d'être confulté. 

Ce qu'il me paroît avoir mieux décrit , c’eft la cir- 
culation du fang dans Le fœtus ; il a fort bien décrit 


le 
le trou ovale & le canal artériel, & comme 1l avoit, 


(a) Pag. 42. 
{b) Pag. 58. 
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quelques connoiffances de Géométrie , il s’eft occupé 
a chercher quelle étoit la quantité de fang , qui de 
l'oreille droite pañloit au ventricule du méme côté, 
& celle qui parvenoït à l'oreillette gauche, &c. Je 
ne rapporte pas fes recherches, parcequ'elles me con- 
duiroient trop loin. : 

Charleton étoit grand partifan de Mallebranche, 
& de la plupart de fes fyftêèmes ; il a adopté celui de 
l’explofion du fang pour expliquer les mouvemens du 
cœur. La pointe, felon notre Auteur, s'approche 
de fa bafe pendant la fyftole , & s’en éloigne pendant 
fa dyaftole : Charleton a admis un tems intermédiai. 
re, c’eft la périfyftole, &c. 

I1 a embraflé les fécrétions dans fon feptieme cha. 
pitre, & la premiere divifion qu’il établit dans nos 
humeurs, c’eft en humeurs ténues & en humeurs crafe 
fes ; il en fait une énumération, Les glandes font les 
véritables organes fécrétoires : Charleton nous donne 
quelques idées vagues fur .leur ftruéture , il prétend 
que la principale caufe des fécrétions réfide dans la 
différente configuration , & dans la différente grane 
deur des pores & des trous par lefquels pale le fangs 
fi les pores ou les trous font gros , ils féparent les 
humeurs grofleres ; s’ils font minces , ils féparent les 
humeurs ténues , &c. Ce fyftème a été combattu pat 
un grand nombre de Phyfologiftes; peu cependant 
J'ont fait remonter à Charleron. | 
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Dans tous ces détails phyfiologiques on trouve 


quelques defcriptions Anatomiques : Charleton ad: 
-mec des voies de communication entre la véficule du 
fiel & le fœtus , autres que celle du canal cyftique, 
qui communique avec l’hépatique (4), Il a aufli décrit 
aflez exactement les vaifleaux fanguins, les nerfs & les 
vaifleaux lymphatiques des glandes. Il a connu l'irrira- 
bilité de la fibre ; felon lui , toutes les parties fenfibles 
de notre corps font manifeftement irritables (8), & 


(a) Pag. 142. 
(b) Partes omnes fenfitivæ funt manifeftè irritabiles, quodque 
proinde ubicumque ultra naturalem tenorem extenduntur , vel 
_alioquin moleftantur , infui ab hofte, vindicationemillico in- 
furgant , feque foutiter vibrando quidquid moleftum eit excu- 


a orfqu'elles font diftendues & qu'elles font furchari 
ées , elles font effert pour fe délivrer du corps qui # 
É irrite. Si la partie qui eft ainfi irritée eft membra- M 
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Œuarzeron neue & cave, elle ferefferre ; & cet effet.ne La fur- 


venirque par le raccourciflement des fibres. C atleton 
répond à toutes les objections qu'on peur faire à fon 
fyftême , & il les réfout d’une maniere fatisfaifante : 
cet ouvrage n'eft pas cité aufli honorablement qu'il 


auroit pu l'être dans les derniers ouvrages qu'on à « 


écrits fur l'irritabilité, 

Charleton traite de la refpiration dans le huitieme 
chapitre de fon ouvrage : le diaphragme en cft l'or- 
gane principal , il fe voûte pendant l'expiration , &c 


s'applanit pendant l'infpiration. Charleton dit que : 


pendant l'infpiration il fe fait un vuide dans la poi- 
trine , qui détermine les poumons à fe dilater. Ce 


Médecin regarde le poumon comme un organe purë- 


ment paflif ; les mufcles intercoftaux internes es 
vent, fuivant lui, à l'expiration, & les externes à 
l'infpiration : les premiers refferrent la poitrine, & Îes 
autres la dilatent. Charleton fait une énumération 
aflez judicicufe , quoique courte , des principales ma- 


Jadies dans lefquelles la refpiration eft troublée ; il ” 


infifte {ur les rapports que le cerveau a avec la poitri- 
ne, & il nie que fes mouvemens aient aucune con 


nexion avec ceux du poumon. Le cerveau , felon 


Jui, fe cuméfie lorfque les arteres fe dilatent , & s'af- 


faille lorfque les arteres fe contraëtent, Il nie que 
l'air puifle s’infinuer dans le crâne en aucuue ma- 
niere : la Phyfologie moderne eft beaucoup plus 
éclairée à ce fujet. 


Notre Auteur a avancé que l'enfant refpiroit dans . 


le ventre de fa mere, & il allégue en fa faveur qu’on 


entend les fœtus des poulets piauler, âvant qu’ils for « 


tent de leur coque, & cela, dit-il , ne peut fe faire 


faus la préfence de l'air : cette raifon eft futile, la M 


plupart des Ecrivains avoient avancé le contraire, & 


tiant ; fed'varietatem folämmodd tum porulorum qui in 


emunétoriis funt , tum particularum quibus excrementa conf- 
wnt(a), pag. 1434 
(4) Fag 4:12, 


Harvée 


Lu © 
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 Firvée far-tout : cet Anatomifte judicieux, réfuta —— 
avec chaleur l’opinion de ceux qui croyoient que l’en- XVII. Sieclé, 
fant refpiroit dans la matrice. Charleton n’a pu cé- 1658. 
idér à cette-autorité ; il a tenu un langage contraire 
Mais {! lui fait farisfation. Cateruim nobis ignofcant , 
dit-il, candidifimt Harvéi manes , guod facro verita 
ts amore dufi, à tanto magifiro , quem virus & [fu 
Peñda diviei ingenii monumenta fecerunt 2mmortalem , 
huic diffentire aufi fimus (4). Charleton parle de là 
pofition de l’enfañt dans Îa Matrice ; il adopte Le 
féntiment d'Harvée. ; 7. 
Le neùviemé chäpitré roule fur les vaifleaux Iyÿm- 
_phatiques : Charleton en accorde la découverte à 
Jolivius, Médecin du Collége de Londres ; & les rai. 
{ons qu'il allégue ne paroifent pas hors dé vraifem2 
blance. Pour léur donner plus de probabilité, il en 
3ppelle au fentiment de tous fes confreres. Il en donne 
une defcription, & parmi ces détails il avance que 
Certains vaitfeaux Jÿmphatiques viennent immédiare. 
ent des arteres, & qu'ils fe terruinent ou aux veines ; 
Où au réfervoir de Pécquet, ou au canal thotachi- 
Que. Ia décrit leurs valvules, & il a parlé de plu- 
fieuts troncs lymphatiques, qu'il dit avoir obfervé 
aux extrémités 5 il a lié ceux qui fampent vers les 
arteres iliâques , & à obfervé qu'ils  vuidoient aus’ 
deflus de la ligature. Il dit auffi qu'on peut refflufci- 
ter les mouverñens du cœur d'un animal mort depuis 
peu, lorfqu'on fouffle dans les vaifleaux Jymphatri: 
ques de l'extrémité fupérieure. | 
Les nerfs font les véritables voies par lefquelles 
coule [a matiere de la nuttition : Whatton avoit 
déja avancé un paréil fyftême , je ne vois pas que 
notre Auteur le-cite comme il eût dû. Charleton dé: 
taille fon opinion dans le dixieme chapitre; il {e. 
fonde {ur ce qu'on voit les inembres tomber en atto= 
x , T0) MR E 
phie lorfque quelqu'un de fes nerfs a été coupé. Il {e 
fonde aufli fur ce que l'on obferve , dans les cadavres, 
de la lymphe épanchée entre les tuniques des nerfs : 
fl répond à ce fujet aux principales objections qu’on 
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peut lui faire ; mais d'une maniere peu convaincantés 


Cet Auteur s'imaginoit que les nerfs étoient beau- 
coup plus tendus pendant Ja veille : qu'ils ne le font 
pendant le fommeil , &c. Ces explications, quoique 
vaines & dénuces de tout fondement , font adoptées 
de nos jours par des Médecins qui {e font un honneur 
chimérique de foutenir des paradoxes. 

Le mouvement mufeulaire fait le fujet du onzic- 
me & dernier chapitre : Charleton divife les muf- 
cles , en mufeles congéneres , & en antagoniites, Ces 
deux efpeces de mufcles fe trouvent prefque toujours 
dans les extrémités ; il n’y a que les mufcles circu- 
laires , comme les fphinéters, qui n’aient point d'an- 
tagoniite, Lorfque le fluide nerveux aborde dans quel 
ques-uns de ces mufcles en plus grande quantité 
qu'il n’aborde dans les autres, ils fe contraétent , c'eft- 
»-dire , ajoute-il, que les extrémités fe rapprochent. 
Charleton nie que le mufele perde de fon volume 
pendant la contraction : autant il diminue en lon- 
gueur, autant il augmente en largeur , de forte que 
es dimenfions reftent les mêmes. Pendant le racour- 


ciflement , les fibres qui étoient longitudinales fe » 
froncent & fe pliffent, de maniere qu'elles forment l 


divers angles. Charleton fait voir avec vérité que le 
mufcle feul fe contraéte , & que ces tendons ne font 
point fufcepribles de raccourciflement, Il a diftingué 
le mouvement tonique du mouvement mufculaire , & 
a établi le point mobile & le point fixe, en faifant 
voir qu'il varioit beaucoup fuivant la pofition du 
corps ; & afin de fe faire mieux entendre , ila fait 
ufage des principes de la géométrie : il a profité des « 
travaux de Borelli, comme il en avertit dans un de 
fes ouvrages. k 

Dans fa diflertation fur le cerveau d’un enfant tués 
par le tonnerre , &c. il avance que le cerveau de” 
l'homme eft plus grand que celui des autres ani-" 
maux ; qu'il eft aufli plus compacte, & que fes cir=" 
convolutions font plus nombreufes ; que fes hémif=s 
pheres font divifés en lobes; que les racines de la 
moëlle allongée font plus groffes, plus éloignées , 8 
forment un anglé par leur réunion : 4l a relevé plu* 


K 


fac 


|. se ER St LA CHintuneits :. (| 
ficurs erreurs répandues dans l'ouvrage de Willis; 
_€ependant Charleton avance qu’il a trés peu difféqué XVII. Sieclés 
de cerveaux d'hommes. | 1658. 
Cet Auteur fe perfuadoit que la matiere du flux CHARLETON 
menftruel provenoit du fuc alimentaire qui fe chan- 
Seoit en une matiere âcre , laquelle s'accumuloir dans 
es finus de la matrice , les diftendoit & les irritoit à 
ce qui déterminoit ce vifcere à fe contracter pour fe 
délivrer des humeurs étrangeres dont il étoit farchar- 
ge : Ces détails ridicules fe trouvent dans fon livre de 
caufis catamæniorum , Be. 
Kolhans { Tobias Louis } . KOLHANS; 
* Liber de fpiritu arimali ad J, D. Horflium 1668. | 
. Ce livre manque dans les meilleures bibliotheques 
“de Paris, 
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WILLIS. 


Anglois compteront toujours avec fatis= 
faction , parmi leurs compatriotes , le célebre Viz-' 
is , un des plus grands génies qui aient exifté à 
fon imagination fertile en fyftêmes hardis , [ui a 
mérité une place diftinguée parmi les Phyfologif- 
tes. Il ne seft pas rendu aufli recommandable 
dans l'Anatomie ; les brillantes découvertes qu'on 
trouve dans fon livre appartiennent pour la plu- 
part à Louwer : Willis nous en avertit dans fa 
Préface ; comme il: étoit accoutumé à rendre juf- 
tice au mérite, & qu’ilauroit eu honte de fe parer du 
travail d'autrui, il n’a pas manqué d'avertir le Pu- 
blic que Les faits anatomiques qu’on trouvoit dans fon 
livre étoient de Louwer, principalement ce qu'ilavoit 
dit fur les nefs, Cet aveu (a) qui fait un honneur in- 
fnià Willis, a échappé aux meilleurs Bibliographes, 
qui ont dépouillé Louwer pour enrichir Willis. 
Willis (Thomas), étoit de Gréat Bedwin dans 
le Comté de Wilt, où ilnaquit le 6 de Février 1622, 
d'un pere très verfé dans les Lettres. Il apprit les élé- 
anents de Ja langue latine fous Edouard Sylvefter ; 
à l’âge de fcize ans il alla à Oxfort pour y étudier la 


Ë 


Philofophie & la Médecine. Thomas Iles, Chanoine ÿ 


(2) At verd huic operi accuratiüs perficiendo , cum mihi nec 
otii, ac forfan , è proprio marte , non virium fatis fuppeteret, 
auxiliares aliorum maous accerfere non erubefcam : atque Me- 
dici hic imprimis dottillimi , & Anatomices fu:nme periti, do- 
mini Richardi LoHer , ope ac focia ufus fum opera : cujus 
jure cultelli & ingenii aciem in corporum ptius abditorum , 
tum fabrica , tum muniis indagandis, emolumento fuifle, lu- 
bens aguofco, Prafatia ad anatomen cerebrés 


st 


ER 
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| LETDELACHIRURELX : Lo 
* de l'Eglife du Chrift, le reçut chez lui, Cependant 


Angleterre étoit en proie aux guerres civiles ; plu- 
ficurs partis s’étoient élevés contre le Roi Charles II. 
Le jeune Willis prit les armes pour la défenfe de fon Wirz 

Prince, peu de temps après avoir reçu le grade de 
 Maïître-ès-Arts. L'exercice des armes ne lempêcha 

pas de cultiver la Médecine , pour laquelle il fe fen- 

*toir un goût naturel. En 1646, il fe 4 recevoir Ba- 

chelier ; & en 1660 , le Roi Charles II, qui étoit. 
rétabli fur le Trône , le fit Profefleur de Philofophie 

Naturelle. Cette place avoit été fondée par Guillau- 

ime Sedeley ; & Jean Croff, qui fut chañlé , venoit de 

Ja remplir. Willis fe firtoujours un devoir d'étudier 

1a Médecine, Il fe fit bientôt recevoir Doéteur : peu 
de temps après il devint membre de la fociété Royale. 

qu'on venoit d'établir à Londres. Ce degré d'honneur 

Je détermina à quitter Oxfort. Il alla à Londres en. 

1666}: fa réputation l'y avoit devancé , il la vit ac- 

croître tous lesjours ; il fut un des plus fameux Méde- 

«ins de cette Ville. Cependant fa gloire lui attira la 
jaloufie de quelques-uns de fes confreres, qui ne pou- 
vant lc tracaffer fur fon favoir, attaquerent fa religion, 
11 fut fi fenfible à l'outrage, & s’en affeda fi fort , que: 
fa fanté en fut troublée ; il ne put la réparer, quelque 

foin qu'il y apportär. Il mourut d’une toux épidémique 

ui dégénéra en péripneumonie, après avoir recu 

DEuchiftic à Londres le 21 de Novembre 167$, 
âgé de cinquante-quatre ans, fuivant Moreri, & à 

l'âge de cinquante-fept fuivant Manger, On l’enterræ 

à S. Pierre de Weftminfter , auprès de Marie Fell, fa 

premiere femme, Nous avons de lui : | 

De fermentatione, febribus & urinis. Londini, 1659, 

Wn-8°. 1662 ,in-8°, 1667, in-8°. Amflelod. 1664, À 

166$ , in-8°, 1683, in-12. HapeComitis , 1662, 

in-12. Lugd-Batay. 1680, in-88. 

Cerebri anatome , cui acceffit nervorum defcriptio & 
.ufus. Londini , 1664 ,in-8°, 1670, in-8°. Amfielod. 

1664 , iN-12, 1667, In-12. 1674, 1676, 1682, 

in-4°. les figures de cette édition font très mau- 

vaifes, Cet ouvrage fe trouve encotg dans la Biblia= 
.theque Anromique de MM. Leclerc & NO 
li] 
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HISTOIRE DE L'ANATOMIE 
“mm Deratione motus mufculorum ; 1b1d, annis & forma 
XVIL Siecle, 22/dem. | ; à 
| 2669. dathologia cerebri & nervofi generis fpecimer , 21 

Wizris, 40 agitur de morbis convalfivis & fcorbuto. Oxonii , 
1667. in-4®, Amflelod. 1668, 1670 3 IN-12: 

Affeitionum hiflerica & hypochondriacæ , pathologia : 
fpafmodica contra refponfionem  epifiolarem Natha- 
naël Highmori, &c. Lonaini, 1670 , in-8°. Lusd. 
Batav. 1671 ,n-12. 

De anima brutorum , &c. cum figuris æneïs. Londint, 
1672,1in-4°. ; 

Pharmaceutice rationalis, five diatriba de medi- 
camentorum operationibus In humano corpore. Oxonii , 
1675. Hage Comitis , 1677 , IN-12. 

Opera omnia. Geneva, 1680 , in-4°. Amfelod. 
1682 ,in-4° , paï les foins de Blafius. Wenet, 1710, 
in-4°. 

Il ya peu d'Anatomic dans le Traité de la fer- 
mentation , des fievres & des urines. L'Auteurt expole 
dans le premier livre fon fyftême fur la fermentation; 
en fa faveur il explique les,différentes fécrétions , 
le mouvement mufculaire, &il en déduit jufqu’a la 
caufe de la circulation. Dans le fecond livre ,ouil 
s’agit des fievres, 1l donne une analyfe groflierc & 
peu exacte des humeurs, & principalement du fans ; 
ils’érend fur l'éffervefcence qui fe fait dans l'homme 
fain, & fur celle qui a lieu dans l'homme malade. 
Dans fon livre fur lesurines} Willis donne une fuc- 
cincte defcription des vifceres fecrétoires , & traite 
briévement des maladies qui les attaquent ; mais ik 
s'occupe beaucoup à décrire la caufe des fécrétions ; 
il parle fort au long de toutes les efpeces d'urines. 
Willis prétend, qu’en les connoiffant à fond, on 
Rs déterminer avec certitude le tempérament d'un n 

omme fain ou malade ; qu'on peut pronoftiquer 
favamment fur une maladie , & qu'on peut déduire 
pluficurs principes certains de guérifon. Willis s'ac- … 
cupe à expliquer tous les effets qui fe préfentent dans | 
l'excrétion des urines. Pourquoi, dit-1l, arrive-t-il & 
qu'après avoir ufé de certaines boiflons , nous fommes . 

tout d'un coup follicités à uriner ? C'eft, di-1l,. 


yo 


ET Dr La CHiRvRers. gt 
que la partie la plus tenue des liqueurs qu’on avale ps 0 
trans{ude à travers les membranes de l’eftomach , & XV!!- Siecie, 
pénétre celles de la vefie, d'où elle ne peut refluer , 1659. 
par rapport à la direétion oblique des conduits de la 
veflie ; qui permettent à la matiere de pénétrer dans 
la cavité de ce vifceres mais qui lui oppofent 
toute iffue. Cependant, l'urine s’accumule par 
Ja colleétion de la matiere du liquide, qui fuinte 
de la furface interne de la veflie ; & dès qu'il ya une 
certaine quantité d'urine , la veflie , en fe contraétant 
la chaffe hors de fa cavité. i 

Willis fe feroit rendu peu recommandable parmi 

les Anatomiftes , s’il n’eut écrit que les Ouvrages que 
je viens d'analyfer. Un autre écrit forti de fa plume 
lui a acquis une gloire immortelle parmi eux. Ce- 
pendant , je le répete, il ne faut pas oublier que 
Louwer eft l’Auteur de plufeurs découvertes qu'on 
accorde à Willis. Les Hiftoriens ontété au-delà des 
vues de Willis , en lui attribuant les travaux de fon 
confrere qu'il n’a pas voulu s'approprier, puifqu'il le 
cite fi avantageufement dans fa Préface, 

L’hifloire du cerveau & des nerfs eft un chef- 
d'œuvre de l'imagination & du travail , le génie 
brille auffi-bien que l’obfervation, Willis expofe d’a- 
bord les moyens de difféquer le cerveau; ilcombine la 
méthode d'Arantiusavec celle de Varole; c’eft-à-dire ; 
que tantôt il coupe les parties de haut en bas , & tan- 
tôt de bas en haut. Il confidere le cerveau en gé. 
néral : il en donne une defcription abrégée, & en 
indique plufieurs divifions qu'il fuitdansle cours de 
l'ouvrage. Le cerveau eft compofé de deux hémit- 
pheres. Willis s'étend fur chacun d'eux : il fait ob- 
ferver qu'ils font couverts de fillons, dont les uns 
font plus profonds que les autres ; tels font ceux qu’on 
trouve fur le milieu de leur face convexe. Ces fillons 

font formés par les circonvolutions de la fubftance 
du cerveau qui eft contournée d’une maniere à peu 

\ , x . . s . « / 
prés pareille à celle du canal inteftinal. Willis a dé- 
crit deux fubftances dans le cerveau : une grisâtre qu’il 
nomme fubftance corticale ; une blanchätre qu'il ap- 
pelle fubftance médullaire, Colombus & or 
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avoient déja fait cette remarque, peu d'Auteurs CR 
avoient profité. Willis n'a pu laïfler perdre les réfle- 
xions de ces grands hommes , il a cru devoir en profi- 
ter : cependant, ilne les pas cités. 

La fubftance cendrée ou corticale reçoit un nom- 
bre prodigieux de vaiffeaux , & Willis croit que c'eft 
clle qui fépare les efprits de la maffe du fang; la 
fubftance blanchâtre ou medullaire ft compofée de 
différents filets , qui rous forment , en s’adoflant , des 
cordons blanchâtres, connus fous le nom de nerfs,&c. 

Les hèmifpheres font plus ou moins élevés dans leur 
furface : Willis a cru devoir les divifer en lobes. 
La fubftance médullaire des deux hémifpheres fe 
réunit & fe confond au-deflous de la faux , & forme 
le corps calleux ; au-deflous duquel font deux cavités 
connues fous le nom de ventricules. Wallis s’eft plus 
égendu en indiquant leurs ufages que dans fa defcrip- 
tion, Il n’a pas profité des travaux d’Arantius, ni de 
ceux de Varole, aufli n’a-t-il pas connu le contour 

wils forment d'arriere en avant. Cette omiflion de 
Willis a été préjudiciable à l'Anatomie. La plupart de 
ceux qui lui ont fuccédé, marchant fur fes traces, 
ont décrit trop fuccinétement les ventricules, & n’ont 
eu aucune connoiffance de l’hypocampus & de fes 
produétions. | 

Les deux autres ventricules n’ont point échappé 
à fa connoiffance, & perfonne avant lui neles avoit 
auffi bien décrits. Suivant Willis, les quatre ventri- 
cules communiquent entre eux. Letroifieme aboutit 
dans l'infundibulum. Willis en a donné une defcrip- 
tion fort ingénieufe. L'entonoir eft, fuivant cet 
Anatomifte, trèsdilaté dans quelques animaux ; dans 
d'autres , comme dans l’homme, la cavité eft plus 
difficile à appercevoir. Il a travaillé à développer la 
ftructure de la moëlle allongée. Perfonne n’a nueux 
décrit ces éminences & ces cavités : tantotilena 
confidéré la face fupérieure , tantôt il en a décrit la 
face inférieure. H prétend que les nerfs olfactifs 
viennent des corps cannelés, qu’il regarde comme le 
réfervoir des efprits ; ilena donné une defcription fort 
dxacte , & s'eft écendu fort au long fur les couches 
des nerfs optiques, Il n’a pas aufh oublié de décrire 
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Îles éminences refles & nates, ainf que la glande pi- 
néale ; celle-ci eft placée par-deflus les autres émi- 
nences , & adhere aux parties voifines par plufieurs 
filaments médullaires. Willis profite des travaux de 
Varole dans la defcriprion qu'il a donnée du plexus 
choroïde : il a parlé des corps glanduleux qu'on y 
obferve, C’eft ainfi qu'un efprit judicieux Joint Îes 
travaux des grands homimes à {es propres halles 
Willis a décrit avec précifion le corps annuilaire , les 
éminences olivaires & piramidales : il ui a paru que 
les jambes du cerveau étoient dans l'homme plus 
obliques, refpectivement l'une à l'autre , qu'elles 
ne le font chez les animaux ; 22 homine crura medul- 
le oblongate , à cerebri appenfione , majort inclinatio- 
nis augulo, ac ambitu quodam defflexa prodeunt, 
verum in brutis eadem fere parallela jacent (ai. 
L'hiftoire du cervelct n’eft pas moins exaéte, 
Willis en a décrit fort au long la fubftance, &il 
a fait plufieurs réflexions fur Parbre de vie : mais il 
s’eft furpañlé dans fa defcription de la pie-mere ; 4l 
a fait obferver que cette membrane étoitindépendan- 
te de la dure-mere ; qu’elle couvroit toute la furface 
du cerveau , & qu’elle s’enfonçoit dans fes incerftices, 
en Te prolongeant jufques dans fes replis les plus ca- 
chés, Quoiqu’elle accompagne , & qu'elle recouvre 
ftritement la fubftance médullaire du cerveau, du 
cerveler & dela moëlle allongée, on peut la féparer 
facilement. On la détache par le moyen du foufle , 
qu'on introduit à laide d'un tuyau; & elle fe 
fépare aufli, par état de maladie, de la fubitance 
médullaire. Willis parle de quelques hydrocéphales 
chez lefquels on voyoit la pie-mere dérâchée & f- 
parée de la propre fubftance du cerveau ; l'interftice 
étoit rempli par de la férofité. Ces objets intéreflent 
l'Anatoinie & fes vrais amateurs. 
-Williss'eft furpailé en décrivant les vaiffeaux fan- 
guins : éntueri licet totam fubjeile compagis fuperf- 
Ciem, vaforum plexibus , tanquam rett mirabiliter 
Variegato obduflam , ejufque afpeëlus eff veluti fylva 


fruhicefcentis fcenographia (B). Mais fi l'on apperçoit 


(a; Pag. 124 
(b; Pag. 6. 


3 
L 


XVIL. Siecles 


SLR 


WiLLiS« 


sr penses 


XVII. Siecle, veau 


1659. 
WiLLis, 


coup, Willis préfume qu'il étoit produit par uns 


% 
une forêt de vaifleaux fanguins {ur la furface du cer” 
» ON n'en apperçoit pas un nombre moins grand 
dans les cavités de ce vifcere ou dans fa propre fubf-. 
tance. Willis a décrit d’une maniere louable les. 
contours que les arteres carotides font dans l'os" 
temporal, ou fur la felle du turc. L'artéere carotide” 
droite communique avec l'artere carotide gauche. 
& donne plufeurs ramifications qui fe portent 
à la glande pituitaire, enfuite elles fe divilenr en° 
trois gros rameaux, &c. Willis n’a pas parlé avec# 
moins de juftefle des arteres vertébrales (a). CetAna-" 
tomifte a trouvé dans un fujet mort d'une maladie du” 
bas-ventre, l'artere carotide droite offeufe, entiére- 
ment oblitérée dans l'endroit où clle pénetre dans. 
le cräne (4), Dans une autre perfanne qui fe plai- 
gnoit d'un mal à la tête des plus vifs, qui avoit” 
fon ficge du côté gauche, & qui cefla tout d'un 


trop grand flux de fang dans la carotide du même 
côté. Ce favant Anglois a avancé que les arteres 

carotides, en pénétrant dans le crâne , acquéroient, 
une enveloppe dont elles fe dépouilloient bientôt 
après dans je crâne (e), 


Willis s’eft fervi de l'injeétion (4) pour développer ® 


(2) Pag. 19 & fuiv. ; LA 
{b) Pag. 37. k 
Cc) Pag. 39 
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{d) Profeéto hujufmodi experimentum fæpiüs repetitum vidi-« 


PUS. Arteriæ carotides in utroque cervicis latere denudentur = 
adeo ut eorum tubuli fefquiunciam circiter , longi , unà conf 
peëtui exhibeantur , dein unius lateris trunco liquor tinâus , 
& embolo majore contentus , furfum injiciatur , poit unam aut” 
alteram injeétionem , videbis tin@uram à latere altero ; per ar= 

teriæ oppÜtæ truncum defcendere : imo f eadem copiofiüs verfus” 
€aput injiciatur : illinc pet arteriam lateris oppofiti redux ,k 
infra præcordia , ufque ad imam corporis regionem pervars 
det , cum interea parum aut nihil ejufdem tin@uræ per VE 
Ras jugulares externas & majores referatur : dein capite aperto 5. 
artcriæ omnesante capitis ingreflum , & venz iifdem fuccene. 
turiatæ , liquoris injeêti colore imbuentur. Porro in vafs quæ, 
rete mirabile conftituunt , & quæ cerebri bafin obducunt 
<jufdem tin@uræ veftigia quædam apparebunt. Veruntamen, 
quod liquor ifte ubertim adeo per oppofitam arteriam , af 

minime per veram jugularem , aut oppofitam defcenderat , ras 
@o cit, quoniam venas iftas fubire nequiit , nifi prius totius ces, 
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a rudture, & pour connoîre le nombre & les 
communications réciproques &  mulripliées des 
vaifleaux du crâne : cette méthode lui a réufli 3 il 
s'eft convainca que les vaiffeaux droits communi- 
quoient avec les vaifleaux gauches. Je fuis furpris 
que les Hiftoriens qui ont fait l'éloge de Willis, 
aient omis un fait fi honorable à fa mémoire. 

Notre Anatomifte s'eft encore rendu recom- 
mandable par fa defcription des nerfs : ceux qui 
l'avoient précédé mavoient eu en général que des 
idées fort obfeures ; il auroit fallu fouiller un nom- 
bre prodigieux de livres pour avoir quelques no- 
tions moins éloignées de la vérité. Galien, & 
Charles Etienne même qui s’étoit beaucoup occupé à 
l'étude des nerfs, n’avoient admis que fept paires; 
les uns nommoient {econde ou troifieme paire ,:ce 

ue d’autres connoifloient fous le nom de premiere 
paire des nerfs. Le commun des Anatomiftes n’avoit 
aucune connoiffance fur les nerfs olfaétifs , quoique 
Gabriel de Zerbis , Achillinus &c plufieurs autres, 
cités dans certe hiftoire, Les euffent décrits. 

Le même Achillinus avoit décrit la quatrieme 
paire, Cortelius la fixieme , &c. Charles Etienne 
avoit diftingué le nerf intercoftal de la huitieme pai- 
re Falloppe avoit décrit le corps olivaire, ou pre. 
mier ganglion cervical ; Euftache avoit parlé d'un 
filer de nerf qui adhéroit au corps olivaire par une 
de fes extrémités, & par l’autre fe joignoit à la 
fixiene paire. Cet habile Peintre de la nature hu- 
maine avoit aufli favament parlé de plufieurs nerfs 


de la poitrine, & de ceux du bas-Wéntre, &rc. 8e. 


Arantius & Varole profiterent un peu des tra- 
vaux de leurs prédéceffeurs ; mais ils ne connurent 


rebri regione trajeéta , frnus intraverats at Vero ‘liquor affatira 
injetus, minutula vafa cercbrum obducentia tam citÔ trajice- 


A 


re non potuit : quare potius quèm à ‘violenco“ejudem liquo- 


ris impul{u vis cerebro inferatur , ifte ab injcétione redundans, , 


ac alias cerebro diluvium minaturus , reccflus viam inveniet , 
etiam pet arterias oppofitas ; çûm nempe in finem , & priuf- 
quèm ingrediuntur cerebrum, & poftquam ingretlæ funt, in- 
ter fe communicant ; atque hic fatis adm'rari nunquam poflu- 
mus adeo providam & nulla mechanica arte æquandah, fan- 
guinis intra cerebri confinia difpenfationem ; pag. :4+ 
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mm pas toutes les richeffes qui leur étoient effertes$ 
XVIL. Siecle. js ont plus fu découvrir qu'ufer des découvertes dé 
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ja faites; il étoit réfervé a Willis, ou à Lower fon 
coadjuteur , de profiter des travaux de tous ces 
grands hommes : il a vraifemblablement lu dans 
leurs ouvrages, & ila fu confulter le cadavre, ce grand 
livre de la nature : voyons en peu de mots l’ordre qu'il 
obferve dans la defcription des nerfs. 

La premiere paire vient des corps cannelés , elle 
eft formée d'un nombre confidérable de filets ner- 
veux qui s'infinuent à travers les, trous de l'os eth- 
moïde, & qui fe répandent fur la membrane pitui- 
taire du nez : quoiqu'ils foient extrêmement mols , il 
y ena plufeurs quicommuniquent avec les branches 
de la cinquieme paire qui paffenc de l'orbite dans le 
nez, Willis croit que les nerfs olfactifs font creux , 
& qu'ils donnent paflage à la férofité du cerveau, 
Dans le mort , la cavité n’eft prefque point fenfible., 
elle eft plus apparente dans le vivant. In defunéts 
affa partes impervie efle videntur , tamen durante ant- 
malis vita corporum nervoforum meatus ac cœci duëlus, 
à fpiritu & calore dilatati, humorem copiofum, quo irri- 
gantur , facillime tranfmittunt (a). Willis tache de 
confirmer fon fentiment par plufeurs faits tirés de là 
pratique de la Médecine, ils font cutiéux , & on doit 
les confulter. Les nerfs olfa@ifs font , dans l’état na- 
turel , pleins d’eau , laquelle empêche qu'ils ne foient 
bleflés par une odeur trop forte & trop violente, 
On voit par la même raïon, dit Willis, que la 
nature a mis une humeur dans les yeux , de crainte 
que les nerfs optiques ne foient bleffés par le conta& 
des rayons du foleil trop ardens. 

Les nerfs optiques forment la feconde paire : la 
troifieme fe diftribue aux mufcles droits des yeux, elle 
a plufieurs filets qui aboutiffent à un ganglion , & 
la quatrieme paire au trochléateur. 

La cinquieme paire eft divifée en trois branches : 
l'ophtalmique , connue encore fous le nom de d'oph- 
talmie de Willis , donnne fes rameaux au releveur 
de la paupiere , & forme un ganglion : la maxillaire 
fupérieure , & la maxillaire inférieure ; elles ont ung 

a) Pag. 66, 
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#mmunication avec plufieurs autres rameaux ner- = 
Yeux, principalement avec ceux qui appartiennent à XVII. Siecles, 
Jincercoftal, & iqui vont aux parties de la généra-  1659e 
ton, d'ou vient, dit-il, que l'amour s'exprime fi wgyisrrsg 
ñaturéllement par les yeux; & 1l y à une branche 
retrograde qui fe joint à l'intercoftal. 

La fixieme paire fe trouve au mufcle droit ex« 
terne de l'œil, elle a une branche retrograde qui 
fe joint à l'intercoftal, dont plufieurs branches vont 
au cœur, ce qui fait qu'on remarque dans les yeux 
des effets des différents mouvements qui fe paflens 
dans le cœur, 

La feptieme paire va à l'ouie : Willis a diftingué 
la portion dure de là portion molle ; il en a décrie 
les principale branches, 

La huitieme eft appellée vague, parcequ'elle va à 
plufieurs parties du corps : c'eft de cette paire ‘de 
merfs, que Willis prétend qu'il en va beaucoup 

‘aux poumons , où fe trouvent plufieurs plexus. 
Willis a décrit les nerfs réunis du plexus cardia- 
que; il a admis des ganglions cervicaux, & les a 
fait terminer aux ganglions fémi-lunaires du bas. 
yentre. - 
‘ La neuvieme paire eft entiérement pour la lan- 
ue; il l'a aufli connue hypoglofle. 

La dixieme ne fert prefque qu'au mouvement du 
col. Le nerf intercoftal prend, fuivant Willis, fox 
@rigine de la cinquieme & de la fixieme branches 
du cerveau, qui fourniflent deux rameaux nerveux 
rétrogrades , qui fe joignent bien-tôt après pour ne 
former qu’un feul nerf, lequel fort du crâne par le 
même canal qui donne entrée à la carotide ; ik 
aboutit à un corps clivaire, de l’extrémité inférieure 
duquel part un nerf qui fe cole à la partie antérieure 
des apophyfes tranfverfes des vertebres cervicales. 

Ce nerf gagne ic thorax, en donnant plufieurs ra- 
meaux, que Willis décrit avec aflez d'exactitudes 
Parvenu dans la poitrine, il a autant de ganglions 
qu'il y a de côtes. Les premiers ganglions thora- 
chiques font plus gros que les autres. Ce nerf donne 
deux branches qui entourent les veines & lesarteres 
axillaires ; 1l à aufl des filets qui fe joignent au 
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= plexus pulmonaire & au plexus cardiaque. Ci 


4. 
“4 à. 
XVIL. Siecle. fix branches nerveufes naiflent du nerf intercoftal 
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vers les dernieres vertebres dorfales, ils fe rappro- 
chent devant leurs corps , fe joignent entr'eux , & 
pénetrent dans le bas-ventre , après avoir donné des 
filets au diaphragme: parvenus dans la cavité du bas- 
ventre , ils s’entortillent detelle maniere qu’il en ré- 
fuite plufñeurs plexus, Willis dit qu'ils font au nom- 
bre de cinq, & il mérite d’être écouté. Cet Anato- 
mifte a connu les ganglions fémi-lunaires, & a joint 
à la defcriprion de tous ces nerfs des féflexions fort 
intéreffantes & fort curieufes. Mais ce qui mérite 
plus l'éloge des Anatomiftes, c'eft d’avoir indiqué 
avec plus de précifion que tous les anciens , l'ori- 
gine de ces nerfs dans Îe cerveau. Suivant Willis, les 
uns font deftinés aux aétions volontaires , & les au- 
tres aux actions involontaires. Le menfonge fe méle 
ici avec la vérité : l'efprit de fyftême égare Willis 
dans fes recherches. Cet Auteur s'imagine que les 


ne chan Ses 


1 À 


nerfs qui fervent aux fonctions volontaires viennent 


du cerveau , & que ceux qui fe diftribuent aux or- 
ganes qui exercent des fonctions indépendantes dé 
notre volonté , tirent Îeur origine du cerveler. 
Willisexplique plufeurs fonétions , & donne la raifon 
de quelques fymptomes de maladie. Il prétend que, 
lorfque nous dormons , le cerveau eft comprimé par 
le fang qui s’y accumule en grande quautité ; les nêtfs 
quien viennent font pareillement comprimés : ainfi 
les fonctions volontaires font fufpendues pendant le 
fommeil. Cependant , fuivant notre Anatomifte , le 
cervelet étant plus compaéte, & n'ayant pas, à pro 
portion gardée, une aufli grande quantité de vaif- 
feaux fanguins, ces nerfs ne doivent pas être expofés 
à la compreflion , ainfi les fonctions involontaires ne 
doivent point être fufpendues. 


Ce fyftême eft ingénieux, cependanr la vérité lui: 


refufe fon. fuffrage : le cervelet n’eft pas plus com- 
paëte que Je cerveau , les nerfs partent de la moëlle 
allongée ; & s'il y en a quelqu'un qui reçoive quel- 


que filet du cervelet , ils fe diftribuent également aux 


organes dont les fonétions font volontaires, comme 


à ceux dont les fonétions font involontaires. Cette 


[ 
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gginton de Willis eft longue à détailler : je ne l'aurois PTT | 
pas rapportée, fi en général plufieurs favants ny XVII: Siecie. 
ajoutoient encore foi. L'ouvrage de Willis a fait ou- 
blier celui de Varole, ce quia porté préjudice à wiiis 
Part; l’un ne détruit pas autre. | 
Willis prétend queles efprits fe font par la diftil. 
Jation du fang le plus fabtil , qui defcend des arteres © 
dans la partie extérieure & corticale du cerveau ; & 
il enfeigne que le fang qui eft renfermé dans les finus 
de la dure-mere , fert à cette: diftillation de la même 
maniere que le feu dans les difillations chymiques 
qui fe font par defcente , érant inis au-deflus de læ 
matiere, fert à en précipiter ce qu'il y a de plus 
 £ubril, Dos 
Il aflure que les petites cordes où fibres qui tra 
werfent les finus & les cavités de la dure-mere, & 
qui étoient inconnues avant la découvertè qu'il en à 
faite, fontcaufc dela pâleur & de la rougeur , parce- 
que , felon que ces fibres reflerrent ou dilatent ces 
finus , le fang y vient ou s’en retire, ce qui fait rou- 
gir ou pälir. EE 
Ce Phyfcien croit que les impreflions qui font la 
‘mémoire , font confervées dans les petites cavernes & 
détours qu’on voit fur la furface du cerveau : de forte 
qu'ils fe rencontrent dans les hommes en plus grand 
nombre & qu'ils {ont plus diverfifiés que dans les autres 
animaux , à caufe qu'ils ont plus de mémoire. Les ex- 
plications lui plaifent, il va en donner d’ultérieures. 
I! enfeigne que dans les deux petits corps cannelés 
& pleins de fayons, qu'il a le premier découverts , 
fe fait la fenfation commune , à laquelle on n’avoit 
point jufqu'à préfent afligné d'organe particulier. IE 
diftingue les fon@ions du cerveau & du cervelet, 
& donne l’un pour principe des a@ions volontaires, 
& l’autre pour le principe des a@ions involontaires : 
comme font la refpiration & le battement de cœut * 
&c. fur quoi il dit des chofes très curicufes pour ceux. 


qui aiment les explications , & cette fete n'eft que 
trop étendue. 
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IL remarque, contre l'opinion commune, que les 
hommes n'ont point le rêts admirable ; il y avoit cent 
finquanie ans que Carpi avoit blâmé ceux qui 
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— ofoient l'introduire dans l’ouie; & il rend raifon* 
XVIL. Siecle. pourquoi , de tous les animaux , il n’y a que l'homme 
669 & le cheval qui ne l’aient point. 4 
Willis nie que les nerfs aient aucunes cavités, " 
Mans Le des ayant jamais pu appercevoir, quoiqu'il les 
ait cherchées avéc le microfcope; mais il dir qu'ils » 
ont feulement des pores qui les traverfent, & qui : 
pénétrent bien avant dans léur fubftance : ce qui lui: 
a donné fujet de croire que les efprits font portés lei 
long des nerfs par Le fuc nerveux qui leur fert de vé- 
hicule, 

Cet Auteur prétend encore déduire de l'influence 
des efprits animaux ,, ou du fuc nerveux, la caufe 
principale de la nourriture des parues, enforte que 
le fang artériel n'en eft que-le véhicule, | 

Il a donné une defcription plus exaéte de Îa 
moëlle épiniere , qu’on n’avoit fait avant lui ; il en a- 
auf expofé très clairement les nerfs quien partent, 
ou qui s'y rendent des autres parties. La queue a 
cheval eft repréfentée avec exaétitude dans les diffé- 

, rentes planches des nerfs qu'il nous a données. 

, Il a ajouté quelques remarques à l’hiftoire des vais : 
feaux fanguins qui fe diftribuent dans la poitrine ow 
daos le bas-ventre : il paroït qu'ils les a injectés plu- . 
ficurs fois em détail, comme 1l avoit injecté ceux du. 
crâne : ce moyen l’a mis à même d'acquérir des ! 
notions ultérieures dont on doit lui tenir compte. Ce- 
pendant il eft tombé dans une erreur groffiere que” 
Vicuflens & Verreyen ont commife après lui : il a ad 
mis dans les arteres une membrane glanduleufe. Il eft 
inutile de relever aujourd’hui cette erreur, nous 
avons des connoiffances trop pofitives fur la ftruéture * 
des vaiflcaux fanguins, pour nous repaiître de telles. 
chimeres. Il a parlé très fuccinétement des nerfs des» 
extrémités , & il a fouvent mêlé dans les defcrip- 
tions des parties de l’homme, ‘des remarques faites” 
fur les animaux : c’eft ce qui a fait dire à M. de 
Haller : cum aliquo metu  legt opportet , ob admiffos® 
errores @ brutorum animalium defcriptiones (a). 


(«) Haller , meth, ftud, pag. 340. 
J Après 


/ 
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- Après avoir donné une defcription fi étendue du | 


cerveau , & après en avoir recherché les ufigés fort 
en détail, Willis pale à l'examen. de fes maladies ; 
il décrit fort au long les maladies convulfves & le 
fcorbur. Dans fon livre intitulé : Pachologie cerebri 
nervofi generis, fpecimen , il enfeigne que le mou 
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 vement mufculaire dépend d'une explofion des ef- : 


purs. La matiere explofive defcend dans la partie par 


le moyen des nerfs, & il obferve que les enfants. 


ont, proportion gardée, les nerfs plus gros que les. 


Mdulress &c. 

IL foutient ce fyftême dans fa lettre à Higmore, il 
ÿavance que Île reflerrement du gofier , donr fe 
plaignent les femmes hyflériques , dépend d’une 


congeftion du fluide nerveux dans Îles ganglions du 


nerf intercoftal ; il y a joint l’hiftoire de quelques ou- 
, Vertures de cadavre , qwon peut confulter avec fruit, 
parcequ'elles ont été faites foigneufement. 

… On trouve peu d’Anatomie dans fa diflertation de 
äncalefcentiä fanguinis : Willis foutient que le cœur 
eft un vrai mufcle qui reçoit un grand nombre de 
nerfs lefquels lui portent la matiere des mouvements 
& de la fenfation. L < 
Willis adopte le fentiment de Stenon fur la ftruc 
ture des mufcles , dans fon traité du mouvement muf- 
culaire ; il regarde le tendon comme une dépendance 
&.une continuation du mufcle , mais dont les fibres 
font plus duresiée plus rapprochées ; il foutient que le 
mufcle fe gonfle pendant la contraétion , parceque 


les fibres qui le compofent font p'efque paralleles 


dans l’état de relâchement, fe froncent.& forment 
différents plis. On trouvera dans ce même traité deux 
planches dans lefquelles Willis a fait repréfenter les 
différentes directions des fibres. | 
. Les ouvrages de Willis font marqués au coin du 
énie. Son Traité de animd brutorum , qui parutaprès 
fa mort , eft écrit avec tout Îe feu de l'imagination, 
les Philofophes qui cherchent des vües neuves & 


hardies, le liront avec plaifir. 11 établit le fiege de 


Pimagination dans le corps calleux ; la perception des 

fenfations dans les corps cannelés ,"&. la mémoire 

dans les plis du cerveau, En analyfant le premier 
_ Toine LIT, 
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———— ouvrage, j'ai dit qu'il divifoit les fonctions en volon- 
XVIL. Siecle. Lires & en involontaires , & qu'il faifoit venir du cer- 


1659 


WILLISe 


velet les nerfs qui fe diftribuent aux organes, dont 
les fonctions font involontaires ; & du cerveau ceux 
qui fe répandent dans les vifceres qui rempliflent 
des fonctions foumifes à notre.volonté, Willis tient 
ici le méme langage, & rapporte de nouvelles raifons 
en faveur de fon fentiment : malheureufement elles 
font déduites de fon imagination ; car la nature lui 
refufe fon fuffrage. TARA 

Willis prétend que l'ame des bêtes ef matérielle 
& répandue dans toutes les parties du corps; 2 
divifé les animaux en clafles ,& eft entré dans quel- 
ques détails fur les organes des fêns ; il y prouve que 
le goût n'eft qu'une efpece de tat ; que les nerfs du 
goût viennent en païtie de la cinquieme , & en partie 
de la neuvieme paire ; 1l donne une defcription aflez 
fidelle de fes rameaux. En décrivant l'organe de l'ouie, 
il indique avec précifion l'obliquité du canal , & 
s'étend fur le cerumen aurium : il rapporte l’hiftoire 
d’une femme qui n’entendoit les paroles de fon mars 
que lorfqu'on battoit un tambour autour d'elle. 
Willis prétend que c’eft dans le limaçon que fe fait la 
enfation de l’ouie, d’où elle fe tranfmet au cerveau. 


Il a connu la glande lacrymale , & en a parlé affez 


correctement ; & même, en générai, fon anatomie de 
l'œil n'eft pas mauvaife : il a mieux décrit, qu'on 


n’avoit fait avant lui, les vaifleauxMfanguins de cet 


organe , &cC. | 

Cet Auteur a porté fi loin fon fyftême de la fermen- 
tation, qu'il s'imaginoit que pendant le fommeil le 
fang étoit en effervefcence : en traitant de la para- 
lyfe , il foutient que dans cette maladie il y a tou- 
jours obftruétion des corps cannelés. La douleur de 
colique a , felon lui, fon Red dans le plexus méfen- 
rérique; & comme ce plexus a une quantité confidé- 
rable de nerfs, il n’eft pas extraordinaire qu’il y ait 
certaines coliques fi douloureufes, . 

On trouve une defcription du canal alimentaire 
dans l'ouvrage de Willis, intitulé, de medicamento- 
rum operationibus x il y foutient que l’œfophage cit 


compofé de trois tuniques, que l'interne eft villeufe 
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& remplie de glandes, elle jouit d’un fentiment très 
exquis , parcequ'elle reçoit une très grande quantité 
de nerfs ; que la feconde eft mufculeufe, qu'elle a 
deux plans de fibres, lesunes font longitudinales & 
& les autres circulaires ; elle eft l'organe du mouve- 
ment : l'extérieure, ou la troifieme tunique, eft 
membraneufe. C’eft elle qui concourt le plus à con- 
tenir es aliments liquides. Ces faits font déduits pour 
da plupart de l’Anatomie de Stenon, 

Le ventricule a un égal nombre de tuniques que 
l'œfophage, & elles en paroiflent une continuation , 
fi l’on excepte la tuniqne charnue dont la diredion 
des fibres eft différente, Willis les a décrites fort au 
Tong ; il n’en admet à la vérité que deux plans, un 
eft compofé de fibres circulaires, & l’autre de fibres 
obliques ; cependant il avance que la tunique char- 
nue eft plus épaiffe dans quelques endroits du ventri- 
tule, principalement proche des orifices : porro in 


quibufdam locis prope orificia & flomachi fundum & 


fines, multô crafliores funt quèm in medio, &c. (a). 
Pour appercevoir toutes ces propriétés dans les tu- 
niques, Willis a diffléqué plufieurs efpeces d’ani- 
maux , & des fujets humains de différents âges ; tan- 
tot 1l a fait fes recherches fur le ventricule d’un hom- 
ame mort depuis peu, tantôt ila foumis ce vifcere à 
fes diffections lorfqu'il commençoit à fe putréfier , 
quelquefois il l'a fait macérer dans de l’eau , d’autres 
fois il a introduit de l'air dans fes tuniques; il a 
parlé des vaifleaux fanguins & des nerfs qui s’y 
diftribuent, & ce qu'il à dit à ce fujet mérite d’être 
lu. 

La defcription du canal inteftinal , quoique fuc- 
cincte , n’eft pas moins exacte que celle du ventricule. 
Willis a admis trois tuniques d’une ftrudure à peu 
près pareille à celle des tuniques dont l’œfophage eft 
compofé, Tous ces objets font repréfentés dans des 
planches qui ne font pas mauvaifes. 

Dans la feconde partie de ce traité , notre illuftre 
Médecin expofesfort au long les maladies de la poi. 
trine, & cet objet l’engage à décrire cette capacité ; 
il a profité des découvertes des grands hommes & 

(4) Primarum viarum defcriptio , pag. 10. 
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“= y'a ajouté fes ‘remarques ; la plus intéreffante roule 
XVIL. Siecle. fr [es vaiffeaux lymphatiques du poumon, Malpighi 
‘r6ç9. . Venoit d'avanger que les grands lobes de ce vil= 
cere étoient compofés de plufieurs lobules diftinéts 
& féparés , & dont les interftices paroifloient au 
dchors. Cet Anatomifte , dit Wilhs, n'a pas indi- 
qué aflez clairement les ufages de ces interflices , il 
préfumoit fans doute , ajoute-t-il, qu'ils étoient de 
leur nature deftinés à recevoir fair ; mais il fe 
trompe :ily a dans ces interftices un refeau de vaif- 
feaux lymphatiques que l'air pouflé dans la tra- 
chée - artere , ne fauroit pénétrer. Cependant f1, 
après avoir pratiqué uh peut trou dans un des in- 
cerftices, l'on y introduit un tuyau à vent, on voit 
l'air pénétrer dans tous les interftices ; & l’on voit 
d'une mamere fenfble qu'il y a dans chacun d’eux un 
vaifleau lymphatique qui communique avec ceux 
aui font logés danses autres interftices du poumon. 
Willis nous avertit qu'il y a d’efpace en efpace deux : 
petites valvules qui empêchent les vaifleaux de fe tu- 
méfier uniformément (4). Ces vaifleaux fe réuniffent : 
entr'eux, & forment des troncs qui vont s'ouvrir dans 
Les ramifications artérielles , dans celles de la trachée- 
artere & dans l'œfophage. Cette obfervation eft cu- 
rieufe : je fuis farpris qu'on n’en ait pas fait un plus 
grand üfage. ï 
Willis donne dans ce même traité une defcription 
fort érendue de la trachée-artere & des bronches , il 
prétend que la membrane interne eft parfemée de 
vaifflesux fanguins, & qu’elle reçoit aufli une très. 
grande quantité de nerfs : c'eft ce qui lui donne un, 
degré d'irritabihité prodigieux. Il regarde comme muf- 
culeux le plan de fibres inrerpofé entre les anneaux 
de la trachée-artere : mais perfonne avant lui n’avoit 
mieux décrit la cage offeufe & les mufcles qui la meu-. 
vent. Après de rels préliminaires , Willis traite fa- 
vamment des maladies de la poitrine, il vante les 
jufages des cauteres appliqués au bras dans la plupart. 
des fuppurations qui fe font dans cet organe. i 
Il termine fes écrits par divers traités de Chirurgie 3s 
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(a) De sefpirationis ufu ; pag. 20. 
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il y ena un füurlafaignée ,un autre fur l'hémorrha- —— 


gie , le troifieme fur les véficatoires, fonticules 
fontanelles. Dans le quatrieme il parle de plufieurs 
maladies de la peau. Il n'y a en général rien de 
particulier dans fes ouvrages. Cet Auteur a cependant 
le mérite de les avoiréécrits avec beaucoup d'ordre & 
de clarté, & d'avoir ramaflé des ouvrages d'autrui ce 
-qu'’il y avoit à dire de plus intéreffant. Il étoit grand 
partifan des préparations mercurielles , il en recom- 
mande l’ufage dans Île traitement de cette maladie 
de la peau , connue fous le nom de lepre des Grecs. 
. Blafus ( Gerard ), fils de Léonard Blafius , étoit 
Doteur de l’'Univerfité de Leyde , & profefla à Am- 
fterdam la Médecine avec éclat, On vante beaucoup 
de lui un cabinet d'Hiftoire Naturelle , que vifiterent: 
les Médecins étrangers les plus célebres, Stenon étu- 
dia quelque-tems fous lui, & c'eft chez lui-même qu’il 
découvrit le canal excréteur de {a parotide; Blafius 
acquit dé grandes richefles, 11 eft l'Auteur d'un grand 
nombre d ouvrages d’Anatomie ; il a d’abord paru de 
lui un commentaire de l’Anatomie de Veflingius ; il 
publia les autres dans des tems plus poftérieurs. 
… Commentarius in fyntagma anatomicum Weflingii. 
Arnfiel 1659 ,1666 ,in-4°. Trajeëti ad rhenum 1696, 
in-4°, 

Impetus Jac. Primirofiiin Vopife. Fortunat. Plem- 
pium recufus. Amfiel. 1659 ,in-4°. , 

Medicina generalis | &c. Amflel. 1661 , in-12. 

De renibus monftrofis ; extat cum Bellini exercitar. 

Anatomica de firuééurà & ufu renum , ibid. 166$; 
in-12. 

Medicina univerfa , &c. Amfiel, 166$ ,in-4°. 

Anatome contraita, in, gratiam difcipulorum conf- 
eripta & edita. Amflel. 1666 , in-12. 

Anatome medulla fpinalis & nervorum inde prove- 
nientium. Amflel, 1666 , in-12. 

Mifcellanea Anatomica , hominis & brutorum va- 
riorum fabricam exhibentia. Amffel. 1673, in-12. 

Zootomia , feu anatomes variorum animalium , pars 
prima. Amjflelod. 1676 , in-8°. Le 

Obfervationes medica rariores ;ÿ accedit monfirt tri. 


H ii) 


& XVII. Siecle, 


16,9. 
WiLL15. 


B2AsIUS. 


= XVII. Siecle. 
16$9. 
BLasius. ffelod, 1681 , in-4°. 
| 
| 
| 


é 
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plicis hifloria. Amftelod. 1677 ; in-8°,1711 ,in-8°.. 
Anatome animalium , &c. fruturam ex veterum , re- 
centiorum , propriifque obfervationibus proponens. Am- 


Dans le commentaire de Veflingius, Blafius y a: 


principalement ajouté les découvertes des modernes, 
& très peu du fien ; il avoit de profondes connoiffan- 
ces fur l’hiftoire , c’eft ce qui l’a mis à portée d’en- 
trer dans des détails très érudits. Il blâme Valverda 
& Les Sectateurs , d'avoir avancé que le canal de l'é- 
pine fe rétrécifloit à proportion qu'il étoit inférieur 3 
il ne penfe pas non plus que la moëlle ferve à la 


nourriture des os, c’eft pourquoi il blâme Gliffon de 


l'avoir avancé dans fon traité fur le rachitis. 
Blafius ne révoque pas en doute l’anaftomofe des ar: 


teres avec les veines 31l parle de l’anaftomofe des arte- 


res épigaftriques avec les arterès mamaires : fes réfle- 
xions Fe la ftru@ure du péritoine font juftes ; 11 me 
qu'il foit formé de deux membranes diftinétes & fépa- 
rées ; les prolongemens extérieurs appartiennent a la 
vraie lame , à la lameinterne , & ne forment point de 
membrane particuliere, Cet Auteur dit vrai , lorfqu’il 
nie les glandes adipeufes que Riolan avoit voulu in- 
troduire dans l’épiploon : in omento nufquam obfer- 
vare potui cum Riolano glandulas , fed tantum adiper 
cralfiorem , & denfiorem interfufam divifionibus va- 
forum (a). Blafius eft aufli oppofé à l’opinion de 
Walæus , qui croyoit que le chyle étoit diverfement 
coloré fuivant les alimens dont on faifoit ufage ; pour 
lui il ofe tenir un langage contraire , & les ouvertu- 
res qu'il a faites de différens animaux , après les avoir 
nourris de divers alimens , l'ont mis à même de pro- 
noncer que le chyle éroit toujours blanc, Ckylum fem- 
per candidum elle; c'eft aufli d'après ces recherches 
qu'il avance que les glandes méfentériques font plus 
grofles , proportion gardée , chez les enfans que 
chez les vieillards. Les vaifleaux laëtés font , fuivant 
lui, munis de valvules (b) vers ke méfentere, & non 
dans les lames des inteftins, Blafius a fait quelques 
(a' Pag. 32. édit. 1690. 
(b) Pag, ç6 
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réflexions fur les vaifleaux lymphatiques, maïs qui 
pe font point à lui. La veflie eft, fuivant Blafus, 
munie d’un plus grand nombre de fibres mufculcufes, 
que le vulgaire des Anatomiltes ne connoit pas , ce- 
pendant il aime mieux la nommer membrane char- 
nue , que de lui donnera dénomination de mufcle. 

Blafius a comparé la ftruêture des corps caver- 
neux à celle des rofeaux d'inde ; ils font munis d’u- 
ne écorce dure , fpongieufe en dedans ; & c’eft dans 
fes cellules que croupit une certaine quantité de fang 
noirâtre ; il a aufli vu deux arteres ramper fur le 
membre viril. Il connoifloit les diflenfions élevées 
dans l'Art fur les ufages des mufcles intercoftaux ; 
les uns, dit-il, croient que les internes élevent les 
côtes & dilatent le thorax , d’autres penfent que Îles. 
mufcles intercoftaux externes abaïiflent les côtes ; 
pour moi , dit Blafius , je trouve tant de difficultés a 
propofer quelque chofe de vraifemblable , que je 
n’ofe rien conclure. 

Le cœur n’eft point dépourvu de nerfs , ilen a 
d’affez apparens & qui font nombreux : notre Au- 
teur en a aufli vu dans les denrs, & la defcription 
qu'il.en donne peut être confultée avec fruit. Blafius 
a auffi parlé très pertinemment des valvules des vei- 
nes, & a enrichi cecommentaire de plufieurs obferva- 
tions relatives aux maladies des os. 

Blafius a joint à cette édition de Veflingius des cha- 
picres entiers , extraits de différens Auteurs , & qui 
contiennent la defcription de plufieurs parties dé- 
couvertes depuis la mort de Veflingius ; il y a un 
extrait des recherches de T. Bartholin fur les vaifleaux 
lactés ; un autre de celles de Bellini fur les reins; 
de celles de Pecquet & de Rudbeck {ur le canal thora- 
chique : cer Auteur a aufli fait ufage des travaux de 
Willis fur les nerfs, & de ceux de Malpighi fur les 

oumons,. 

Blafius fe pare de la découverte du canal excré- 
teurade la glande parotide, dans la préface qu'il a 
mife à la cête de fa Médecine générale, imprimée 
à Amfterdam en 1661. Dans le courant de cet ouvra- 
ge, Blafus entre dans de forts longs détails de phy-- 
| H iv 


RSR CRD 
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109 HisTO1iRr DEE L'ANATOMIÉ 
fiologie , mais on n’y trouve prefque point d'Añato= 


XVIL. Siecle. mie du moins n'en ai-je pu trouver qui appartinflent 


1659. 
-BLasius 


a l’Auteur. 


Blafius publia en 1665 une édition, dans laquelle ik 


ajouta aux ouvrages dé Bellint quelques remarques 
extraites de différens Auteurs , tels que Botal, -Bar- 
tholin , &c. Elles roulent fur les vices de cet organe 
plutôt que fur fa ftructure naturelle, 

L'année d’après patut une defcription de Ja moëlle 
épiniaire très abrégée ; cet Auteur la publia avec em- 
phafe , comme il faifoit en général de fes ouvrages. 
Il y doute de l’exiftence de la queue à cheval: fes dif- 
fetions {ur les animaux l'ont induit en erreur; il dit 
que le canal fpinal ne fe rétrécit pas vers Les dernie- 
res vertébres lombaires ; 1l y parle de la membrane 
arachnoïde, qu’il dit avoir décrite en premier lieu dans 
fon cours particulier d'Amfterdam : il a indiqué les 
différentes fciffures de la moëlle épiniaire , &c. &cc. 

Blafias avoit de profondes connoïflances fur Phif 
toire naturelle des animaux ; elles étoient le fruit de 
longués difleétions. Dans fes mélanges de l’anato- 
mie de l’homme & des animaux , il à fait dépein- 
dre plufeurs parties de chiens, de tortues, depi- 
gcon , &c. & a fait quelques obfervations relatives à 
l'hiftoire de l'homme ; il y parle aflez bien de la val= 
vule du colon & des arteres phréniques : on trouve 
auf des réflexions très utiles fur la même matiere 
dans fon anatomie des animaux , qu'il publia en 
1681; cet Auteur ne fe contente pas d’une fimple 
defcription , il y indique les ufages des parties. L’ana- 
natomie des animaux terreftres, celle des oifcaux,/des 
aquatiles & des infectes, font les quatre premieres 
parties de ce livre, & l’Auteur préfente ces objets 
avec beaucoup de clarté : on y trouve une defcrip- 
t'on de la maniere dont fe nourtiflent les animaux 
terreftres , elle eft tirée d’un petit Traité de Théod, 
Aldes , iinprimé quelques années avant que l’Auteur 
publiät fon ouvrage. La difleétion des oifeaux qu’on 
trouve dans la feconde partie , eft füivie d’un aütre 
Traité fur les œufs des poufliñs ; & fur leur généra- 
tion. Les deux autres font terminées: par l'anatomie 
que l'Auteur donne d’un ferpent , dont la defcription 
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aitla cinquieme partie de fon ouvrage. Blafus y a 
‘ajouté quelques remarques affez juftes far la ftruéture 
des os ; cependant le fonds de cet ouvrage eft extrait 
de ceux d'Haivée, de Severinus, de Stenon & de 
 Malpighi. ‘ 


Ses obfervations pratiques roulent fur divers points 


davres, & quelques raifonnemens fur la caufe des ma- 
ladies ;ily a peu de réflexions originales, la plus 

_ grande partie eft extraite des ouvrages d'autrui. 

On doit porter le même témoignage fur fes obfer- 


CS 


XVII. Siecie. 
1659. 


BLASIUS 


de Médecine : on y trouve plufieurs ouvertures de ca- 


| wationes medico-rariores : On y tI[ouve une obferva- 


tion fur une offification des arteres, fur un double ven- 
_tricule trouvé dans le cadavre d’un homme qui avoit 
 fouffert pendant trente.cinq ans des vomiflemens fré- 
quens. Blafius parle auffi de deux fujers qui n’avoient 
point de reins, d’autres qui manquoient de vefle : 
mais de telles obfervations font peu dignes de foi. Il 
parle au contraire d’une double rate, d’un double 
conduit pancréatique , d'un double rein , de trois tef- 
ticules, &c. Blafius a parlé d'un champignon dans 
la veflie, la plus grande partie de cet écrit a pour 
6bjet, la defcription d’un monftre fingulier ; ilya 
quelques figures dans cet ouvrage, mais en général 
aflez groflieres. ; . 

Winfton (Thomas }, difciple de Fabrice d’Aqua- 
pendente , & de Profper Alpin, vivoit en Angleterre 
vers le milieu du dernier fiecle; il étoit très érudit, 
fes ouvrages font en Anglois. F 

Anatomy leitures of gresham college. Londres 1659, 
in-8°.* : 

M. de Haller nous apprend qu'on y trouve quel- 
ques obfervationis relatives à la pratique de la Méde- 
cine. | 

André { Tobias). 

. Breve extraflatum aëlorum in cadaveribus Bilfia- 
nà methodo preparatis : habetur cum Lud. de Bis 
refponfione ad epiflolam ejufd. Tobie Andrea , &c, 
Duisburgi 1659 ,in-4°. Marburg, 1678 , in-8°. 

De concoéfione ciborum in ventriculo. Francof, 167$, 
‘in-4°. 

Il { vante dans le premier ouvrage d’avoir un fe- 


NY INSTONe 


ANDRE 
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-— cret particulier pour traiter les plaies ; 1l ditavoir un Ê: 
XVIL Siecle. baume propre à défendre les cadavres de la pourri- 

1653 ture: qu'il prétend être préférable à celui que Bils M 

vantoit pour les mêmes effets. É 
THoMAsiUs. Thomafius (J.) 
De vifu talparum difp. Lipfiæ 1659 , in-4°. Alten- " 
burg 1671, 1n-4°. | 
CitrADiNI  Cittadini ( Henri) , Médecin & Confeiller du Roi. 
De homaomerta mafla fanguinea, Parifus 1659, 
in-8°, 
Il n’y a rien d’intéreffant à notre hiftoire. 
MERLET.  Merlet ( Jean }). 
Opufcula medica unum de cautèris | alterum de tuf}i. 
Parifirs 1659 , in-12. 
| Je n’ai rien trouvé d’original, 
RE Wechclerus ( Jean Conrad ). 
; Homo oriens & occidens. Francof. 1659, in-fol. 
SCHOOKIUS  Schookius { Martin ). 4 
Difquifitio phyfica de fignaturis fœtus , &c, Gronin- 
gæ 16$9,in-8°. 
Difertatio de ovo & pullo. Ultrajeëét. 1643 ,in-12. 
De fermento & fermentatione , Liber , &c. Groninge 
1663 ,in-12,. 
De flernutatione traitatus , &c. Amfiel 1664 , in-11. 
De capite humano. Francof. 1680. | 
Ces ouvrages ne font que des compilations infor- 
mes des plus mauvais écrits. Schookius attribue la plu. 
part des taches & tumeurs contre nature, de naiflance, | 
aux impreflions de la mere pendant fa groffeffe. : 
EYsson. Eyflon( Henri), Profefleur en Médecine à Gro- 
ninguc , qui y porta le goût de l’Anatomie prefqu’é- 
teint ;1l y avoit déja vingt ans qu'on n'y enfeignoit … 
plus certe fcience, A la follicitation d'Eyflon , on y fit 
faire un nouvel Amphithéâtre public , dans lequel il 
démontra l’Anatomie quelques années. Les Hiftoriens 
ne nous ont rien appris de plus précis fur la vie de. 
cet Anatomifte,. 
Eyflon eft l’Auteur de beaucoup d'ouvrages , mais” 
de peu de découvertes. 
Tractatus anatomicus & medicus de offibus. 
De offibus infantis cognofcendis & curandis. Gronin- 
_£& 16$9,in-12. 


“ETDELA CHIRURGTE All 
De officiis omenti, Groningæ 1658 ,in-4°. - 
= De obférvationibus rarioribus in cadavere, ibid 1660, XVI: Siecle. 
M4. | 
. Differtatio de fœtu lapidefatlo , & per 26 annos re- 
tento , ibid 1661 ,in-t12. D es 
Collegium anatomicum , five partium omntum corpo- 
ris humani hifloria , t66i ,iñ-12. 
: Eyflon eft un des premiers qui aienttravaillé fur 
l'oftéogénie ; depuis Fallope jufqu’à Riolan peu d’Au- 
teurs s'étoient adonnés à ce genre de travail : Eyflon 
en fentit le prix, & s'y adonna avec fruit. L'ouvrage 
qu'il a publié fur l'oftéogénie , quoique peu volu- 
mineux, reñferme unextrait des connoiïffances que les 
Auteurs qui avoient précédé avoient eues de l'oftéo- | 
génie. Il a fai des réflexions affez judicieufes fur 
es maladies des o$, relatives aux différens âges 3 1l 
parle en homme inftruit des épyphyfes & de leur dé- | 
_collement ; cependant il eft tombé dans l'erreur lorf- 
qu'il a déterminé le dégré de l'ofhfication qui fe fait 
dans différens âges : tel fœtus lui a paru n'avoir que 
trois mois qui en avoit quatre ; & tel autre avoit 
quatre mois, quoiqu'il nie l'ait cru âgé que de trois : 
il eft prefqu’inévirable de tomber dans ces erreurs 
lorfqu'on croit le rapport de la mere , comme a fait 
Eyflon ; ce qui prouve que les foins qu'on prend pour 
déterminer le véritable âge d’un enfant font fuperflus, 
par La difficulté qu'il ÿ a d’érablir quelque chofe de 
poñitif. Kerkingius dans fes ouvrages releve plufieurs 
erreurs dEyflon , mais il en commet de nouvelles à 
proportion , ainfi l'erreur fe perpétue d'âge en àge ; 
& lorfque nous croyons la détruire par de nouveaux 
écrits, nous propofons de nouveaux paradoxes. 
Les autres ouvrages d'Eyflon font affez bons , ila. 
fu concilier l’obfervation avec le raifonnement, & 1l 
fait précéder l’hiftorique à l'explication. Eyflon a beau- 
coupdifféqué , & fi l’on en juge par fes écrits , il a auta- 
tant confulté le cadavre de l’homme que celui des ani- 
maux. 160. 
Petit { Pierre ), étoit de Paris, & fut Doéteuren  PETIT: 
Médecine de la Faculté de Montpellier , Bachelier de 
celle de Paris , & de l’Académie de Padoue : il s’eft 
plus diftingué dans la Littérature que dans la Méde- 


16$9+ 
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— cine. Ses talens pour la Poëfie lui méricerent une 
XVIL- Siecle Luce dans la Pleyade de Paris; c'eft ainfi qu'on ap- 
1660. pelloit l'affemblée des fépt plus célebres Latins qui 
Petit.  fuflent dans cette Capitale, par allufion à la conftel- 
lation compofée de L étoiles, Il mourut à Paris le. 
12 Décembre 1687, à l’âge de 61 ans: M. de la 

Monnoye fit une épitaphe honorable à fa mémoire, 

De motu animalium fpontaneo Liber unus, Parifiis 
1660 , in-8°, ” 

De lacrymis. Parifiis 1661 , in-8°. | L 

Je n’ai vu que l'ouvrage de Petit fur le mouvement « 
mufculaire, il s'oppofe au fentiment de Defcartes (a); % 
il nie qu'il coule dans les nerfs un fluide particulier : 
cet Auteur croit que l'imagination étend fon fiege ! 
jufqu’aux extrémités des nerfs , & lorfque ces nerfs 
font comprimés ou coupés , l'imagination ne peut 
plus fe tranfmettre à la partie, Petit a rempli cet ou- 

| vrage de détails érudits. 

ZAS. Zas ( Nicolas) , Médecin de Roterdam., fut un zélé 
Seétateur de Bilfius ; il a joui d’une réputation fort 
étendue ; & eft l’Aureur de l'ouvrage fuivant : 

Den daau der dieren ende vellermdes waters. Roterdam 
1660 ,in-12. 

M. de Haller nous apprend que Zas y expofe la 
théorie de Bilfius, c’eft-a-dire , que le chyle eft re- 
pompé par les veines , & la vapeur par les vaifleaux 
roriferes ; que plufieurs vaifleaux lymphatiques par- 
viennent jufqu'au cœur , &c. Diemerbroeck , qui 
cite fouvent dans fon anatomie l'ouvrage de Zas , dic 
que ce Médecin regardoit le tiffu cellulaire comme 
l'égout où toutes les humeurs féreufes du corps vont « 
fe rendre , &e. (b). E 

Wezscnius,  Wellchius ( Geofroi ) , Médecin Allemand, quia, 
écrit un ouvrage fur la Médecine du Barreau, fous 
le ucre : \ 

Rationale vulnerum lethalium judicium. Lipf. 1660 , 
in-8°, 1674 ,in-8°. 

… De gemellis & partu numerofiore. Leipf. 1674; 
Jn-4°. 

De fono. Lipf. 1690 , in-4°, 

(2) Pag, 14. 

(5, Dicmerbroeck. Anat. corp. hum, Pag. 29, 


PER TT CRE 


tn 


Lies. à 


| 
| 
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_ Ce Médecin parle , dans le premier ouvrage, des a. 
plaies les plus dangereufes , par ordre des parties ; EAU à 
ainfi il expofe d'abord celles de la tête , enfuite celles ‘1659. 
de la poitrine , immédiatement après celles du bas- Wersomius. 
ventre; il a principalement puifé dans les actes de 


 Leipfck : cet Auteur regardoit les plaies du ventricu= 
le & de la veflie comme mortelles, &c. 


:Lauthier (Honoré Marie) , a écrit une differtation LaurmiEers 
far un fœtus pétrifié, trouvé hors de la matrice dans 
le ventre de fa mere. 
Prodigium , fœtum nempe humanum extra locum 


_conceptum , lapideum , &c. Aix 1660 , in-4°. 


Il fe trouve avec celui que Strauff a écrit fur la mé- 
me matiere. 

Bayfeld ( Robert). Éa Sens 

Exercitationes anatomicæ in varias regiones COrporis 
humanx. Londini 1660 , in-12.1668 ,in-12. en Fla- 
mand. , RE | 
 Jen’ai pu me procurer cet ouvrage, M. de Haller 
fe contente de dire qu'il n'eft pas de grande confé- 
quence. d 

Zwingius ( Jean ). , 

De monftris eorumque caufis & differentiis, Bafi, 
1660 , in-4°. Cet ouvrage cft fort rare. 
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D:rs AxATOMISTES ET CHIRURGIENS 
QUI ONT FLEURI DEPUIS MALPIGHI JUSQU’'4 
Ruyrsen ,ou DEruIs 1661, JusQ'A 166$. 


Æpoque intérefante à l Anatomie. 
M'ALPIGHTI 


Ocellus Italiæ , & veluti Anatomicorum phænix. 
Coelicke , Hiff, Anat. pag. 195. 


: ITALIE, fertile en grands Anatomiftes, recoit 
un nouveau luftre par le célebre Marcel Malpighi 


en ia ten Et 


qu'elle produit : ce grand homme naquit à Creval- » 
cuore , près de Boulogne , le 10 Mars 16218. Il confa- « 
cra les premieres années de fon âge à l'étude des : 
Belles-Lettres , & ce ne fut qu’en 164$ qu'il entreprit « 
fon cours de Philofophie ; il l’étudia fous François » 


Natalis. Malpigki nous apprend lui-même que ce 
Profeffeur étoit très éloquent , & qu'il lui enfei- 
gna pendant quelques années la Philofophie des Pé- 


ripatéticiens. En 1649 il perdit fon pere, fa mere , & 


fa grand'mere ; ces trois morts fe fuccéderent dans 


l'efpace de peu de jours. Malpighi qui venoit de. 


finir fon cours de Philofophie en fût fi attrifté , qu’il 


he favoit quel état embrafler ; Natalis, fon Pro- * 
feffeur de Philofophie, qui connoifloit fes talens , lui : 
confeilla d'étudier en Médecine ; confeil fage & ju= 


dicieux, qui a été fi utile à l’art de guérir. Malpighi 


en fentit le prix , il fe rendit à Padoue ou il étudia la * 
. Médecine fous Barthelemi Maflarias , & enfuite fous 


André Mariani : ces grands maîtres prirent tous les 
foins poflibles de Malpighï , ils ui connurent des ta- 


n] 


lens pour l’'Anatomie , & donnerent leur attention à » 


les faire éclore. Maffarias fixa fon goût , en faifant 


BTDELACHIRURS1S. 11$ 


devant lui diverfes expériences fur Les animaux vivans, 
pour trouver des preuves contre la circulation qu'ilne 
vouloit point admettre. Jean-Baptifte Capponi, Chrif- 
tophe Guelferi, & Charles Fracaflati , qui fuivoientles 
cours particuliers de ce Profefleur , difféquerent la 
même année plufieurs cadavres humains ; Malpighi 
fut témoin de leurs travaux, & profita de leurs re- 
cherches. Il finit dans cette Ville fon cours de Méde- 
cine , y reçut le grade de Docteur en 1653 , & y fou+ 
tint publiquement des chefes qui lui firent un hon- 
neur infini. Il étoit grand partifan des ouvrages d'Hip- 
pocrate quoique ceux des Arabes fuffent dans la plus 
grande vénération dans cette Univerfité ; il célébra 
publiquement la doëtrine du Prince de la Médecine , 
ce qui Le tourna en ridicule parmi fes confreres , & lui 
attira mille brocards : les préjugés ont eu de tour 
tems un pouvoir fuprême fur les hommes , & qui- 
conque ofe les braver , pafle pour fou où pour témé- 
raire. Malpighiperdit en 165$ fon illuftre Profefleur, 


Barthelemi Maflarias : cette perte lui fut fenfible ; ik 


en conferva le fouvenir jufqu’à fa mort. 


Cependant Malpighi s'étoit déja fair une brillan- 


te réputation, & elle étoit parvenue dans les princi- 
pales Villes de l'Italie. La Ville de Boulogne l’enga- 
gea à accepter une place de Profefleur de Médecine , 
qu'il avoit refufée trois ans auparavant : comme Mal- 
pighi venoit de perdre ce qu’il avoit de plus cher à 
Padoue, il fe rendit fans peine aux offres qu’on lui 
faifoit ; mais il ne féjourna à Boulogne que l’efpace 
de quelques mois. Le grand Duc de Tofcane, Ferdi+ 
nand II, dont la famille avoit toujours protégé les 
fciences , nomma Malpighi Profeifeur de Médeci- 
ne théorique dans l'Univerfité de Pife. Ce fut-la 
que Malpighi lia une étroite amitié avec Laurent 
Magalot , avec Chimentel, & le fameux Borclli, 
& il avoue que c’eft à celui-ci qu’il doit les pro 
grès qu’il a faits dans la Phyfique ; il nous apprend 


qu'après avoir entendu ce grand Philofophe , il fur 


choqué & rebuté des rermes barbares de la Philc« 
fophie Scolaftique. IL s’attacha aux expériences , 
parcequ'il fentit que c’étoit fur elles que devoiene 
être bätis les fyflèmes philofophiques. Borelli dif- 
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féquoit plufieurs animaux , Malpighi l'aida de 
fes confeils, & profita à fon tour de fes avis 3 
grands hommes ne rougiffent pas de s'inftruire mu- 
tuellement, Plufieurs Phyficiens de la Ville furent té- 
moins des recherches de ces deux célebres Anatomif- 
tes ; le nombre augmenta tous les jours , le Grand 
Duc de Tofcane , lui-même, les honora de fa pro- 
tection ; ilaimoit les fciences, pour lui & pour le » 
public : Il appella divers Savans étrangers , & de-là # 
l'origine de la fameufe Académie del Cimento. | 
La fanté de Malpighi ne s’accommoda pas de l'air 
de Pife , il y étoit fouvent malade , ce qui l'engagea 
à retourner à Boulogne en 1660. Ferdinand I fut 
fenfible à cette perte, mais il aimoit trop les fcien- M 
ces pour s'oppofer à fon départ. Malpighi publia M 
bientôt après plufieurs ouvrages qui .étonnerent les 
Savans de l’Europe. & qui pafferont à la poftérité la 
plus reculée : il enfeigna en public & en particulier 
l'Anatomie & la Phyfique. 
En 1663, Malpighi fe tranfporta à Mefline, où 


Médecine , à la place de Pierre Caftel ; les Etu- 
dians vinrent en foule pour l'y entendre , & fa 
réputation. qui l'avoit devancé augmenta tous les M 
jours. L'Anatomie faifoit une de fes principales 4 
occupations , & joignant les réflexions aux expérien- M 
ces, il apprenoïit à connoître la nature des corps les 
plus cachés : ilfe montroit fans ceffe zélé partifan 
des écrits d'Hippocrate, & il eût efluyer à Mefline 
la dérifion. des Etudians qui étoient imbus des pré- 
ceptes des Arabes, comme cela lui étoit autrefois, 
arrivé à Pife. Malpighi retourna encore à Boulogne 
en 1666 , où on le fixa par des appointemens confi, 
dérables : chaque année éroit marquée par une dé- 
couverte intéreflante ; il eùt bien des contradiétions 
à efluyer , &il fut cruellement déchiré par fes adver-, 
faires , fouvent même par les Médecins fes confreres M 
animés par une vaine & baffle jaloufic : quelques-uns 
tournoient en dérifion fes occupations , les traitoient 
de frivoles , & regardoïent fes découvertes comme 
de vaines fpéculations , plus propres à entretenir# 

l'humeur 
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Fhümeur curieufe des gens oififs , qu'à appottet quel- 
qu'utilité dans la pratique de la Médecine : on publia 
toutes ces inivectives dans divers ouvrages dont nous 
rendrons compte. En 1669 Malpighi devint Membre 
de la Société Royale de Londres ; ce titre lui plüc, & 
il le prit dans tous les ouvrages qu'il publia dans 

la fuite ; & fi les titres honorent le plus grand nome 
bre de part:culiers, on peut dire que Malpighi honora 
ceux qu'il voulüc bien prendre, 

Cependant le Cardindl Antoine Pignatelli qui 
avoit connu Malpishi à Boulogne pendant {a léga- 
tion , Étant devénu Pape fous le nom d'Innocent XI, 
l'appella à Rome & le fit fon prenier Médecin, 
Malpighi s’y rendit en 1691 ; il étoit déjà d’un cer- 
tain âge, fujet à la goute, aux palpitations de cœur, 
& à des douleurs néphrétiques ; il n'y vécut pas 
long-rems , environ trois ans après il périt tout d'un 
coup d'apoplexie dans le Palais Quirinal , Je 29 No: 
vembre 1694 , à l’âge de 67 ans; il avoit été reçu la 
même année de l'Académie des Arcades de Rome. 
Baglivr, céiebre Profeffeur de Médecine dans le Col. 
lege de la Sapience , & qui devin: dans la fuite le 


premier Médecin de Clément IX, fit l'ouverture dé 


fon cadavre , » il trouva le poumon gauche flétri , 
>» principalement à fa partie poitérieure ; le cœur 
5 étroit volumineux , & les parois du ventricule gau- 
» che avoient deux doigts d'épaifleur ; la véficule du 
» fiel contenoit de la bile noirâtre; Le rein gauche étoit 
# dans l’état naturel, mais le droit avoit la moitié 
» moins de volume que dans l'état ordinaire , & fes 
# baffinets étoient fort dilatés ». Baglivi foupconne 
que cette dilatation avoit éré produite par la préfence 
des calculs. » Il y avoit dans la veflicun petit calcul qui 
% y étoit defcendu quatre jours auparavanc l'attaque ; 
» les autres vifceres du bas - ventré étoient dans l’é- 
* tat naturel. Aprés avoir ouvert le crâne, je trou- 
# vai, dit Baglivi , dans la cavité du ventricule droit 
>» environ deux livres d’un fang caillé : cet épanche- 
» ment étoit la caufe de l'apoplexie & de la mort. 
» Le ven:ricule gauche contenoit environ demi-once 
à d'une eau rougeätre ; dans laquelle furnägeoient 
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mm > plufieurs graviers (4 ) 3 les vaifleaux fanguins 
XVIL Siccle. », étoient variqueux , & la dure - mere extrème- 

661.» ment adhérente au crâne ». Son corps fut embau- 
Marmicar MES tranfporté à Boulogne, & inhumé dans l'Egli- 


fe Saint Grégoire ; on mit fur fon tombeau l’épita- 
phe fuivante : 


D. O. M. 


Marcellus Malpighius 
Philofophus , & Medicus Bononienfis 
Collegiatus : 
In patrià & Pifanà Univerfitate ordinarius 3 
In Meffana vero primarius 
Medicinæ Profeflor. 
Operibus editis clariorum Eutopæ Academiarum 
ÆAftimationem promeritus ; 
Ab Innocentio XII , P. M. 
In archiatrum eleëtus , 
Ac inter Romanos nobiles 
Et cubicularios intimos participant 
Adfcriptus : 
In proximo cœænotaphio 
Quod fibi , & pofteris extrui mandavefat 4 
Requiefcit , anno falutis 
M. D. C. XCI V. 
Ætatis fuæ LXVII. + 
L'univerfité de Boulogne lui donna une marque pu- 
blique de l’eftime qu’elle avoit pour fes travaux , en 
aifant graver fur le marbre, dans l’une des Ecoles 
publiques , cette infcription. 
D. ©. M. 
Virtuti ac famæ in ævum manfura 
Inclyti viri Marcelli Malpighii 
Medicinæ Profefloris celeberrimi, 
Utraque artiftarum univerfitas P. 
Anno falutis 1683. 
(a) Je dirai en paflant qu’on trouve dans les Auteurs pluficurs 
obfervarions pareilles : je fuis furpris que les Anatomiftes admet- 


tent destrous de communication entre les ventricules latéraux 3. 
je m’érendrai ailleurs fur çer objet. 


\ 
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 Miraveris breve lemma > Noinen ingens. 
Ornari negat : eff fatis referri. 
Juflum cætera cur tacere marmor ? 
L Offnis Malpighium loquetur ætas. 


De pulmone epift. I & IL. Bonon. réét , in-fol, 
Hafnie 1663 , in-8°. Lugd. Batav. 1672, 1IN-12, 

Exercitatio 4e omento , pinguedine & adtpofs duiti. 
Bus. Bonon. 1661 , in-12. \ 

Epiflola anatomica de cerebro ad Fräcaffatum. Bo- 
HONI& 166$ ,in-F2. Amfielod, 1669 ,in-12. 

Epiflola de lingua ad J. A, Borellum. Bonon. 166 Fu 

In-12, 
.… Epifiola de externo taëtus organo. Neapoli 1664 , 
in-12. : 
De vifcerum flruftura exercitatio anatomica ; accedit 
differcatio de polypo cordis. Bononia 1666 > in-4°, 
Armnfielod, 1669, in-12. Jene 1677, in-12. 1683, 
in-12. Francof, 1638, in-12, &c. En François , à 
Paris en 1687 ,in-12. 

De formatione pulli in ovo Liber. Londini 1666 , 
& en François, Paris 1686, in-12. 
 Difertatio epiftolica de bombyce. Londini 1669 , 
in-8°. 

La plupart de fes ouvrages fe trouvent dans la Bi- 
bliotheque Anatomique de MM. Leclerc & Manget ; 
On y trouve encore les diffettations fuivantes : | 
… De cornuum vegetatione , de utero & ViViparorune 
vis , & de pulmontbus epi flolica differtatio. 

… De polypo cordis. 

Epifiolæ quadam circa illam de ovo differtationem , 
&c. 

Appendix repetitas autlafque de ovo incubato ob. 
férvationes continens , epiftola de glandulis conglobatis. 
Londini 1689, in-4°. Leïda 1690 , in-4°, 

Anatome plantarum , &c. Londinii 1675, in-fol. 
1679 , zb1d, 

… Opera omnia. Londini 1686, in-fol. Leide 1687, 
in-4°, 2. vol. | 
Opera pofthuma. Londini 1697 , in-fol, cette édi- 


tion eft fort peu exacte, Veneriis 1698, 1743 ,in-fol.. 
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RETARD PRE NES 


Lu C'eft fur le poumon que Malpighi porta d'abord 
. Siecle. RES Er 
fes regards , & il vit que fa fubftance n'étoit rien 
1661* moins que connue; le mot vague de parenchyme ne 
* MazniGHi, défignoit pas fa ftruéture, & ceux qui entendoient 
par ce mot , une maffe charnue , tomboient dans l’er- 
reur la plus grofliere. La fubftance du poumon , dit 
Malpighi, eft d’une nature totalement différente de 
la chair, & elle differe de celle du foie & de celle de 
la rate : j'ai découvert, dit-il , que ce qu'on connoif£- 
foit fous le nom de chair du poumon, n’eft qu'un 
compofé de membranules, qui forment par leur réu- 
nion différentes loges , femblables aux rayons de 
miel , qui communiquent entr'elles, & qui fe cermi- 
nent à une membraneicommune, C’eft dans ces rayons 
que s'ouvrent les extrémités des bronches : on peut 
s'en affurer, ditnotre Anatomifte, parle fouffle & par 
l'injection. 

Mais pour bien développer la ftru@ure de ce vif- 
cere , 1l faut injecter à plufieurs reprifes de l'eau dans 
l'artere pulmonaire , & la faire couler dans les vei- 
nes pulmonaires. Le poumon pâlit à proportion que 
le fang extravafé dans les vaifleaux en eft chaffé,. 
Dès que ce poumon eft ainfi lavé, il faut fouffler 
dans la trachée-artere , & examiner à la clarté d’une 
chandelle la ftruture de ce vifcere. On diftingue 
fans peine que les bronches fe terminent dans des ca- 
vités particulieres ; on obferve leurs différentes capa- 
cités , leurs figures , leurs pofitions. Malpighi foup- 
éonne que ces patois véficuleufes font ligamenteufes, 
& en tout femblables aux ligamens qui fixent les car- 
tilages fémilunaires de la trachée-artere. Îdeo non 
abjonum credam nerveum effe ligamentum veficularum 
parietibus nicum , & immixtum veluti circulos , illos 
cartilagineos in afpera trachea propagatos videmus (a). 
Par ces remarques , dit ce grand homme, on voit. 
que les poumons fouffrent un plus grand nombre dé 
divifions qu’on n'en indique communément; leurs lo- 
bules font adaptés entr'eux par leur bafe, ils adhé= 
rent à la trachée-attere , & ils fe te:minent , tantôt 
par un angle, tantôt par un bout conique, Malpight 


(a) Epiftola prima de pulmonibus, 
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compare Ja furface extérieure des poumons à La Qur- = 
face extérieure d'une pomme de pin; il dit qu'entre XVII: Siecles 
les interftices on trouve quelquefois des hydatides, 1667. 
mais que c’eft un état contre nature. 

Malpighi a développé les vaifleaux artériels dans 
le poumon , & il eft le premier qui fe foit fervi du 
microfcope pour appercevoir la marche du fane dans 
fes vaifleaux ; il a vu les arteres & les veines As 
un réleau fur les lobules, Les arteres communiquent 
avec les veines, mais il ne croit pas que dans l’état 
naturel les vaifleaux fanguins pénetrent dans les ca- 
vités des véficules, Pour s’en convaincre , ce célebre 
Anatomifte injecta du mercure dans l’artere pulmo- 
naire , aucune goutte ne pénétra dans les bronches 
tant qu’il injeéta avec circonfpeétion , mais dès qu’il 
fit quelque légere compreflion , il vit le mercure fe 
frayer une faufle route, & pénétrer dans les véficules : 
expérience lumineufe ; Malpighi en tire les confé- 
quences les plus fages. Si un abcès, dit-il, fe forme 
dans les interftices des véficules , il pourra fe faire 
facilement jour à travers leurs parois & pénétrer dans 
les bronches : le fang pourra aufli dans quelques ma- 
Jadies s’infinuer dans les voies aériennes , & le malade 
pourra le rendre par les crachats. ; 

C’eit en connoiïffant la ftruture interne d’un 
vifcere , qu'un Médecin peut facilement connoî- 
tre. les effets que les maladies produifent fur lui, 
Malpighi, par fa découverte Anatomique , ouvre 
la carriere la plus vafte à nos raifonnemens fur 
les maladies du poumon. Il en a lui-même dé- 
duit plufieurs conféquences lumineufes : il croit que 
le principal ufage du poumon des animaux , eft 
d’aflimiler certaines parties de fang entre elles, & 
de dfvifer celles qui font trop réunies : l'air qui pé- 
nétre les véhicules du poumon les dilate ; iés vaif- 
fcaux qui rampeanc fur leur furface extérieure font 
agités, & de-la un mélange plus exa@ des liqueurs 
qu'ils contiennent. Malpighi compare ces effets de 
Pair fur le fang aux mains d'un Boulanger qui pêtrit 
la farine , & qui forme une maffe de pâte homogene. 
Simile quidin dies videmus, dum farina in maf[om 
compingitur : ce Médecin ajoute , ur enim eam exaftè 
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- —— mifceamus , crebra tundimus manu (a). Ce n’eft pas - 
XVH: siecle: 4 fon imagination que Malpighi déduit un tel ufage ; 
1661. il en tre les preuves de l’Anatomie comparée, & 
perfonne n'a fu mieux lire dans le livre de la na- 
ture, Cette action des poumons fur le fang en favori- 
fe la marche ; notre Anatomifte trouve de la ref- 
femblance entre le poumon & le placenta , aufli at- 
tibue-t-1l au placenta les mêmes ufages à l'égard 
des vaifleaux fanguins , qu'il afligne aux poumons. 
Malpighi nous apprend que les palpitations du cœur 
doivent furvenir lorfque cette aétion eft troublée , & 
que la mort doit arriver lorfqu’elle eft fufpendue, 
C’eft à Borelli , fon juge & fon ami ; que Malpighi 
a adreflé fes premiers travaux ; ils font précieux, & 
la poftérité en fentira le prix : cependant on aflure 
que Borelli n’applaudit pas d’abord à ce premier effai 
qui eft le chef-d'œuvre d'un grand maître. Borelli 
toit plus attaché aux explications méchaniques 
qu'aux obfervations fimples , faites fur le cadavre. 
Malpighi lui écrivit une feconde lettre fur le même 
fujet. La defcription des anaftomofes des arteres avec 
les veines eft fon point principal, Il apprend à 
Borelli qu'on voit fenfiblement les arteres communi- 
de avec les veines , mais cette communication pré- 
ente quelques particularités notables : tantôt une 
feule artere en fe divifant aboutit à plufieurs veines 
diftinétes , tantôt une feule veine femble communi- 
dues avec plufieurs arteres : les rameaux fanguins 
orment différens angles. Ces détails que quelques 
uns regarderoient comme minutieux, font expofés 
avec la plus grande clarté , & Malpighi en dé- 
duit les conféquences les plus juftes; il préfume, 
d’après fon obfervation fur l’anaftomofe des arteres 
avec les veines du poumon , qu'une pareille anaf- 
romofe fe trouve daus les autres parties du corps. 
Malpighi a fait repréfenter ces objets dans plu- 
fieurs figures ; elles {ont groflicrement faites , mais 
clles expriment , & fi l’on n’y reconnoît pas l’art, du 
Moins on y trouve la nature, Malpighi étoit fon vrai 
peintre , & perfonne ne pouvoit mieux l'exprimer. 


MaALriGui, 


(a) Ibid, 
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L'ouvrage qu'il a + is fur l'épiploon (a) , fur PRE 
graifle & fur fes vaifleaux , contient quelques faits im- XVI. Siecle,. 
portans, mais à beaucoup près moins précieux que ce+ 1651. 
lui dontje viens de faire l’analyfe. Malpighi a très bien Marniemr. 
obfervé que l’épiploon étoit compofé de deux mem- 
branes , l’une antérieure & l’autre poftérieure , 1l les 
regarde comme des prolongemens du péritoine; & 
croit que la graifle à la fuite des longues abftinences 
peut rentrer dans la maffe du fang & fervir à la nour- 
riture ; mais il a loué Hortéfius d’avoir dit que les 
membranes étoient percées d'un grand nombre de pe- 
tits trous. Dans l'intérieur de l'ouverture on trouve, dit 
le même Auteur , plufeurs duplicaturesmembraneufes 
qui produifent. par leur réunion différentes cellules : 
elles font remplies de graifle lorfque l'animal a de 
l'embonpoint , & elles font vuides & affaiflées lorf= 

ue l'animal eft exténué : on favoit la plupart de ces 

is avant Malpighi ; ce qu'il à dit de particulier ; 
c'eft que ces membranes formoient des facs diftinéts 
attachés pour la plupart aux extrémités. des : vaif. 
feaux adipeux. : y 

A entendre Malpighi , on croiroit que ces vaif- 
feaux fent d'un genre particulier 3 ils portent la 
 graiffle dans les véficules, s’anaftomofent entr'eux, 
_ plufeurs viennent de l'eftomac , &c. Il les compare 
aux canaux excréteurs qui portent la falive, &c. Mor- 
gagni & Sbaralea ont folidement réfuté cette opinion, 
Il 2 aufli admis des glandes dans ce vifcere, quoi- 
qu'elles ne fe trouvent pas dans l'écat naturel , ainf 
que les vaiffleaux adipeux. Cependant, comme à la 
faveur d'un grand nom on fait pafler plufeurs para- 
doxes ,ila été fuivi dans tous ces,détails,, 

Par une digreflion analooue à fon fujet , Mal- 
pighi a recherché les ufages des cavités, offeufes : 
elles ne lui paroiflent pas fimplement deftinées à 
. contenir la moëlle , & il ne croit pas que celle-ci 
ferve à la nourriture des os : ily a, dit-il, plufieurs 
os très folides & très volumineux qui n’ont point de 
moëlle., mais leurs cavités fervent à les rendre 


(2) De omento & adipofis ductibus, Bonon, 1661. 
liv 
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plus légers , &c. Nous nous fommes étendus fur le 
même objet, en faifant l'hiftoire de Jacques de Mar. 
que qu'on pourra confulter. 

La lettre de Malpighi fur le cerveau , à Fracaffa- 
tus , Profefleur de Médecine à Pife, doit fixer l’at- 
tention des Anatomiftes. Malpighi y a recherché 14 
ftruêture de cer organe | & de fon tems cette partie 
de l’Anatomie étoit fi peu avancée, qu’à peine on’ 
avoit apperçu les différences dans fa fubftance. Pic- 
colhomini avoit divifé la fubftance da cerveau , en 
fubftance cendrée , ou cerveau proprement dit, & 
en fubftance médullaire. Malpighi lui rend le dégré 
de gloire qui lui eft dû. 

La fubftance cehdrée {e trouve dans-tous les ani- 
maux à fang chaud , & dans plufieurs efpeces de poif- 
fons ; elle éft munie de vaifleaux variqueux contour- 


nés à-peu- près comme les inteflins ; cependant 


Malpighi avoue que la ftruéture de cette fubftance 
eft trés difficile à développer. Attendons que fes tra- 
vaux l'atent‘mis à portée de prononcer la-deflus, nous 
verrons à la fuite de cet extrait qu'il a acquis des 
conñotffances plus pofitives : on ne marche vers la 
vérité qu'à pas lents, & l’Anatomie eft le fruit dé 
l'obfervation. Malpighi s'étend ici fur la ftruéture 
de la fubftance corticale , parce qu’il n’a pas voulu 
donner à fon imagination , & cette réflexion doit 
augmenter le prix-de fes travaux + 

Mais s'il à parlé ailleurs plus pertinemment de Ja 
fubftance corticale du cerveau , il entre ici dans des 
détails fort exaéts fur la ftru@ure de la fubftance 
médullaire. : Sa premi:re réflexion eft qu'elle eft 
plus denfe que-fx corticale , elle éft blanche & diz 
vifée en filets légérement arrondis, femblables à ces 
corps blanchâtres dont les tefticules font formés. 
Cette ftructure-eft fi apparente dans les ventricules de 
de quelques Poiflons, que fi on la regarde à travers 
une lumiere on croit voir un peigne d'ivoire ou un 
jeu d'orgue : voici comme l'Auteur s'exprime à 
ce füjer. He in -piftium cerebri ventriculis ta -evi- 
acntes funt , ut, fi adyerfo lumine obferventur , 
eournem peétinem , vel vu ‘gatum in ecclefiis organurm 
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éannulis conflatum reprefentent (a) : ce qui rend, 
ajoute-il ces fibres plus faillantes , c’eft que les vaif- 
feaux fanguins RÉ nn entr’elles & les foulevent, 
On obferve fuivant Malpighi une pareille ftruêture 
à la partie poftérieure de la moëlle épiniaire conte- 
nue dans le crâne , & dans le corps calleux. Malpighi 
décrit avec la même exactitude les éminences ou pro- 
ductions du cerveau ; il nie que le feptum lucidum 
foit purement membraneux ; il croit qu’il eft médul- 
Jaire , & fes fibres font longitudinales , & dirigées de 
devant en arriere à-peu-près comme celles qui pro- 
duifent l'hypocampus d’Arantius. Malpighi compare 
la fubftance du cerveau, par rapport à fa direction 
& à fes prolongemens , aux fibres d'un chou, & 
cette figure exprime. Notre Auteur examine fort au 
Jong, fi la fubftance médullaire de la moëlle épiniai- 
re eît la même que celle du cerveau, ou fi elle en eft 
diftinéte & féparée ; mais enfin il conclut que ce 
n’eft qu'une feule & même fubftance. 

H prétend que les fibres médullaires font rameufes, 
& il parle d'une cavité dans la moëlle épiniaire : fui- 
vant lui il n'y à point un canal régulier dans les nerfs 
optiques , comme les anciens l’avoient avancé d’a- 
près Herophyle ; mais aufli ils ne font pas , dit-il, fo- 
lides & imperméables comme quelques modernes l’an- 
noncent. Malpighi prétend qu’ils font poreux , &c 
c'eft par ces pores que coule le fuc nutritif & vivifiant. 
Malpighi n’a point refpeété les autorités foutenues par 


la faveur d’un grand nom : il a réfuté les opinions des 
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rands hommes , lor{qu’elles étoient éloignées de 


la vérité. Il attaque vivement le fentiment de Defcars 
tes fur plufieurs faits d'Anatomie, I] dit contre lui 
que le nerf optique ne fe termine pas aux extré- 
mutés des ventricules antérieurs , mais qu'il s'étend 
jufqu'au large pro'ongement de la moëlle épiniaire , 
comme Cortefius fan prédécefleur l'avoit dit. Fracaf- 
fatus répondit à cette lettre par une autre fur le mé- 
me objet , & qui lui fait un honneur infini ; nous en 
Due compte en faifant l'hiftoire de cet Anato- 
fmtite, 


(4) Epiftola de cerebro ad Fracaflatum. 
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 Malpighi a fait d'importantes découvertes fur tous 
les vifceres qu’il a voulu examiner avec attention : la 
langue lui a paru un organe digne de fes recherches. A 
peine les Anatomiftes qui l’avoient précédé avoient 
ébauché cette matiere ; ils étoient fi peu avancés fur 
cette partie de l’Anatomie , qu'ils difputoient fi la 
langue étoit une glande ou un mufcle. Malpighi 
leur apprit qu'elle étoit produite & par des corps 
mufculeux & par des corps glanduleux : il eft le pre- 
mier qui ait décrit les papilles nerveufes de cet orga- 
ne, il en a admis de différentes efpeces ; quelques- 
uncs , felon lui , font pyramidales , d’autres font ap- 
platies; il y en a qui font placées à la pointe de la lan- 
gue , d’autres au milieu : on en voit aufli à la bafe, 
&c. Malpighi prétend que ces papilles font en partie 
recouvertes par un tiflu qu'il nomme papillairé : 
Sciendum tamen papillare corpus , & utrumque [ub ex 
tenfum involucrum ; licét valde gracile , in palato, & 
buccis reperiri (a), Ce corps papillaire eft percé par 
les longues papilles, à côté defquelles fe trouvent 
plufieurs petits trous auxquels aboutifflent les vaif- 
feaux excréteurs des glandes ; Malpighi en admet de 
plufeurs efpeces, &c. Il s'étend fort au long fur le 
corps réticulaire des bœufs, & il eft entré dans de 
grands détails fur les mufcles de la langue ; ily. 
en a de longitudinaux , de tranfverfes, d'obliques ; & 
lon trouve entre leurs fibres des corps glanduleux , 
principalement à la bafe ; ce vifcere R auf pour- 
vu de nerfs. Malpighi prétend que leurs dernieres ra- 
mifications aboutiflent aux papilles de la langue , & il 
les regarde comme l'organe du goût. Je renvoye à 
l'ouvrage même ceux qui voudront des détails plus 
circonftanciés , & j'avertis que Malpighi a fait fes re. 
cherches fur les langues des animaux ; par conféquent 
qu'il faut être très circonfpeét dans l'application 
qu'on pourroit en faire à l’homme. 
Il y a une connexion dans les recherches qui me- 
nent à la vérité : Malpighi én a trouvé le nœud ; fa 
découverte des papilles de la’ langue l’a déterminé à: 


faire des recherches fur l'organe du taé (6), & elles 


(a) Epiftola de lingua ad J. A. Borellum. 
€) De externo tactus organo exercitatio epiftolica. 
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ont point été infructueufes ; il a trouvé dans la 
peau de pareilles papilles, elles font nombreufes dans 
‘les endroits du corps dont le taét eft très exquis , & 
“elles font entourées d’un corps réticulaire, Ce corps 
réticulaire eft noir chez les Négres , au lieu qu'il 
-eft tranfparest chez les Blancs : la peau qui eft par- 
deflous eft, fuivant notre Auteur , blanche dans les 
deux individus. Malpighi regarde les papilles nerveu- 
fes comme l'organe du taët ; fes recherches l'ont mis 
à même de conclure qu’elles font les extrémités des 
nerfs, Ces faits qui ne font pas hors de vraifemblance 
ont été adoptés par les Anatomiftes ; ils ont aufli cru 
aux glandes conglobées , que Malpighi a décrites dans 
le même es que j'analyfe, Cet Auteur attribue à 
ces glandes l’ufage de féparer dela mafle du fang , la 
matiere de la tranfpiration , & il leur accorde des ca 
naux fécrétoires & excrétoires. É 
Ses recherches fur le poumon l'ont conduit à des 
travaux ultérieurs fur plufieurs autres vifceres du 
corps. Malpighi a fait fur le foie unc aufli abondante 
moiflon de découvertes que fur le poumon : ilrap- 
“porte d’abord l'opinion de différents Anatomiftes de 
Pantiquité , fur la fubftance de ce vifcere , & ik 
en réfulte que les Anatomiftes n’ont eu que des 
idées vagues , confufes & fouvent difparates. On 
‘penfoit , après Erafiftate , que le parenchyme du 
foie n’étoit autre chofe qu'un fang épanché hors de 
fes couloirs , & qui avoit pris de la confiftance, 
Cépendant Galien avoit avancé que la fubftance du 
‘foie étoit friable ..,. Gliflon avoit parlé de quel- 
‘ques lignes fuperficielles tracées fur la furface exté- 
-rieure du foie , qui formoientdifférentes areoles, Mal- 
pighi rend juftice à tous les Auteurs qui lont précé- 
dé : il étoit trop grand par lui-même pour ufurper 
Jeurs travaux, il rend à chacun d’eux ce qui lui eft 
88. | | 
Cet Auteur nous apprend qu'après avoir dépouillé 
le foie de la membrane qui le revêt, on apperçoit 
ce vifcere divifé extérieurement en un grand nombre 
de lobules : 27 quäm plurimos lobulos dividitur (a). 


(a) De frudura vifcerum ; pag. 9. édir. Bonouiæ 1666, in 42 
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res Leur figure eft plutôt longue qu’arrondie : cha- 
n , , .cun d'eux eft divilé en un grand nombre d’autres 
XVU$iecle corps, qui ont la figure d’un grain de raïfin, ils 

-1661+  abouriflent trous à des ramifications vafculeufes. 
MazriGni, Malpighi aflure que ce n’eft pas feulement dans 
l'homme qu’on obferve cette ftruéture ; mais que les 
foies des poiflons & de plufeurs autres animaux 
d'une clafle différente , préfentent les mêmes ob-/ 
jets. 

Pour obferver plus facilement cette ftruture , Mal- 
pighi recommande d’injecter à plufieurs reprifes les 
vaiffeaux fanguins , afin d'évacuer le fang qu'ils peu- 
vent contenir: Malpighiles décrit fort au long, il indi- 
que leur pofition & leur diftribution, & il prétend que 

_ Les extrémités des vaifleaux aboutifient aux lobules : 
-ad fingulas autem vaforum propagines , licèt etiam 
exiles | lobuli appenduntur. Malpighi ajoute que leur 
figure eft la même que celle des lobules des pou- 
-mons, Chacun de ces lobules eft recouvert par 
‘une membrane propre , adherente avec la membra- 
ne qui revêt le Iobule voifin par des fibres intermé- 
diaires, tran{verfales & membraneufes : per tranfver- 
Jum membranofis nexibus firmantur : de maniere, dit 
. Malpighi , que les interftices latéraux font fort petits, 
&c. 

Cette ftruure n’eft pas abfolument la même dans 
les animaux , qu’elle l’eft dansl'homme ; mais ce ne. 
font que des modifications ,ce qui autorife Malpighi 
à refter dans fon opinion. Cet Auteur dit qu'il y a 
plufieurs efpeces de vaiffeaux qui fe terminent aux lo- 
boules ; les extrémités de la veine-porte , comme celles 

de la veine-cave, & les rameaux biliaires s'y ter. 
minent, La veine-porte communique avec la veine- 
cave; ce qui donne lieu à Malpighi de conclure. 
glandulofos acinos , quibus  hepatis moles excitatur., 
medium effe inter afportantia , & deferentia vafa (a). 

D'après ces faits , notre Auteur avance que le foie 
cft une glande conglomérée; il:y trouve la mémie 
ftruéture , Les mêmes ufages , & 1l fait voir que-ce 
vifcere eftexpofé à des maladies à peu près femblables. 


(4) Pag. 18, 
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On trouve quelquefois, dit ce grand obfervateur, So ci : 
Le > 

la furface extérieure du foie hériflée de glandes de : ; 
la groffeur d'un pois, & il n'eft pas dprélumerque, 1662 
ces glandes foient le produit de la maladie, elles Mazricnis 
font fimplement plus développées qu’elles n’ont cou- 
tume d’être. Malpighi nous dit qu'il fe forme fouvent 
fur la furface de ce vifcere , & dans les interftices que 
faiffent les grains pulpeux , des tumeurs aqueufes, 
comme il s'en forme fur la furface extérieure du 
poumon, Certe réflexion eft jufte , & prouve que 
Malpighi avoit une idée vague des vaifleaux lym- 
phatiques du poumon découverts par Willis. Mal- 
pighi parle des vaifleaux lymphatiques du pou- 
mon , il admet les expériences de Bartholin, & 

enfe avec lui qu'ils reprennent leur liqueur du foie, 
au lieu de l'y porter. Cet Auteur admet des glandes 
conglobées dans le foie, fans cela il feroit obligé | 
d'admettre dans le foie plufieurs canaux excréteurs & 
d’une nature différente : le pore biliaire eft ce véri- 
table canal , & il fe divife dans le foie en un nombre 
prodigieux de rameaux , qui aboutiffent aux grains 
pulpeux, & qui n'ont aucune communication avec 
les vaifleaux lymphatiques (a). 

Notre Anatomifte a fait diverfes expériences fur 
les animaux, pour s’aflurer des ufages des parties : 
il a lié dans quelques chiens les veines fanguines qui, | 
des inteftins, fe rendent au foie, & il a vu qu'elles 
ne fe remplifloient jamais de chyle: cette expérience 
l'a déterminé à embrafler l'opinion de Bartholin. 
En liaat le canal hépatique dans des chiens vivants ; 
il a vu la bile fe ramafler au-deflus de la ligature ; il 
a coupé lé canal cyftique dans quelques autres chiens, 
après en avoir fait la ligature, & il a vu que la bile 
continuoit à couler paï le pore biliaire : il a ouvert 
la véficule du fiel , & a obtenu le même réfultat. Ces 
‘ébfervations détruifent l'opinion de Sylvius. Pour 
donner plus de poids à fes expériences , Malpighi dic 

we” 


(4) Ideo ex his omnibus valde probabile eft, germanum he- 
patis excretorium. vas cfle porum biliarium , lymphatica vero 
adnatis glandulis inferi , nullumque intimum comimerciura 
omni jecore fapere ; pag. 31° 
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que, dans plufieurs volatiles , le canal cyftique fe terz 
mine immédiatement dans l’inteftin duodenum, fans: 
contracter aucune communication avec le canal hé- 
patique (a). Voila des faits , nous ne fuivrons pas plus 
loin notre Auteur. 

Malpighi a fait fur la fubftance du cerveau , à peu 
près les mêmes découvertes que fur le foie, & il fuit 
un ordre prefque égal dans fa diétion : il indique 
d'abord les Auteurs qui ont travaillé fur cette ma- 
ticre , analyfe fuccintement leurs travêux , & les 
évalue ce qu'ils méritent ; il s'étend fur le fyfté- 
me de Willis, & il n’eft pas toujours d'accord avec 
lui : j'aitrouvé , dit Malpighi , que la fubftance cor- 
ticale du cerveau étoit un compofé de petites glandes 
qui formoient , par leur réunion, des cordons con- 
tournés comme les inteftins , elles fe terminent à la 
fubftance blanchâtre qui n'eft qu'un aflemblage de 
nerfs ; fa figure eft ovale , & fi elle paroît quel.- 
quefois anguleufe , cela vient de la compteflion que 
chacune d’elles fouffre de la glande collatérale, La 
partie extérieure eft revêtue par la pie-mere, & par 
les vaifleaux fanguins qui s’infinuent dans {à fubf- 
tance, La partie intérieure de la glande s'adapte à. 
une fibre blanchâtre médullaire , qui a de l'analogie 
avec le canal excréteur des véritables glandes. Pour 
fc faire mieux entendre, Malpighi compare la ftruc- 
ture du cerveau à celle d’une pomme de grenade ; il 
y trouve les grains & les tiges qui les fouriennent ; il 
trouve aufh dans le fruit du palmierune reffemblance 
avec la fubftance du cerveau. 

Ce n'eft pas d’après fon imagination , qu’il tient un 
tel langage : Malpighi nous apprend qu’on voit faci- 
Jement cette ftruéture dans les cerveaux qu'on a fait 
cuire, Dans ceux qui font cruds, la fubftance eft mol- 
lafle ; & en enlevant la pie-mere, on détruit les 
a glanduleux. Notre Anatomifte indique plu- 

eurs moyens pour découvrir la propre ftructure 
d'un organe aufli effentiel, C’eft dans ces détails, qu'il 
montre la plus grande exactitude , & que l’on con- 
noît qu'il a toujours eu la nature pour guide, 


(4) Pag. 4Te 
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… Ces glandes fe trouvent par-tout où l’on obferve 
la fubftance grisâtre ou médullaire : la furface exté- 
rieure du cerveau en eft formée, & les autres fe 
trouvent dans diverfes parties de ce vifcere. Malpighi 
franchit les difficultés qu’on pourroit apporter à fa 
defcription , & il les réfout de la maniere la plus 
favante ; il les tire pour la plupart des ouvrages de 
Warthon, qui a formellement nié que le cerveau füe 
une glande, 

Toutes les glandes, continue Malpighi, font ar- 
tofées d’un grand nortbre de vaifleaux, elles font 
logées à l'extrémité des arteres & des veines, hoc 
tamen aternum eff ut corticis fingula quaque glandula 
utrorumque vaforum extremis finibus irroretur (a). 
Des rameaux qui {e diftribuent fur les follicules dela 
glande , plufieurs pénétrent dans fa propre cavité. 
Malpighi reprend chacune de ces queftions en parti 
* culier : parle fort au long des canaux excréteurs 
de ces glandes, dit que ce font des filaments blan- 
chäâtres, & il avance qu'ils ontune cavité, d’après 
une expérience qu'il a faite fur les nerfs du bras : 


1] a obfervé qu'après avoir coupé cesnerfs , il s'écou- 


Jloit une aflez grande quantité de liqueur lympha- 
tique. Cette preuve n'eft pas la meilleure qu’il puiffe 
alléguer en faveur de fon fentiment : les cordons 
qu'il a coupés font formés d’un nombre prodigieux 
de nerfs ; & c’eft entre chacun d’eux qu’eft naturelle 
ment contenue une certaine quantité de lymphe qui 
en empêche la coalition. 

Ces fibres blanchâtres , ou les canaux excréteurs 
des glandes, produifent dans le cerveau différents 
cordons médullaires qu'on y obferve, le pont de va- 
role en eft formé , & fes productions en font com- 
pofées : elles fe modifient dans le cervelet d’une ma- 
niere particuliere ; par leur arrangement fymétrique, 
elles produifent des efpeces d'arbres, C'efta Cortefius , 
dont nous avons en vain cherché les ouvrages, que 
Malpighi fait particuliérement remonter la décou- 
verte de ces arbres médullaires, 

Tel eft le fonds d’un ouvrage fameux qui a eu de 


| (2) De cercbri cortice. Capur III, 
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la vogue pendant un temps , qu’on a lu avec atten+ 
tion; mais qu'on ne lit prefque plus de nos jours, 
Dans le général des Anatomies modernes , on néglige 
de parler de la ftruéture interne des organes , comme 
fi ces recherches étoient ou trop minutieufes , ou mê- 
me inutiles : en lifant l'ouvrage de Malpighi , on peut 
fe convaincre du contraire; Malpighi fait joindre 
l’utile à l’agréable , fon ftyle eft clair, nerveux & 
ferré. 

Euftache avoit entrepris de développer la ftru“ture 
intime des reins, & il avoit porté fes recherches bien 
avant: nous en avons déja rendu compte, Depuis lui 
jufqu’à Malpighi, peu d’Anatomiftes ont eu cet objet 
en vue : Malpighi la dignement rempli. Ses décou- 
vertes fur cet organe font une fuite de celles qu’il avoit 
déja faices fur plufieurs autres vifceres. Après un 
favant préliminaire, dans lequel il expofe les tra- 
vaux de fes prédéceffeurs , il avance que la fabftance 
des reins n’eft pas homogene & continue , mais 
qu'elle eft divifée en un nombre confidérable de lo- 
bules ; ils font diftinéts & féparés dans plufieurs ani- 
maux, & dans lefætus humain , fouvent mêmé dans 
l'adulte, Malpighi décrit leur figure , leur ftru&ture 
& leur pofition. Sur la furface d'un chacun de ces 


cônes, on apperçoit différentes inégalités ; notre! 


Anatomifte croit que ce font autant de petites glan- 
des , & pour mieux les appercevoir , il recommande 
de couper le rein en deux parties égales , de la con- 
vexité vers la concavité. On obferve pour lors, dit 
Malpighi , la continuité des glandes avec la fubftance 
fibreufe, C'eft ainfi qu'il défigne fréquemment les 
tuyaux urinaires de Bellini. Les vaiffleaux urinai- 
res , fuivant Malpivhi , forment des faifceaux coni- 
ques , rayonnés, très gros & très nombreux. La 


-bafé du cône répond à la fubftance corticale ou 


glanduleufe : la pointe aboutit à une membrane per- 
cée comme un arrofoir , qui dépend d’une duplica- 


ture mémbraneufe, qu'on connoît aujourd’hui fous le 
» { | 


nom de baflinet, La fubftance fibreufe & rayonnée 


‘n'eft compofée que de vaiffeaux extrémement fins : 
cependant Malpighi avoue n'avoir jamais pu voir ni 


démontrer leurs cavités :ila fair plufieurs expériences 
| pour 
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Pour s'en convaincre, & elles ont été fuperflues, Ce’ 
pendant, comme il a vu l'urine découler par leurs ex- 
rémités centrales , il croit que ces filers font les ca- 
naux excréceurs des glandes : il a trouvé la même dif- 
ficulté pour s’aflurer dela continuité des glandes avec 
ces filets. | 

Les reins font pourvns d’un grand nombre de 
Vaïfleaux fanouins : Malpighi les décrit avec aflez 
d’exactitade ; il prétend que queiques.vnes de leurs 


extréraités Le terminent aux glandes, Les arteres por- 


tent avec clles la maticre de lurine que les glandes 
féparenc , & les veines rapportent le fang dans le tor- 
rent commun de la circulation, Malpighi à plufieurs 
fois injecté ces vaiflcaux pour connoïtre leur vé- 
ritable flru@ure, il à découvert qu'ils fe divifoient 
daus le rein en une forêt de rameaux , à l'extrémité 
defquels pendoïent les grains glanduleux, comme les 
pommes pendent à l'extrémité de leurs branches : 
quéi fanguineis vafis atro liquore tursidis in fpeciofe 
arboris formam productis , veliti poma appenduniur. 
(a). Pour prouver que les Glandes communiquent 
avec les crirémités ariériclles , 1 {ufr , dit-il, d'in 
j=@er une liqueur colorée par l’artere émulgente : on 
voit pour lors les glandes prendre une couleur fem 
blable à ce'le des vaïfleanx, & on diflingne fans 
cine la cotinuté des vaïfleaux avec les glandes, 
Il fe ferc de ‘2 m£m> preuve pour démontrer la com- 
Mmunica:ion desolande: avec les veines : left cependant 
vrai que, dans ce cas-ci, les glandes ne fe remplif_ 
fent pas, quoiqu’elles fe colo‘ent. Malpighi décrit 
auf les nerfs , il fait voir qu'ils font pee nombreux ; 
mais ce n'eft pas [à le meilleur de fon ouvrage. Il 
na pas oublié de parler de l’aboutiflant des ureteres 
‘aux reins, d'indiquer Îeurs divifions & leurs termi- 
paifons au baflinet , qui cft dans l’homme , propor- 
tion gardée d’ailleurs , moins ample que chez les 
animaux. C'eft au baflinet que vont aboutir toutes 
les papilles des reins, par conféquent le baflinet.eft 
percé comme un crible , & l'urine découle par ces 


© (a) De renibus. Caput IT. 
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trous ; les pierres s'y arrêtent quelquefois , mais foux 
vent elles franchiflent cet obftacle , &c. 
Voilà le réfulcat des travaux d'un grand homme , 
ils font déduits de la ftruêture même des parties. Mal- 
pighi, pour donner plus de poids à fes defcriptions , 
fait voir que les parties qu'il nomme glandes font 
expofées aux mêmes maladies que les autres olandes 
du corps : il fait quelques réflexions judicieufes fur 
ja caufe du calcul dans les reins, &1l s'étend fur plu- 
ficurs de fes fàcheux effets. 
Dans fa defcription de la rate , Malpighi procede 
de l'extérieur à l'intérieur , & des objets qui font fort 
apparents à ceux qui le font moins ; ainfi il va 
du connu à l'inconnu , méthode judicieufe , & qui 
devroit fervir de modele à tous ceux qui ont de 
nouveaux faits à nous tranfmettre. La rate eft revé- 
tue de deux membranes , une lâche & féparée par 
un corps intermédiaire ; l'autre intimement adhé- 
rente à la propre fubftance de ce vifcere : la meme 
brane extérieure eft aflez forte , & embrafle la rare, 
comme feroit une bourfe. Malpighi nous apprend 
que cette ftruëture cft très facile à developper dans 
le bœuf ; mais qu’il y a quelques animaux dans lef- 


quels toute la furface extérieure de la rate n’en eft 


pointrecouverte ; cette portion de furface répond à la 


-grofle tubécofité du ventricule. 


Cette membrane eft munie de veines & d’arteres 
qui ferpentent fur elle, & qui pénétrent enfuite la 
membrane intérieure. On obferve, dit notre Anato- 
mufte, cette communication réciproque , en écartant 
1a membrane extérieure de la membrane intérieure : 
l'on voir pour lors un nombre confidérable de points 
rougeâtres , qui font autaut de vaifleaux déchirés , 
&c. on y obferve aufli des vaifleaux lymphatiques, 
qui rampent fur la rate avant de la pénétrer. Leurs 
entrelacements , leurs pofitions refpectives , méritenc 
l'attention des Anatomiftes; Malpighi dit qu'ils for- 
ment un réfeau admirable à voit : l'humeur qu’ils con- 
tiennent eft jaunâtre ; on voit qu’ils font munis de 
valvules, & que plufieurs d'entr'eux viennent des 
vaifleaux lymphatiques de l’épiploon, Malpighi décrit | 
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auf les nerfs de cette tunique, mais il n'eft pas dans = 
ce point d'Anatomie aufli exact que dans les autres, XVII: Siecle* 
_. Aprés avoir enlevé cette tunique extérieure , on 166. 
découvre la membrane interne qui eft Life, moins Murricur. 
forte ; elle entoure tout le corps de la rate, & n’e 

percée que par les vaiffeaux. Cependant , notre 
Anatomifte nous apprend qu'elle n'eft pas aflez 

paille pourempêcher l'air qu'on {oufle dans la Hate 

par quelqu'un de fes vaifleaux , de fortir à travers . 
cette membrane , qui eft compofée de filets, dont la 

ftruéture & l'arrangemenr admirables à appercevoir , 

font très difficiles à décrire ..... C’eft cette mem- 

brane que quelques Obfervateurs onr vue oflifiée ou 

chargée de tumeurs ftéaromateufes : elle eft arrofée 

par un grand nombre de vaifleaux : Malpighi les 

décrit avec tant d'ordre & de clarté, que ces def- 

<riptions particulieres peuvent pafler pour autant de 
découvertes. 

C'eit de la furface intérieure de cette membrane 

que nait une foréc de filaments qui vont de la cir- 
conférence au centre de la rate. Malpighi n’a pu 

trouver des cavités dans ces replis filamenteux , 

quoique Gliflon les ait regardés comme des canaux : 

oculattor tamen infpe&io hujufmodi flamenta tantum 

ee tenuia & valida  nullam caviratem habentia prout 

Senfus attingere valet (a). Ces fibres ne font pas tou- 

jours dans un même plan, tantôt elles font obliques, 

& tantôt elles font tranfverfales ; elles fe rendent 
toutes à la tunique interne qui revêt les vaifleaux 

fanguins. Malpighi dit que ces filaments empêchent 

Îes membranes de s’écarter, femblables , dit-1l , à ces 

barres de fer qu'on fixe à deux murs paralleles pour 

les empêcher de s'éloigner. Cependant, Malpighi 

balance à déterminer f chacune de ces fibres en 

paruculier n’eft point cave ; il feroit porté à le 

croire d'après les obfervations de Spigel fur des 
ofhfications de ces filets : il laiffe cet objet à dé- 

terminer à d’autres Anatomiftes : hoc tamen fapaciori. 

bus , & felicioribus ingeniis “determinandum relinqui- 


(4) De liene, Caput I, re 
X 1j 
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mm qpys (a), Ce langage cft louable ; la modeftie ficg 
XVIL Siecle. aux plus grands hommes. 
1661. L'hiftoire des vaifleaux de la rate eft digne de 
Mazrieur l'Anatomifte qui l’a donnée. Malpighi confidere ces 
vaifleaux a leur fortie , ou de l'aorte , ou de la 
veine cave , les conduit dans la rate , & fait obferver 
toutes les différences que préfente l’Anatomie compa- 
rée. Les vaifleaux fanguins s’enfoncent dans la rate, 
& une nouvelle membrane les recouvre dès qu’ils pé- 
nétrent ce vifcere. Cette membrane leur donne des gai- 
nes particulieres qui les maintiennent & qui les fixent 
dans leur place. Irà ut videantur veluti enfes vaginà 
conditi, quin & fibrulas reticulariter produitas . eidem 
involucro communicat Cette membranne méritéroit 
d'être connue fous le nom de capfule de Malpighi, & 
la dénomination feroit plus jufte que celle qu'on 
donne à fa capfule de Gliflon (c). 
Malpighi nous apprend qu'à la faveur de cette 
gaine membraneufe, les vaifleaux forment dans la 
Fate différents lacis ;ilyena, dit-il, qui ontde la 
reflemblance à la queue éparpillée d’un cheval : au 
milieu de la rate, on trouve un finus dans lequel le 
fang s'accumule , & dans lequel les nerfs femblent 
baigner ; il eft percé d’un grand nombre de trous, & 
ils répondent à autant de vaifleaux fansuins. : 
D'après ces travaux , Malpighi a pu facilement dé- 
terminer quelle étoit la ftruéture de la rate; elle n’eft 
point, dit-il, parenchymateufe ou charnue , comme 
quelques-uns l'ont penfé : tout le corps de Ja rate 
eft compofé de membranes qui produifent différentes 
cellules ; & quoiqu'on y trouve du fang épanché , 


cen’eft pas une preuve qu’elle ait une autre ftruéture; : 


(a) Ibid. 
(b) Cavut III. 


(c) Avulfs, feu luftratis fanguineis yafis & nervis, occurtit 
confiderabilis membrana quædam , à nullo , quod fciam , huc 


AD im 


ufque defcripta ; quæ fua circumvolutione vaforum dué&tum ins. 


volvit, unde commune involucrum , feu capfula dici poterit. 
Hæc exortum habet ab interiori & propria lienis inveftiente 
membrana quæ in vaforum ingre{fu reflexa fubintrat cavum lic- 
nis, & in tubum eflormata concomitatur vaforum in facifcus 
lum fe intra colleétorum diramationem. Caput I, | 
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A en eft, dit-il, comme des poumons , il fuffit de 
foufler à plufieurs reprifes dans l’artere, de diftendre XVII. Siecle. 
la rate, & de la faire fécher , pour voir la ftruture 1667. 
membrancufe. La fisure, l'étendue des cellules eft Marricnr. 
difficile à déierminer ; Malpighi aflure feulemenr 
qu'elles communiquent entr’elles , & qu’elles ont de 
l'analogie avec celles des poumons des tortues ; elles 
font recouvertes par les vaifleaux fanguins, Il croit 
aufli que ces cellules font formées par un prolon- 
gement du finus veineux , comme celles des pou- 
mons femblent être produites par les extrémités des 
bronches, & il dit que tous ces détails font déduirs de 
l'examen le plus réfléchi des parties ; cependant Mal- 
pighi craint que fes travaux ne méritent point une ap= 
-probaïion univerfelle : on me fera, dit-il, plufieurs 
objcétions | & il y aura quelqu'un qui me dira 
qu'il eft impofñlible d’avoir obfervé tant de faits im- 
portants fur un vifcere dont tous les Anatomiftes de 
l'antiquité ont en vain tenté de développer la ftruci 
ture, 
. On trouve dans la rate, dit notreïlluftre Auteur ; 
. Certains corps qui ont de la reflemblance ou avec des 
glandes, avec des véficules , ou avec des grains de rai- 
fin , & ils font exirémement nombreux:les plus pe- 
tites ( fuivant Malpighi ) ont une figure ovale, 
& leur grandeur eft à peu près pareille à celle des 
glandes des reins , leur couleur eft toujours blanchà- 
tre, quoiqu'on injecte dans les vaifleaux un liquide 
coloré : leur fubftance paroït membraneufe, & elle 
eft molle & friable : cependant leur cavité ne peut :: 
s’appercevoir , quoiqu'il foit à préfumer qu'ilyen : 
ait une, puifque la glande s'affaifle dès qu'on y fait 
une incifion, leur nombre eft prodigieux, & elles 
font Iogées dans les cellules dont nous avons donné 
da defcription ; elles y fonc fufpendues par des pro- 
Jongements membraneux de ces mêmes cellules : les 
vaifleaux fanguins ferpentent fur elles comme le lierre 
rampe fur un arbre ; communément elles font ramaf. 
fées au nombre de fept ou huit, & produifent une ef- 
pece de raifin : leur volume eff toujours aflez confidé. 
. table pour qu'on puife les appercevoir - mais dans 
| ij 
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tr etc certains cas elles deviennent beaucoup plus groffes , 
PR pat-la plus apparentes. Malpighi dit les avoir 
* trouvé fort grofles dans le cadavre d'une jeune fille, 
Mazricut. j[ [es a auf trouvées dans quelques poiflons : mais ces 
faits s'éloignent de notre objet. | | 

Telle eff la defcription que Malpighi donne de a 
tate, fa fubftanceeft vafcutaire , membraneufe , ou 

landuleufe ; il n'y a point d'autre fubftance inter- 
Médiaire. Pour s'en convaincre, cet Auteur a fait ma 
cérer plufieurs rates dans différentes liqueurs , & #l 
s'eft affuré par-là que les corps glandukeux bai- 

noient dans le fang, dont on diffolvoit facilement 
fe grumieaux en ft macérer la rate dans une li- 
queur quelconque, Cette defcription eft intérefante. 

Malpighi a fait quelques recherches pour déterminer 
l'ufage de ce vifcere, ila extirpé tarateà plufieurs chiens 
qui ont joui de la meilleure fanté après l'opération , ce 
qui a donné à Malpighi dé puiflantes armes pour renver- 
fer différentes opinions des Auteurs qui l’avoient 
précédé AUS Jui, il croit qu'il fe fait dans Îa rate 
quelques fecretions : il regarde les veines comme les 
canaux excrétenrs, & il penfe que le liquide féparé 
danslatate , fert à l’exaltation de la bile. Cependant, 
51 n'eft pas fi fort prévenu en faveur de fon opinion, 
qu’il l'a regarde comme démontrée ; au contraire, 
il invite les Médecins à en propofer une plus vraif- 
femblable , s'ils la croient éloignée de la vérité. 

On trouve dans le même ouvrage de Malpighi une 
differtation fur le polype du cœur : l’Auteur en don- 
ne une defcription anatomique très fuccinte , & 
fair remarquer plufieurs différences. 1] préfume qu'il 
eft formé par de la lymphe condenfée , & que la cha- 
Jeur du cœur eft la caufe de cette codes. Cet 
ouvrage nous intérefle peu ; nous dirons d’ailleurs err 
paffant, que c'eft le plus mauvais que Malpighi a 
publié. 

Malpighi a fait plufieurs recherches fur la généra- 
tion des animaux, dans des ouvrages différents dont 
nous avons précédemment rapporté le titre : on 
trouve deux lettres dans fon livre de formatione pulli , 
dans lefquelles il s’ésend fort au long fur ls mouve- « 
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ment du cœur de l'embryon; il fait voir que l’oreil- 
lette droite commence à fe mouvoir , que le mouve- 
ment fe propage au ventricule droit, il obferver aufli 
que l'oreillette gauche fe contraéte avant le ven- 
tricule qui lui répond : il fait plufeurs réflexions 
judicieufes fur l'origine & la fin de ce mouvement : 
& il a porté fon exactitude jufqu’à mefurer le tems que 
durent les ofcillations , exactitude que fes prédéceffeurs 
n'avoient point eue. ; 

Si l’on confidere , dit-il , les os dans les fœtus, ou 
n'ayant pas encore acquis leur folidité , il eft aifé de 
voir leur conformation , qu’ils font compoiés de fibres 
ou de filaments étendus en long , & difpofés en ma- 
nicre de rézeau. Ces filaments femblent avoir une ori- 
gine & une production toute particuliere, Dans l'os 
du front du fœtus, par exemple, on remarque les 
fibres qui , partant de la partie la plus éminente & 
la plus convexe , comme de leur centre , tendent 
vers la circonférence femblable aux rayons d'une 
roue , s’allongent infenfiblement , & produifent d’au- 
tres fibres. Celles-ci fe joignent à celles qui leur font 
contiguës, & forment un réfeau plus lâche, qui 
aboutit enfin à un bord inégal & irrégulier , qui doit 
faire les futures. Sur cette premiere couche de fila- 
ments , on voit peu à peu fe former d’autres plans de 
fibres, de forte que toute l’épaiffeur de l'os ne vient 
que du plus ou du moins de ces couches, qui font tou- 
jours rangées de telle maniere, que les plus internes 
font un réfeau plus lâche , au lieu que les fibres exté- 
rieures, ayant untifflu plus ferré, laiflent des inter- 
valles beaucoup plus petits; mais tout ce tiflu de fila- 
ment n’auroit pas la fermeté, ni la folidité néceflai- 
res , fans un fuc offeux qui s’y répand & qui les lie 
fortement. 

C'eft là , dit Malpighi , comme la premiere chaîne 
. des os; & quoique, dans quelques-uns ,ilne fout 
pas aifé de découvrir cette difpofition rériculaire des 
fibres, & que le fuc offeux , en liant les filaments & 
rempliflant tous les vuides , rende leur compofition 
plus obfcure, on doit pourtant être convaincu que 

Kiv 
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—— à nature, fuivant toujours le même ordre dans fes 
AVI. Siecle. juvrages , il faut néceflairement qu’il y ait par-tout la 


1661. 


même ftruture. C’eft ainfi, continue notre Auteur, 
que dans les os ronds & petits , & qui femblent n'êsre 
compolés que d’une fubftance fpongieufe, divifée 

ar des lames offeufes en cellules de grandeur & de 
figure différente , on trouve le même réfeau de fila- 
ments. | 
Pour tendre raifon de ces cellules, il faut remar- 
quer, dit-il, que les fibres qui font les réfeaux ne font, 
pas atrangés dans une fimple pofition hori‘ontale : ily 
en a d’inclinées, & d’autres de perpendiculaires : ainfile 
fuc offeux qui s’y répand venant a remplir les vuides , 
forme des parois qui diftinguent & divifencles cellules. 
En un mot, ce weft que les divers arrangemens de ces 
filaments & deleurs appendices, qui avançant latéra- 
lement fervent a lier & a unir les lames extérieures. En- 
tre les couches des fibres , fur-rout dans les têtes des os 
un peu confidérables , on voit des orifices & des ca- 
vités. C’eft par-la que les vaiffleaux du fang & les ex- 
trémités des. fibres charnues entrent dans la fubftance 
même des os. Il eft même fort vraifflemblable qu'une 
grande partie des filaments dont ils font compofés 
tirent leur origine des tendons, ou du moins qu'ils 
font continus aux fibres charnues & rendineufes. 

A l'égard de l’exiftence du fuc qu'on appelle of- 
feux, & qui rend les os folides , Malpighi dit 
qu’on ne fauroit difconvenir de {on exiftence, En effer, 
les os caflés fe rejoignent par un calus, dont la ma- 
tiere n’eft qu’un fuc qui s'écoule des extrémités des fi- 
laments, & qui en confolide la liaifon, C’eft par la 
méme raifon que diverfes parties du corps peuvent 
devenir dures & offleufes ; non que leur premiere con- 
formarion foit changée : il fuftit que les fibres foient 
fortement preflées & liées par un fuc particulier , le 
qe produit cette dureté extérieure. La plus grande 

ificulté confifte à favoir d’où vient ce fu. Malpi- 
pri croit qu'il vient du fang, qui femble contenir 
es éléments de routes les parties de l'animal : il croit 
que le ferum eft capable d'acquérir cette confiftance, 


5, 
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{oit par l'évaporarion de fes parties aqueufes , foit par 


le mélange de quelques fels. : Ces dérails fux les os le 
condrifent naturellement à parler de la formation des 
denis, mais il n’y dit rien de particulier. 

Malpighi a décric les différentes parties dont l'em 
bryon & le fœtus font compofés; fes defcriptions 


font conformes à ce que l’on obferve dans leurs difré- 


rents âges ; & afin de fe rendre plus intellgible, il a 
fair repréfenter les parties [ur des planches groflieres à 
la vérité, maïs qui expriment , & l’on y trouve la 
nature , fi l’on n’y connoiît pas Part. 

Malpighi à donné une defcription des vaifleaux 
muqueux de l’utérus. Dans la letire qu'il a écrite à 
Jacques Spon On trouve aufli plufieurs détails re- 
latifs à la génération dans fes ouvrages poithu- 
mes : il parle de quelques œufs humains , & 1] dé- 


crit fort au long leur corps jaune, qu'ilregarde com- 


me le rudiment de l’homine : il répete plufieurs par- 
ticularités qu'il avoit déja détaillées dans fes écrits. 

‘Notre illuftre Auteur , fe montre partifan de 
la doctrine de Gïaaf , etenim , dit-il , certum 
ét , in fœmineis teflibus ova repertri, &c. (a). Mal- 
pighi dit fe rappeller avoir vu un œuf dans la 
trompe d’une femme, Dans une autre lettre du mé. 
me Auteur à Oldenburs , on lit qu'il a décou- 


EE 


XVII. Siecle 


1661, 


MALPIGHE. 


vert la membrane allantoïde dans le pouler, Ces let- 


tres que peu de perfonnes lifent , contiennent divers 
objetsintéreflants. 

Le traité de vers à foie publié par Malpighi , mé- 
rite l'attention de tous les amateurs de l’hiftoire na« 
turelle, Malpighi y décrit , avec la précifion & l’exac- 
titude qui cara@térifent fes autres ouvrages , les par 
ties dont cet animal cft compofé ; & comme il fe pré- 
fente fous différentes formes, par rapport à fes mé- 
tamorphofes , il a cru devoir faire ufage de planches 


pour fe faire mieux entendre ; elles font au nombre 


de douze , & contiennent cinquante - quatre f- 
gures : je ne fuivrai pas l’Auteur dans les détails où il 


(a) Epiftola ad Oldenburgium, Bononiæ 7 Junii 1672. 
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eft entré : les faits ont fi rapprochés, & ils m'ont 
paru en général fi fuivis & fi liés, qu’on ne peut 
avoir aucune idée de l'ouvrage, en n’en rapportant 
qu'une feule partie. 

Parmi plufieurs détails d'Anatomie comparée , il 
dit que ces infe@es ont un fi grand nombre de pou- 
mons, que prefque chacun des anneaux qui font 
entre l’orifice extérieur de la trachée-artere , en ont 
deux : fuivant lui, ils n'ont pas un moindre nombre 
de cœurs, ils aboutifient tous à nn canal qui fe pro- 
page de la tête à la queue, qui eft comme un cœur 
allongé , &c. 

Si je dois proportionner mes éloges aux travaux « 
qu'ont fait les Aaatomiftes dont je donne l’hiftoire, 
de quels termesme fervirai-je pour louer l'Anatomie 


des plantes que Malpighi dédia 4 la Société Royale 


d'Angleterre. Préfent ineftimable, Malpighi nous 
apprend dans cet écrit en quoi le regne végétal dif- 
fere du regne animal; il a difléqué les plantes aufli 
méthodiquement que les Anatomiftes diflequent les 
corps des animaux , & fes travaux n'ont point été 
ftériles : Malpighi , après avoir découvert la nature 
de l'écorce, nous a appris qu’elle avoit de l’analogie 
avec le périofte. Il fe dépofe entre les fibres de l’é- 
corce un fuc qui leur donne de la folidité , & qui les 
change en bois. Les vaifleaux fanguins verfent d'une 
maniere à peu près égale un fuc qui donne la dureté 
aux os, (a). be re applique aux dents fes remar- 
ques générales fur l’ofhfication , & ce qu'il dit mé- 
rite la plus grande confidération. 

Ces remarques, quoique judicieufes, font vagues 
a la vérité. M. Grew en tira cependant dans la fuite 
du profit : plufeurs autres Savants marcherent fur 
leurs traces; mais aucun n’eft parvenu à développer … 
les travaux de la nature avec plus de clarté que M. 
du Hamel, penfonnaire de l'Académie Royale des 
Sciences. 

Malpighi a trouvé dans les plantes, des vaiffeaux qui 
portent & rapportent les liqueurs avec le même mé- 


(4) Opera omnia , idea anatomes plantarum , pag. 4. edit. 
Leidæ 1687 , in-4°. 
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chanifme qu’elles circulent dans le corps humain : il a 
décrit leurs anaftomofes ; fes yeux, conduits par la 
faifon la plus faine , lui ont fait voir des vaifleaux 
lactés dans l’apit-fauvage, & dans pluñeurs autres 
plantes du même genre. C’eft par le moyen des fe- 
mences que les plantes fe perpétuent. Malpighi a in- 
diqué par quelle caufe elles devenoient fécondes. Il 
les a difféquées , &il a trouvé la plupart des objets 
qu'on diftingue dans le fœtus. Les feuilles ont de 
J’Analogie avec les poumons : notre Anaromifte pré- 
tend que c’eft par elles que les fucs font broyés & 
-qu’ilsdeviennent propres à la nourrirure de la plante : 
in foliis fuccus nutritivus excoquitur. Notre Anato- 
mifte a porté plus loin le parallele : il démontre que 
les plantes refpirent, qu’elles pompent par certains 
vaifleaux, une grande quantité d'air qu’elles rendent 
par d’autres voics. 

Notre Auteur eft entré dans des détails anatomi- 
ques fur plafñeurs objets différents dans fa lettre à 
Spon, Médecin celebre de Lyon () 3 il parle fort 
judicieufement de la formation des cornes des ani- 
meaux, il y remarque que le périofte fe change en 
os, & que c'eft par l'induration de cette partie que 
commence l’oflification, il la nomme, perioplium , 
feu futuri offis inchoamentum. Mais ces travaux, 
quoique curieux , nous intéreffent moins , étant faits 
Qi les animaux, que fes réflexions fur plufieurs 
parties de l’homme : il parle d'un rein monftrueux 
divifé en plufieurs lobules, & dans lequel on 
voyoit des glandes d’un volume prodigieux. Mal- 
pighi à donné une defcription de l'utérus de la vache ; 
il admet des fibres charnues, longitudinales & d’au- 
tres d’une dire@ion différente & variée , diverfas in- 
clinationes fortiuntur ; elles forment différens trouf- 
-feaux dont plufcurs aboutiffent à l’orifice des trom- 
pes, d’autres font couchées horifontalement & tranf- 
verfalement ; c'eft de leur volume que dépend l'é- 
paifleur des parois de la matrice. Malpighi a vu dans 
ce vifcere des vaiffleaux lymphatiques, & des vaifleaux 


(a) Diflertatio epiftolica varii argumenti , de cornuum vege- 
tatiene , utero , &c. 
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Do. fanguins en quantité. Il prétend qu’on y trouve un plus » 
, * grand nombre d’arteres que de veines, & il faitobferver . 
1661. que certains de ces vaifleaux font tantôt fuperficiels 
Marricur.& tantôt extrémement enfoncés dans la propre fub£-_ 
tance de ce vifcere ; ils fe réuniflent à deux gros # 
troncs, l’un eft placé au-devant, & l’autre au der- w 
riere de la matrice. Celui qui eft antéricux s'ouvre près 
du coi de la matrice & au dehors. Quelquefois on. 
peut à peine introduire dans ce canal un ftiler, d’autres # 
fois il acquiert un fi grand diametre, qu’il pout- w 
roit contenir le petit doigt, & pour lors fon ouveïture w 
dans le vagin , & vers l'ouverture de l’urethre, eft 
fort apparente. C’eit ce vaifleau qui en produit un 
grand/nombre d’autres lefquels rampentenireles fibres ! 
mufculeufes. Malpighi indique leur+ fituation géné- 
rale & particuliere, leur connexion réciproque + plu- 
fieurs font placés tranfverfalement, & forment des M 
“efpeces de valvules, il y en a qui donnent des prolon- 
gements, que Malpighi nomme appendices cacales.\ 
M. Aftruc s’eft fervi du même terme dans la defcrip-" 
tion qu'ila donnée de la matrice , & qu’on trouveà las 
| 
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tête de fon ouvrage des maladies des femmes. Ces 
vaifleaux font fort dilarés dans le temps de la grof- 
fefle, quoiqu'ils acquierent de la longueur à pro-w 
portion que la matrice fe diftend. É 
Malpghi donne les moyens de les découvrir, & il 
promet qu’on les verra d’une maniere apparente, fi l'on. 
fuit les reoles de diflé@ion qu’il donne ; elles con-w 
fiftent à détacher de la matrice la membrane qui la“ 
revét , d'extraire la veflig, on trouve l'ouverturew 
des vaifleaux près du col de l’utérus, on y introduits 
un ftilet, &c. & l’on tache de découvrir fa marche 
Cependant, ce qui met obftacle à ees recherches M 
c'eft que les vaifleaux font fouvent remplis d’une, 
liqueur mucilagineufe, qui s’oppofe à l’introduétion! 
du; ftilet. C'eft dans fes remarques fur lPAnatomies 
pratique, que notre Auteur parle des lacunes de Graaf,w 
qu'il dit connoïtre depuis trois ans , &c. = 
I croit que la furface interne de l'utérus eft tapif= 
fée par une membrane particuliere , qu’il dit être per 
céc d'un nombre de vaifleaux fanguins : & il précend 
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Qu'il ya‘dans certains endroits de la matrice , des élé- 
vations qu'il appelle les appendices de luterus, & qu'on 
peut regarder comme des cotyledons : cependant 1l 
avertit qu'il a obfervé ces particularités dans l'ute. 
rus de la vache. Malpighi admet des glandes dans ce 
vifcere ; mais je doute que fa propofition foit con- 
Forme aux Loixde la nature. 

Cette defcription m'a paru aflez intéreffante pout 
être rapportée plus au long que je n’ai coutume de 
faire , parcequ'elle eft en général peu connue , 
& qu'elle peut ouvrir un vafte champ aux recherches 
que nous avons à faire fur les parties de la généra- 

tion de la femme dont nous connoïflons fi peu la 
ftruéture. Malpighi fait immédiatement après, & 
dans le même traité, de très longues remarques fur 
les ovaires des femmes : il croit aux œufs, & il re- 
garde le corps jaune comme le rudiment de l’hom- 
me , &c. . 

Les travaux de Malpishi fur les glandes (a) fone 
connus de tous les Anatomiftes, & l’on fait que c’eft 
par-là qu'il a donné un nouveau luftre à fa réputation: 
il y ena, dit cet Anatomifte, qui regardent les 
glandes conglobées , comme un fimple amas de 
vaifleaux ; je me fuis cependant, dit-1l , afluré du 
contraire ..,. hkanc tamen velut illudens phantafma 
neglexi. Il y a plufieurs efpeces de glandes conglo- 
bées : Malpighi en fait une Iongue énumération. 
Ces glandes ont toutes un caraëtere de reflem- 
blance:, & Malpighi les comprend fous une def- 
cription générale. La glande conglobée eft pour- 
vue d’un follicule membraneux , tantôt ovale, & 
tantôt rond, quelquefois lenticulaire, & quelquefois 
“oblons ; il a une cavité qui communique à un vaif- 
feau excrétoire, par lequel l'humeur féparée dans 

: a glande coule dans quelques cavités voifines ; il ya 
plufieurs vaifleaux & plufieurs nerfs qui ferpentent 
fur le follicule , & autant qu'on peut l'affurer, 
ajoute notre Auteut, le follicule eft pourvu de fibres 

- mufculeufes circulaires, qui font ou placées par- 


(a) De glandulis conglobatis epiftola, 
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deflus , ou qui, par leur réunion , produifent une 


mufculeufe de l’eftomach. Il eft des glandes qui n'ont 
qu'un feul follicule , & d’autres qui en ont plufeurs : 
Malpighi en trouve de cette efpece fur le vifage , & 
principalement autour des levres, si | 
Malpighi entre dans les plus grands détails apres avoit 
donné la defcription des follicules , fur la SUP fubf- 
tance de la glande : il dit d’abord qu’elles font tou- 
tes recouvertes par une membrane très forte , arrofée 
d'un nombre prodigieux de vaïfleaux. On trouve au- 
deflous d’elle, fuivant Malpighi, un réfeau de fibres 


PR EP TPE 


Ù 


charnues, dont plufieurs pénétrent la propre fubf- 


tance de la glande. La membrane paroît exrérieure- 
ment inégale & raboteufe , & cela provient des tuber- 
cules ronds , placés par-deflous. | 

Après avoir enlevé cette membrane, ou après 
qu'on a divifé la glande par un inftrumenttranchant, 
on apperçoit, dit notre illuftre Anatomifte , plufieurs 
objets dignes de remarque : les fibres charnues enfon- 
cées dans la fubftance , s’inclinent les unes vers les 
autres , & forment différentes aréoles d’une égale 
grandeur & de diverfe figure. Les fibres charnues, en fe 
réuniflant, produifent des trouffeaux qui aboutiflent 
aux follicules. Malpighi revient à fa defcription, La 
membrane , dit-il, qui le forme eft blanche & lâche. 
Lorfqu'on évacue le liquide qu'elle contient, elle 
s'affaifle, & on a quelque peine à découvrir la ca- 
vité; c'eft ce qui m'a fait douter , dit-il , de fon exif- 
tence pendant quelque temps. Quoniam tamen con- 
trailis glandulis hujufmodi loculi exinaniti contrahun- 
zur & obfervantur , ideo non perpetuo facile patent, & 
per plura luffra meam mentem & oculos dubios reddr 
dere (a). Cette façon de s'exprimer de Malpighi nous 
donne une idée des précautions qu'il prenait dans 
les découvertes de la vérité. Malpighi nous apprend 
que , pour fe convaincre de l’exiftence de cette ca- 
vité dans la glande, il fit fes recherches dans les 
glandes des bœufs , & qu'elles y vit , de la ma- 


(a) Pag, 2. édit. Londini 1679, in-fol. 
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niere la plus fenfible, la cavité qu'il cherchoit ; il me 
les a trouvées remplies. d'une matiere tartareufe : XVIL- Siecle, 


mais dans l’état naturel, il y a un liquide bleuâtre 
& un peu tranfparent. Ces follicules font attachées 
a des vaifleaux fanguins , & pendent à leurs extré- 
mités. Appenduntur loculi vais fanguineis. Malpighi 
croit que le tout eft recouvert de fibres charnues ; 
les vaifleaux s'ouvrent dans la cavité, & l’on y voit 
aufli plufeurs nerfs collés à la furface interne de la 

lande. | 

Il eft d’autres vaifleaux qu’il n’eft pas moins ef. 
fentiel de décrire , & dont Maipighi parle fort au 
long : ce font les vaiffeaux lymphatiques qui fer- 
pentent dans la propre fubftance , & dont quelques 
rameaux formés par la réunion de plufieurs autres 
rameaux fubalternes , pénetrent la glande. . Malpi. 
ghi s'exprime fur ces vaifleaux d’une maniere fort 
curieufe ; on ne fauroit aflez recommander la le@ure 
d'un pareil traité. 

Cependant Malpighi qui à foumis la nature 
aux calculs les plus réfléchis , n'a pu fe convaincre 
fi les vaiffleaux lymphatiques fe terminoient aux 
glandes, ou s'ils en ciroient leur origine. Il a in- 
jeûté de l'encre dans de gros vaificaux lymphati. 
ques , & il a vu l'injection pénétrer dans le follicule 
dela glande, & dans plufeurs de ces vaifleaux lym- 
phatiques ; c'elt ce qui lui fait foupçonner que les 
vaiffleaux lymphatiques portent leur liqueur dans cer- 
taines glandes, & qu’à leur tour les vaiffleaux lym- 
phatiques reçoivent la lymphe de plufeurs autres 
glandes qui l'y verfent. Malpighi ne propofe ces 
idées vagues que comme de fimples conjectures : & 
ficet, dit-il, plura molitus fuerim tentamina pro ho 
rum exploratione , non ramen adhuc mihi evidenrem 
ficuit attingere primam eorumdem originem (b). En 
faifant part de fes doutes , Malpighi propofe diverfes 
préparations qu’il a faites pour les éclairer ; il dit 


ge pour bien voir les vaifleaux lymphariques du 


oi & de la rate, il faut faire macérer pendant long- 
temps ces vifceres , peu de tems après on voir les vai£ 
4) Pag, 3. 
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(eaux fe gonfler & produire un réfeau fi beau , ut nea 


XVI. Sieclce co/amo, nec typis exprimi poffit. Malpishi eft porté à 
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croire que les vaifleaux lympbatiques ont des commu. 
nications internes , réciproques & immédiates avec 
les arteres ; & le fait fur lequel il s'appuie eft remar- 
quable. Probabile tamen cenferem , dit ce favant Ana- 
tomifte , Aanc (lympham) ab artertis , velut à commu- 
ni pænu emanare , cum interdum etiam fanguinea fufa 
tinéfura confpiciatur (a). 

Malpighi a trouvé les glandes de l'homme attaquées 
des mérnes maladies que celles qui ontieur fiege dans 
les glandes des bœufs; il a vu que le follicule fe pré- 
fentoit fous diverfes couleurs ,qu'’il étoir rantot bleu, 
quelquefois violet, & d’autres fois rouge; il s’eft encore 
convaincu, en faifant macérer les glandes , qu'on en 
tiroit une efpece de gelée, laquelle, felon lui eft ex- 
travafée entre les fibres. Ces détails l'ont conduit à 
quelques réflexions fur les maladies oïganiques , & 
elles font fi clairementexpofées, qu'on n’a pas de peine 
à ayancer qu’eiles appartiennent à un grand Anato- 
mifte. 2e é. 

Malpighi procede à l'examen de plufieurs autres. 

landes dont la ftruéture eft des plus compliquées & 
des plus difficiles à développer. Les généralités qu'il . 
vient d'expofer peuvent s'appliquer à fes defcriptions 
particulieres , & ce qu’il a dit n'eft qu'une légere mo- 


fuccinéturiaux ; ils font formés d’un nombre confidé- 

rable de fibres qui, de la circonférence aboutiffent s 
vers le milieu de la glande. L'on obferve dans le mi- « 
lieu des fibres différents élargiffements qui ne peuvent M 
être que des follicules, auxquels les vaiffeaux fécré- 
toires vont aboutir. Les vaifleaux excrétoires fe ren 
dent à une cavité commune d'une fioure & capacité M 
différente , & quieft tapiflé d'une membrane très fine." 
Les paroles de l'Auteur exprimeront mieux que cem 
que j'en puis dire : finus hic membranä tenui velatur , 
que innumeris foraminibus pertunditur | GUOrum forma 
inequalis eff , ita ut probabile fit multiplicia excretoria £ 


| 

| 

un - be ee : DS 
dification : il s'occupe d’abord à développer les reins | 


(a) Pag. 4 4 
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Znterius in concavitatem hiare, à qué inexarata fligma- nn 
Za patet aditus (a). Malpighi compare cette ftruéture à XVII: Siecles 
celle des reins, & à celle des glandes placées fur le rébr. 
Prernier intéftin des jeunes poulets, Il prétend que 
dans cesanimaux cé conduit s'ouvre dans le canalin= 
teftinal , &c. | | 
Malpighi fait uné application de fes découvertes à 
la fubftance du cerveau & à celle du fie , il avance 
que l'humeur péricardine eft féparée de la mafle du 
fang par des glandes : pericardium ipfumglandula eff, 
vel glandulofum cofpus aut proprium humoreri perpetuo 
Jeparat. (b). Malpighi commente cette propoñition, 
en difanr qu'il croit que les parois de ce veu font 
pourvues de glandes ; à l'entendre , il les a vues dans 
pluficars animaux, fur-tout dans les volatiles. Pour 
donner encore plus de poids à f6n opinion, cet Au- 
teur rapporte l’obfervation d’ün péricarde , d'épaif- 
feur d'un deini-travers de doigt, qu’il à trouvé dans 
le cadavre d’un enfant, Le même Aureur nous apprend. 
que l’eau du péricarde varie en quantité dans différents 
füjers; il en a trouvé jufquà quatre livres dans le ca- 
davre de Laurent Zagonius, un de fes favants conci- 
toyéns : il l’a âu contraire trouvé collé à la furface ex- 
térieure du cœur dans un autre fujer. Îl croit auffique la 
tunique Jigamentéufe de l'eftomac & des inteftins de 
plufieurs aniinaux eft pourvue de pareiiles landes ; 
il en attribue à l’uterüs ; cependant je doute que ces F0 
détails foient conforines à la nature. 
Notre Auteur conclud d’après les faits que j'ai 
fapportés , & d'après plufieurs autres que j'ai omis 
pour ne pas fortir des bornes que je me fuis prefcrites: 
dans mes extraits, qué les glandes ont uu foilicule 
membraneux, pourvu d'un duvettubuleux (c). Enfin 
Malpighi termine fon ouvrage des glandes par cette 
réflexion : longè praftabiliàs effe de rebus urilibus me 
diocres opinionés habere , quäm fapervacaneas exquificè 
didiciffe : ne illudvos torqueat utrum vetera fint vel no« 
Ya , fed anxie folum inquirite an nature confonenr. 


MALPIGHE, 


… (#2) Pag. $. 

(b) Pag. 7. 
(c) Fiftulofa lanugo, pag. 1a. 
Tome AI Z, 
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Les ouvrages ofthumes contiennent plufieurs faits 
XVIL Siecle. Qui nous bee : on y trouve l’hiftoire de Malpi- 
1661. ghi faite par lui-même ; c'eft d'elle que nous avons 
Mazvseus. tiré l'hiftorique qui précede ces extraits. Malpighi 
s’eft fur-tour étendu fur les adverfaires & les criti- # 

ues qu'il a eu à réfuter ; il a rapporté quelques ob- . 

re (ur la ftructure des os;ila vu un crane. 

d'une épaifleur prodigieufe, & d'un poids confidé- » 

rable , il yavoit plufeurs exoftofes fur fes furfaces, W 

la plupart des trous & des canaux étoient oblitérés , « 

il à trouvé laorte extrêmement dilatée & offfiée, j 

les points offeux refflembloient à des gouttes de cire M 

durcie, & par-là n'avaient aucune analogie avec la % 

craie , ils {e fondoient au feu , & laifloient un char- 

bon noirâtre, &c. Cet Auteur parle auf d'un fœtus 

offifié dans le ventre de fa mere ; d'après ces faits ,1l M 
tire;quelques concluñons : ef} autem Jerum , dit-il ,® 

quod igne concretxm cartilagineam naturam  acqui- # 

rit, © diuturnitate offeus pene redditur (a). Ses ré- 

flexions fur les os le conduifent à une defcription des ÿ 

dents, il parle d’abord de celles de l'homme, & immé- Î 
diatement après il examine celles des animaux, en in= 

diquant l'ordre de leur fortie & de leu chüûte. Il a faite 

3 repréfenter la fubftance offeufe , la fubftance émail- 
lée, & l’on voit qu'ilen a connu plufieurs couches, 

&c. Ces objets font repréfentés dans des planches par-* 
ticulieres. ÿ 

On trouve auffi dans fes ouvrages pofthumes une“ 

addition autraité des vers à foie & a celui des plantes; 

elle intérefle peu l’Anatomie de l'homme. Malpighi 

nous à tranfmis tquelques faits fur, la nature des poils 

il croit qu'ils font creux, & qu'ils ont des valvules 

(b). 11 a trouvé dans l’urerus d'une femme enceintes 

une mole de la groffeur d'un œuf de poule , fufpen-w 

due par un ligament, Cet Aureur croyoit aufh à la 
fuperfœtation , & il appuyoit {on fentiment fur une 
obfervation qu’il rapporte dans l'ouvrage que j’ana=s 

life. | 

Malpighi y a parlé des œufs des femmes dans l’ovai=" 


mamie iicnéenylè EN 


pe ST ser 


sde. 


A 


(a) Pag. sr. | 
() Pag. 94 à 95. 
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re, & du corps jaune , &c. J'ai déja rappotté ces 
faits en faifant l'extrait d’autres ouvrages : c'eft dans 
les ouvrages pofthumes de Malpighi, qu’on trouve la 
defcription de quelques glandes cutanées du vifage , & Marriexie 
de quelques glandes du gland. On y crouveplufeurs 
lettres de Borelli à l'Auteur; il lui parloit avec peu de. 
ménagement : elles roulent fur divers fujets. 11 y a 

aufi quelques diflertations fur la maniere d'étudier la 
Médecine, & un difcours {ur l’Anatomie, qu’on lira 
avec avantage ; car 1l contient plufieurs faits impor | - 
tants, principalement fur la lymphe, fur la falive & fur 
le fang Malpigh: nie que le chyle parvienne av 
foie par des vaifleaux particuliers, ou par les vei- 
mes méfaraiques ; il donne de nouveau une deicrip= 
tion des glandes méfentériques & des glandes feba- 
cées , en citant Daverney. | 
Voili Fextrair des ouvrages d'un des plus grands 
Anatomiftes que l'hifboire nous fournifle. Je ne donne 
äci qu'une. foible image de fes travaux : c'eft aux gens 
de l'Art à les confulter. Malpighi prit la nature 
pour modele, & il fut fon véritable peintre, Ceux 
qui voudront l’étudier ne pourront fuivre de meil= 
leur guide. 

Cependant fes ouvrages n’ont pas été univerfellement 
admis : Jérôme Sbaragli, fon ancien collegue, Minus 
Montalbanus, Triumpherius Banannus, Libanius les 
critiquerent : Sbaragli fur-tout porta f loin fon animo- 
#ité centre Malpighi, qu'il craita (es travaux de fuper- 
Aus & d'inuules ; maisil Gr de vainsefforts pour prou- 
ver qu'une tælle Anatomie n'étoir d'aucune urilité 
dans la pratique de la Médecine 3 car cette critique 
ne féduifir pas les grands Anatomiftes du ficcle: 
ÆFracaflati, Borelli, Horatius de Florianis, Valif- 
neri, Bohnius , Guillelmini , Duverney , & plu- 
fieurs autres Anatomiftes {es contemporains, fe mon- 
£rerent {es partifans : il en parut auili aprés fa mort 
un grand nombre d'autres parmi les quels Lattre doit 
%enirun rang diftingué, 

Reyes ( Gafpard de Los), Médecin Portugais, a REYPÿr. 
“écrit un ouvrage relatif à l'Anatomie, quapour 
ELITE à 
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Elyfius jucundarum queflionum campus. Bruxellis 5 
1661, in fol. Francof. 1670 ,1n-4°. | 

Cet ouvrage eft rempli de préjugés ; la plupart dé 
nos maladies font produites , felon lui, par le Dé- 
mon : & la premiere intention qu'un Médecin doit 
avoir, c’eft dele chaffer par de longues prieres: on y 
lit l'hiftoire de plufieurs hermaphrodites, & l'Auteur 
recherche fort au long les caufes de cette configura- 
tion particuliere. 
Erauver.  Clauder ( Gabriel }, naquit à Altenboutg en 1663, 
Je 28 Oétobre ; il fit fes premieres études dans fa pa- 
trie, & à l'âge de dix-huit ans on l’envoya à Hiene ; 
c'eft-là qu'il étudia en Médecine fous Stahal, Hei- 
fold, Bechmann , Olpius. Il pafla Médecin vers l'an 
2659, & en 1660 il parcourut les principales Villes 
de l'Allemagne & de la Hollande; il vint aufli en 
France , d'ou il retourna dans fa patrie. C’eft-la qu'il 
exerça la Médecine avec éclat pendant un certain 
tems ; mais en 166$ il fut fait Médecin de la Prin- 


XVII. Siecle, 
1661. 


REYES, 


celle de Saxe , & en 1669 d’Erneft, Duc de Saxe. Il | 


devint dans la fuite Médecin de plufieurs autres Prin- 


ces, & il jouifloit d'une grande confidération lorfque 
la mort l’enleva en 1691 , le 59 Janvier. Wilhelme 


Clauder fon gendre, fit fon oraifon funébre que Man- 
get a inférée dans fon Dictionnaire , & c'eft de là que w 
j'ai tiré les principaux faits relatifs à l’hiftoire de ce N 


Médecin. 
De obfervatione praëlico-anatomica mirabili, Patav 
1661 ,1n-4°. 


Methodus balfamandi corpora humana , &c. Alten- 


burg. 1679 ; in-4°. | 
Cet Auteur a inféré un grand nombre d’obfer- 
.vations dans le recueil des Curieux de la nature ; 
qui font remplies de préjugés , & caraéterifent l'hom- 
me fuperftitieux & ignorant : voici celles qui font de 
notre objet, quoique très éloignées de la vraifem- 


blance ; je n’en rapporte que le titre , parce que” 


c'eft ce qu'il y a de meilleur. 


Fetum pariens fœtus recenter exclufus , Obferv. 


72. ÎJec, 11..ann, 3. 


De hermaphrodito | Obfery, 754 


ET DE LA CHIRURGIE. [TES 


De fubflantia renum nondum corruptä fruffulatim 
excreta | cum mictione fanguinis lucidi , lethalr, Obfer. 


XVII Sièche 


76. ns 1661 
De lapide quafi Bexoardico in flomacho reperto , ve rs 
+ fica inclufo ; Obferv, 73. GLAUDERS, 


De caleulo innafogenito , Obferv. 79. 

De mortuo ex falfä imaginatione, Obferv. 81.  : - 

De futurarum cranii difceffione ab adflantibus per 
ceptibili , à cephalalgiâ contumaci , Obferv. 142. 

De eodem affeëtu in partu obfervato , Obferv. 143. 

Scortum album ab Æthiope parit filium bicolorem , 
Obferv, 190. 

De coitu diabolë per 2ç annos frequenti cum mu 
liere | nulla venefici opera exercente. Dec. 2. ann. 6. 
Obferv. 172. 

De fiperfætationibus. Dec. 2. an. 7. Obferv. 165. 

- De fœtu in utero mortuo vi quafr expulfo ; Objerv. 
166. | 

De excrefcenti& carnofä füper corneam oculi dextra 
sunicam , Obferv. 176. 

- De cancro mammarum, Obferv. 209. 

Everard ( Antoine }, Médecin Allemand , eftl'Au- Evernsnm 
teur de plufieurs ouvrages d'Anatomie. 

Novus exortus hominis & animalium. Medioburgi, 
1662 ,in-12. ñ# 

Cet ouvrage a paru fuivant M. de Haller fous le 
titre fuivant : 

Cofmopolita hifloria raturalis. Leide 1688, in-12. 

L'Auteur eft entré dans quelques détails fur la 
génération des lapins : M. de Haller en fait quelques 
as ; nous avons encore d'Everad : 

Lux ex tenebris afulfa ex vifcerum monftrofi partus 
enucleatione. Medioburg. 1661 ,1n-12. | 

Everaïd dit dans cet ouvrage avoir trouvé des 
vaiffeaux latés jufques dans la matrice ; il ÿ a appa- 
rance , dit M. de Haller, que cet Auteur veut parles 
des vaifleaux lymphatiques. | | 


_  Voer ( Daniel ). VOET: 
… Phyfologia, Amflelod, 1661 ,in-4°. 
Wiiler (Etienne). D NWILLETS | 


De offenco dolano, Dole 1661, in-4°. 
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Hoôbokenus ( Nicolas ) , d'Utreét, étroit Docteur 
en Médecine , Profeffeur de Mathémariques à Hara 
derwic , & premier Médecin de la Cour de Sreinfurt. 


Hosokenus, Il compofa quelques ouvrages d'Anatomie qui font 


beaucoup d'honneur à {a mémoire. 


Duëlus falivalis Blafianus.. Utirajeëki 2661 , in- 4 


22. 

De fede anima, &c. Arnhemie 1668 , in-11. 

Anatomia fecundinæ humana | &c. cum fricilegié 
epiffolarum , rem potiffimum generatoriam referentium. 
Ultrajet. 1669 ,in-8°.1672, in-8°. 

Cognitio phyfiologi:o-medica cum oratione de medi- 
corum utilitate. Ultrajeët. 1670 , 168$ ,in-4°. 

Anatomia fecundine humana repetisa , auëfa , &c. 
Ultrajeëti 167$ , in-8°. 

Anatomia fecundine vituline , ibid 1672 ,in-8°. 

Zelé difciple de Biafius , Hobokenus compofa d’a- 
bord un ouvrage en fa faveur , dans lequel il lui 
afligne la découverte du canal excréteur de la pa- 
rotide 3 il tâche de détruire les prétentions de Ste- 
non. Cependant Thomas Bartholin entreprit fa dé- 
fenfe par une lettre qu’il écrivit à Hobokenus. Ne- 
bedam profitant des conteftations fufcitées entre 
Blafius & Stenon , reclama la découverte du nouveau 
canal ; maisil ne trouva aucun Anatomifte affez cré- 
dule pour l'en croire fur fa parole : il y a long tems 
que Îles Anatomiftes connoifloient confufément ce 
canal. Cafferius avoit parlé d’un ligament placé fur 
Je buccinateur , & c’eft ce ligament que Molins dit 
avoit découvert en 1648. 

I y a peu d'anatomie dans l'ouvrage qu’Hobo- 
kenus a publié fur le fiege de l'ame. Il à procédé 
dans f.s recherches par la voie d’exclufion : ce n’eft 
pas, dit-il, dans le conarium , ni dans le fang , ni 
dans les ventricules, que Fame réfide, mais danstoute 
la mafle du cerveau, du cervelet, & de la moëlle ab 
longée, Cette façon de raifonner eft jufte, & rapro- 
che l’Auteur de la vérité. 


Quoique le favoir brille dans tous ces écrits, le 


plus recommandable eft celui qu'Hobokenus 4 com- 


pofé fur l'arriere-faix du fœtus humain, Dans la 
premiere édition de cet ouvrage , FAureur nous aver- 
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tit qu'il n’a fait fes recherches que fur deux arrie- vmmms 
re-faix 3 il falloic qu'il fût doué d’un génie bien XVI. Siecle, 
obfervateur, car la defcription qu’il en donne El, ét 
beaucoup plus exacte que celle qu'en avoient donné Hosoxenuse 
les Anaromiftes. Hobokenus , dans cette premiereédi- 
tion , divife la defcription de l’arriere-faix en fix arti- 

cles. Dans le premier il examine la furface du pla- 

centa qui répond à la matrice ; dans le fecond celle 

qui regarde le fœtus , & les membranes qui s’atta- 

chent au placenta 3 dans le troifieme article il dé- 

crit les vaifleaux du placenta ; dans le quatrieme iË 
indique fa fubftance ; dans le cinquieme il décrit Le: 

cordon ombilical, & dans le fixieme il expofe les. 

ufages de toutes ces parties. Cet ordre eft lumineux , 
méthodique, & c'eft en le fuivant qu'Hobokenus a 

donné une defcription fort judicieufe de l'arriere- 

faix. Hobokenus entre dans les plus petits détails , en 
décrivant le placenta 3 il fait appercevoir que fa fur- 

face extérieure eft inégale ; il dit qu'on y obferve: 
différens fillons plus ou moins profonds. Hoboke- 

nus les compare aux rayons de miel : il a vu des gru- 

meaux de fang épanchés entre le placenta & l'uté- 

rus, &ilen a apperçu plufeurs dans lintérieur de: 

fa (abftance. Le chorion , fuivant Hobokenus, ad- 

here d’une maniere très intime au placenta: on ne 

peut le féparer qu'on ne déchire la fubftance de Pu- 

ne ou de l’autre de ces parties. Il a obfervé dans le: 
chorion des replis chargés de graifle à une certai- 

ne diftance du placenta ; c'eft ce placenta qu'il re- 

garde comine une mafle charnue , plutôt que paren- 
chymateufe. Hobokenus s’eft affuré que les vaifleaux 
ombilicaux . lui fournifloient un grand nombre de 
ramifications qui s'entrelaçoient mutuellement , & 

qui étoient maintenues dans leur pofition & dans leur 
véritable contour , par des fibres appartenantes at 
placenta. 

Tels font les objets, dit notre Auteur, qu’on ap- 
perçoit lorfqu’on examine le placenta vers fa face 
externe ; mais on en voit d'autres lorfqu’on jette: 
les yeux fur la furface qui répond au fœtus. Sa 
fubftance lui a paru héterogene dans certains points... 

Liv 
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XVIL Siecle. auf apperçu quelques points verdätres , & d’autres 
1661.  jaunâtres ; les parties qui avoient la couleur jaunä- 
Hegogsnus, tre n'étoient pas glanduleufes , mais elles étoient 
ne formées d'une graifle fongueufe. Notre Auteur dit 
u'il a obfervé fur cette même furface différentes ” 
élévations & différentes dépreflions : Offervavi nota+ 

biles incqualitates , eminentias , protuberantias , inf 

tar colliculorum ; & declivitates inflar fovearum , 

etiam tumülorum apte difcriminatorum fe habentes 

(a); c'eft fur ces éminences & dans ces fillons qu'on 

voit ferpenter les vaiffeaux. 

Il y en a de deux fortes, les uns font veineux 

& les autres artériels : Hobokenus les décrit fépa- 

rément , & fon langage eft court, clair & expreflif; 

il dit que quelques ramifications des veines s’anafs 
tomofent avec d’autres ramifications artérieHes, Ik 

y a aufli des rameaux veineux qui fe portent vers la 

furface du placenta ; mais ce qu'il y a de furpre- 

nant, c’eft de voir certaines veines fe contourner en 

forme de limaçon. Ce même Anatomifte dit avoir 

vu les extrémités artérielles à la furface du placen- 

ta, & d’autres qui s’anaftomofoient avec les extrémi- 

tés veineufes : de telles recherches méritent l’atten- 

tion des Anatomiftes. L'ouvrage d'Hobokenus n’eft 

pas aufh connu qu’il devroit l'être, & on ne fauroit 

aflez répandre un livre qui eft rempli de faits impor- 

tans. | 

Hobokenus obferve l’ordre le plus exa@ dans les 
recherches qu'il fait fur les membranes ; d’abord ik 

en confidere le nombre , il en indique enfuite la fub 

ftance , décrit la furface & la connexion : il n’admet 

que deux membranes , l’amnios & le chorion ; elles 

font compoiées d'un tiffu de fibres nerveufes diffé. 
remment entrelacées. Hobokenus examine ces enve- 

loppes fous différentes faces ; il croit qu’elles n'ont 

point de vaifleaux fanguins ; ik avertit que le cho- 

tion eft intimement uni à la fubftance du placen- 

: _ ta, & qu'il s'iufinue en accompagnant les vaifleaux, 


(4) Pag. 19. édit. 1632, 


elle étoit rougeâtre & violette dans d’autres, & il a : 


LG nd be gl 


PPS 


4 ins 


DEUDE LR CHE RTREFE 157 
Notre Auteur doute qu’il n'y ait une certaine quan- 
tité d’eau épanchée entre fes membranes , & il pré- 
fume que cette liqueur à de l’analogie avec l'u- 
rine, 

* Obfervateurexa& , méthodique & judicieux, Ho+ 
bokenus décrit le cordon ombilical , il en a EXAMis 
né la longueur, la groffeur , la figure , la furface, 
l'enveloppe , & les vaiffeaux qui le forment, Il croit 
qu'il eft revêtu par l'amnios , que la veine eft en- 
tourée par deux artéres qui marchent en fpirales ; il 
s’eft affuré qu'en appliquant les doigts fur la veine 
Ombilicale , & en les dirigeant vers l'ombilic de l’en- 
fant , on poulloit fans peine le fang , au lieu qu'en 
dirigeant les doigts en un fens contraîte a colonne 
de fang oppoloit de la réfiftance. Cependant il n'a 
pu appercevoir aucune valvule dans lé tronc de la 
veine ombilicale 3 mais 1l en a vu plufñeurs dans 
fes ramifications. Ce même Auteur nous dit qu'il 
h’a pu appercevoir aucune cavité dans Fouraque, 
ou pour mieux dire, qu'iln‘y a point d'ouraque ; car 
ce mot, dit-il, défigne un canal par lequel coule 
 Puarine. Voila les objets principaux qu'Hobokenus à 
vus dans les deux arricre-faix qu'il a difféqués , ils 
font intéreflans; on ne pourra mieux faire que de 
recourir à l'original. Hobokenus y a joint plufieurs 
planches , dans lefquelles il a repréfenté les différens 
points expofés dans fes defcriptions ; il dit les avoir 
deffinées lui-même , & elles lui font honneur, car 
elles font exactes, s 
+ On trouve à la fin de cet ouvrage diverfes let. 
tres qu'Hobokenus à écrites à quelques favans , où 
qu'il en a reçues. El ÿ en a plufieurs de Thomas Bar- 
tholin , qui revendique la découverte du canal 
excréteur de la parotide , en faveur de Stenon, &c. 

La derniere édition qu'Hobokenus à donnée fur 

Varriere.faix humain , eft plus ample que la précé- 
dente , fans être plus intéreffante, Hobokenus en a 
changé l'ordre , & il a eu tort ; car celui qu'il avoit 
fuivi éroit fort méthodique ; il s'eft plus étendu dans 
cette édition fur les nfages des parties que dans la 
premiere, & il eft tombé dans plufieurs répétitions qui 
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ont grofli fon volume hots de propos. Hobokenus y 4 
ajouté que la furface fupérieure du placenta étoit con- 
vexe, & que la furface intérieure étoit concave 3 ildit 
aufli que lorfqu’on a fait macérer le placenta, on y 
obferve des corps globuleux qui ont prefque la ftruc- 
ture des glandes : il nie qu'il y ait des nerfs dans le 


placenta , & il admet des vaifleaux fanguins dans 
» 


VOGLERUS. 


MEZGERUS. 


leurs envelopes, Les planches font plus correctes , & 
il y a plufieurs figures nouvelles. 

Perfuadé de l'avantage que l’on tire en Anatomie 
de difléquer les animaux , pour connoître la ftruc- 
ture de l’homme ; Hobokenus a fait des recherches 
fuivies fur l’arriere-faix de différens fœtus , & les dé- 
tails dans lefquels il eft entré méritent des éloges. 
Sa defcription de l’arriere-faix du veau eft digne 
d'un grand obfervateur : M. de Haller en fait le plus 
grand cas. Hobokenus a décrit les corps jaunes. 

. Voglerus ( Valentin Henri), naquit à Helmftad, 
en 1622, de Geofroi Voglerus, Docteur en Méde- 
cine , qui avoit d’abord été Médecin à Brunfwic, & 
enfuite Profefleur ordinaire de Médecine à Helmftad. 
Voglerus fon fils commença l'exercice de fa pro- 
fefion à Oppenheim , & en 1652 il devint Pro- 
fefleur en Médecine de l’Univerfité d'Helmftad fa 
patrie, Il en remplit les fonétions jufqu’en 1677, 
qui fut la cinquante-cinquieme & derniere année 
de fa vie. 

Inflitutionum phyfiologicarum liber , &c. Helmflad. 
3661 ;1n-4°. 

+ Phyfiologica Hifioria Pafionis Jefu-Chrifii | &c. 
&c. zbid, 1673, in-4°. | 

J'ai parcouru la plupart de ces ouvrages, & j'ai 
regretté le tems que j'y ai employé. L'Auteur fait dans 
le premier ouvrage des réflexions morales , au lieu de 
décrire les parties du corps humain, commeil'auroit 
du faire s’il s’en füt tenu au titre de fes ouvrages ; il | 
parcourtdans le fecond livre les mvfteres de la Paflion, 
& il s'efforce de joindre l'Anaromie avec la Théologie. 

Mezgerus ( George Balthafar ) , Docteur en Mé- 
décine & Profefleur dans l’'Univerfité de Gieflen , eft! 
l’Auteur des ouvrages fuivans : 
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Hiforia anatomica ventriculi. Tubing. 1661. 
Dijpuiatio de corde , itid 1662, iu-4°, 
Difpuratio de pulmone , ibid. 1662. 
_ Difputatio de fanguinis in circulum motu. Givffe 
‘1669 , in-4°. Je n'ai pu trouver ces ouvrages, 
- Gram ! Cél[). | 
Explicatio problematis Hippocratis. Slefvici 1661 ; 
1n-4° EE 
L'Auteur fe fait plufieurs queftions phyfiologi- 
ques ; il fe demande fi quelque partie de la boiflon 
coule dans la trachée-artere , & il foutiént l'affirma- 
tive, | 
8 TE NON. 


Stenon ( Nicolas), célebre Anatomifte , qui devint 
dansla fuite Evèque de Titiopolis, & Vicaire Apofto- 
hique dans les pays f:ptentrionaux , naquit à Copen- 
hague le 10 Janvier 1638, d'un Orfevre de Chrif- 
tierne [V , & qui étoit un zélé fectateur de la Religion 
Luthérienne : il lui en apprit les dogmes, auquels le 
jeune Stenon fe conforma pendant plufieurs années. 
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Son goût particulier pour les Sciences le dérermina à 


embrafler la Médecine ; l’Anatomie {ur-tout lui parut 
digne de-_fes travaux, Il l’étudia fous Thomas Bar- 
tholin dont il mérita l’eflime particuliere ; il fut du 


nombre de ceux que cer Anatomifte célebre jugea 


dignes de fes foins. L'Ecolier juftifia bientôt l'opi- 
nion avantageufe du Maître : Stenon fit les progrès 
les plus rapides , dans fes études de Médecine à Copen- 
bague, & il y prit fon Doétorat avant que d’en for- 
ür. L'Univerfité de Leyde , célebre par les grands 
hommes qui y profefloient, fixa d’abord fon atten- 
tion , 1] s’y rendit pour fuivre le cours de Médecine 
qu’on y faifoit ; il n'épargna ni foins ni veilles pour fe 
perfeétionner, Cependant la mort de fon pere Fobli- 
gea de fufpendre fes travaux, & dé retourner dans (a 
patrie , il y fit un court féjour, Sa mere venant à 
mourir au bout d'un an, il quitta fa patrie pour 
parcourir les principales Univerfités d'Allemagne. Ses 
connoiïflances , fon zele pour les Sciences , & la 
douceur de fon caraëtere , Ini mérirerent des amis 
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re Partout où il porta fes pas. Il vint à Paris , où : 
ÆVIL Siecle, Gn mérite fut bientôt connu; les plus grands hom- 

1661. mes defirerent de le voir; il aflifta plufieurs fois 

SrENox, aux aflemblées favantes qui fe tenoient chez M. 
Thévenot. C’eft là où il lut un mémoire fur le cer- 
veau , qui a mérité l'approbation la plus diftinguée. 
Le {avant Bofluet, Evêque de Meaux , le connut , & 
tâcha de le convertir à la Religion Catholique 3. 
mais Stenon , féduit par les chaimes de l’Anato- 
mie , à laquelle il fe livroit tout entier , fut peu fen- 
fible à l'éloquence du célebre Evêque. Cependant 
ces converfations jetterent dans fon cœur le germe 
d'une future converfion. Stenon pafla de Paris à 
Vienne, voyagea quelque temps en Hongrie , {alla 
enfuite en Jtalie : fit un long féjour à Padoue , 
& en parcourut Îles autres Univerfités. Ferdinand If, 
Grand Duc de Tofcane , digne héritier de l'amour 
que fes Ancêtres avoient eu pour les fciences, l’appel- 
la à Florence, & le fit fon premier Médecin. Côme III, 
fils de Ferdinand , qui l’honora de fon eftime , lui 
confia l'éducation de fon fils, & lui donna une forte 
penfon. 

C'eft dans ce tems queles germes d'Orthodoxie que 
1e célebreBofluet avoit jettés dans fon ame, acheverent 
de fe développer, Pendant qu'il exerçoit l'emploi de 
Précepteur , il lut attentivement nos livres faints ; il 
fut frappé des vérités qu'ils contiennent , &il ne put 
fermer les yeux à la lumiere qui l’éclairoit , il embraffa 
la Religion Catholique , & abjura l'héréfie en 1669, 

‘à l’âge d'environ trente-quatre ans. Comme cette ab- 
juration étoit le fruit d’une réflexion folide, Ste- 
non fut de plus en plus convaincu de la vérité des 
dogmes de notre Religion ; il fe nourrit d'abord des 
livres faints, & compofa enfuite plufieurs ouvrages 
concernant la Religion Catholique : on y trouve 
beaucoup d’érudition , avec un air de fimplicité , qui 
prouve que Stenon expoloit les propres fentiments 
de fon cœur. Comme il étoit véritablement perfuadé 
que la Religion Catholique eftla meilleure, il eutun 
zele infatigable pour en perfuader les autres. Ce zele 
lui donna du dégoût pour fa patrie, & lui valut dans 
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la fuite l'Epifcopat. Frédéric III, Roi de Danne- 


| 


marck, fentit le bien & l'honneur qu'un tel fujet XVII. Sieclé. 


pouvoit faire à fon Royaume , il le rappeila à Co- 
penhague. Stenon demanda de pouvoir y profeffer 
la Religion Catholique; mais il ne reçut point de 
réponfe. Ce ne fat qu'en 1671 que Chriftierne V, 
fils & fuccefleur de Frédéric HI, le ft Profefleur d'A- 
natomie , avec la liberté de profeffer la Religion Ca- 
tholique. Stenon fe rendit à Copenhague , & s'y 
appliqua d’abord à enfeigner l’Anatomie & la Reli- 
gion Catholique. Il y compofa divers ouvrages. 
Cependant fes leçons d'Anatomie furent beauconp 
plus fréquentées que celles qu’il donnoit fur la Reli= 
gion Catholique ; quoiqu'il eût beaucoup plus à cœur 
de communiquer les fruits de fa Religion à fes com 
-patriotes, que de leur tranfmettre fes connoiffances 
d’Anatomie ; car Le moral le touchoitde plus près que 
le phyfique. Stenon voyant que fes préceptes reli- 
gieux étoient peu écoutés , défira de retourner à 
Florence : il le témoigna au grand Duc Côme Ji, 
qui lui continua fon pofte de précepteur de fon fils, 
jufqu'en 1677. C'eft pour lors que Stencn re- 
nonça entiérement à l’Anatomie , pour fe livrer 
fans partage & fans réferve à la Religion Catho- 
dique ; il embrafla l'Etat Eccléfiaftique : le Pape 
Innocent XI le facra Evêque de‘Titiopolis en Grece. 
: Peu de temps après , Jean Frédéric, Prince de Brunf- 
“wic , qui depuis peu avoit abjuré le Luthérianifme , 
l'appella à fa Cour. Innocent XI y confentit, & lui 
donna le vitre de Vicaire Apoñtolique dans tout le 
Nord. C’eft pour lors qu’on vit M. Stenon parcourir 
les différentes Villes de l'Allemagne: Munfter , le Pays 
d'Hanovre , & celui de Meckelbourg , furent le 
théatre de fes Miflions. La Religion Catholique avoit 
‘déja un grand nombre de Seétateurs dans l'Eglife 
d'Hanovre , lorfque Frédéric mourut fubitcment, 
Son frere, Evêque d'Ofnabruck lui fuccéda; & 
comme il étoic Luthérien, & très zélé partifan de fa 
Religion , il enjoignit à M. Stenon de fortir de fes 
Etats. Notre faint Anatomifte fe retira à Munfter. 
L'hiftoire nous apprend qu'il y prêécha la Religion 


166 2e 
STÉNONS 


XVIL. siecle. 
1662. 
STENON. 


= 


162 HISTOIRE DE L'ANATOMIE 


Catholique avec la plus grande ferveur, & que cet 
Anatomilte eût à cœur de marcher fur les traces de 
S. Charles. 1] porta le zele à un fi haut point, qu'il 
improuva hautement la nomination de l'Éleéteur de 
Cologne à l'Evêché de Munfter, parcequ'il avoit déja 
trois Evêchés, & qu'il étoit peu inftruit de fa Réli- 
gion. Cette conduite Jui attira la diforace du nouvel 
Évèque , ‘qui fut nommé malgré fon oppofition. 


M Stenon pañla à Hambourg en qualité de Mifion- 


naire. M, Arnaud s'intérefla auprès du Prince Erneft, 
Landgrave de Heffe-Rhinfelds , pour qu'il engager 
l'Eleéteur de Trêve à recevoir M. Stenon pour fon 
fuffragant. Il ne réuflit pasdans {a demande : on trou- 
va dans M. Stenon trop de rigidité, qui lui attira 
plufieurs vives difputes avec les Jéfuires. Ces diffen 
fions lui donnerent du dégoût pour Hambourg, il fe 
dérermina à pañler à Meckelbourg , où il fit un très 
court féjour. Il alla à Swerim , féjour ordinaire des 
Ducs de Meckelbourg ; & y mena une vie plus tran- 
quille, mais eile fut de courte durée ; il y mourut le 
2$ Novembre 1686 , à l’âge de quarante huit ans Ses 
travaux littéraires , fon zele auftere pour la Religion, 
qui le porterent à faire plufieurs voyages pémbles, 
altérerent fa fanté. M. Stenon n'étoit pas d'ailleurs 
d'un fort tempéramment , il étoit d’une fenfbilité 
prodigieufe, ce qui marque la délicatefle de fes fenti- 
ments. La mort de M. Stenon fit du bruit dans l’uni- 
vers favant, les Gens de Lettres avoient les yeux 
fixés fur lui, Son rare favoir en Anatomie & {a con 
verfion peu attendue devoient faire époque dans l'hif- 
toire des Sciences. Le Grand Duc de Tofcane ayant 
appris la nouvelle de fa mort , voulut avoir fon 
corps : il envoya aufli-tôt à Hambourg pour le faire 


tranfporter à Florence, où il le fitenfevelir dans le : 


tombeau des Grands Ducs. En honorant les cendres de 


re 
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M. Stenon , le Grand Dic vouloitexciter l'émulation - 
_des Savants de fes Etats , & réparer ainfi la perte qu’il 


venoit de faire. Les ordres de ce Prince arriverent à 
Swerim , quelque temps après l'enterrement de M. 


Stenon ;- quoiqu'il eut été retardé de douze jours,” 


Patcequ'on attendoit fes habits pontificaux qui étoient 
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à Hambourg, Les Hiftoriens nous difent que lorfqu’au 
bout de ce tems on voulut l’enfevelir, hon-feulement 
il ne fentoit pas mauvais ; mais il étoit flexible. Si on 
les croit , fon vifage étoit devenu très vermeil , & 
incomparablement plus beau que lorfqu'il vivoit. 

. Nous avons plufieurs Ouvrages de M, Stenon , les 
fuivants font de notre objet. 

Obfervationes anatomice , quibus varia oris , oculo- 

um nartum vafa defcribuntur ,novique faliva, lacry- 
mmarum © muci fontes deteguntur , & novum Bilfii de 
dympha motu & ufu commentum examinatur & rejici- 
zur, Lugd, Batav. 1662 , in-12. 

Obférvationum Anatomicarum de mufculis & glandu. 
Lis fpecimen , cum epiflolis de Anatomia Raja , & vi- 
cells in inteffina pulls tranfitu. Hafnie , 1664 , in-4°. 
Arnffelod, 1664 ,in-12. | 

_ Elementorum myologie fpecimen » feu mufculorum 
defcriptio geometrica, &s. Florentiæ , 1667, in-4°, 
Amflelod. 1699 , in-8°, ; 

Difious fur | Anatomie du cervean. Paris, 1669, 
in-12. & inféré dans l'ouvrage d’Anatomie de M. 
Winflow , fon petit-neveu ; il a été traduit en latin, à 
Leyde, 1761, in-12. & fe trouve encore avee tous 
les ouvrages que nous venonsde citer, dans la Biblio= 
theque Anatomique de Leclerc & de Manger. 

Dans le premier ouvrage , Stenon a décrit les 
glandes falivaires & lacrymales; certaines éroient 
connues des anciens, & ilen a découvert plafieurs 
autres ; fes détails hiftoriques font bien faits; mais 
ce qu'il dit d’original mérite plus, notre attention : 
j'étudiois, dit-il, fous Léonard Blafñus , Profeffeur à 
Amiterdam , & j'étois en penfion chez lui , lorfqu’au 
bout de quelques jours j'eus envie de difféquer lecer- 
veau d’un mouton, Le hafard fixa mon attention fur 
les vaifleaux qui ferpentoient fur les parties latérales 
de la bouche, je les examinai de,près , & j'introduifis 
un ftilet dans la bouche par un canal de communica- 

tion : quæ , dit notre Anatomifte , dum ffilo varie 
fcrutor, fentio me per vas aliquod in amplam oris cawr- 
catem delatum ip{os dentes ferire (a). Etonné de Ja 


(4) Pag. 12. édit, Lugd, Batay. 1662, ‘n-12. 
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nouveauté du fat , Stenon appella Blafius fon hôte » 
& lui démontra ce canal ; mais celui-ci prétendit que 
ce canal écoit un jeu de la nature, & qu'il n’exiftoit 
pas dans tous les fujets. Cependant cette raifon ne lui 
parut pas fufhfante pour réfuter l’exiftence du canal 
qu'il feignoit ne pas vouloir admettre : bien des gens 
font honteux qu'on leur apprenne quelque chofe qu'ils 
ignorent, Stenon nous apprend que Blafius changeant 


nanas rar pisnd fe s-s0Ldtl 


de langage, prérendir que Wharton avoit découvert # 
LE 


le canal dontil s'agifloit. 

Cependant Blafius tint publiquement une autre 
conduite , il décrivit ce canal dans fon ouvrage, & 
s'en arrogca la découverte; mais comme il n'avoit 
vu ce canal qu'avec précipitation , fon efprit ne fut 
décrire ce que fa main n'avoit pu découvrir. La def 
cription qu'il donna de ce caual cit tronquée à plu- 
fieurs égards. M. Stenon en faifit le faux pour en 
reclamer la découverte. 1l dédia fon ouvrage à plu- 
fieurs hommes célebres dans la Littérature , Tho- 
mas Bartholin fon maître eft du nombre: il reclamé 
leurs fuffrages en fa faveur contre Blafius qui avoit 
voulu tromper leur crédulité , & releve un fi grand 
nombre d'erreurs que Blafius à commifes en décri- 
vant le canal falivaire, qu'il conclut que cet Anato- 
mifte n’en a eu aucune notion , & qu’on doit la dé- 
couverte à celui qui le décrira. Ce vaifleau falivairé 
naît de la parotide conglomérée , & il eft formé 
d'un grand nombre de petits canaux qui aboutiffent 
à un canal qui rampe obliquement de la glande vers 
la commiflure de la bouche, à très peu de diftance 
d'elle. Ce canal fe redreffe & s'ouvre dans la bouche 
vers la feconde dent molaire. La défcription que M: 
Stenon donne ici eft déduite de fes diflections fur Le 
veau & la brebis, Il a vu aufli ce canal dans l'homitne, 
il dit qu'il perce obliquement le mufcle büccinateur , 
& il fait appercevoir que cette obliquité oppofe uné 


certaine réfiftance lorfqu'on introduit le ftilet dans ce 


canal , qui en empèche une libre introduction dans 
Ja bouche {a), &c. 
Stenon dit avoir vu fur la glande parotide d'un 


(a) Pag. 13, 
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agneau , un grand nombre de vaifleaux lymphatiques === 
qui fe diftribuoicnt fur les parties latérales du nez , VIT. Siecle, 
& fur les mufcles voifins : il n’a putrouver leur véri- 1662. 
table origine; mais il foupconne qu'ils naïflent des srenon. 
glandes antérieures de la bouche (a). Stenon croit que | 
les glandes parotides font de leur nature deftinées à 
fépater de la mafle du fang , la falive que les canaux 
: qu'il a découverts portent dans la bouche. Il établit 
ces ufages fur des preuves très folides, & il fe récrie 
contre Blafus, qui avoit dit que ces glandes font 
deftinées à entretenir une douce chaleur fur l'oreille. 
Quelle explication bifarre ! Stenon fe fert de cette 
preuve pour enlever fa découverte à fon adverfaire : 
guis eorum qui viderunt duifum [alive . .…. credet Blaz 
fium , ff duëlus falivoris invefligationi manum un- 
guam admoviffet | ufus tam ignobiles parotidibus fuiffer 
adfcripturum (b). S'il étoit difficile de découvrir ce 
canal , par rapport à fa longueur , à fes circonvolu- 
tions , à la délicarefle de fa {trudure , Blafius feroit, 
dit Stenon , plus excufable qu'il ne left d’avoir attri- 
bué un tel ufage aux glandes parotides ; mais ce canal 
cft court , 11 eft placé à l'extérieur, &ileft très fort k 
& par-là très facile à découvrir , &c. 
Stenon nous avertit qu'on trouve à côté du canal 
falivaire de la parotide , pluficurs nerfs qu'il ne faut 
pas confondre avec lui. Il fit cette découverte le 16 
Avril 1661 ; & le 21 Mai de la même année , il dé- 
couvrit les canaux excréteurs des glandes buccales. 
Cet Anatomifte nous apprend que ces glandes fonc 
placées autour de la bouche, au-deffus des gencives, 
entre les mufcles de la bouche & la membrane qui les 
revêt. Les glandes buccales inférieures fuivant Stenon, 
font. plus groffes que les glandes buccales fupérieu- 
res ; elles font arrofées d’un grand nombre de vai. 
feaux fanguins, lymphatiques , & elles fonttraverfées 
par des nerfs. Stenon jugea par analogie aux autres 
glandes , que les glandes buccales devoient avoir un 
canal excréteur. Manc enim, dit-il, conglomeratam: 
Videns , etiam conglomeratarum exemplo fui generts » 


(2) Pag. 15. 
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vafe donatam putabam , quod non fefellit (a). Stenon 
découvrit le canal excréteur avec la plus grande faci- 
lité ; il nous avertit qu'il perce les gencives , que le 
nombre de ces canaux varie, que leur direction e dif- 
férente , qu'ils reçoivent des vaiffleaux de communica- 
tion. Stenon nous rapporte en faveur de fon fentiment, 
Fobfervation queSylvius fit fur un malade quiavoitun 
ulcere aux gencives, duquel s’écouloit une tres grande 
quantité d'eau limpide. Il rapporte aufli un fait pareil 
qui fe trouve dans les écrits de Fabrice d'Aquapen- 
dante. 

Stenon à auffi décrit les glandes fublinguales, & a 
parlé de leurscanaux excréreurs; mais avec peu d’exac- 
titude : il parle auffi des canaux excréteurs des glandes 
palatines, qu'il ditavoir découvertsle27Maii671:1la 
parlé des glandes cutanées , & de celles qui {e trouvent 
dans Ja membrane pituitaire, mais il n’a pas voulu ad- 
mettre la diftinétion que Sylvius a faite des glandes en 
conglobées & en conglomérées ; en général je ne 
Vois pas qu'il cite Wharton & Schneider comme il 
auroit dû. Il faut aufh être véridique , fi l'ouvrage 
de Stenon roule fur des faits importants, 1l écrit avec 
peu d'ordre , fon livre commence par où il auroit dû : 
finir; mais laiflons-là la forme pour en examiner le 
fonds. Stenon affure que toutes ces glandes verfent : 
dähs la bouche une liqueur falivaire, elle .eft portée 
par ces glandes dans les vaieaux fanguins , & elle eft 
contenue dans le fang ; mas les glandes ont la pro- 
priété de les féparer. Stenon réfute viétorieufement . 
l'opinion de Bilfius , qui préfumoit que les glan- 
des recevoienut leur liquide du canal thorachique : 
Stenon veut que ce foit immédiatement des vaif= 
feaux fanguins. Lorfque le fang coule avec trop de 
précipitation , les glandes, dit-il , féparent peu de 
liquide; elles font au contraire une abondante fécré- 
tion , lorfque la marche du fang eft ralentie dans fes” 
vaiffeaux. Stenon rapporte plufieurs cas qui confirment 
ce qu'il avance. 

Aucun Anatomifte ne s'eft élevé avec plus de vi- 


(4) Pag. 18. 
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Sueur contre Bilfius que Stenon le fait dans l'OUVr AGE mamans 
que j'analyfe : après avoit prouvé que le fang eft VIT: Siecle, 
la matiere qui fert à toutes les fecrétions , ilagit 1662, 
contre cet Anatomifte qui avoit avancé le contraire, 
& il le critique d’une maniere très ingénieufe, Dansle 
feu de cette difpute, Stenondit qu'il a trouvé un ca- 
_nal lymphatique qui fe propageoit du canal thora- 
chique fur la partie antérieure du col; il y introduifit 
un ftilet, En une certaine diflance; mais il ne é 
put aller plus loin, une valvule en empécha une in- 

troduction ultérieure, &c. En preflant la veine jugus 

laire, il a vu le fang pénétrer dans un vaifleau lym- 

phatique , & dans un même vaifleau de ce genre, il 

a apperçu & de la Iymphe & du chyle; on les dif- 

tinguoit fans peine par leur couleur. Stenon tire par 

la différence de ces couleurs, des preuves de l’exife 

tence des valvules dans Les vaiffleaux lymphatiques : 

il a prouvé aufli par une expérience trés ingénieufe , 

que la lymphe étoit portée du foie au canal thora- 

chique , ou dans quelques veines fanguines, Il ouvrit 

un chien vivant peu de temps après l'avoir fait man- 

get : les vaifleaux chiliferes contenoient une certaine 

quantité . de liquide ; mais le canal chorachique étoit 

vuide. Stenon lelia, & il renvoya au lendemain la 

où de ces expériences, Les vaifleaux chyliferes lui 

paturent gonflés de chyle, plufieurs fe propagcoient 

jufques fur les veines iliaques , le canal thorachique 

étoit diftendu par le chyle jufqu’à l'endroit de la liga- 
ture (a). Voila les points les plus intéreffants contenus. 

dans le traité que Stenon a écrit fur les glandes 

| AU sera 

de la bouche, Voyons ce qu’il dit dans fa defcription 

des glandes des yeux. 

Stenon a découvert plufeurs objets intéreffants 

dans l'organe de l'œil , tels font les canaux excréteurs 

de la glande lacrymale , & ceux de la caroncule lacry- 

rnale des veaux. La glande lacrymale lui paroït être 

de la nature des glandes conglomérées. Stenon 

tire fes conjectures de fa propre ftrudure & de fes 

ufages. nm « 
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Par une digreflion étrangere à fon fujet, Ste- 
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fiege fur l'épiglotte : elles fontlogées à la partie la 
plus relevée de ce cartilage , & leurs canaux excré- 
teurs en traverfent l'épaifleur. Il entre auf dans 
quelques dévails fur les glandes du canal auditif ex- 
terne de l'oreille ; il fait remarquer qu'elles féparent 
un liquide jaunâtre, La glande innominée de l'œil eft, 
dit Stenon, placée à la partie fupérieure de l’angle 
externe , elle eft aflez grofle , prefque ronde , elle 
donne un léger prolongement qui s'incline vers le bas 
de l'orbite , fa face antérieure eft divifée en lobes, 
plufieurs vaiffeaux fortent de leurs interftices. Ce font 
ces vaifleaux , qui, fuivantcet Auteur, percent la 
conjonétive, en s'inchinant en avant à très peu de 
diflance des cils. I1 nous affure qu'il fufit d’éten- 
dre les angles des paupieres pour appercevoir les 
orifices de ces conduits : on peut, en fuivaut Îles 
moyens qu'il indique , en découvrir toute l'étendue : 
ce moyen eft facile ; le voici tel qu'il nous l'ap- 
prend :jper que , dit-il, immif[a fine feétione feca faci- 
lemin ipfam ufque glandulam tranfitum offendit (a). 
Stenon nous dit qu’ila fair cette découverte le 11 No- 
vembre 1661 :il examinoit à la clarté d’une chandelle 
les tuniques des paupieres d’un jeune agneau pour en 
découvrir la ftruéture , lorfqu’il trouva de perits ruif- 
{eaux de lymphe. 

Stenon nous a aufi donné une exaéte defcrip- 
tion d’une glande lacrymale du veau, placée à l'angle 
interne de l'orbite : il prétend y avoir découvert deux 
vaifleaux excréteurs en 1662 le 19 Juin, &c. | 
,: Quoiqu'il y ait dans l'orbite deux points lacrymaux 
diftinéts & féparés , il ne faut pas croire que les ca+ . 
naux dont ils font les orifices foient divifés & indé- 
pendants ; ils fe réunifflent en un feul tronc dès. 
qu'ils s’enfoncent dans le canal offeux. Stenon 
décrit cescanaux & le fac lacrymal auquel ils. 
aboutiflent ; ilavertit cependant qu'il a fait ces re- 
cherches fur des animaux , & non {ur l’homme ; 


(4) ag. 88, 


l ETDELACHIRURGIE. 169 


mais il ne doute pas que les mêmes vaifleaux ne fe 
rencontrent fur l’homme, comme on les voit dans ARE 
far les animaux, licet autem pradiéta vafa non nifs in, 1662, 
brutis viderim , quin tamen etiam homini Jint concel[a 
nullus dubito (a). Les raifons qu'il allegue font qu'on 
obferve dans les yeux humains les mêmes canaux 
excréteurs que dans les animaux, & que par confé- 
_quent l’homme doit être pourvu des mêmes varffeaux 
fecrétoires. Stenon prouve judicieufement que la 
matiere des larmes coule par les points facrymaux 
dans le fac lacrymal, & de là dans le fac nafal, qui : 
la verfe dans le nez , lorfque fa quantité n’eft pastrop 

abondante ; mais fi l’excrétion des larmes eft copieufe, 

les points lacrymaux ne pouvant fuffire à leur ré- 

forbtion , ces larmes doivent couler au dehors de 

l'orbite, & fe répandre fur la face. Stenon ne veut 

pas , d’après fes découvertes anatomiques, que les 

larmes coulent immédiatement du cerveau dans l'or- 

bite , les arteres qui fe diftribuent aux glandes y pot- 

tent Île fang : celles-ci en féparent la matiere des lar- 

mes, d'où elle coule fur le globe de l'œil , & s'infi- 

nue entre lui & les paupieres , par le moyen des : 
vaifleaux excréteurs qu'ila déja décrits (6). C'’eft là 

que Stenon réfute l'opinion multipliée des Anaromif- 

tes fur la fécrétion & la nature des larmes : les uns 

vouloient qu'elles s’écoulaflent à travers la conjonc- 

tive , comme à travers une éponge; les autres pré- 

tendoient qu’elle y étoit portée par le moyen des ex< 

trémités artérielles ; quelques-uns par celles des vei- 

nes , d’autres par les trous orbitaires internes, Il n'y 

a point d'opinions ridicules qu’on n'ait avancé pour 

expliquer la nature & la fecrérion des larmes. 

Examinons les travaux de Scenon , :l n’a que Îa 

gloire d’avoir mieux décrit des objets connus avant 

Jui. Avicenne & la plupart des autres Arabes avoient 

parlé des points lacrymaux , & les avoient grofhiére- 

ment décrits, Carpi en a donné une defcription 

vague à la vérité, mais qui prouve que cet Auteur 
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les connoifloit. Cet Anatomifte a aufli parlé d’une 
mañfle graifleufe qui humeéte le tarfe, Ces détails 
défignent la glande lacrymale. Véfale eut aufli des 
notions confufes des voies lacrymales ; mais Fallo- 
pe en a parlé beaucoup plus pertinemment, Taliacot , 
Franco & Guïillemeau, qui furent fes Sectateurs, 
fur paflerent Îes anciens Anatomiftes , par l'exacti- 
tude qu'ils apporterent dans leurs defcriprions. 
Mais il faut l'avouer, Fallope & quelques uns de fes 
Sectateurs onteu des idées plus juftes fur la ftruéture 
des parties que fur leurs Hate. Fallope faifoit venir 
les larmes des points lacrymaux, & croyoit que la 
glande lacryma le les ab{orboit. 

Aucun des Anatomiftes que l'hiftoire nous fournit 
n'a été plus circonfpeét en expofant les ufages des 
voies lactimales , & en donnant leur defcription , 
que Jean-Baptifte Carcanus. C'eft lui qui a avan- 
cé que les points lacrymaux aboutifloient à deux 
canaux féparés & diftinés par les extrémités qui ré- 
pondent à l'angle interne des yeux , mais réunis par 
celles qui répondent au nez, C’eft là, dit notre célebre 
Anatomilte Italien , que les canaux lacrymaux fe 
téuniflent en un feul qui s'ouvre dans le nez. Car- 
canus entre dans de plus longs détails, que je 
he puis rapporter. Il eft furprenant que les Ana- 
tomiftés aient perdu de vue l'ouvrage de cet Auteur. 
Si Stenon l'eut lu, il eut vu que cet Anatomifte 
étoit plus exact que lui dans la defcription des points 
Jacrimaux. Carcanus à aufli fait des réflexions fort 
judicieufes fur la glande lacrymale ; c’eft elle qui fé- 
pare la matiere des larmes , & ce font les points la- 
crimaux qui l'abforbent; c’eft par le moyen des 
vaïlleaux lacrymaux qu’elles font conduites dans les 
natines. Carcanus étaie cette propoñrion de plufeurs 
preuves folides : & il a prouvé fon opinion, quot- 
qu'oppofée à celle de Fallope, qui avoit affigné aux 
larmes une route toute contraire. 

Je ne paflerai pas aufli fous filence les travaux de 
Salomon Albert, ni ceux de Caflerius ; il feroit à defi- 
rer que Stenon leur eût rendu la juftice qu'ils méri- 
tnt, Riolan n'étoit pas tombé dans là méprife de 
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Stenon : cet Auteur a diftingué avec exactitude la 


glande lacrymale de la caruncule lacrymale , au lieu 


qu’il femble que Stenon les confond , en admettant 


des canaux excréreurs dans la glande lacrymale & 
dans la caruncule lacrymale, 


A la fuite de ce même ouvrage, Stenon a joint : 


un extrait de fes travaux fur plufieurs canaux du nez : 
il prétend qu’au-deflous de l'os echmoïde, il fe trouve 
deux canaux qui fe dégorgent dans le fac lacrymal, 
qu'il en eft d’autres qui rampent fur les parties laté- 
rales du vomer , & quicommuniquent avec des ca- 
naux particuliers qui fe propagent jufqu'aux carti- 
Jages des narines : 1l a encore décrit quelques glandes 
de la membrane pituitaire, & a découvert dans les 
moutons des canaux diftinéts & féparés dans les na- 
rines , qui s'ouvrent à côté du vomer, qui percent 
les os maxillaires derriere les dents incifives , & 
qui fe réunifflent en un tronc vafculeux , béant 
dans la cavité de la bouche. C'eft là ce que nous 
connoiflons fous le nom de canal incifif. Stenon 
croit qu'il fe trouve dans l’homme. Cependant il 
avoue ne l'avoir fenfiblement vu que dans le veau : 
ily a, dit-il, dans le palais de l'homme & du chien 
un tubercule placé derriere les dents antérieures. Si on 
le comprime , on en voit couler quelques goutes de 
liquide, quod fi palati cœlum infpexeris in homine qui- 
dem,ut & in canibus, ad anteriorum dentium radicem tu- 
berculum exfurgere videbis , ad cujus latera modo tantrl- 
lum prefferis tunicam , gutta utrinqueuna profiliens orts 
cum naribus commercium manifeflabit (a). Stenon 
avertit que ces conduits font dans les animaux dif- 
tincts & féparés, mais que dans l'homme ils font réu- 
nis avant de pénétrer dans la bouche. Cette remar- 
que eft jufte, Néhédam en a profité fans citer Ste- 
non comme 1l auroit du. Stenon a cependant eu 
tort de dire que ce canal de communication étoit 
court ,qu’il méritoit plutôt le nom de tronc que de 
canal. Verreheyen a fait des recherches à ce fujet ; 
mais il ne paroït pas avoir entendu Stenon. M. 
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Morgagni a profité de leurs travaux ; comme il con- 
noifois les fautes de leurs defcriptions, il a fu les 
éviter. Quoique ces canaux foient aflez ouverts du 
côté des narines, qu'ils foient féparés & diftinéts, 
leur aboutiflant au palais eft fi rétréci, qu'a peine 
peut-il donner paflage au liquide, Voyez à ce fujet les 
adverfaires de M. Morgagni (4) C’eft aufli dans ce 


traité que cet Auteur pärle des vaifleaux lymphati- 


ques qui ferpentent fur la membrane pituitaire; 1l 
dit que les branches de certains fe réuniflent en des 
troncs vafculaires fort gros. 

Notre Anatomifte a apperçu, en ouvrant les têtes 
de divers animaux , les cornets fpongieux placés dans 
l'intérieur de l'organe du nez ; il a encore décrit avec 
précifion les finus muqueux qu'on trouve dans [a 
membrane pituitaire. Il mérite d’être lu dans tous ces 
détails. 

Stenon revient fur la plupartdes objets dont je viens 
de rendre compte , dans fon fpecimen de glandulis & 
mufculis ; il y décrit la glande lacrymale & les points 
lacrymaux, les parotides , & les conduits qui portent 
la Eie dans la bouche. Ces particularités ont 
déja été détaillées , c’eft pourquoi je n’entrerai point 
dans de plus longues defcriptions : mais Stenon s’eft 
étendu dans cet ouvrage fur les mufcles, il en donne 
les divifions , & en indique vaguement la ftructure ; 
il en eft, fuivant lui, de fimples & de compofés, 
les fimples font ceux qui ont leurs fibres paralieles, 
& qui font tendineux à leurs extrémités ; les compo- 
fés fonc au contraire ceux qui ort leurs fibres diffé- 
remment entrelacées , & dont les fibres charnues font 
coupées par plufieurs petits tendons. Cet Auteur prend 
le mufcle crotaphite pour exemple des mufcles 
fimples ; il dit que ce mufcle eft penniforme, & il dé- 
crit la membrane interpofée entre ces fibres mufcu- 
Ieufes. Stenon ne tombe pas dans l'erreur de plu- 
fieurs Anatomiftes , qui prétendent que ce mufclene 
s'attache point aux os & crâne, mais à un feuillet 
poftérieur du péricrâne, Stenon avance que les 
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fibres mufculeufes du crotaphite , s’inferent dans l'os 
même, & il ne décrit pas de membrane intermé- 
diaire. 

Les tendons des mufcles font formés par la propre 
réunion des fibres mufculeufes , beaucoup plus rap- 
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prochées que les fibres rorigeâtres; les mufcles font. 


pourvus de vaiffeaux fanguins , de nerfs & de vaif- 
feaux lymphartiques, Norte Auteur avance cette pro 
pofition : il avoue cependant qu'il n'a jamais vu de 
vaiffleaux lymphatiques dans les mufcles : les fibres 
charnues ne lui paroïflent pas longitudinales dans au- 
cun mufcle reläché, il les croit légérement courbes 
& plitiées : il connoïffoit les replis membraneux qui 
féparent les fibres & qui recouvrent chaque mufcle 
en particulier. La maniere dont il s'exprime à ce fu- 
jet eft à la vérité un peu trop laconique; voici tout ce 
qu'il dit : membrana non modo tranjverfo fiorarum 
dutlu mufeulum ambit, fed & eodem fe modo inter fin- 
gulas ejus infinuat fibras (a). 

Les fibres mufculeufes font le véritable organe du 
mouvement : ce font elles qui fe contraëtent. Lesten- 
dons font de fimples cordages attachés aux extrémités 
des mufcles. Stenon admire le mouvement mufculaire, 
mais il n’ofe en rechercher la caufe. Les contradic- 
tions qui fe font élevées à ce fujer font pour lui des 
preuves démonftratives de la difficulté de propoler 
quelques explications probables, il aime mieux dé 
crire les Fe que de chercher les caufes d'un phéno- 
mene qu'il croit inexpliquable. Stenon a déciit les 
releveurs des côtes dont le vulgaire des Anatomiftes 
donne communément la découverte à Verreheyen , ce 

font même ces mufcles décrits par quelques Anato- 


miftes fous le nom de foufcoffaux de Verrcheyen.. 


Stenon dit qu'il mérite d’être diftingué des mufcles 
intercoftaux externes, quoiqu'ils foient de Jeur na- 
ture deftinés à remplir les mêmes ufages : fateor 1dem 
omnes praflare munus, fed id non obftabit, quo minus 
‘pro diflinétis habeantur , qui ortu diverfi, diverfum ten- 
dinis habent ffcum, &c. (b). Ces mufcles , continue 


(4) Pag. 19. 
_{b) Pag, 6 
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Stenon , forment par leur diretion des angles avec” 
les côtes auxquelles ils s’attachent , & ils s’attachent. 
d'un autre part aux apophifes tranfverfes des verte 
bres. Srenon a indiqué la figure de ces mufcles, leurs 
fibres font reflerrées vers les vertebres &s’épanouif- 
fent fur les côtes. | 

Cet Anatomifte a donné une defcription plus exacte: 
du mufcle facrolombaire ; il nous apprend que les” 
tendons de ce mufcle dans l'endroit où il recouvre 
les côtes, ne s’implantent pas tous à la côte voifine 3 
mais que quelques-uns d'eux paflent fur une ou fur | 
plufieurs côtes , fans y adhérer : certains tendons lui" 
ont paru defcendre , d’autres monter. Il prétend ques 
les tendons qui montent abaïiffent les côtes , & fer-" 
vent à l'expiration , & que ceux qui defcendent éle- 
vent les côtes & fervent à l’infpiration. Il fait la mê-" 
me remarque à l'égard du mufcle triangulaire du fterew 
num, qu'il place parmi les expirateurs. 

Les fibres du diaphragme ne lui paroiffent pas tou-* 
tes dirigées du centre à la circonférence , elles ont di 
vérfes dire“ions; les unes s’'approchent du centre ten# 
dineux , d’autres s'en éloignent. Les unes font ob- 
liques , les autres font droites. Stenon indique à 
quelques égards affez bien les attaches de ce mufcles 
aux côtes : il regarde le diaphragme, comme un très 
puiflant infpirateur , & dans l'expiration , dit-il, ce” 
mufcle s'applanit, Ê 

La langue eft pourvue d’un grand nombre de muf- 


cles : notre Auteur l'avance d’après fes diffcétions, &: 


. rend à Nicolas Maffa le degré d'honneur qu'il mérite , 


d'avoir avancé qu'elle étoit charnue : Stenon ad 
met trois plans de fibres mufculeufes dans l’intérieur, 
de cet organe. Le plan fupérieur a fes fibres longitudi= 
nales. Des deux autres plans l’un a fes fibres perpendi= 
culaires à la bafe, l'autre a fes fibres dirigées de haut, 
en bas , & de l’axe de la langue vers les côtés. | 

Stenon seit imaginé , car il ne parle pas d'a 


près l'infpeëtion , que l’œfophage étoit pourvu de deux 


plans de fibres contournées en fpirales : ces fpiraleg 
ne font pas toutes dans la même direction. Les unes 
montent , les autres defcendent, & elles s'entrelacent | 


eg 


ET DELA CHTRUMETÉE À 176 


mutuellement. Jra fe interfecant, ut qua fub altera 
eoufque inceflerat , mox alteram fcandens fupra 1llam , AYTRCHESSS 
donec fibi irerum occurrant fibre , progrediatur ( a). 1e 

*Ileft le premier qui ait examiné le cœür avec des s1Exow. 
yeux phyficiens, il l'a regardé commeun mufcle, & 
a réfuté l'opinion de ceux qui lui attribuoient un 
parenchyme particulier. Les fibres dont ce vifcere eft 
compofé lui ont paru charnues au milieu , & tendi- 
neufes à leurs extrémités : ces fibres font féparées & 
diftinctes les unes des autres, comme les fibres des 
autres mufcles ; elles font pliflées, & fuivant Ste- 
non , les mufcles forment avec les tendons divers 
angles. Les fibres mufculeufes du cœur fonrobliques 
dans certains endroits , tranfverfes dans d’autres, & 
quelquefois circulaires : M. Stenon les compare a un 
8 de chiffre, il croit qu’elles fe réuniflent toutes 
au ventricule gauche , & que peu fe terminent aa 
pointe du cœur, Mais en général Stenon eft fort 
obfcut dans fa defcription , tantôt il dit que les fibres 
fort paralleles encr'elles , & tantôt qu’elles s’inclinent 
& s'entreélacent en formant divers angles. Lower qui 
écrivit peu de temps après lui, eut une notion plus 
exacte des fibres mufculeufes du cœur. 

Stenon a admis un grand nombre de nerfs dans 

Je cœur, mais il ne les a point décrits ; il nie qu'il y 
ait des vaifleaux lymphatiques, & croit qu'on a con- . 
fondu les nerfs avec de pareils vaifeaux ; les valvules 
Jui paroiffent être formées par les tendons des mufcles 
du cœur, &c. &c. Les travaux que Stenon a faits 
fur les mufcles en général , méritent des éloges; 
ce qu'il dit fur les mufcles releveurs des côtes a quel- 

ueexactirude , mais ne lui appartient pas complet- 
tement; Fallope & Spigel étoient entrés avant lui 
dans quelques détails à ce fujet. 

On doit louer Srenon d’avoir comparé le cœur 
à un mufcle , & d’avoir entrepris de développer 4 
fes fibres. Sa defcription , quoique faufle, a dé- 
terminé Lower à faire des Éheichee ultérieu- 
res : cependant il faut avouer que celui-ci n'a pas | 
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rendu à Stenon le témoignage qu'il mérite. 


XVI. Siecle,  Stenon parle dans ce même ouvrage de plufieurs 
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objets dont nous avons déja rendu compte. Je ne 
les rapporterai pasici , pourne pas me répéter Parmi 
ces détails , on trouve la defcription de petites glandes 
de l'œfophage , celle de deux canaux pancréatiques 
que l'Auteur dit avoir trouvés dans plufieurs oifeaux , 
mais dont il ne détermine pas l’efpece; il a aufli vu 
le canal hépatique dansla poule d’Afrique , diftinét &c 
{éparé du canal cyftique, depuis fon origine jufqu'a 
fon infertion. Ce canal hépatique étroit divifé en deux 
vers l’inteftin duodenum : de forte que cet inteftin 
communiquoit au foie par trois ouvertures. Cette ob- 
fervation peutjetter quelque jour fur la fecrétion de la 
bile : il a fait plufieurs recherches fur les vaifleaux 
lymphatiques qui l'ont, à ce qu'il affure, mis à 
portée de voir leur communication avec les glandes | 
conglobées : il préfume que ces vaiffeaux verfent dans 
le péricarde l'humeur qu'on y trouve : qu'il yaun, 
grand nombre de vaifleaux lymphatiques dans l’hom-. 
me, qui verfent une pareille liqueur , & que l'eau 
contenue dans les ventricules du cerveau provient 
aufli des vaiffeaux lymphatiques. | 

On trouve plufeurs lettres dans ce traité de Stenon : 
dans la premiere il donne une defcription de laraye, & 
parle en paflant des poumons de plufieurs autres poif- 
Lons ; il s'eft fort étendu fur les ovaires de ces ant- 
maux , & fur les œufs qu'il croit y être contenus, il 
préfume que c’eft dans eux que le fœtus fe forme , & 
il fait vaguement quelque application à l'homme de 
fes découvertes fur la raye. Comme Stenon eft en- 
tré dans de plus longs détails à ce fujet dans les actes . 
dé Copenhague ; j'en parlerai plus bas. 

Dans la feconde lettre , Stenon s'étend fur la ma- 
niere dont le poulet fe nourrit ; le jaune eft, fuivant 


Jui, la matiere de la nourriture, &c. Ila parlé des 


conduits omphalo-méfentériques. On trouvera encore 
des détails ultérieurs fur cet objet dans l'analyfe de 
fes mémoires imprimés dans les aétes de Copenha- 
gue , &C. | 
Stenon entre dans de forts longs détails fur le mou- 
vement mufculaire, & il en indique fcrupuleufement 
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les phénomenes dans fon fpecimen myologia 3 il y a fait 
ufage de la géométrie, & y a donné une longue def- 
‘cription des mufcles vertébraux ; il les divife en muf- 
cles convergens & divergens ; 1l prétend que les ten- 
dons font identifiés avec la propre fubftance des os 
dans un âge un peu avancé. On voit, fuivant lui, 
dans le fœtus, la continuité des fibres tendineufes 
avec les fibres offeufes ; les fibres mufculeufes font 
repréfentées dans un grand nombre de planches : on 
y voit les mufcles fimples & les mufcles compolés; 
les penniformes , les biceps & les triceps. L’Auteur 
a fait fur les mufcles différentes préparations pour 
en examiner plus parfaitement la ftructure : il fait 
dépendre la contrattion d’un changement dans les 
angles des fibres mufculeufes , & il entre dans quel- 
‘ques détails fur les mufcles des animaux & fur le 
inouvement mufculaire. 
Son difcours fur l'Anatomie du cerveau , eft une 
critique judicieufe des méthodes qu'on a employés 
‘avant lui, pour la diffleétion de ce vifcere. Ste 
non prouve que de toutes Îes parties du corps , c'eft 
celle que nous connoïffons Îe moins. Lame trouve 
des obftacles infurmontables lorfqu'elle fe replie fur 
elle-même ; il eff très certain , dit notre Anatomifte, 
>» que le cerveau eft le principal organe denotreame, 
» & l’inftrument avec lequel elle exécute des chofes 
>» admirables ; elle croit avoir tellement pénétré tout 
nce qui eft hors d’elle, qu'il n’y a rien au mon- 
‘» de qui puifle borner fa connoiïffance : cependant 
»quand elle eft rentrée dans fa propre maifon , elle ne 
-» la fauroit décrire, & ne s’y reconnoît plus elle-mé- 
» me ». Stenon détruit les opinions les plus reçues, par 
* des faits inconteftables par leur évidence ; il fair voir 
que les dénominations de fubftance grisätre & blan- 
châtre, font des mots vagues , & qui ne laifent au- 
‘cune idée à l’efprit ; il veut que ces fubflances foienc 
- fibreufes , principalement fa fubftance blanchätre, 
 & que les fibres fe diftribuent avec le plus grand or- 
- dre : » car de dire que la fubftance blanche n’eft 
* » qu'un corps uniforme, comme feroit de la cire où 
» il n'y a poine d'artifice caché ; ce feroit avoir ul 
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| » fentiment trop bas du plus beau chef-d'œuvre de La. 
æVII. Siecle. ;, jature », | 
1662, Toutes les opinions qu’on à propofées fur la fécré- 
Srexon. tion du fluide animal , lui paroiflent érronées & 
abfurdes ; il en fait une énumération , & les réfute 
victorieufement. L'on peut feulement douter , dit 
notre Anatomifte, fi le fluide qui coule dans les 
nerfs, ne feroit point la matiere même de la lumie- 
re : & cette propofition mérite l'attention des partifans 
du fluide électrique dans les nerfs ; il croit que la 
meilleure méthode de difléquer le cerveau , {eroït 
de fuivre les nerfs dans l’intérieur de ce vifcere, 
Pour moi , dit-il, je tiens que la véritable diflec- 
tion, feroit de continuer les filets des nerfs à travers 
la fubftance du cerveau , pour voir par où ils paflent 
& ou ils aboutiflent. Stenon ne fe diflimule pas 
que cette méthode eit de très difficile exécution. Cet 
Auteur fe récrie aufli avec force contre ceux qui font 
des recherches fur cet organe, après en avoir chan- 
gé la pofition ; » il y en a qui donnent aux parties la 
» fituation qu'ils croyent néceflaire au fyflême qu'ils 
» fe fontimaginés , & cela fans confidérer que la na- 
» ture les a fitués d’une matiere tout-à fait contraire». | 
Stenon n’a pas refpeété les plus grandes auto- . 
rités 3 il fait voir que le fyftême de Willis eft er- 
roné à plufieurs égards, & que la machine de 
Defcartes eft très différente de l'homme : cette réfle- 
xion Île porte à relever plufieurs erreurs d’Anatomie 
qui s'y trouvent ; il fait voir que Defcartes n’a 
pas eu une idée jufte de la pofrion de la glande pi- 
néale, qu'il a dit qu'elle étroit inclinée en avant, 
tandis qu’elle eft inclinée en arriere, &c. Il doute 
que les ventricules fe trouvent tels qu'on les décrit : 
communément, Stenon fait obferver qu'on les 
voit fous différentes formes , fuivant la méthode que » 
l'on fuit dans fes diffleétions. Ce difcours eft rempli - 
de vues utiles à la pratique de l'Anatomie , & con- 
tent la maniere la plus füre de procéder à la re- 
cherche de la vérité ; d'ailleurs Stenon propo- 
fe fes opinions avec tant de modeftie & de fimplici- 
té , qu'il mérite à tous égards l'éloge de M,de* 


+ 
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Haller , wir induftrius , candidus , innocuus & magnus = 


inventor (a). XVIL Siccles 
_Stenon eft l’Auteur de plufieurs mémoires in- 1662 
férés dans les Aëtes de Copenhague. _ STENOSY | 
Embryo monfiro affinis | Parifis diffeitus , vol. 1, 
p.200. | 


Parmi plufieurs vices de configuration , l’Auteur 
dit avoir vu un bec de liévre, avec écartement des 
os maxillaires ; le clitoris étroit extrèmement prolon- 
gé ; l’artere pulmonaire étoit plus grofle que l’aorte. 

Uterus leporis proprium fœtum refolventis , ibid, 
OBf.: 111. 

On trouva un fœtus , dans la trompe de cet anis 
mal, &c. | | 

De vitulo hydrocephalo ad Sereni. Magnum He- 
trurie Ducem Ferdinandum fecundum epift , ex Italica 
in Latinam tranflata à Domino Math. Motihio. Med, 
Doc. ibid. Of. 131. 

Stenon s'étend fort au long fur la ftruture des 
glandes des tubercules du cerveau ; il blème ceux 
qui admettent dans le cerveau quatre cavités par- - 
ticulieres , parcequ'ilcroit que ces cavités font des dé 
pendances les unes des autres , & parce qu'elles com- 

muniquent entrelles. Les ventricules latéraux du 
cerveau de cet animal , étoient très diftendus par Île 
liquide qu'ils contenoient, quoique les deux autres 
ventricules en continflent très peu 3 ce fait paroït 
contraire à l'opinion de Stenon, fur la communica- 
tion des ventricules ; s'ils communiquoient entr'eux , 
comime il le croit , ils euflent été uniformément 
diftendus : la fubftance corticale du cerveau lui à 
“paru jointe par divers prolongemens avec la fubftance 
blanchâtre , &c. 

De ovo & pullo. Obf. 34. vol. 2. 

Ce mémoire eft intéreflant : Stenon y décrit 
avec beaucoup de.précifæa les parties de l'œuf , les 
différens cereteS, es membranes, les cordons , le 
jaunc & l< blanc; il à déterminé le tems du deévelop- 
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| parties de l'œuf qui formoient le poulet , & celles qui* 
XVII, Siecle. fervent à {a nourriture. | 4 
Ex variorum animalium fectionibus , hinc inde fac- « 
tis fuper motum cordis auricularum & vena cave. Obf. 
PRENOM AO Lrbie. | 
Il a obfervé le mouvement périftaltique des in- 
teftins fur un chat , & n’a pu faire pénétrer l'air 
dans les vaifleaux lymphatiques , en fouflant dans: 
l'artere cœliaque ; il a vu que long-tems après 
la mort apparente de l'animal , le cœur recouvroit 
fes mouvemens dès qu’on le touchoit. Lorfqu’on pi- 
que le ventricule droit, on voit le mouvement re- 
naître, ce qui n'arrive pas , dit Stenon, lorf- 
qu'on pince le ventricule gauche. Une portion des 
ventricules féparée de la maffe du mufcie , fe meut 
pendant un certain tems 3 51 a vu le cœur d'un 
chien , tué peu de tems après fa naiflance , rougir 
lorfqu'il fe dilatoit , ou que la pointe s’éloignoit de . 
la bafe, & palir lorfque la pointe s’approchoit de la 
bafe & que les parois fe rapprochoient. Le mouve- 
: ment des orcilleites ne lui a pas toujours paru ré-° 
pondre à celui des ventricules du cœur. La veine- 
cave jouit aufli d'un mouvement particuher : il à 
vu Île mouvement de l'oreillette commencer par un 
angle , & fe terminer à l’autre. Le même Auteur s’eft 
convaincu que la préfence du fang dans le cœur 
contribuoit à fes battemens ; ce fait mérite d’être 
confulté avec attention, En examinaut les batte- 
mens du cœur d'un fœtus de lapin, il a vu qu'il 
s’allongeoit après fa contraction. I{ a porté plus loin 
fes obfervations : après toute ceffation dans le mou- 
vement des ventricules du cœur, cet Auteur a vu l’o- 
reillette droite fe mouvoir , jufqu’à ce qu’enfin ayant 
elle-même perdu tout fon mouvement ,1i n’y ent plus 
que la veine-cave qui eüt de pulfations; le fouflle feul 
a redonné le mouvement au cœur , ainfi que la cha- 
leur que Stenon lui communiqua avec le bout du 
doigt, Stenon conclut, 1°. que le mouvement du 
cœur peut fe rétablir dès qu’on irrite cette partie, 
foit avec un inftrument pointu , foit par le fouffle, 
feit par un nouveau fang qu'on y fait aborder. 2°. 
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Que le mouvement ne provient pas de toute la fub. 
ftance du cœur, maïs de quelques-unes de fes-fibres, & XVII: Sicële,. 
qu'il n’eft pas néceflaire que ces fibres foient naturel- 2562 
lement entieres , puifque le cœur continue à fe mou- STENON, 
Voir quoiqu'il {oit bleilé, 3°, Que la contraction ne fe 
fait pas à la fois dans toutes Les fibres, mais fucceffi- 
Vement en commençant par uñe extrémité, & con- 
Unuant ainfi jufqu'a l'autre de la même maniere 
qu'on l'obferve dans le mouvement périftaltique des 
inteftins. Ces faits font aflez intéreffans & aflez cu- 
feux par eux-mêmes , {ans qu'on foit obligé de re- 
commander la leure d'un pareil mémoire, 
Objérvationes  Anatomica fpeëtantes ova viyiparo- 
run | Obferv. 88. 
Stenon nous avertit qu'il entend par le nom 
d'œufs les véficules arrondies qui font remplies de Ji- 
Queur , & qui compofent, une grande partie de la 
fubftance du tefticule , & le chorion avec tout ce 
qu'il renferme ; il appelle fouvent les ovaires des 
femmes les tefticules , & il prétend que les œufs y " 
païllent , & qu'ils prennent ieut dernier accroifle- 
ment dans la matrice ou dans les trompes ; il étaye : 
ces propofitions de preuves déduites de l’Anatomie 
comparée & humaine. Parmi les animaux qu'il a 
“Æoumis à fes expériences , il a plus fréquemment 
confulté la vache ; mais fes obfervations fur la 
femme nous intéreffent davantage. Comme elles 
ont eu de la vogue , que le Fflême des œufs 
a été adopté par un grand nombre d’Ecrivains, & 
qu'il eft encore admis par quelques-uns , je ne crains 
pas de rapporter au long les travaux de Stenon. Il 
“trouva Îes ovaires d’une femme d'environ cinquante 
ans remplis de véficules ; en preilant le côté de la 
matrice, on faifoit foruir une humeur féreufe, Il a 
vu dans le ligament rond de la matrice, des fibres 
pareilles aux fibres mufculeufes, qui fe prolongeoïent 
du côté de l'os pubis. II difléqua dans la fuite deux 
autres femmes à peu près du même âge que la pre- 
miere , & il y obferva ces deux particularités ; il 
trouva dans les tefticules de l’un de ces fujets quel- 
ques grains graveleux & deux vrais calculs, dont l’un 
Lome LIT, JE 
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———— éroit arrondi & très petit ; l'autre, plus gros que Îe 
XVII. Siecle. Lrcmier, avoit plufeurs tubercules qui rendoient la . 
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furface inégale. La feconde femme avoit dans l’un 
des tefticules un corps tuberculeux , qui reflembloit 
par fa figure au calcul dont nous venons de parler, 
mais dont la fubftance étroit très différente ; car elle 
lui parut analogue à celle des tefticules. En difféquant 
une autre femme, Stenon obferva attentivement le 
ligament rond de la matrice qui fembloit avoir des fi- 
bres mufculaires; l'extrémité des trompes étoit frangée 
& parfemée d’une grande quantité de vaifleaux Le 
guins , qui fe proiongeoient fur toute leur longueur, 
comme dans les ouies des poiflons; les fibres des trom- 
pes fe dirigeoient fuivant leur longueur : l'air foufflé 
dans les trompes pañloit dans la matrice, 

Obfervationes ova viviparorum fpeitantes. Obferv. 
8 9. 

Stenon commente ici le mémoire que je viens 
d'analyfer , il a donné la defcriprion anatomique des 
œufs de plufieurs animaux , & les a fait repréfenter 
dans une planche particuliere, 

Stenon n'eft pas l’Auteur de ce fyftème, encore 
moins Graaff à qui quelques-uns en accordent la 
gloire. Hippocrate a parlé de l'œuf humain : fa def- 
cription eft vague à la vérité, mais celle d'Ariftotc 
eft plus expreflive ; Mathieu de Gradibus en a parlé 
pertinemment (a); Rhodion en a eu connoiflance , & 
on trouvera dans Coïter , dans Aldrovande , & enfin 
dans Fabrice d’Aquapendente , le germe du fyftème 
de Stenon. 

Hiftoria mufeulorum aquile. Obferv. 127. tb. 

Stenon a vu dans cet animal un canal excré- 
teur de la glande lacrymale , & il a décrit avec 
beaucoup de fagacité les mufcles de fa langue, &c. 

Lymphaticorum varietas Obf. 197. 

Notre Anatomifte en difféquant plufieurs chiens, 
vit les vaifleaux lymphatiques s'ouvrir dans les vei- 
nes, principalement dans la veine-cave. Swammerdam 
les a fait repréfenter dans une planche ; les figu- 


(a) Voyez notre Hiftoire à l’article de MATHIEU DE GRADI- 
BUS. 


ETDELACHIRURGIE 185 
res font affez groflieres , quoiqu’elles expriment l'idée 
de l’Auteur. des | 

Où trouve encore dans les Aëtes de Coppenhague 
un difcours que Stenon prononca à fon inftallation 
dans la Chaire de Profeffeur dans l'Univerfité de cette 
Ville ; il s’y eft étendu fur l’hiftoire de la fcience qu'il 
devoit profeffer. | Es 

Proemium demonftrationum anatomicarum in theatro 
Hafnienfi Obf 124. | 

Stenon avoit peu lu lhiftoire de fon art, mais 
il étoit bon obfervateur , c'eft ce qui a fait dire à un 
Ecrivain moderne, que Stenon étoit l’un des hommes 
de fon fiecle, qui connoiffoient le mieux la bonne 
maniere d'étudier la nature , & qu'il joignoit le plus 
is ns les vues fyftématiqurs au talent d’ob- 

ervef. | 
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Defcartes (René) , Philofophe François, doit trou. 
ver place parmi lès Anatomiffes, parcequ'il eft entré 
dans quelques détails d’Anatomie dans fes OUVrAgESe 
Il étoit iffu d’une famiile noble de la Haie, en Tou- 
raine, Où il naquit en 1597 ; {es parens lui firent em- 
braffer l'état militaire, & il porta les armes en Alle- 
Magne & en Hongrie. Cependant fon goût pour les 
fciences lui fit quitter cet état ; il fe retira près d'Es- 
mond, Ville de Hollande, &en quelques autres lieux 
des Provinces Unies : il y paffa vingt-cinq ans à l’é- 
tude de la nature , & le livre des Méditations fut le 
premier qui fortit de fa plume ; ilen publia enfuite di. 
vers autres qui ont excité l'admiration des favans de 
l'Europe. Il fut perfécuté par divers Critiques, mais 
qui ne porterent point atteinte à fa brillante réputa- 
tion. Chriftine , Reine de Suede, l'invita à aller à 
Stokholm , Defcartes obéir ; à peine furil arrivé que 
Ja Reïne l'engagea à la venir trouver tous les jours à 
cinq heures du matin dans fa bibliotheque; notre Phi- 
lofophe fe rendit plufieurs fois à cette honorable in- 
vitation ; cependant ces conférences furent peu nome 
breufes, Defcartes mourut peu de tems ap'ès,En 1640, 

il n'étoit âgé que de $4 ans : on porta fon corps dans 
Ni) 
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œ———— J'Eglife de Sainte Genevieve du Mont, à Paris, où 
AVIT. Siecle. jh Jui a dreflé un tombeau, fur lequel on fit graver 


1662 


DESCARTES: 


une épitaphe honorable à fa mémoire, C’eft aux Phy- 
ficiens à entrer dans des détails ultérieurs , fur la vie 
d'un homme qui a honoré la fcience qu’ils pro- 
feffent. 

Voici les ouvrages de Defcartes , dans lefquels on 
trouve quelques détails d’Anatomie. 

De homine liber. Leide 1662, in-4°. Parif. 1664, 
in-4°. Amflelodami 1677 , 1680 , & en françois fous 
le titre fuivant : 

L'homme de René Defcartes , & la formation du fœ- 
tus , avec les remarques de Louis de la Forge, Paris 
1677, in-4°. 

De motu cordis & circulatione fanguinis epiffola. 
Roterod, 166$ , in-8°. ‘ 


Nihil fuit propius quàm uteverteret 
+ «+ + . artem Médicam. 


Haller, in meth. flud. pag. 57. 


C’eft plutôt par rapport à la célébrité qu'ont eu les 
ouvrages de Defcartes, qu'aux réflexions Anato- 
miques qu’ils contiennent , que j'entre dans quel- 

ues détails. Les progrès de l’Anatomie font le fruit 
de l’obfervation & non celui du génie , & Def- 
caïtes a moins confulté la nature que fon imagina- 
tion. L'homme de Defcartes eft très différent de celui 
qui eft forti des mains du Créateur. Cependant cet Au- 
teur fait d'abord voir dans fon prélude , que l'homme 
eft formé d'une ame & d'un corps : il décrit le 
corps, & pafle enfuite à l'ame. En décrivant le corps 
il veut qu'on s’imagine qu'il parle d’une machine 
femblable à notre corps , & cette fiétion le met à mé- 
me de décrire les parties de l’homme. Les parties les 
plus groffieres de nos humeurs font féparées du fang 
par des glandes , placées proche des arteres , elles 
reçoivent des troncs artériels confidérables , au lieu 
que les glandes qui féparent les parties fubtiles font 
éloignées des gros vaifleaux artériels , & arrofées par 
de très petites arteres ; de-là vient, dit çe fameux 
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Philofophe , qu’elles féparent dans le cerveau un Aui- mms 
de très fubtil, lequel pénétre danses nerfs qui le XVII. Siecte. 
portent aux mufcles. Defcartes a fait repréfenter le 1662. 
cerveau , la ftruéture des nerfs & des mufcles , dans Descartes: 
plufieurs planches, mais l'imagination y a eu plus de 
part que l’infpe@ion des cadavres. Cet Auteur a auffi 
fait repréferter l'œil & fes différentes parties ; le 
cœur , & quelques-uns de fes vaiffleaux , &c. Il s’i- 
maginoit que le fang fortoit du cœur pendant fa 
dilatation ; que le fang pénétroit au contraire le 
cœur Jorfque fes ventricules paroiflent refferrés. 
Defcartes s’éroit perfuadé que le fang étoit chaflé du 
cœur par un feu d’une nature particuliere , qui le ra- 
refloit dès qu'il parvenoit dans les ventricules, & 
comme il ne pouvoit plus revenir pat rapport aux 
valvules qui s'y oppofoient , il étoit effentiellement 
obligé de refluer vers les artetes : » & fachez, dit. 
» notre Philofophe, que la chair du cœur contient 
> dans fes pores un de ces feux fans lumiere , qui k 
>» rend fi chaude & fi ardente, qu’à mefure qu'il en- 
>» tre du fang dans quelqu’une des deux chambres où 
æ concavités qui font en elle, il s’y enfle prompte- 
» ment & s’y dilate, ainfi que vous pourrez expéri- 
» menter que fera le fang ou le lait de quelqu'ani- 
» mal que ce puiffe être, fi vous le verfez goutte à 
» goutte dans un vafe qui foit fort chaud ; & le feu 
» qui eft dans le cœur de la machine que je vous dé: 
» cris, n'y fert à autre chofe qu'a dilater , échauffer, 
» & fubrilifer ; ainfi le fang qui tombe continuelle- 
» ment goutte à goutte par un tuyau de la veine- 
» cave, dans la cavité de fon côté droit, d'ou ils’ex- | 
7 hale dans le poumon , & de la veine du poulmon 
» que les Anatonuftes ont nommé l’artere veineufe , 
» dans fon autre concavité , d'ou il fe diftribue par 
» tout le corps (a) ». 

Quelie bifarreexplication ! Un grand homme peut. 
il la propofer férieufement : Defcartes attaque Har- 
vée, fur ce qu'il a avancé que lorfque léfang fort 
des ventricules du cœur , les parois des ventricules fe 


| (a) Page 32. édit. Paris, 16773 in-4°, ï 
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rapprochent de la cloifon , & il en appelle à l’expé- 
rience , & dit qu’il faut confulrer la nature ; mais elle 
lui refufera fon fuffrage. Harvée a fu lire dans ce 
grand livre; il s’eft dépouillé, pour ainf dire, de fa 
raifon, lorfqu'il l’a confultée ; au lieu que M. Def- 
cartes a plus fuivi fon imagination que ke témoignage 
de fes fens. | 

L'opinion de Defcartes, quoique dépourvue de 
toute probabilité, a été adoptée par la plupart 
des Philofophes fes contemporains, ou qui lui ont 
fuccédé : plufieurs Anatomiftes même n'ont pu s'en 
garantir. Willis & Vicuflens l’ont fuivie d’affez près ; 
& à l’imitauon de ceux-ci, on a expliqué par la fer- 
mentation & par l’explofion, la plupart de nos fonc- 
tions, 

Le fyftème de Defcartes fur le fiége de l'ame, a 
moins féduit les Anatomiftes que les autres Phyficiens : 
mais avant de le réfuter , il faut en rendre compte. 
Defcartes croyoit, tantôt que lame réfidoit dans la 
glande pinéale, & d’autres fois dans le conarium, qui 
communique , felon lui, avec toutes les autres parties 
du cerveau. Ondoitregarder la glande pinéale comme 
une fourceabondante , d'ou les parties du fang les plus 
petites & les plus agitées, coulent en même tems de 
tous côtés dans les concavités du cerveau. .... Les 
efprits ne s'arrêtent pas feulement en un efpace, 
mais à mefure qu'ils entrent dans les concavités du 
cerveau par les trous-de la petite glande, ils ten- 
dent d’abord vers ceux des peuts tuyaux qui leur font 
le plus direétement oppofés. Pour donner plus de 
force à fon fyftême , Defcartes joint une def- 
cription de la glande pinéale. Suivant lui, elle eft 
compofée d'une matiere qui eft molle, & elle eft, 
pour ainfi dire, fufpendue par des peaux aflez là- 
ches, pliantes, & foutenues comme en balance par la 
force du fang, que la chaleur du cœur poufle vers 
elle; en forte que la moindre chofe peut l'émouvoir. 
Or, fuivant que cette glande s'incline vers l’un ou 
l’autre côté, elle détermine les efprits à pénétrer cer- 
tains nerfs. Egayons la lecture de cet Ouvrage, en 
rapportant les propres paroles de l’Auteur, qui cher 
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che à fe faire entendre par cette comparailon. 3, Si 7 
» vous avez jamais eu, dit-il, la curiofité de voir XVIT. Siecle. 
» de près les orgues de nos Eglifes, vous favez 166. 
» comiment les foufflers y pouffent l’air en certains 
» réceptacles, qui, ce me femble, font nommés à 
» cette occafion les porte-vents; & comment cet air 
» entre de là dans les tuyaux, tantôt dans les uns, 
# tantôt dans les autres, felon les diverfes façons 
» que l’Organifte remue les doigts fur le clavier. Or 
» vous pouvez ici concevoir que le cœur & les ar- 
» teres qui pouflent les efprits animaux dans Les con- 
5» cavités du cerveau de notre machine, font comme 
» les fouffets de ces orgues qui pouflent l'air dans les 
» porre-vents; & que les objets extérieurs qui, felon 
» les nerfs qu'ils remuent, font que les efprits con- 
» tenus dans ces concavités entrent de-la dans quel- 
» ques-uns de ces pores, font comme les doigts de 
» lOrganifte, qui felon les touches qu'ils preffent , 
» font que l'air entre des porte-vents dans quelques 
» tuyaux : mais comme l'harmonie des orgues ne dé- 
» pend point de cet arrangement de leurs tuyaux que 
» l’on voit par dehors, ni de la figure de leurs porte- 
» vents ou autres parties, mais feulement de trois 
» chofes ; favoir, de l'air qui vient des foufflets, 
# des tuyaux qui rendent le fon, & de la diftribution 
» de cet air dans les tuyaux : ainfi je veux vous aver- 
» tir que les fonctions dont il eft ici queftion, ne | 
» dépendent aucunement de la figure extérieure de 
» toutes ces parties vifibles que les Anatomiftes. dif 
» tinguent en la fubftance du cerveau, ni de celle 
» de fes concavités ; mais feulement des efprits qui 
» viennent du cœur, des pores du cerveau par où 
5» ils paflent , & de la façon que ces efprits Le diftr1- 
» buent dans ces pores (4). ; 

Cet ingénieux fyftême a été démenti plus d’une fois 
par l'obfervation. Les Anatomiftes ont fréquemment 
trouvé la glande pinéale , fquirrheufe , gypfeufe ,gra- 
veleufe , &c. fans qu'il y ait eu altération dans les fonc- 
tions de l’ame, Voyez à ce fujet le Mémoire que M. 
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de la Peyronie a inféré dans le Recueil de l’Académié 


XVIL. Siecle. Royale des Sciences, année 17425 On poutra aufli 
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confulter une Obfervation de Thomas Bartholin & 
de Schenckius fur un cerveau de bœuf pétrifié, dont 
nous avons déja parlé à l’article Schenckius. On peut 
encore puifer dans les Œuvres de Duverney, des 
preuves contraires à l'opinion du célebre Defcartes. 

L'hiftoire de la formation du fœtus n’eft fondée 
fur aucun principe folide. Pour donner de la nou- 
veauté, Defcartes fe plut à renverfer les opinions 
reçues , & qui étoient fondées fur l'obfervation. Il n’a 
point fuivi cette méthode d'étudier la nature , & il n’a 
pas plus de raifon d’avoir voulu compofer l'homme de 
fon imagination, que d’avoir formé un univers imagi- 
naire, Il aimoit mieux propoler des explications chi- 
mériques, que de décrire un fait : pernicieufe mé- 
thode qui égare l'efprit humain, & l'éloigne de la 
vérité, lors même qu’il la cherche. Ce n'eft pas en 
Médecine qu’il faut introduire le fyffême des tour- 
billons & autres fables, plus propres à fafciner lef- 
prit qu'à l’éclairer. 

Cependant je n’examine ici que les travaux de 
Defcartes fur l'Anatomie. Je fais qu'il s’eft rendu plus 
recommendable dans d’autres branches de la Philofo- 
phie; mais je laiffe aux Philofophes le foin de le louer. 
Defcarres croit au mélange des liqueurs de l'un & de 
l'autre fexe; & il fe perfuade que dans le tems dumé- 
lange, il naît une effervefcence dans le centre qui pro- 
duit le cœur : lequel eft, felon lui, la premiere partie 
formée ; le feu qui s'en émane & qui y cft inné, 
éloignant les parties rameufes, forme les différen- 
tes parties. Le cerveau eft, après le cœur, celle 
qui eft la premiere développée ; & par un mou- 
vement continuel, les arteres fe joignent avec les 
veines, Lorfque les arteres & les veines commencent 
à fe former , elles n’ont aucunes peaux, & ne font 
autre chofe que de au ruiffeaux de fang qui s’éten- 
dent par-ci par-la dans la liqueur prolifique. Quelle 
explication vague ! un grand homme peut-1l tenir un 
‘45 langage ! Defcartes a voulu expliquer les dif 
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érents changements qui fe font dans ces parties, Pour 
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Faire fentir le ridicule de ces explications, je rapporte Pc 
os ; t ? te . Siecle. 
ce qu’il dit ur le développement des veines fpermati- 
ques : » Les deux veines qu'on nomime fpermatiques ; 
» ontété inférées en la veine cave, aufli bas lune que Dsscarxes, 
» l’autre, au tems de leur premiere formation : mais 
» l'agitation de la grande artere, lorfque le foie & 
» la Veine-cave fe font détournés vers le côté droit, 
» a été caufe que le lien où étoit inférée la veine 
» fpermatique gauche, s’eft hauflé peu a peu jufqu’à ! 
» l’émulgente, pendant que celui de la droite eft de- 
» meuré fans changement; comme au contraire la 
> même caufe a fait que la veine nominée adypofe, 
> du rognon gauche, s’eft hauflée de l’'émulgente où 
» elle étoit, jufqu'au tronc de la veine-cave, pen- 
» dant que l'augmentation du foie a fait que la 
» droite s’eft abaïflée, Je ne feindrai pas de dire que 
» c’eft celle que j'aile plus long-tems cherchée, & 
» à la vérité de laquelle j'ai eu le moins d'efpérance 
» de parvenir , bien qu’elle n'arrête pas les au- 
>» tres (a). 
Ce Philofophe prétend que la caufe principale de 
la mort réfide dans le refferrement des pores des par- 
ties. Il explique dans le même Traité les fécrétions, 
par la différente configuration des pores des vaifleaux 
fécrétoires ; & il a eu plufieurs Seétareurs, parmi 
lefquels on compte Jean - Alphonfe Borelli, J. D. 
Guillelmini, J. P. Verheyen, Théod. Craanen, &c. 
Dans la Differtation de Réné Defcartes, inférée 
dans le Recueil des Lettres de Jean Bewerwyck, Def- 
cartes foutient que le fang {ort du cœur dans le tems 
de fa dilatation ; faufle théorie démentie par toutes 
les expériences qu'Harvée & fes Sectateurs ont faites : 
cependant Defcartes eft fi perfuadé de la validité de 
fon opinion, qu'il critique vivement Harvée; mais 
comme cet Anatomifte avoit la vérité de fon parti, 
Defcartes n’a pu altérer fa gloire. 
Bellini (Laurent), Probefleur dans l’'Univerfité de BEcztwi: 
Pife, de l'Académie des Arcades , étoit d’une affez 7 
bonne famille de Florence , où il naquit en 1643. Il 
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——— fir à Philofophie à Pife, & il étudia les Mathémaë 
- d'été tiques fous le célebre Alexandre Marchettis, la Phy- 


1662. 


BELLint. 


fique fous Olive, la Méchanique & l’Anatomie fous 
J. A. Borelli (a). Il fit de fi rapides progrès fous ces 
grands Maîtres, qu'il publia divers Ouvrages avant 
l'âge de vingt ans. Pour récompenfer fes talents, le 
Grand Duc de Tofcane érigea en fa faveur une chaire 
d'Anatomie , qu'il remplit avec éclat. Il en exer- 
çoit les fonétions depuis plus de trente ans, lorfque 
fa réputation l’appella à Florence : il étoit pour lors 
âgé d'environ cinquante ans. Il augmenta par fa pré- 
fence la réputation qui l'y avoit devancé, Cofme IT, 
Grand Duc, le choilit pour fon Médecin ; & Lancifi, 
premief Médecin de Clément XI, le fit nommer pre- 
mier Médecin confultant de ce Pape. Il mourut à 
Florence le 8 Janvier 1703 , âgé de foixante ans Il 
avoit été lié avec les plus grands Médecins de l'Eu- 
rope, tels que Borelli, Malpighi, Fracaflati, Lan- 
cifi & Pircarne. Celui-ci fit publiquement la leéture 
des principaux Ouvrages de Bellini dans l’'Univerfité 
d'Edimbourg , dont il étoit Profeffeur. 

De ffruétura renum obfervatio anatomica, Florentie, 
1662. Argent. 1664, in-8°. Amffelod, 166$ , in-12. 
Patavii, 1666, in-8°. Leyde, 1665, l0-124) 19480 
in-4°. &c. 


Guflus organum noviffime deprehenfum | pramiffrs ad 


faciliorem intelligentiam quibufdam faporibus. Bononta, 
166$, in-12. Lup. Batay, 1711, &c. 

Gratiarum aë&io ad Seren. Hetrur. Frincipem: Qua- 
dam anatomica in epifiola ad Seren. Ferdinand Il: & 
propofitio mechanica. Pifis , 1670, in-12. 

De urinis & pulfibus ; de miffione fanguinis, &c. 
opus. Bononiæ, 1683 , in-4°. Francof. & Lipfia, 
168$, in-4°. 1718, in-4°. Leyde , 1717, in-4°. par 
les {oins de Bocrhaave. 

Opufcula ad Archibaldum Pitcarne, Pif. 16953 
in-4°. Leyde , 1699, 1714, in-4°. | 

On y trouve les Traités fuivants. 


(a) Tra@atus de firuturà renum , pag. 17e 
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ET DE LA CHIRURGIE. ot 
‘De motu cordis. 
De motu liquidorum, 
De motu bilis. 
: De ovo incubato. 

Opera omnia, Venetits, 1708, 1732. 

L'ouvrage de Bellini fur la ftruéture de: reins eft 
écrit avec peu d'ordre, quoiqu'il contienne quelques 
faits importants. Bellini avertit que c’eft en afliftant 
aux difle@ions que Borelli faifoit de divers animaux, 
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qu'il eut l’idée de faire des recherches fur les reins. 


Avant-de donner une idée de fes travaux, Bellini fait 
un détail hiftorique des recherches que les anciens 
Auteurs avoient faites, On eft furpris que dans 
cette énumération, il ait omis de parler du célebre 
Euftache. Boerhaave a fait la même remarque : mulra 
quidem habet, dit-il, quæ Euffachius jam imvenerat , 
ex eo enim fe ornaverunt plurimi, quod lateret lie li- 
ber , neque furtum facile agnofceretur (a). X eft vrai 
que Bellini en donne ailleurs la raifon. Les Ouvrages 
de cet Anatomifte n'étoient prefque point connus du 
weims de Bellini, & cet Auteur avoue qu’il ne les a con- 
nus qu'après avoir fini fon livre : on le croit fans 
cine, quand on compare les deux écrits. Celui de 
Bellini eft à plufieurs égards inférieur à celui d'Euf- 
tache, quoiqu'il roule {ur le même objet: Avant de 
_ les mettre en parallele, rendons compte des travaux 
de Bellini. Cet Auteur nie que les arteres émulgentes 
s'anaftomofent avec les veines (4); & les plus 
fortes raifons qu'il en allegue, c'eft que les fécré- 
tions de l'urine ne pourroient fe faire. Quinrmo nec 
t/l1m ( anaflomofin) feri poffe credendum eff, guontam 
anafiomofes natura femper abhorret, ubi fimilis humo- 
rum diféregatio proficitur. Tout au plus, dit Bellini, 
peut-on admettre les anaftomofes des arteres avec 
les arreres collatérales, & des veines avec les veines 
voifines. Malpighi l'avoit obfervé ; Bellini le cite 
pour garant. 
! Ces réflexions anatomiques donnent lieu à Bellini 


_d'en faire d'ultérieures fur la ftruéture des reins 


(a) Meth. ftud. med. pag. 412. 
(4) Pag. 56. édit, Amiel, 1665 ; in-I2e 
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Outre les vaifleaux Iymphatiques, les arteres & eg 
veines, les reins font pourvus d’un grand nombre 
d’autres vaifleaux ; ils forment une mafle que Bellini 
nomme la chair fibreufe : quarm fibro/am renum car- 
nem in pofierum appellabo (a). Les vaifleaux fanguins 
qui pénetrent les reins, fe divifent, fuivant Bellini, 
en un nombre prodigieux de ramifications qui en- 
courent (les papilles) en forme d'anneau : Per fibro- 
Jam carnem feruntur, & circulariter illius partes am- 
pleilentes, rotundam figuram emulantes. Y1 naît de la 
furface interne de ces anneaux vafculeux , ‘d’ulté- 
rieures ramifications qui s’enfoncent , dit Bellini, 
dans les interftices de la maile fibreufe, & qui pro- 
duifent d’autres petits anneaux. Bellini admet cepen 


dant un efpace intermédiaire entre ces anneaux vafcu= 


Jeux & la mañle fibreufe des reins. Cet Auteur fait 
remarquer que les veines accompagnent les arteres, 
& qu’elles font recouvertes par un prolongement de 
Ja tunique qui revêt le rein. 

Tels font, dit Bellini , les vaiffeaux capillaires qui 
aboutiflent à la concavité des anneaux vafculeux ; il 


en eft d’autres qui aboutiffent à la convexité de ces 


« 


mêmes anneaux : Bellini croit qu’ils fe rendent à la 


furface extérieure du rein : & ik eft fi perfuadé de 
lexiftence de ces vaifleaux , qu’il donne le moyen 
de les découvrir. Quant à ceux qui aboutiflent à la 
furface , il dit qu'on peut les démontrer par l'injec= 
tion : lorfqu'on a dépouillé le rein de fa lame exté- 
rieure , on voit une partie de la liqueur qu’on injee, 
tranfuder à travers les reins, &c. Si on coupe le rein, 
ajoute-t-1l, on voit les vaiffleaux qui traverfent la 
fabftance fibreufe; & il prétend qu'on peut voir les 
aréoles que ces vaifleaux forment dans les reins en 
tirant légerement avec le doigt les mafles fibreufes. 
La fubftance des reins eft, fuivant Bellin:, formée 
d'un nombre prodigieux de vaifleaux particuliers : 
Nulla enim, dit-il, alia fubffantia renum eft, quam 
infinitorum fui generis vaforum aggregatum (b). Quand 
on coupe le rein, & de quelque maniere qu'on faffa 


(2) Pag. ç0. 
(b) Pag. 64. 
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lincifion, on apoerçoit des faifceaux de fibres qui ; ==" 
de la furface extérieure du rein, aboutiflent dans Les VIE. Siecas 
cavités de ce vifcere. Bellini n'admet que deux fub- 
ftances dans les reins; les vaifleaux fanguins & la 
mafle fibreufe. | 

Les fibres rénales, c’eft ainfi que parle Bellini, qui 
font rougeätres vers la furface extérieure du rein, 
deviennent blanchâtres, & s’approchent les unes des 
autres ; dès qu’elles pénetrent ia cavité du rein, elles 
ne forment pour lors qu’un corps, ..... & il en ré- 
fulte autant de papilles de la groffeur d'un pois & de 
la figure d’une verrue, qu'il y a de baflinets dans les 
reins (a), 

Bellini fait obferver que lorfqu'on a détaché les 
goulots, le pelvis eft hériflé de monticules qui font 
autant de faifceaux urinaires, Quand on prefle les 
extrémités de ces mamellons, on en exprime une 
certaine quantité d'urine qu'on voit tranfuder àtravers 
les extrémités de ces mêmes mamellons, par un nom- 
bre prodigieux d'orifices. L’Auteur dit qu'on peut ; 
s'affurer par le goût, que la liqueur qui fuinte eft de 
l'urine véritable. Les filaments dont Belliniparle, ne 
font pas mufculeux , ils s’aminciffent par la macéra- 
tion ; au lieu que les fibres mufculeufes fe gonflent, 
Celles-ci oppofent une certaine réfiftance à la main 
qui les diftend ; au lieu que les filets des reins font 
caflants, friables & mols; & c'eft ce qui donne lieu 
_ à notre Auteur de conclure, fbras hafce mufculos non 

efe , fed meatus & canaliculos. Ce font ces vaifleaux 
que les Anatomiftes ont dans la fuite appellés duélus 
 Belliniant, quoiqu’Euftache les eût déjà décrits, 

Ces faits font intéreffants ; il eft fâcheux que Bel- 
lini les ait préfentés avec l'obfcurité qui regne dans 
tous fes écrits. Des vaiffleaux fanguins il pafle aux 
vaiffleaux urinaires, & de ceux-ci aux we 7 om fan- 
guins ; de maniere qu’il n’obferve aucun ordre , ce 
qui l’éloigne fans cefle de fon objet. Il me paroît que 
Bellini qui a beaucoup profité des travaux d'Hig- 
more dans fa defcription des vaiflcaux fanguins du 
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(4) Admittunt enim tot diflin@tas papillulas pifi magnicudi- 
ne , verrucæ inftar acutas, quot funr pelvis fiflulz , pag. 67. 
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mm çin , les a mieux dépeints que n’avoit fait Euftache + 
XVIL. Siecle. mais celui-ci a donné une defcription aufli complette 
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des vaifleaux urinaires, & a parlé de la fubftance 
corticale inconnue à Bellini; puifqu’il prétend que: 
Jes vaifleaux urinaires s'étendent de la furface vers les 
cavités des reins. Bellini auroit pu puifer quelques 
faits dans les ouvrages de Carpi ; & quoiqu'il ait cri- 
tiqué Fallope , il auroit pu profiter de fes remarques 
fur la fubftance extérieure du rein. 

On trouve à la fin du traité que je viens d'analy- 
fer, onze pianches fur les reins ; elles font groflieres : 
les papilles y font cependant aflez bien exprimées, 
mais la fubftance cotticale n’y eft point repréfentée 
comme elle devroit l'être, 

Le traité de l’organe du goût de Bellini eff Je fruit 
de fes lectures & de fes recherches fur les animaux & 
fur l'homme. Avant d'entrer en matiere, cet Auteur 
fait un détail hiftorique des travaux de la plupart de 
fes prédécefleurs ; & par tout ce qu’il rapporte, on 
voit que la langue étoit de fon tems un des organes 
le moins connu. Bellini compoloit fon ouvrage fur 
l'organe du goût en même tems que Malpighi s'adon- 
noit à des recherches fur la langue, qu’il nous a com- 
muniquées, & dont j'ai précédemment rendu compte. 
C'eft Borelli qui annonça à Bellini la differtation que 
Malpighi venoit d'écrire. Bellini en témoigne fa fur- 
prife fort au long dans l'ouvrage que j'analyfe ; mais 
comme il avoit des travaux fuivis fur cet objet, il 
crut devoir les rendre publics pour qu’on püt voir ce 
qu'ils avoient obfervé de commun, & ce que chacun 
d'eux avoit vu de particulier. | 

La defcription que Bellini donne de la langue, ap- 
proche tellement celle de Malpighi, qu’elle roule à 
peu près fur les mêmes objets ; & 11 me paroît qu’elle 
lui a fervi de modele, Bellini après ces détails hiftori- 
ques , tâche de prouver que les fels font les vraiscorps 

apides ; il croit que les alimens qui n’ont qu’un goût 
très émouflé, ont leurs fels, ou en petite quantité, 
ou peu développés ; & que ceux au contraire qui ont 
un gout piquant, font doués d’une grande quantité 
de fels, dont les pointes font libres , développées, &c, 
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Ces faits font rapportés fort au long dans l'ouvrage 
de Fracaffati; & l’on eft encore fort en peine de dé- 
cider à qui ils appartiennent, parceque les ouvrages 
ont paru à peu près dans le même tems: tous deux 
font datés de l’année 1665. 

Suivant Bellini , les fels n'agiffent que lorfqu'ils font 
fondus : la {alive eft leur véritable menftrue ; elle dé 
coule en grande quantité dans la bouche. Bellini en 
indique les fources d’après les Auteurs les plus connus. 
Il cite Warthon; mais il s’éleve contre fes découver- 
tes : 1! prétend que Berenger, Carpi & Achillinus ont 
connu les canaux excréteurs des glandes maxillaires , 
& 11 avoue que Galien & Avicenne connoifloient les 
ouvertures des glandes amigdales (4). 

Pour déterminer le véritable organe du goût, Bel- 
lini procede par la méthode d’exclufion. Ce ne font 
pas les mufcles qui fentent les faveurs ; ce n'eft pas 
la membrane qui les revêt, ni les vaiffleaux qui les 
arrofent, ni les glandes de la bouche, mais les pa- 

piles nerveufes. Il le prouve par le raifonnement 
& par l’expérience ; il eft fâcheux qu'il foit fi diffus & 

_# obfcur dans fa maniere d'écrire : cependant pour 
mieux fe faire entendre, Bellini donne une defcrip- 
tion de la langue, & il procede de l'extérieur à l’in- 
térieur, Les faits fuivants nous ont paru dignes d’être 
rapportés. 

Bellini dit que la langue n’a pas une égale couleur 
dans toute fa furface ; qu'elle eft d’un rouge plus 
foncé vers la pointe que par tout ailleurs ; & que vers 
fes parties latérales & du côté des amigdales , elle eft 
jaunâtre (4). C’eft en vain que Bellini a cherché la 
membrane poreufe & fpongicufe de la langue; il n’a 
pu la découvrir, quelques foins qu'il fe foit donné : 
ÆEumque, dit-il, licet aquo diligentior fuerim , nunquam 
deprehendere potui (c). Mais Bellini a trouvé une 
membrane toute différente, fur la furface de laquelle 
-s’éleve un nombre prodigieux de corps aflez fail- 

_ lants & aflez forts vers la pointe de la langue, mais 
(a) Guftüs organum , pag. 116. édit. 1665. 


(b) Pag. 182. 
(c) Ibid. 
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i deviennent pet à peu moins apparents à proportion 


XVII. Siecle. qu’ils s’approchent de la bafe de la langue; cepen- 
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dant ils ne diminuent pas jufqu’à cette extrémité. À 
très peu de diftance de la bafe, ils deviennent plus 
nombreux , & fe réuniflent de maniere que la langue 
devient boffelée. Quand on examine ces corps avec 
Ja lentille, on voit qu'ils font coniques, & qu'ils 
font beaucoup plus aigus vers la pointe de la lan- 
gue, qu'ils ne le font ailleurs; ils font inclinés devant 
& en arriere. La face antérieure & qui regarde les 
dents incifives, efl convexe ; la poftérieure eft con- 
cave. Pour en donner une idée grofliere, Bellini les 
compare aux dents du peigne des Cardeurs, où aux 

riffes de certains animaux : Ut uno verbo loquar , dit 
Sotre Anatomitte, tam figura , quam fitus hujus fub= 
flantie , vel carminatorit peëtini dentibus , vel rufhicz 
raffri , vel'aquilis unguibus , aut felinis { fi conice ef- 
fenc ex toto) poffent non immerito comparart (a). L’o- 
bliquité de ces éminences eft plus fenfible vers la 
pointe qu’elle ne left ailleurs. Bellini indique cepen- 
dant quelques différences qu'on obferve dans les ani- 
maux, chez Jefquels leur ftruéture approche de la 


_ fubftance des os, ou de celle des cartilages. Avec 


l'âge leur ftruéture change ; ils deviennent cartilagi- 
neux, & enfuite offeux , comme l'on voit le follicule 
des dents s'oflifier, ainfi que la racine de l'artere 
aorte. C'eft toujours Bellimi qui parle; & cet Auteur 
ajoute qu'il a fouvent trouvé dans le cerf l'aorte 
office. Il dit qu'il y a fi peu de papilles entre le 
frein & la pointe de la langue, qu'il ne fe fait dans 
cette partie aucune fenfation de goût. On obferve le 
contraire fur les bords de la langue, fur la pointe & 
à la bal. Il a vu à côté de ces éiminences pyriformes , 
d'autres corps faillants qu'on découvre après avoir 
enlevé la membrane réticulaire (3) { car Bellini ad- 
met ici ce qu'il femble avoir déja réfaté ]. Ces émi- 
nences font placées fans ordre ; leur nombre, leur 
pofition , leur figure varient beaucoup : on en compte 
quelquefois trois cents, d’autres fois quatre cents, 


(a) Vag 184. 
(b) Pag. 196 
& 
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& Bellini parle de quelques langues qui en avoient 
cinq cents, &c. ..,.. Si on les examine au microfco- 
pe, on voit qu'elles font percées d’un grand nombre 
de trous, & que certaines paroiffent raboteufes, & 
d’autres polies. Adeo ut non videatur cenflans natura 
2nflitutum & neceflarium , ut ipfarum Juperficies fer le- 
Is aut. afpera, Bellini fait obferver que certaines 
€minences qui , peu de tems après la mort, paroiflent 
convexes, femblent concaves fi on les examine quel- 


que tems après. Les tubercules de cette efpece fe 


trouvent principalement {ur le milieu du dos de la 
langue... .. Quoiqu'ils n'aient pas de profondes ra- 
cines, ils font cependant fort adhérents, & ils ne 
donnent aucun liquide lerfqu’on les comprime, ex 
preffé nihil evomunt. Après un certain tems, les tuber- 
cules paroïflent membraneux, fecs & flafques. 

La membrane qui recouvre la langue vers. les 
amigdales, eft percée de quelques trous par lefquels 
il s'écoule une humeur tantôt blanchâtre, tantôt 
jaunâtre, & quelquefois noirâtre, Le même Auteur 
parle d’un trou en forme d’entonnoir , dont les parois 
font unies & lubréfiées par une liqueur vifqueufe, 
Sc. Licet ex is ofcillis aliquatenus introfpicere: citra 
fettionem , & cavitas fefe offert infundibulum refe- 
rens, © in nervum definens immediari ; caterum € 
dpfa cavitas levis eff, & infuper propter vifcidi humoris 
affuxum lubrica nullis donata conis, aut duris, aus 
mollibus , nullis infignita papillaribus protuberantiis. 
(a) Tels font les objets remarquables qu’on apperçoit 
fur la farface de la langue. On en trouve un grand 
nombre d’autres lorfqu'on fouille dans l’intérieur. de 
ce vifcere. Bellini a fait de vains efforts pour enlever 
2 peau exrérieure; mais il eft parvenu à féparer la 
membrane à laquelle les racines des cônes adherent : 
il l'a détachée de la langue depuis fa pointe jufqu’à 
fa bafe; & il seit aufli convaincu-que la même mem- 
brane recouvtoit les amigdales, la luette, le palais, 
les parties latérales de la bouche, & autres parties. 
dia uc, dit-il, non immerito nomine communis ve- 
mat, Cc. 


(a) Pag. 195. 
(4) Pag. 106. 
Tome IUT, © 


ne le 
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œ——————  Bollini fait remarquer que cette tunique n’a pas 
XVIL. siecle. Lar.rout la même épaifleur ; elle eft épaifle vers la 
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pointe de la langue, elle left moins vers la bafe, & 
elle-eft encore plus fine vers les côtés. Bellini a exa- 
miné cetté membrane fur des langues cuites & fur des 
langues crues : il a vu qu'on la divifoit facilement 
en deux Lames dans les langues cuites, au lieu qu'on 
ne pouvoir la divifer dans les langues crues. 

. Pour rapporter ces faits fi faciles à exprimer, Bel- 
lini confacre plufieurs pages à des détails fuperflus : 
il eft f diffus & fi prolixe, qu'on ne peut lire fon ou- 
vrage qu'avec dégoût. J'y ai trouvé la defcription de 
quelques papilles qu'il compare à des ME de 
(a) ee péduncules font autant de nerfs, fournis 
par les branches des nerfs voifins (b). On voit par là 
que cet Auteur a eu une idée des glandes de la langue. 
&c. &c. &c. On trouve à la fin de ce Trairé, une 
Jettre de Bellini à Malpighi, dans laquelle il lui ra= 
conte les circonftances qui l'ont déterminé à entre- 
prendre fon ouvrage fur l'organe du goût : elle eft 
aufi diffufe que fes autres ouvrages. | 

Bellini eft encore l'Auteur de quelques réflexions 
fur la refpiration & fur la fécrérion de la bile. Ces re- 
marques fe trouvent dans une lettre qu'il écrivit à 
Ferdinand IL, Grand Duc de Tofcane, en remerci 
ment de la Chaire d'Anatomie à Pife qu'il en avoit 
obtenue. Suivant Bellini, l'air pénetre Ja trachée-ars 
tere par fon poids & par fon élafticité, &c. Bellini 
admet des fibres olentée dans la ftruéture des 
poumons. Les mufcles intercoftaux fervent à l'infpié 
ration ; & c’eft pendant ce tems de la refpiration que 
le diaphragme s’applanit en fe contraétant. 

Dans cette même lettre, Bellini fait aufli quelques 
remarques fur la bile & fur les canaux qui la con= 
tiennent : il réfute l'opinion de ceux qui préfument 
qu’elle eft portée dans la veine-cave par un canal ex= 
créreur. La bile qu'on trouve dans la véficuie du fiel, 
a une plus grande amertume que celle qui coule du 
foie par le canal hépatique. Bellini croit que la véfi-. 


(4) Pag. 208. 
(a) Pag. 210 & fuiv. 
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cute du ficl ne fe vuide que dans le tems qu'elle ft —_…« 
_comprimée par quelques corps extérieurs, comme les XVII: Siecie, 
anteftins dilatés par la matiere digeftive, &c. 1662, 
” On trouve peu de dérails d’Anatomie danse Traité 
de Bellini fur les urines; ceux mêines qui y font ré- 
pandus, ne font point originaux : il dit que Purine 
prend diverfes couleurs , à proportion qu'elle perd de 
{a fluidité, &c, tr ds 
..Hye dans le Traité du pouls, quelques réfle- 
- xions phyGologiques fur les arteres, L’Aureur y fait 
Voir que les arteres fe dilarene lorfque le cœur fe con- 
gracte, aut vice versé : 1l avance que toutes les ar- \ 
teres font en diaftole dans le mémeinftanr, & que la 
fyftole à licu auffhi dans le même tems. 
. Cés mêmes remarques fe trouvent dans Le Traité 
de la Saignée, Bellini y parle peu d’Anatomic ; cepen- 
dant parmi ces explications , il indique quelques val. 
wules des veines, & en rapporte les ufages. Selon lui, 
la faignée auomente la Grculation du fang ; & ce 
{ang ne coule de la-veine que parceque la Ph CxX= 
_pultrice eft fupérieure à la force rérentrice. Bellini 
croyoit à la dérivation, &c, Ces fairs appartiennent 
à l'hifloire de la Médecine. M 
…, Cet Auteur rapporte l'hiftoire de quelques ouvertures 
de cadavres, dans l'ouvrage qu'il a compolé fur le 
‘flévres. T dit qu'à la fuite des fiévres intermittentes 4 
on trouve fouvent des rubercules purulents dans le 
“çanal inteftinal. 
., Les opnlcules de Bellini roulent fur différents fu- 
jets. I ÿ à une Differtation fur le mouvement des 
_mufcles : c'eft là que Bellini prouve par l'expérience, 
que les nerfs fonc de vrais canaux , par lefquels coule 
le fluide viral. Cet Auteur a lié le netf diaphrag- 
smatique d'un animal vivant, & il a vu les imouve- 
‘ments du diaphragme interceptés; Us renaifloient dès 
qu'on ôtoir la ligature, at 
I ÿ a encore une Diflertation fur le mouvement du 
<œur, & fur celui des liquides: Bellini y avance que 
les arteres font coniques; que.dans l'infammation l2 
«circulation du fang augmente, & qu'i y a obftrudtion 
dans quelques vailleaux, l se 
| ©; 
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Le même Auteur prétend dans une differtation in 
férée dans l'ouvrage pofthume , que le poumon € 
pourvu de fibres mufculeufes ; & dans une autre il y 
prouve qué la bile coule immédiatement du fond dans 
la véficule du fiel. 

Bellini s'eft occupé à connoître le méchanifme de 
l'incubation de l'œuf; il s'étend fur-tout fur les effers de 
l'air, Les mêmes faits font déraillés dans le géornale de’ 


letterati : & dans cet ouvrage pofthume que j'analy- 


fe on trouve quelques réflexions de l’Auteur fur la 


ftra@ure des glandes. Les tefticules lui paroiflent un 
compofé de vaifleaux différemment entortillés : Bel- 


‘Lni s'eft perfuadé qu'ils pouvoient s'étendre jufqu’à 


trois cens aulnes de Florence. Il fair quelques remar- 
ques fur la contractibilité , & fur l'irritabilisé, & il 


‘rapporte diverfes expériences fur le mouvement des 


liquides, qu'il dit avoir faites en préfence de l’Aca- 
 démie della Crufca. M. de Haller n'ajoute pas beau- 
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coup de foi aux travaux de Bellini ; il recommande de 
répéter ces expériences avant de les admettre. 
Chambre ( Marin Cureau de la ), étoit né au 


“Mans, en 15943 il fut Docteur en Médecine, & 


‘fon favoir lui mérita là confiance du Chancelier Se- 
_guier, qui le prit pour fon Médecin. De la Chambre 


“devint Médecin ordinaire du Roi ; il fut reçu de l'A- 


cadémie Françoife en 1633 , & de l’Académie Royale 
des Sciences en 1666 ; il brilla dans ces deux Compa- 
gnies, & mourut cn 1671. Il fut enterré dans l'Eglife 
de Saint Euftache : il a larflé deux fils, l'aîné François 


de la Chambre, premier Médecin de la Reine, & le 


fecond , Pierre de la Chambre , Curé de Saint Barthe. 
lemi , & de l’Académie Françoife. Ses ouvrages font 
fort nombreux : voici ceux dans lefquels on trouve 
üelques détails d’Anatomie. | 
Nouvelles obfervations fur l'iris, Paris 1662 ,in-4°. 
Nouvelles penfées fur La caufe de La lumiere, Parts 


1662, in-4°. | 


Les carattéres des palfions. Paris 1661, 1640,1n-4°e 
Amiel. 1658 , in-8°. Francfort 16718 en Allemand. 
Traité de La connoiffance des animaux, Paris 1648, 


à in-4. 
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… Nouvelles conjectures fur la digeflion , Paris 1636, 
in-4°. EUR 

* De Ia Chambre préfume dans fes nouvelles Con- 
jeétures fur la digeftion, que les aliments ne devien- 
nent pas, dans leftomac, liquides par fufon ou liqué-' 
faction, ni par réfolution ni par putréfaction, mais 
par diflolution. Selon lui, cette diflolution ne fe fait 
pas par une humeur aqueufe, ni par une humeur 
acide; mais par des elprits diffolvants. Or, notre 
Auteur fait couler ces efprits des partres voifines ; læ 
rate en eft la fource la plus abondante : Peftomac en 
produir aufli, mais en plus petite quantité, Les ar 
teres, les veines & les nerfs, font les voies par lef= 
quelles coulent les efprits. Pour appuyer fon fyftême, 

de la Chambre examine la diffolution des fluides | & 
Ja fuite des maladies, &c. 

- Notre Aurenr fait dans fon Traité fur l'iris, quel- 
ques remarques fur ta réflexion & réfraction des 
rayons lumrineux dans l'œil : & parle des différentes 
couleurs ; il prétend que Fimpreflion en eft portée 
à l'œil par des rayons d’une nature particakere ; car 
. il'eft certain, dit-il, que fi l’on regarde le foleil dans 
Peau, fa lumiere foutfre différentes réflexions & ré: 
fractions, fans changer de couleur. Cette remarque 
eft jufte, & fait honneur à de la Chambre : c'eft aux 
Hiftoriens de la Phyfique à l’appuyer. of 
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Drelincourt (Charles) Doéteur en Médecine: de parrneoë 
l'Univerfité de Montpellier , Médecin du Roi de courr. 


France , & Profefleur d'Anatomie & de Médecine à 
Leyde, naquit à Paris en 1633, de Charles Drelin- 
court, Miniftre Proteftant, connu par plufieurs ow: 
vrages fur la religion qu’il profefloit, H fur élevé 
dans la religion de fon pere, & étudia les belles-let- 
tres fous les Profeffeurs les plus célebres de Paris. H 
fe diftingua dans fon cours de Philofophie, après 
‘lequel il étudia quelque tems l’Anatomie fous Riolan, 
En 1650, & le 4 Septembre, il alla à Saumur pren. 
“dre lc dégré de Maître-ës-Arts & celui de Docteur 
"an Médecine. Cependant peu fatisfait de ces grades, 
il alla à Montpellier pour y acquérit un nouveau 
Doctorat. Il pafla Bachelier au commencement de 
O iij 
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ds ERA 1664, fous le célebre Riviere, & ik y prit le bontiét 
XVII. Siecle, 4. Docteur Le 29 Août de ka même année. Drelin= 
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court revint à Paris, où il entreprit la pratique de Ha 
Médecine ; il futte Médecin de la maifon de Turenne, 
qui le prit lorfqu’il alla commander les Troupes en 
Flandre. Drelincourt occupa ce pofte les années 1656 
1657 , 1658 ; de retour de 4 campagne, M. Vallot, 
premier Médecin de Louis XIV , lui procura une pla+ 


ce de Médecin ordinaite du Roi. Drehinçourt farersplit. 


pendant l'efpace de dix ans ; & il s’étoit acquis beay- 
coup. de répütation fotfque Conrad Van-Benningen s- 


. Énvoyé de a République de Hollande aps de Lous, 
XIV, & qui étoit Curateur de FUniverf 


té de Leyde, 
fui propofa une Chaire dans cette Univerfité. Dre 
fincourt accepra cette place , & fe rendit à Leyde, 
en 1668, où il enfeigna pendant deux ans La Mé= 
decine avec éclat : tk s’'adonna enfüuite à l'Anatomie , 
& les écoliers qu'il a fournis à l'Europe font une 
preuve de fon favoir : Nuck fur, à fa demande, dé- 
figné {on Coadjuteur, Guillaume, Prince d'Orange , 
& la Princefle fon époufe, le choifirent pour fon Mé- 
decin. IL mourut à Leyde 1697 3 ila laïfé un fils uni- 
que; Charles Drelincourt, qui fut reçu Doéteur ent 
Médecine en 1693. Drelincourt eft FAuteur d'un 
grand nombré d'ouvrages ; & fur difféiens fujets + 
Yoici ceux d'Anatomie & de Chirurgie. E 
, De partu oélimefiri vivaci diatriba. Parifiis 3661, 
in-12. Leida 1667 ,in-4°. | 

An partus oëimeftris vitalis ? 

L'Auteut y foutient l'affirmativé avec beaucoup 
d'érudition. | “side 

I a Légende du Gafcon , ou Lettr: à M. Porée fur 
La méthode prétendue nouvelle de tailler La pierre , & 
eux autres Lettres furle même Jujer. Ley de 1674 ; in 
12.168&,1n-12, 

Drélincourt rapporte plaifamment Fhiftoire d’un 
tiommé Raoux, de Cauviflon , Bourg du bas Langue 
doc, qui taiHoit l’un & l'autte fexe fans aucune pré- 
paration & fans lier le malade ; il leur donnoit firm 
plement la veille de l'opération un lavement ; & fai 

ne rafet le périné du malade. Drelincourt fait 
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part de la méthode que fuivoit ce Lithoromifte ; & ne 
par tous ces détails enjoués & fouvent faryriques , on PONL: Meree 

voit que Raoux fuivoit dans Ie fond La a de: 1661. 

. Cetfe qu'il avoit corrigée. Drelincourt le vir opérer ‘Daeuixe 
plufieurs fois. On trouvera des détails relatifs à Phif- cours, 
toire de Raoux, dans les deux lettres que Drelincourt. 

a jointés à la Légende du Gafcon. On y Hit def. 
cription de quelques fongofités furvenues à la veflie. 
de calculeux taillés par Raoux. R | 


 Anatormicum Preludium, Lug. Batav. 2670, in-12.: 
1680,in-12, Amfiel. 1672, in-11, fon 

. C’eft le difcours qu'il a prononcé à fa premiere le: 
çon d’Anatomie à Leyde : il y fait l'hiftoire de cer art: 
qu’il fait remonter à la plus haute antiquité, Ses dé 
tails hiftoriqués font affez bons : il y donne aufli une 
idée des parties dont Fhomme eft compolé, en le 
comparant à l'univers, comme plufieurs Anatomiftes 
avoient fait avant lui, notamment Dulaurens. Dre. 
Jincourt y fait en paflant quelques remarques fur La 
membrane qui lie les cartilages du larynx, & furles 
ventricules de cet organe, fur les mufcles de la Han- 
gue, fur plufeuts parties des yeux & de l'oreille, 
principalement fur leurs glandes ; on en trouve auffi 
quelques-unes fur le cerveau, &c. Ce difcours et 
bien écrit; l'Auteur y préfente en peu de mots les ob 
jets les plus difficiles à exprimer. | 


Libitine trophea , cum appendice ad glandulofos Doc 

tores, Leide 1680, in-12. F2 

Drelincouft y donne lhiftoire d’un pancréas fquir= 
rheux, If a placé un numéro fur tous les mots qui ren 
voient à des Commentaires, dans lefquels il tourne 

en ridicule fa propre diction. Il y a apparence qu'il a 

voulu faire la critique de quelque Anatomifte ; ou 

qu'il a voulu blâmer le langage que les Auteurs tien 
nent en décrivant les obfervations faites fur les cada- 
vres. M. de Haler croit que c’eft à Sylvins" qu'il en 

_ vouloit. | | Vi 

De Conceptione adverfaria, Leide 168ç, in-12, 

_ Drelincourt combat onze opinions différentes, 8x 
tourne en ridicule ceux qui les ont propofées: Ik. 
donne une épithete à prefque tous les Anaromiftes:qué 

O iv 


ne 
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s—— les rapportent. Fernel avoit penfé que tous fes ‘êtres 
XVI. Siecle, fe perpétuoient par une femence : il le nomme Ferne—. 


1662: 
DRELIN. 
COURT: 


lius Seminator, Plazoni croyoit que la formation du. 
fœtus dépendoit d'une fermentation dans les liqueurs 
rolifiques, femblable à celle qui furviens à la farine, 
mèélée avec du levain. Drelincourt appelle Plazoni , 
le Boulanger, Plazzoni Piflor. Barbatwus étoit per 
fuadé que l’enfant naifloit  fanguiné menfiruo colli…. 
uante ; aufli l’a t-il furnommé Barbutus liquator at 
que fufor. Mais lépichete la plus malicieufe qu'il ait 
donnée , c’eft celle dont il défigne Vanhorne. Cet Au— 
teur croyoit, que par le mélange des deux liqueurs 
prolifiques, il en réfultoit une efpece de coagulum ou, 
de marmelade qui -étoit le rudiment de l’'homme., 
Notre Auteur donne à Vanhorne l’épithete de Cafea-. 
rius. Quoi qu'il en foit de tous ces fyftêmes & de tous. 
les propos ironiques de Drelincourt contre leurs Au 
teurs, cet Ecrivain expliquoit la sind par les 
œufs : Ovum ergo famineum, etfi nulla polleat energiæ 
ad'embrionis compagém , nihilominus perinde verum eff 
femén, ac ovum à gallina fola verum eft. W y parle fort 
au long du fyftème de Kerkringius, qu'il paroît adop- 
ters maisil critique Harvée avec acharnement, 
= De humani fœtus membranis hypomnemata , Luga. 
Batav. 1683, in-12. | 
Drelincourt tourne en ridicule Îles fyftémes que 
les Auteurs ont propolés pour expliquer la formation 
des membranes du fœtus : fon langage eft toujours 
ironique , & par là très difficile à entendre. I} n’a pas 
pr les Auteurs les plus refpeétables : tantôt il 
cenfure Hippocrate, tantôt Galien, & ïl tourne Har- 
vée en ridicule ; ce qui lui appartient n’eft établi fur 
aucun fondement folide, Après avoir diflerté très 
longuement fur les membranes, il admet la mem 
brane allantoïde ; & comme s’il la voyoit, il la dé- 
erit avec emphafe. | Q.+ . 
De zunica fœtus allantoide. iclu 
Parmi des détails empoulés, on voit que cet Ara- 
tomifte nie la membrane allantoïde qu'il avoit déja 
admife : ik n'eft pas rare de le voir en contradiétion 
avec lui-même, | | ; 
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Dé tunica chorio. rl à PAS Ad 

Drelincourt diftingue l’amnios, du chorion, contre 
l'opinion de quelques-uns de fes contemporains, qui 1661: 
confondoient les dèéux membranes; cependantilne veut  Drezix- 
pas qu'il y ait entr’elles de l'urine , comme Fallope l’a- COURT, 
voitavancé, Il a décrit les prolongements de l’amnios, 
par lefquels cette membrane adhere à la furface de la 
matrice. Le chofion n’a par lui-même aucune aétion 
dans l’accouchement : comme il eft coilé à la furface- 
interne de la matrice, il n’eft fufceptibie d'aucune con- 
traétion pendant la groffefle. Cette membrane eft indé- 
pendante du fœtus ; cependant elle remplit à fon égard 
des-ufages eflentiels relativement à fa nourriture. Ergo 
tunica chorion fœtut, péregrina prorfus eft ; jure tamen 
humaritatis peregrinatorem 1lla fovet & enutrit, nec 
ultra Vagari finit, fed illum finu excipit atque confer- 
wat, ne, fcilicet abortu fefe pracipiter. Par ce lambeau 
on Juin du refte. | 

e membrana fœtus agnina. | | 

-sLes détails dans-lefquels l’Auteur entre dans ce 
Traité, intéreffent plus l’Anatomie comparée que 
celle-de l'homme ; & Drelincourt y foutient que l’am- 
-nios differe du chorion, &c. C'eft un fort mauvais 
ONVrASE. 638 insHibio | | 
:: De fœtuum pileolo;; five galea emmendationes. 
+ Notre Profefleur-dit:en plaifantant ; que tous Îles 
enfants naiflent avec un chapeau fur la tête, que les 
Accoucheufes s’en emparent, & qu’elles le vendent. 
Jl-emploie de l'érudition pour foutenir ce paradoxe; 
& fouvent par une chüûte précipitée , il femble fe ré- 
tracter de ce qu’il a déja avancé. On foutient difhici- 
lement une opinion éloignée du bon. fens & de Îa 
nature. : #t 
… De humani fœtus umbilico. 

J'ai honte de rapporter un pareil ouvrage, & de 
l’attribuer à un homme qui a joui d’une grande répu- 
tation ; on n’y tfouve rien d’original que dés jeux de 
mots infultants aux Auteurs les plus dignes de notre 
æftime. 1] critique les bonnes femmes qui recomman:- 
dent de lier le cordon ombilical des enfants males, à 
ane certaine diftance de l’ombilic , & au contraire de 
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le lier très près dans les filles. Fr/?um enim naëte ‘ob- 
fetricibus injungunt, qu'on lui fafle une bonne me- 
fare : enixæ verd filiam, precipiunt , qu'il foit lié 
court, &c. Drelincourt foutient dans ce Traité que 
l'ouraque n'eft qu'un ligament ; que la membrane 
allantoïde n’exifte pas , & que par conféquent le fæ- 
tus urine pat la verge. | 

De conceptu conceptus quibus mirabilia Dei fuper 
fœtus humani formatione , nutritione atque partione 
facro velo haëbenus teëla , fyflemate felict retegune 
Eur. 

Drelincourt donne dans cet ouvrage une defcrips 
tion fuccinéte des parties de la génération de la 
femme , mais principalement des ovaires & des trom- 
pes : les trompes étoient connues de Rufus d'Ephefe 
& de quelques autres anciens Anatomiftes. Drelin- 
court dit que pendant l’aéte vénérien , les trompes 
s’approchent des ovaires pour pomper La Hiqueur pro- 
lifique qui s'en émane (a). 

Le contour des trompes eft garni de Er fran- 
ges ; Drelincourt croit qu'elles font mu culeufes , & 
que par-là elles peuvent exécuter divers mouvemens: 
Quaæ digitorum more fefe expandunt (b). Ses appen- 
dices fe gonflent & fe roidiflent pendant l'aëte véné- 
rien, au lieu qu'ils font flafques pendant les autres 
circonftances de la vie. On peut préfumer , dit Dre- 
lincourt , que fes appendices s'agitent en différens 
fens jufqu'à ce qu'elles aient pu faifir les tefticules. 
Donec impetu caco ruant in tefliculorum amplexus (c) + 
or on peut foupçonner, dit notre Auteur , que par la 
preflion que fes franges font fur les ovaires, elles 
en expriment quelques hydatides | & qu'elles les 
pouffent dans la trompe. Drelincourt étend plus loin 
fon fyftême : il eft à croire, dit-il , que Er véfi- 
cules font dans les tefticules des femmes, ce que 


(a) Confiderare eft adhuc appendices eafdem toto. fuo trac- 
tu, non duncaxat pertufas & ambagiofas elle, fed vefticulés 
verfun, coitus præfertim momento , patulas efle , feu faucee 
habere , quibus feu probofcide vel œiophago. feme exorbcæse 
Perioche s. 

(b) Perioche &. 

(e, Perioche & 
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les œufs font dans les ovaires des oifeaux ; Que cer mme 
taines font mûres & prêtes à fortir, & que d’autres XVII: Siccles 
n'ont point encore acquis un afflez grand degré de 1662 
maturité pour être expulfées. Fertileen comparaifon,  Dasrine 
notre Auteur dit que les œufs lors e MÜTS COURT. 
fe féparent de l'ovaire ; comme les fruits fe fépa- 
rent de la tige de l’arbre qui les foutient, &c. L'œuf 
contenu dans la trompe eft pouffé peu à peu dans 
ja cavité de l’utérus ; c'eft ici où il fe gonfle par les. 
liquides qui y abordent, &c. Un feul œuf fournit um 
feul enfant, & fi deux œufs viennent à éclore, ils pro- 
duifent deux jumeaux , ce qui arrive due ont. 
été imprégnés d'une grande quantité de liqueur pro« 
lifique, Drelincourt commente & étend les propofi-. 
tions qu'il avance , & à fon ordinaire il égaye fon 
difcours. Avant de paffer à la feconde partie de fon ou« 
vrage ; il fait cette priere : Tu lumenum Pater ( qui 
poffides renes meos$, . . ) ilumina mea mentis oculos ; 
quÔ propris opera tua miranda compleiter atque. fuf= 
piciam. 1] eft vrai qu'il faut avoir bonne vue pour ap= 
percevoir les effets de la génération, | | 
--Prelincourt entre dans un plus grand détail dans fa 
feconde partie de fon ouvrage ; il compare la fem- 
me féconde à la terre fértile. La liqueur prolifique 
des deux fexes eft fujette à fermenter lorfqu’elle fe 
mêle intimement ; celle de l'homme lui paroît être: 
formée d’atomes acido-falins 3 Drelincourt s'étend 
enfuite fur Le développement des parties. Le cœur ef. 
d'abord formé, il fe meut & imprime un mouve- 
ment à toutes les parties voifines qui s’éloignent en 
s'étendant : une nouvelle matiere remplit les in- 
terftices. Il n’emploie plus fon ftyle ironique , il 
tient le langage des favants en rapportant ces faits : 
ik dit que les enfans ont le ventricule rempli de 
Jymphe , & que le pancréas fépare à cet âge une 
plus grande quantité de fluide qu'il n’en fépare, 
_ proportion gardée, dans les autres âges de la vie. 
Enfin, Drelincourt termine cet écrit par quelques ré« 
flexions fur laccouchement , il croit que l'enfant 
concourt beaucoup par fes efforts à fortir du ventre 
de fa mere , & que la matrice acheve Le refte par {es 
contractions réitérées, | 
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De fœminarum ovis hifloriæ, atque phyfica lucubra= 
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D:elincourt les décrit fous les différens états qu'ils 
fe préfentent; dans les ovaires, dans Îles trompes , 


% 


< 


& dans la matrice : il dir qu'il a jugé des ovaires des: 


femmes par analogie à ce qu'on obferve dans les 
poules. Pour s'aflurer de la validité de fon opinion , 
il a fait les plus grandes recherches ; il a fait ma- 
cérer des ovaires dans de l'eau , & ce moyen lui a 
réuffi pour extraire les œufs entiers. Peririor & au- 
daëtior exinde faëtus, artem illam didict tandem ve- 
ficulas irruptas à fuis ferobiculis effodiendi , hoc eff, 
ovula è fuis nidulis educendi , & fupra meum un- 


guem collocardi demonftrationis gratia (a), Drelincourt 
a porté plus loin fes recherches , enhardi par ce: 


qu'il avoir découvert dans les ovaires par la macé 


ration : il a difléqué les ovaires de femmes mor: 


tes à la fuite de la paflion hyftérique ou d’hydropi-. 


fie, & ilya découvert des-véficules toutes for- 
mées. Cet Auteur nous apprend que lorfqu'il pro- 
pofa ces découvertes , il eût beaucoup de contradic- 
tions à efluyer. Il rapporte fort au long les objec- 
tions qu'on lui a faites avec fes réponfes , &ilne 


fe diffimule pas que plufeurs Auteurs n’euflent parlé. 
Es il leur rend la juftice qu'ils, 


vaguement des œu 
méritent, Outre les faits curieux que cet ouvrage 
contient , ileft bien écrit, & par-la il fait honneur 
à la mémoire de Drelincourt. 

De fœminarum ovis cura fecunde. Te 

Drelincourt y indique les maladies des œufs; 
il entre dans quelques détails fur les moles, & ex-- 
plique en paflant la formation des monftres. | 

On! y trouve encore une defcription de la matrice, 
& un expofé fuccinct des travaux des autres Anato- 
miftes. 

_Experimenta Anatomica ex vivorum fethionibus pe- 
ta per Erneflum Gottfrid Heyfe. Lugd. Batav. 
1681,1682,1684,in-12. 

On y trouve le réfultat de plufieurs expériences 

que Drelincourt a faites fur des chiens vivans ; 1l 


(a) Pag. sor. 
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y a répété celles d'Harvée fur la circulation. Les rt 
anjetions qu'il a faites dans le ventricule gauche *VIH. Siecle, 
ui ont prouvé qu'il n'y avoit point d'ouverture  j662. 
.dans le feptum du cœur: le ventricule droit luia © 
-paru rempli d'un fang vifqueux & noirâtre, & le 
ventricule gauche d'un fang rouge & fluide : 11 a fait 
_diverfes expériences pour évaluer la quantité de fang, 
. mais il n’a établi rien de pofitif. La veflie fe vuide “à 
J'urine qu'elle contient en fe contra@ant lorfqu'on 
 lirrite, Il a enfoncé une épingle dans le cervelet, & 
il a vu lanimal tomber en convulfion & mourir. 
. On dit communément que les chiens à qui Jon coupe 
les nerfs récurrens perdent la voix 3 Drelincourt 
s’eft afluré du contraire fur un chien , qui aboyoit 
aelan on lui eut coupé les nerfs recurrens, toutes les 
ois qu’il étoit maltraité. Il a trouvé dansle thymus 
d’un chien beaucoup de vaiffeaux lymphatiques rem- 
plis d’une liqueur jaunätre qui regorgcoit dans les 
veines fous - clavieres gauches. Drelincourt a fait 
.diverfes expériences fur les voies chyliferes, ce qui 
donne un nouveau dégré de certitude à ce que 
. Afellius, Pecquet & fes Seétateurs avoient avancé. If 
a démontré par la ligature ; que le chyle couloit des 
. inteftins dans le canal thorachique , & non dans un 
. fens contraire : il a vu que le grand nombre de vaif- 
. feaux latés aboutifloient aux inteftins grêles, Il a vu 
. des vaifleaux lymphatiques s’'aboucher avec le canal 
thorachique, & a décrit dans différens endroits les 
valvules qu'on trouve dans les voies de la Iymphe 
ou du chyle. Drelincourt a auffi fait diverfes expé- 
riences fur le diaphragme ; il n’a rien vu de nou- 
veau, mais il s’eft convaincu que ce vifcere fe con- 
traétoit dans l’infpiration, & qu’il tomboit dans le 
relächement pendant l’expiration ; & il a vu le mou- 
vement périftaltique des inteftins. 
Tous ces ouvrages ont été recueillis par Bocr- 
haave , & imprimés fous le titre d'Opufcula medi. 
ca omnia, Hage Comitis 17:17, in-4°, 
On en trouve encore une partie dans la Biblio- 
# theque Anaromique de MM: Leclerc & Manget. 
“Major (Jean Daniel) , Médecin & Profefleur de Marors 
Y'Univerfité de Kiel , éroit de Breflau , ou il naquit en 
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1634, le 6 du mois d'Août , d'Elie Major , Prôfef… | 
{eur célebre de cette Ville, & de Marie Strofius. On 
n'épargna rien pour lui donner une éducation con- 
forme a fon état, & l’on dit qu'il montra dès fes pre- 
mieres années un goût décidé pour la poéfie. On l'en 
voya à Wittemberg où il fic fes cours de Philofophie 
& de Médecine ; il étudia fous Sperlingius , & c'eft 
{ous lu qu'il foutinr la thefe fur l’anaromie du pou- 
mon : il aflifta aux leçons du célébre Schneider, à 
celles de Marc Bauzerus , & à celles de Sénnert, La 
réputation de Jean Michaëlis, Profeffeur de Chymis 
à Leipfick , l'attira dans cette Ville où il féjourna 
quelque-tems. Il parcourut les principales Univerfités 
de l'Allemagne, & il fe rendit enfuite à Venife, & 
de-là à Padoue. Il fuivit dans cerre Ville les cours dé 
Pierre de Marchettis , François Bonnard , Profper 
Todefchius , Jérôme Frigimelica ; il y pafla Do&eur 
en Médecine en 1661, le 28 du mois de Juin , fe 
rendit à Wittemberg , & il s’y maria le 21 Mai de 
l'année fuivante , avec Marguerite Dorothée Sen- | 
nert , fille du célébre Sennert , dont nous avons fait 
lhiftoire. Il pratiqua bientôt après la Médecine à 
Hambourg , d'où 11 fut appellé à Kiel, où il pro- 
fefla la Médecine pratique ; il fut inftallé le 6 Juillec 
de l’ännée 1665 , le 4 Oëtobre : il éroit veuf depuis 
quelquetems, mais il fe remaria en fecondes noces, 
IL refufa le titre de Médecin de plufieurs Princes d'Al. 
lemagne, mais 1l fe rendoit chez eux lorfqu’il ne s’a- 
giffoit que d'une fimple confultation, C'eftainfi qu'il 
vit le Roi de Dannemarck & le Roi de Suëde ; il 
tomba malade à Ulmes, & ÿ mourut le 3 Août de 
l'année 1693. On a de lui les ouvrages fuivans: 
Hifloria anatomica calculorum . ... in renibus, Ge, 
Lipf. 1662, in-4°, ! 
Prodromus à fe invente chirurgiæ 2nfuforie. Lip]. 
E664,1n-89, 
Chirurgia infuforia. Kiloni 1667 , in-4°. 
Hifloria anatomes Kilonenfis prima. Kiel 1666, 
fn-fol, | 
De anatome quovis litterato digna , medico cumpri= 
mis neceffaria. Kiel 1665. 
Meworiale anatomicum, Kiel 1669 ;in-4°, 
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Programma de anatome cygni. 1666 ,in-4°. 
Schilion anatomicum. Kiel 163$, in-4°. 

: De nova anatome concipienda breve confilium. Kilon 
1677,in-4% 

Dans fon hiftoire fur le calcul, Major fait l’énumé- 
ration des pierres qu'on a trouvées dans les différentes 
parties du corps ; il s’érend beaucoup fur celles qu’on 
rencontrées au-deffous de la langue. Il a ouvert plu- 
fieurs cadavres de perfonnes mortes à la fuire du 
calcul dans les reins & dans la veflie : fi on l'en 
croit , il en a trouvé dans les vaifleaux fanguins, 
pticipalement dans les veines proche de leurs val. 
vules. | 

Major a été un des premiers à tenter la transfufions 
il s'en eft même approprié la découverte , quoique 
Bils, Graaf , Fracaflari , & plufieurs Anglois en 
euflent parlé après Libavius : Major s'eft étendu ef 
longs raifonnemens , & a fait peu d'expériences. 

Son Hiftoire de l’Anatomie n’eft pas plus recom 
mendable que fes autres ouvrages, quoiqu'il fe vante 
d'avoir fait les ne grandes découvertes. Il décrit 
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dans le premier chapitre l'amphithéâtre dans lequel 1f. 


démontroit , & les moyens qu'il mettoit en ufage 


- dans fes difflcétions. Il diftingue la graifle en radica- 


le & en fecondaire, compare à la voie laétée la H- 
gne blanche qui fépare les mufcles du bas-ventre , & 
croit que l'air s’infinue dans le cerveau. Une telle 
doctrine eft-elle digne d’un homme qui a eu de la cé- 


Jébrité ? Major eft un des plus mauvais Ecrivains qu’ait 


fourni le dix-feprieme fiecle : on eft indigné quand 
on parcourt fes ouvrages, d'apprendre qu'il foit par- 
venu aux premieres places de fon état, & qu'il ait 
acquis de grandes richefles, 

Ce que l’on trouve de lui dans les Ephémérides 
d'Allemagne , éft aufli peu utile qué les ouvrages 
dont je viens de parler ; la plupart de fes differta= 
tions font des compilations mal faites, & appuyées, 
fur des expériences hazardées ; ce qu’il y a de meil- 
leur roule fur la refpiration, fur la diffection d’un 
cfpece de veau marin ou dauphin du Nord: les dé- 
tails dans lefquels il entre peuvent être confultés; la 
figure qu'il y a jointe paroit exacte, | 
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Mocller ( Frédéric ). 3 | 
De partu 175 dierum vivo. Cufirui 1662 , in-12. 
Cet Auteur prérend qu'un enfant de cet âge peut 
vivre ; il le met dans la place des enfans de fept 
mois, & pour trouver fon compte il admet les mois 
Junaires. LP 01353 
Senguerd ( Arnold), Médecin Hollandois. 
Ofleologia corporis humani. Amflelod. 166? , in- 
12. 
Je n’ai pu me procurer cetouvrage , M. de Haller 
dit qu’il ne contient prefque rien d'original. | 
Offentum dolanum , 1bid, eodem anno , & forma ed 
dem. | 
Senguer y parle d'un enfant endurci trouvé dans le 
bas-ventre, fcize ans après fa conception. Il entre 
dans quelques détails fur le fœtus de Pontamouflon , 
Irquifitiones experimentales. Lugd. Batav. 1694; 
isa” 
Il y foutient plufieurs préceptes de Defcartes, &c: 
ÿ admet l’exiftence dé l'air chorachique 3 ces mêmes 
expériences font rapportées dans le chapitre xvri1. Co 
nnubit rationis & expértentie.. RE ss 
Batti. ai | 
Handboek der chirurgie. Amft. 1662 , in-8®. 
Gruhing ( Philippe }. 
Traétatus de calculo. Northaufen 1662, in-4°. 
Sebiz (Jean Albert}, Profefleur & Recteur de Îæ& 
Médecine de l'Univerfité de Strasbourg. 
Problemata quadam anatomica, Argentor, 1662 ; 
1n-4°. | sQ-"10 
De inftrumentis olfaëtus , ibid, 1662 , in-4°. 
De variis corporis kumant partibus , ibid, 1671; 


‘ in-4°. 


Dans fes problèmes anatomiques , l'Auteur fe fait 
plufieurs queftions qu'il tâche de réfoudre; la réponfe 
eft quelquefois auffi ridicule que la demande : la feule 
queftion qui mérite d'être rapportée, c'eft celle dans 
laquelle Sebiz s'occupe à déterminer s’il ÿ a des nerfs 
pour la fenfation , d’autres pour le mouvement; il 
foutient l'afirmative : dans une autre il admet l’exif= 
rence des canaux hépatico-cyftiques. . - . #48 
Roonhuyzen 
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. Roothuyzen ( Henri Van), célébre Accoucheur re 
d'Amfterdam , & très connu par un tire-tête de fon XVII: Siecle, 
invention , dont il fe fervoit avec le plus grand avan- 1662. 
tage , & dont M. Lamper à donné en dernier lieu [RooNHUYx=. 
une exacte defcription à l’Académie de Chirurgie. ZEN. 
Roonhuyzen a publié en Hollandois les deux ouvrages. 
fuivans : 

Heelkonfige aanmerkingen betreffend de gebreken der 

Wrouwen. Amflerdam 1663 , in-8°. 1672 ,in-8°. 

Hifiorifche keilkuren ; ibid, 1672. Norimb, 16 74 

in-8°. 

M. de Haller nous apprend qu'ils fontle fruit de l’ob. 
fervation, que dans le premier ouvrage on trouve plu- 
fieurs hiftoires fur l'opération Céfarienne, dont il étoit 
partifan ; Roonhuyzen indique plufieurs cas , & infifte 
fur les accidens qui peuvent en réfulrer lorfqu'’elle eft 
mal faite : il eft entré dans de détails fur la chûte du va- 
gin, & M. de Haller dit qu'il l’admet , & qu'il nie celle 
de l’utérus. On y trouve auffi l’hiftoire de plufieursen- 

fans nés avec l'anus bouché, &c. Il y parle de la rupture 
de la vefie, de l’adhérence de la dure-mere , & des 
fractures du crâne il n’eft pas partifan du trépan. 
Roonhuyzen a traité du bec de lievre, & de la pi- 
quure du nerf: tous ces points font étayés fur un 
grand nombre d’obfervations. Le fecond ouvrage ne 
contient , fuivant M. de Haller, que l’hiftoire de 
trente-cinq cures remarquables faites par l’Auteur, 

Confentinus (Thomas Corneille ) , Médecin célé- 1663: 
bre d'Italie , eft un des premiers qui aient adopté en CONSaNTI- 
Jtalie la circulation du fang, ne 

Progymnafmata phyfica in feptem exercitationes di- 
vifa. Wenetiis 1663. Francof. 166$. Neapoli 1668 , 
in-8°. On a ajouté à cette édition quelques poëmes 

fur les fens. 

L'Auteur y fait un mélange de Philofophie &, de 
Médecine, 11 n’y a que les trois dernieres queftions 
qui aient du rapport à notre objet, Confentinus traite 
dans la cinquieme de la génération de l’homme , dans 
Ja fixieme de la nutrition, & dans la feptieme de la 
vie : on trouvera dans ces trois queftions quelques 
détails d’Anatomie ; il parle des glandes du ventri- 
cule, & fait quelques réflexions fur le pouls, 

Tome III, 
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————  Phyfologia rationis ponderibus ac momentis illufe 
VIT, Siecle 744, Jene 1683 , in-12. , j 
ds Je n'ai pu me procurer cet ouvrage. 
SCHWENDEN Schwendendorfer ( George Tobie ), favantJ urif= 
porrir,  confulte, a écrit tin ouvrage dans lequel ou trouve 
quelques queftions médico-légales. 

Difp. qu auatomen medicorum jure divino & huma- 
no liciram effe oftenditur, Lipf: 1663 , in-4°. 

C'eft, dir M. de Haller, le livre d’un érudit Jurif= 
tonfulte. 

KERGER:. Kerger ( Martin ). 

De fermentatione liber phyfico-medicus. Witteberg. 
1663 ,in-4°. 

L'Auteur a rempli cet ouvrage de détails chymi- 
ques ; & a recours à la fermentation pour expliquer La 
digeftion : mais il n'y a rien d'original , ni aucune 
defcription anatomique qui mérite attention. 

pisewmen-  Eifenmengerus ( Jean Chriftophe ) , Médecin. 
SERUS. De fœtu Mufipontano extra uterum in abdomine ge- 
nito. Francof. 1663 , in-4°. AVC l'ouvrage de Strauff 
fur le même fujet. 

Cet Anatomifte prétend que l'enfant s'étoit formé 
dans la trompe, & qu'au lieu de pénétrer dans la cavi- 
té de la matrice , il s’étoit infinué dans le bas-ventre. 

Macxiuse  Mackius ( Jean Chriftian }, Médecin de l'Eleétorat 

de Saxe. 

De calido innato difput. Argeñtorati 1663, in-4°. 

La théorie de cet ouvrage eft déduire des anciens 
Auteurs , & il n'y a aucune expérience, 

Graaf (Regner), Doéteur en Médecine, étoit de 
Schoonhaven , Ville forte des Provinces Unies , ou ik 
naquit le 30 Juillet 1641, de Corneille Graaf, fa- 
meux Architecte, & de Catherine Van Breenen , iflue 
d'une illuftre famille. Ils éleverent le jeune Graaf 
avec le plus grand foin , on lui fit dabord étudier les 
Bclles-Lettres à Schoohnaven , on Fenvoya enfuite à 
Leyde pour y étudier la Médecine , & les progrès qu'il 
y fit ne une preuve de fon zele pour l'étude , & 
de la fupériorité de fes talens. Graaf étudia fous Fran- 

çois Sylvius Deleboë, & fous Van Horne ; c’eft 

dans les leçons du premier qu’il puifa des explica- 
tions fur le fuc pancréatique , qu'il a publiées dans la 
fuite, Graaf prit dans les leçons de Van Horn, le goûs 


1664 
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de l'obfervation qui fe trouve dans tous fes ouvrages, = 
Yne féjourna à Leyde que l’efpace de deux ans, après XVII: Siccle, 
lefquels il vint à Anvers pour prendre fon Doétorat ; 1664 
c'eft de-la qu’il vint à Paris, où il fe lia avec MM, GRAAT, 
Hunaud , de la Pitiere , Fabre, Phelipeaux & Ha- : 
verloo : il alla aufli à Utrecht, & il v fuivit les 
leçons de Diemerbroeck, comme il nous en 2ffure 
lui-même, Orné des plus profondes connoiffances , 
Graaf retourna 2 Schoonhaven pour les communi- 
quer à fes compatriotes 3 cependant la réputation 
qu'il fe fit, parvint dans les Villes voifines , on l'ap- 
pella à Delft, où il exerça la Médecine avec fuccès ; 
quoiqu'il fût peu âgé: il avoit déja publié fon traité 
du fuc pancréatique , qui avoit fait du bruit ; cet 
Ouvrage parut en 1664, l’Auteur n'ayant que vingt- 
trois ans, En 1668 il publia le traité des organes de 
la génération de l'homme , quatre ans avant celui des 
parties de la génération des femmes. En 1672 Graaf 
époufa Marie Vandyck , mais ils ne vécurent pas 
long-tems enfemble: Graaf mourut l’année d'après à 
l'âge de 32 ans ; quelques:uns affurent qu’il fût fi fen. 
fible à une critique que Swamerdam avoit faite de fes 
écrits, qu'il en mourut bientôt après de chagrin, II 
avoit refufé la place de Profefleur à Leyde, vacante 
par la mort de Sylvius Deleboë : voici le titre de fes 
Ouvrages : 

Difputatio medica , de natura & ufu fucci pancrea= 
tici. Lugd. Batav. 1664 , in-12. 1671, in-8°. 1674, 
in-8°. Il le traduifit lui-même en François fous le ti- 
tre de : traité de la nature & de l'ufage du fuc pancréa- 
tique. Paris 1666 , in-12. 

Trailatus de virorum organis , generationi infervien- 
tibus . . . de ufu fiphonis in anatomia. Lugd. Batav. & 
Roterod. 1668 ,in-8°. 1670,in 8°, 1672 ,in-8°, 

Epifiola de nonnullis circu partes genitales inventis 
novis. Leide 1668, in-12. 

De mulierum organis generationi inférvientibus ; 
traitatus novus , &c. Leide 16712. 

Defenfio partium genitalium adverfus. Sw amerda- 
mium, Lugd, Batav, 1672 ,in-8°, 
* Opera omnia , &c. Lugd. Batay, 1677 , in-8°, 
170$ ,in-8°, Lugdunt 1678 ,in-8°, 
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Plufeurs de ces ouvrages fe trouvent dans la Bi< 
bliotheque Anatomique de MM. Leclerc & Manget. 

Le traité du fuc pancréatique de Graaf, a mérité 
J'approbation de plufieurs Phyficiens. L'Auteur nous 
apprend que c'eft en fuivant les cours de Sylvius De- 
lcboë, qu'il fixa fon attention fur cette matiere. Il 
avoue devoir plufieurs remärquesaux Médecins Fran- 
çois. L'ordre qu’il fuit dans ce traité eft méthodique, 
& fa dition foit Latine ou Françoife eft digne de 
os éloges. Il fait l'hiftoire du pancréas, rapporte le 
fentiment des anciens fur fa ftruture & fur fes 
ufages. Il croit que Wirfungus a été aflafliné par 
des Médecins , jaloux de fa découverte : cette opi- 
nion a été contagieufe, plafeurs Anatomiftes l’ont 
adoptée ; mais M. Morgagni l’a réfutée vitorieufe- 
ment: voyez notre article WiRSUNGUS. 

Graafs’étend fur les variétés du canal pancréatique, 
qu'on obferve dans différens fujets ou dans différens 
animaux ; il parle de pancréas humains qui avoient 
deux canaux : il dit qu'il fe rencontre ordiñairement 
double dans les faifans , les coqs d'inde , les oies, 
&c. qu'il eft triple dans les poules , les coqs, les 

igcons , &c. & il ajoute que lorfque le pancréas 
eft double , communément un canal communique 
avec le chofidoque, & l’autre dans l'inteftin duo= 
denum. 

Notre Auteur adrhet la diftinétion que Sylvius 2 
faite des glandes, en conglobées & conglomérées 4 
il a fait diverfes injections dans les canaux EXCIÈ— 
teurs; & croit que les glandes conglobées ont une 
cavité au milieu de leur-fubftance , qu'il n’a pu ob- 
ferver dans les glandes conglomérées. Pour s’aflurer 
de la nature du hquide que Île pancréas fépare, Graaf 
s’imagina d'adapter une phiole au canal pancréatique, 
& il dir que cette expérience lui a réufli : il entre a ce 
fujet dans de fort Jongs détails. S'il s'en fouvient 
bien , il coula du canal pancréatique d’un petit 
chien, en fept ou huit heures , une demi-once, fix 
dragmes de fuc pancréatique , & Îles grands chiens lui 
ont fourni une once entieré de fuc pancréatique (a J. 
Cette maniere de procéder l'a mis à même de faire 


(a) Pag, 55. édit. Paris 1666 , im-12+ 
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&iverfes expériences fur le fuc pancréatique ; il croit xyxr. sicce. 
que ce fuc eft acide dans les animaux fains , mais fa % 
qualité eft différente dans les animaux attaqués de 
maladies, | PEER 
Graaf aflure qu'ayant ôté la rate à un chien , deux 
mois après il recueillit de ce chien du fuc pancréa= 
tique qu'il trouva acide & falé , ce qui fait voir, 
dit-il, que ce fuc ne vient point de [a rate comme 
quelques Anatomiftes fe l’étoient imaginé. C’eft une 
chofe aflez remarquable que ce chien ait vécu deux 
mois fans rate ; mais cet Auteur dit que cela lui a 
femblé d'autant moins furprenant, qu'il avoit déja 
vu une chienñe , qui après qu’on lui eût ôté la rate 
ne laifla pas d’engendrer. 
Il prétend quele fuc pancréatique étant porté dans 
Vinteftin grêle, & s’y étant mêlé à la bile , qu'il 
dit y defcendre en quantité double ou triple de ce 
fuc , il s'en fait un mélange qui fert à rendre les 
alimens fluides : ce que l'expérience lui a fait voir 
dans un chien , dont ayant ouvert le ventricule & 
J'inteftin grêle en même tems , il a remarqué que le 
chyle qui étoit dans le ventricule étoit beaucoup 
plus épais & plus gluant que celui qui étoit dans 
J'inteftin grêle ; le mélange du fuc pancréatique avec 
la bile donne lieu à une effervefcence dans l’in- 
teftin duodenum ; il furvient aufli fuivant Graaf une 
nouvelle effervefcence dans le ventricule droit du 
cœut, | 
Notre Médecin croit que ce fuc rend le chyle 
blanc ; car il a remarqué que le chyle qui étoit 
dans le ventricule de ce même chien, étoit d’une 
couleur grifatre , diverfifié felon la diverfité des 
alimens ; mais que celui qui étoit dans linteftin 
grêle étoit blanchätre. En La dit notre Anatomifte, 
les acides mêlés avec les liqueurs qui font falées & hui- 
leufes , leur donnent une couleur blanche comme l'on 
voit dans le foufre, qui étant diffous dans quelque 
leflive devient rouge ; mais il perd cette couleur dès 
u'on y a jetté du vinaigre, & il devient fi fem- 
blable au lait, que les Chimiftes l’appellent lait de 
 foufre. | 
_ Graaf attribue [a caufe de plufieurs maladies au 
| P ii 
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vice du fac pancréatique , il croit que ce fuc caufe fa 
diarrhée ou le flux de ventre quand il eft trop fluide; 
qu'ilrefferre le ventre lorfqu’il eft trop épais ; que lorf- 
qu'il efttrop doux le fang n'a pas affez de confiftance, 
& qu'il eft trop épais lorfque le fuc pancréatique eft 
trop acide. Les fievres intermittentes ne reconnoiffent 
pour caufe qu'un vice dans le fuc pancréatique ; mais 
le feul mérite qu’ait notre Auteur , c’eft de propofer 
ce fyftême avec modeftie , fi l'on peut appeller mo- 
defte un Phyficien qui ofe rechercher la caufe de l’in- 
termittence des fievres ; mais ces objets appartiennent 
de plus près à l'Hiftoire de la Médecine. Cet Auteur 
affure que tout ce qui eft acide coagule le fang , & il 
dit que fi l’on fait couler une liqueur fort acide dans 
la veine d'un chien vivant, Île fang fe caille de telle 
forte que l'on peut ouvrir enfuite les plus grofles 
veines fans qu'il en forte une goutte de fang, & il 
prétend que la liqueur acide étant parvenue jufqu’au 
cœur, le chien mourra fubitement. 

Graaf déduit plufeurs conclufions fumineufes &c 
utiles à la pratique de la Médecine , de ce qu'il a 
déja avancé. Tantôt il décermine l'efpece de purga- 
tif qu'il convient d'employer dans telle ou telle ma- 
Jadie : tantôt il en explique les effets; c’eft ainfique 
l'Anatomie offre à ceux qui la cultivent des reflources 
infinies pour le traitement des maladies qui affigent 
le corps humain. 

On trouve dans cet ouvrage trois planches; dans 
la premiere Graaf a fait repréfenter le pancréas avec 
fon canal , & fon aboutiffant à l'inteftin duodenum ; 
dans la feconde il dépeint les inftruments dont il s'eft 
fervi pour ramafler le fuc pancréatique ; dans la troi- 
fieme il a fait repréfenter le chien fur lequel il a fait 
fes expériences. On y voit la maniere dont cet Au- 
teur adaptoit la bouteille au canal pancréatique. 

Ces expériences ont fait du bruit parmi les Phy= 
fologiftes , plufieurs les ont fervilement adoptées 
fans Les avoir tentées, car je doute qu'ils euffent pu 
y réuflir : on ne comprend pas comment Graaf a pu 
adapter une phiole aux vaifleaux du pancréas qu'on 
trouve même avec peine lorfque le pancréas cft déta- 
ché de toutes les parties voifines, | 
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Les recherches que Graaf a faites fur les parties de mm 
a génération de l’un & de l’autre fexe , lui méritent VIT. Siecles 


une place diftinguée dans notre Hiftoire ; il a ren- 
verfé plufieurs paradoxes ; & a propofé plufeurs 
vérités importantes : rendons compte de fes tra- 
vaux ; & comme ils contiennent des réflexions origi- 
nales , je ne craindrai pas d'entrer dans quelques dé 
tails. j 
Graaf nous dit dans fa préface fur les organes de 
la génération de l’homme, qu'il a toujours pris la 
nature pour modele, & qu’il ne s’eft jamais repenti 
de l'avoir confultée, Il nous inftruit des principaux 
voyages qu'il a faits, des maîtres qu'il a fuivis, & 
des leçons qu'il en a reçues : cet Auteur n'oublie pas 
‘de dire, qu'il rapportera dans fes ouvrages des faits 
très oppolés aux dogmes que Van-Horne enfeignoit. 
Cet obfervation mérite l'attention des Hiftoriens, càr 
il y a eu des Anatomiftes affez jaloux de la réputa- 
tion de Graaf, qui lui ont imputé d’avoit publié les 
ouvrages de Van-Horne. 
Pour procéder avec ordre & clarté, Graaf divife 
les parties de la génération des mâles , en externes & 
internes ; & comme dans toutes les fciences il con- 
vient de procéder du fimple au compliqué, ou du 
fimple au compofé ; notre Auteur aime mieux com- 
mencer par la defcription des parties externes ; les 
tefticules ont d’abord fixé fon attention 3 il indique 
les différens noms fous lefquels on.les a connus, & 
outre les noms de tefticules, vocantur, dit-1l ,præterea 
à nonnullis poma amoris , bracchica mala , &c. Dans 
sous ces détails hiftoriques, Graaf n'oublie pas l’ob- 
{ervation ; il l’a cherchée dans les ouvrages d'autrui, 
quand il n’a pu la déduire de fes difleétions. Il critique 
avec chaleur ces Charlatans , qui, par l’appas du 
gain , font l'opération de la hernie , & emportent 
les tefticules. Graaf a obfervé que les tefticules étoient 
: cachés dans le bas-ventre dans un fœtus de fept 
mois, & il rapporte l’obfervation des plus grands 
hommes, qui confirment que ce fait n’eft pas fi rare 
qu'on pourroit fe le perfuader. Il admet cinq tuni- 
ques, Il a décrit le fcrotum ; mais ce qu'il y a d’éton- 
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mm nant, C'eft qu'il n'ait point parlé du feptum qui LE4 
XVIL. Siecle. Lire les tefticules : c’eit lui qui a le mieux décrit les 
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artères & les veines fpermatiques ; ila fait voir qu’el- 


les étoient placées hors du péritoine , elles ne le 


percent point , car le péritoine n’a aucun trou. Les 
Auteurs qui ont tenu un tel langage, fe fonc , dit 


* Graaf , laiflés féduire par les obfervations qu'ils ont 


faites fur le chien : fi ces trous exiftoient , les her- 
nies , dit-il , feroient bien plus fréquentes. Nous 
avons déjà plufieurs fois réfuté cette erreur , en fai- 
fant l'hiftoire des Anatomiftes. Fernel & Nicolas 
Mafla, &c. en avoient nié l’exiftence , quoique plu- 
fieurs Auteurs aient, d’après eux , admis ces trous 
dans le péritoine, 

Notre Anatomifte releve une autre erreur qui n’eft 
as moins commune , & qu'on a puifée dans la même 
ource ; plufieurs Auteurs ont dépeint les vaifleaux 

fpermatiques tortueux , quoiquw'ils foient tendus de- 
puis leur aboutiffant aux troncs artériels ou vei- 
neux , aux tefticules où ils fe rendent ; & au lieu d’un 
nombre confidérable de ramifications collatérales , 
ils ne fe divifent en quelques branches que vers les 
tefticules. Ces obfervations font faites fur le chien, 
.& ne peuvent être nullement appliquées à l’homme. 
Il vaut mieux n'avoir aucune opinion que de vivre 


‘dans l'erreur : Graaf détruit un autre préjugé , il mie 


que les arteres & les veines fpermatiques s’anaftomo- 
{ent entre elles, commele commun des Anatomiftes le 
préfume. C’eft par le moyen de l’épididyme, qu'il a 


connu fous le nom de globe, que ces vaifleaux commu- 
‘niquent entr’eux, Graaf s’en eftconvaincu par l'injec- 
tion, & les détails dans lefquels il entre à ce fujet, mé- 
‘ritent l'attention de tous les Anatomiftes. II admet 


des valvules dans les veines émulgentes, & il mie 


que les veines puiffent exifter fans les arteres, & les 
arteres fans les veines, quoique des Auteurs célebres 


l’euffent avancé. Graaf parle d'un grand nombre de 
nerfs répandus dans l'intérieur des tefticules ; il y a 
auffi , fi on l’en croit , plufieurs vaifleaux lymphati- 
ques. Graaf dir même les avoir apperçus dans le 
cadavre d'un jeune homme qu'on avoit décolé, & 


__ ETDELACHIRUROTE Soit 
Qui fût ouvert par Sylvius & par Van-Horne. Cet 
Auteur définit les tefticules : un amas de vaifleaux 
 fpermatiques ; fi on les féparoit fans les rompre , ils 
auroient au moins , 1 l’on en croir Graaf, vingt au- 
nes de longueur : cette obfervation n'eft pas nou- 
velle , Graaf à tort de s'en parer ; l'épididyme elt 
aufli , dit cet Auteur, un faifceau de ces mêmes 
vaifleaux. ° | 
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Les vaifleaux de l’épididyme s'ouvrent dans le ca: 


nal déférent que Graaff a afez bien décrit ; il pré« 
tend qu'ils portent la matiere prolifique dans les véfi. 
cules féminales , lefquels's’ouvrent dans l’urethre. 
Si vous voulez , dit Graaf, vous aflurer de la com- 
munication des canaux déférens avec les véficules 
féminales ; introduifez un tuyau à vent dans l’un 
des canaux déférens ; pouflez-y de l'air, & vous 
verrez les véficules féminales fe gonfler à proportion, 
Graaf dit aufli qu'on peut injecter différentes li- 
queurs , & parle d’une feringue qu'il mettoit com 
_munément en ufage, Notre Auteur renverfe ainfi l’o- 
pinion de Van-Horne , qui avoit nié la communica- 
tion des canaux déférens avec les véficules fémina- 
les ; & la maniere dont il propofe fes objections eft 
des plus honnêtes, & par conféquent des plus loua- 
bles. Graaf ne nomme pas même Van - Horne , ce 
n’eft que dans Îa préface qu’il en avertit : un difciple 
doit avoir des égards pour fon maître , & il ne s’eft 
point écarté de fes devoirs. Graaf fait voir que les 
canaux déférens & les véficules féminales s'ouvrent 
dans l’urethre par une ouverture commune , & que 
la véficule féminale droite, ainfi que le canal dé- 
férent qui:y aboutit, s'ouvrent du même côté, 
au lieu que les vaiffleaux gauches s'ouvrent à gau- 
che. Graaf infifte fur ces faits, parceque, dit-il, 
s'il n'y avoit eu qu'un feul canal excréteur , lorique 
les vaifleaux d’un côté auroient été altérés, quoi- 
que les autres euflent été fains , on auroit vu l’hom- 
me devenir ftérile. Graaf dit qu'il y a une caroncule 
proche de l’ouverture de ces vaifleaux , qui empêche 
_que l'urine ne s'y infinue ; c’eft , dit Graaf , cette ca- 
roncule que quelques Chirurgiens ignorans ont prife 
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our nine excroiffance contre nature , & qu'ils on$ 
tâché de corroder pat le moyen des cauftiques. 

Les véficules féminales font placées entre la veflie, 
à laquelle elles adhérent, & l'inteftin rectum. No- 
tre Auteur fait voir que les altérations dans ces deux 
vifceres peuvent aifément fe tranfmettre. Les réfle- 
xions pratiques que Graaf fait à ce fujet font cu- 
rieufes & utiles ; c’eft dans cet ouvrage qu'il faut 
lire la defcription des véficules féminales. Graaf eft 
entré dans des détails très longs & très exaéts ; après 
la defcription , cet Auteur donne toujours le moyen 
de découvrir les objets qu'il a décrits : méthode 
louable qu'on ne fauroit aflez imiter. 

Les proftates font bien différentes des véficules 
féminales , & par leur ftructure & par les ufages 
qu'elles rempliffent dans l'économie animale : ce n’eft 
qu'un corps fpongieux , farci de différentes glandes ; 
clles ont la forme d’une noix ; elles {ont plus peti- 
tes chez les vicillards , & dans quelques ages, & 
dans quelques citconftances de la vie ; elles fonc 
pourvues d'hydatides | qui aboutifflent aux canaux 
qui s'ouvrent dans l’urethre. Graaf décrit avec aflez 
d’exactitude les vaiffeaux qui ferpentent dans ce corps 
glanduleux : il s’éleve aufli contre l'opinion de ceux 
qui prétendent que les canaux excréteurs de la prof- 
rate, communiquent avec les canaux déférens. Notre 
Auteur prétend le contraire ; ces canaux excréteurs 
s'ouvrent immédiatement dans l’urethre ; leurs ori- 
fices font indépendans de ceux des véficules fémi- 
nales. Cet Anatomifte tire pluñeurs réflexions judi- 
cieufes fur les maladies auxquelles cette glande eft 
fujerte : parmi ces réflexions pratiques, il en fair 
une fort judicicufe ; il prétend que les canaux & le 
tiffu de cette glande peuvent fe relächer , de maniere 
qu'il en réfulte un écoulement involontaire fembla- 
ble au premier afpe à celui de là gonorrhée viru- 
lente , mais qui en differe par fes qualités. | 

Graaf eft entré dans des dévails fort circonftan- 
ciés dans fa defcription des parties extérieures de la 
génération ; il admet deux corps caverneux, & dé- 
crit aflez bien leurs cellules : 1l ne parle que de quatre 
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mufcles propres aux corps caverneux, & de deux qui 
appartiennent à l’urethre ; & il fait obferver ne a 
improprement donné à ces mufcles le nom de rele- 
veurs, &c. Le canal de l’urethre n’eft pas mal dé- 
crit dans cet ouvrage, Graaf fait obferver quelques- 
unes de fes lacunes, & il parle du tiffu fpongieux de 
fon bulbe, Il a joint à ce Traité un grand nombre de 
planches qui repréfentent les objets dont il a parlé 
dans fa defcription ; quoiqu'elles foient vicieufes à 
plufieurs égards , elles méritent des éloges à l’Auteur: 
les piéces en particulier font mieux dépeintes que 
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l'enfemble des parties. On voit dans la feptieme figu= 


re de la premiere planche de Graaf, une éminence 
triangulaire placée au col de la veflie, qui a beau- 
coup de reffemblance avec Le trigone de M. Lieutaud, 

Graaf s'eft rendu recommandable par fes gran- 
des recherches fur les parties de la génération de 
la femme ; il en a donné une defcription beaucoup 
plus exacte & beaucoup plus ample qu'on n'avoit fait 
avant lui, & il a découvert dans ces parties plufieurs 
objets nouveaux qui méritent l'attention des Anato- 
miftes. Son ftyle eft clair , laconique & expreflif ; il 
fait précéder l'hiftoire à la defcripuon , & par-là on 
peut juger des travaux qui lui appartiennent, & ne 
pas les confondre avec ceux d'autrui; il procéde 
de l'extérieur à l'intérieur. IL a admis deux corps 
caverneux dans la ftruéture du clitoris ; ils foût 
féparés vers les os pubis, & prefque couchés hori- 
fontalement ; fuivaut lui , ils font au contraire 
réunis par leur extrémité antérieure ; & furmontés 
par une efpece de gland , mais qui n’eft point percé 
comme celui de l'homme. Graaf fait obferver que 
le volume du’ clitoris differe par rapport aux âges: 
il dit qu'il eft très petit dans l'enfance : mais il pour- 
roit tomber dans l'erreur ; car il ne fe diflimule 
pas qu'il eft difficile de juger de fon volume natu- 
rel par l'examen qu’on en fait dans le cadavre ; il eft 
flécri & prefque effacé après la mort ; il eft gonflé 
pendant la vie , & principalement pendant l’aûte vé- 
nérien, Graaf rapporte l'hiftoire de plufieurs femmes 
qu'on prenoit pour hommes, parcequ’elles avoient 
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mn Je clitoris extrémement prolongé; cependant Graaf| 
WVIL. Siecle. fair voir qu'il y avoit une grande différence. Il ne 

x664. croit point aux hermaphrodites , & les raifons qu'il 
&xaar. allégue pour les réfuter font fort judicieufes. Il a 
| décrit les vaifleaux fanguins qui fe diftribuent dans 

le clitoris, & il s’eft aufli étendu fur les nerfs; 1l 

fait voir que les arteres & les veines proviennent des 

arteres ou veines honteufes , & des hémorrhoïdales, 

Les nerfs naiflenc , felon lui, de la fixiéme paire, 

aujourd'hui huitieme paire: Graaf eût admis d’autres 

nerfs, s’il eût bien connu le nerf intercoftal. Quoi 
qu'il en foit , les nerfs & les vaiffeaux fanguins for- 
. ment un paquet placé fur Le dos du clitoris. Notre 
Auteur dit qu’il faut obferver que les nerfs de cette 
pattie font extrêmement gros, & qu'ils fourniflent 
des ramif cations qui ferpentent fur toutes les parties 
voifines , & que les veines droites s’anaftomofent 
avec les gauches ; qu’elles donnent des ramifications 
qui fe répandent vers les cotés du clitoris , & par- 

-viennent au plexus rétiforme. Ce qui prouve que les 

.veines communiquent enfemble , c'eft que fi l'on 

:fouffle dans quelqu'une d'elles, on voit l'air les pé- 

-nétrer toutes. Les anaftomofes des arteres droites, 

-avec les arteres gauches, ne font pas fi communes; 

.Graaf dit qu’on les obferve rarement. 

Graaf £e plaint que la plupart des Auteurs de fon 
‘-tems ont omis de parler des nymphes , comme fi ces 

_parties étoient des êtres de raifon 3 pour lui il croit 

devoir en donner une defcription, & ce qu'il dit à 

. ce fujet mérite d’être écouté. Eiles font fi ftrictement 

adhérentes au clitoris, qu'on peut Îes regarder com- 

me des prolongemens ; c’elt peut-être, dit Graaf, 

-par rapport à cette réunion des nymphes avec le cli- 

.toris, que les Auteurs les ont connues fous un feul 

nom. Graaf croit qu'elles font fort gonflées pendant 

J'aéte vénérien , qu’elles font prefqu'effacées chez les : 

femmes qui ont fait plufieurs enfans , &c. Il admet: 

dans les nymphes deux fubftances différentes , l'ex-. 
terne qui eft femblable à celle des levres de la vul-. 

.ve , l'interne qui eft compofée de quelques membra-. 

nes, entre lefquelles rampent plufeurs vaifleaux. On, 
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ñalyfe. ; 
 L'hymen n’eft point un être de raifon , fuivant 1664 
Graaf: il s'en rapporte à fes obfervations plutôt qu’à 
fes lectures ; car il avertit qu'il a trouvé plufeurs 
contradictions dans les Auteurs qu’il a confultés, Ce- 
pendant Graaf ne penfe pas que lhymen foit un 
corps indépendant , ce n’eft autre chofe qu'un rétré- 
ciflement de l’orifice du vagin : Hanc vagine orificii 
coarclationem in omnibus junioribus virginibus haëte- 
nus à nobis diffeéhis fatis clarè confpeximus | magis ac 
minès , prout magis ac minüs nubriles exifterent (a). 
Graaf nie qu'il y ait une membrane particuliere ; 
ceux, dit-il, qui ont avancé ce fait fonc dans l’er- 
eur , ils ont plutôt confulté eur imagination que Ia 
nature, Cet Auteur nie aufli qu’il y ait des caruncules 
myrtiformes, ce ne font que quelques petits replis 
membraneux qui s’effacent après l'accouchement : 
Quaruor carunculas mryrtiformes adeo decantatas , 
cum haëtenus frufira quafiverimus , arbitramur plerof: 
que anatomicos orificii vagina corrugationes , feu mem 
branofas inaqualitates nullo certo numero comprehen= 
dendas, nobis pro veris carunculis obtrufiffe; que in par- 
turientibus , & poff paitum ita obliterantur , ut earurm 
vefligium vel minimum remanet , &c. (b). | 
Graaf orne fa defcription anatomique de détails 
hiftoriques , relatifs à l’hymen ; il ies a puilés des 
‘Auteurs Sacrés, & des Auteurs Profanes ; & comme 
il fe propofoit de joindre l’utile à l’agréable , il a 
rapporté diverfes obfervations pratiques , par lef- 
quelles il prouve que la prélence de l'hymen a quel- 
quefois donné lieu à des fuppreflions de menftrues , 
‘que d’autres fois il a éré un obftacle à la génération ; 
& que par une caufe toute contraire, la conception 
‘acu lieu, quoique l’hymen füt dans toute fon inté- 
.grité pendant l'acte vénérien. 
Entre l’urethre & le vagin , fe trouvent plufieurs 
corps glanduleux dont les canaux excréteurs s’ou- 
wrent au-deflous de l'urethre. Graaf fait remonter à 
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mm Herophile la découverte de ces glandes; il nous apà | 
XVII Siecle, Drend qu'elles fuintent un fuc puituito-féreux , qui 
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par fon acrimonie irrite les parties & augmente l'ap- 
petit vénérien 3 ce font ces glandes qui font le fiege 
de la gonorrhée. Graaf parle auf de différentes 

landes , mais nous en rendrons compte dans la fuite 
de cet extrait. 

Tels font les objets principaux que Graaf em- 
braffe dans fa defcription des parties externes de la 
génération de la ferame. 11 procéde à l'examen des 
parties intérieures , elles répondent routes à l’uté- 
rus ; mais l'extrémité inférieure de celui-ci eft reçue 
dans un canal auquel les Anatomiftes ont donné le 
nom de vagin : Graaf le décrit avec aflez de préci- 
fion , il indique quelques particularités qu'on obferve 
dans les différens âges ; cependant il a laiflé plu- 
fieurs objets à confiderer : il dit qu'il eft percé de 
différentes ouvertures , fur-tout à fa partie inférieure 
& vers le canal de l’urethre. De ces ouvertures , dont 
les unes font plus béantes que les autres, il s'en 
écoule une matiere férofo - piruiteufe , qui lubréfie 
& humecte les parties extérieures. Graaf préfume 
qu’elle eft fournie par Ja membrane nerveufe du va- 
gin, ou par des glandes particulieres : la furface ex- 
érieure de ce canal eft recouverte par un mufcle cir- 
culaire ; c’eft le fphinéer. Graaf parle d’un plexus 
rétiforme placé au deflous du clitoris ëc {ur le va-. 
gin ; du refte la fabftance du vagin eft membra- 
neufe, & on y obferve quelques fibres longitudina- 
les. Le vagin reçoit diverfes arteres , veines , nerfs 
ou vaifleaux lymphatiques; Graaf tâche de complet- 
ter fa defcriprion : les arteres & les veines viennent 
des hypogaitriques & des hémorrhoïdales , & elles 
communiquent avec celles de l'utérus. | 

Les Anaromiftes ont connu l'utérus fous différens 
noms ; Graaf fait obferver qu'Ariftote eft le pre- 
mier qui lait connu fous celui de matrice. Parmi 
des détails forts exa@s fur la pofition de ce vif- 
cere, cet Auteur nous apprend qu'il eft quelquefois 
placé fur les côtés ; cer accident arrive principale- 
ment aux femmes enceintes, Graaf dit que plufeurs 


Ê ÉT DE LA CHIRURGTE 207 
äutres Anatomiftes l'ont obfervé ; cependant quel- = 
ques Ecrivains modernes en accordent la décou- 7 
verte à Deventer : outre les quatre ligaments fupé-  re64 
rieurs connus de tous les Anatomiftes , Graaf dit que Gnraar 
Putérus eft atraché vers fon col à linteftin re&um 
& à la veflie ; cette réflexion eft jufte. Graaf défigne 
les ligaments inférieurs , dont quelques Anatomiftes 
modernes s’attribuent la découverte, quoiqu'ils foient 
exactement décrits dans Gabriel de Zerbis. Notre 
Anatomifte fait voir que l'utérus change de volume 
dans les différens âges de la vie ; il croît jufques dans 
l'état adulte, mais il diminue de fon volume dans 
un âge avancé ; il acquiert la figure d’une fphere 
lorfqu'il contient un fœtus : il n’y a que le col qui foit 
allongé. | 

L'utérus n’a qu'une feule cavité , qui n’eft pas di. 
vifé par des cloïifons , comme Galien & fes Sectateurs 
Pavoient cru. Graaf dit qu'il faut que ces Anatomif- 
tes n'ayent point jetté les yeux fur une matrice hu- 
maine , pour foutenir un tel paradoxe : rien de plus 
fabuleux que d'avancer qu’il y a fept cellules , &c. 

 & rien n’eft plus éloigné de la vraïifemblance , que 
de croire que les mâles font placés au côté droit, & 
les femelles au côté gauche. C’eft dans l'ouvrage mé. 
me que j'analyfe qu’il faut chercher la folution de 
toutes ces dificultés : Graaf tâche de détruire les pré 
jugés dans lefquels vivoient les Anatomiftes ; heu 
reux s'il eüt toujours fu fe garantir des explications, 
& s'il eût préféré l’obfervation à l’hypothèfe. Je 
continue d'indiquer les faits. Graaf dit que la cavité 

_de la matrice n’eft pas toujours triangulaire, qu’elle 
eft quelquefois rétrécie vers fon milieu; Ia fub. 
ftance de l'utérus d’une fille lui a paru nerveufe ou 
membraneufe. Cet Auteur admet une membrane in- 
térieure , qu'il dit être la même que celle qui tapifle 
le vagin ; il dit que cette membrane forme divers re 
plis vers le col de l'utérus. Il a auf décrit la mem 
Die extérieure que fournit le péritoine ; c’eft elle, 
dir Graaf, qui foutient l'utérus dans fa place ; car 
c'eft d’elle qu'émanent les ligaments, On l’enleve fa. 
cilement de l'utérus , au lieu que la membrane inter- 

22 y cft fi adhérente qu'on ne peut l’en féparer, 
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pm Graf s'eft furpaflé en décrivant les vaifleaux de 
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matiques, & en partie des hypogaftriques ; les pre- 
micres font fupérieures , & les autres inférieures. 
Graaf fait obferver dans divers endroits de fa Def- 
cription , que les fupérieures fe ramifient vers les 
ovaires & fur le fonds de l'utérus , que les inférieures 
fourniffent la plus grande païtie de leurs ramifica- 
tions , au col & au corps de l'utérus : elles s’anafto- 
mofent cependant Le , & les droites commu- 
niquent avec les gauches. Les troncs des arteres hy- 
poyaftriques font placés {ur les côtés, ils fourniffent 
des rameaux à la partie antérieure & poftérieure de 
fa matrice ; ces rameaux forment différents con- 
tours ; de fuperficiels qu'ils font, ils s’enfoncent dans 
la propre fubftance ; {ouvent ils rétrogradent , d’au- 
tres fois ils matchent en droite ligne : Arteria ille ad 
uteri latera anfraëluofe collocate | varios hinc inde 
ramulos emittunt , quorum aliqui anteriorem, alii pof- 
ceriorem & internam partem circumvoluto atque fer= 
pentino duëfu perambulant ; quorum aligui alterius la. 
teris artertis per anaflomofes copulantur (a), Graaf dit 
v’on voit cette anaftomofe d’une maniere très évi- 
deniré & très fatisfaifante , fi l’on introduit de l’air ou 
quelqu’autre fluide dans une des arteres hypogaftri- 
ques, ou dans une des fpermatiques , on voit toutes 
les arteres fe gonfler : l'expérience réuffitencore mieux 
fi l’on dépouille la matrice de fa membrane extérieure, 
au-deflous de faquelle rampent la plupartdes vaiffeaux: 
Tunc , dit-il , enim vafa illa tam clarè fe confpicienda 
prabent, ut ad diéi veritatem nihil ampliès defiderart 
poffit (b). Ce n’eft pas , dit Graaf, les feuls vaifleaux 
artériels de la matrice qui s’anaftomofent entr'eux , 
ils communiquent aufli avec ceux du vagin. Cet Au- 
teur s'imagine que les contours des vaiffeaux favorifent 
Ja dilatation de la matrice ; & fque‘fans cette précau- 
tion de la nature ils fe feroient déchirés. IL remar- 
que en paflant que les arteres de l'utérus font trois 
fois plus grandes, & trois fois plus tortueufes que 
celles du vagin , &c, 
(4) Pag. 109. 
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Les veines de l'utérus ont une origine à peu près PA mn 
reille à celle des arteres. Cet Anatomifte dit que les XVII. Siecles 

fpermatiques fourniffent leurs ramifications au fond 1664 

de l'utérus; que les veines hypogaftriques rampent Graar 
Sur les côtés de l'utérus, & donnent des ramifications 
antérieures & polftérieures, &c. Ces veines s’anafto- 
‘mofent entrelles : les droites communiquent avec les 
gauches, & les hypogaftriques avec les fpermatiques, 
On s’afflure, dit Graaf, de cette communication par 
Île fouffle; & cette anaftomofe eft pour lors fi vifible, 
qu'il dit que les veines fpermatiques avec les hy- 
pogaftriques, femblent ne former qu'un feul canal. 
Ub: vafa illa ,ad modum arteriarum , tam patenti anaf- 
zomofi fibi invicem copulantur, uteunum idemque vas 
appareat (a). Graaf dit que le fouffle s’infinue avec la 
“plus grande facilité dans toutes les veines, malgré 
des valvules dont elles font pourvues; {cer plures de 
beant valvulas. Notre Anatomifte remarque très fa. 
gement qu'il n'y a point de comparaifon , par rap- 
port à leur volume, entre les vaifleaux de la ma- 
“trice de la fille, & ceux de la matrice de la femme 
“enceinte. Ils font fi gros dans cette circonftan. 
“ce de Îa vie, qu’on peut facilement y introduire le 
doigt : In gravidis aliquando ea in tantam amplitudi- 
nem dilatata vidimus, ut facile digitum in eorum ca= 
‘witatem immitteremus (b). Cependant ces vaifleaux 
fe rétréciflent bientôt après l'accouchement. Dès que 
‘les lochies ont fini de couler, ces vaifleaux fe ref- 
ferent ; & dans l’efpace de quinze ou feize joufs, iis 

reviennent dans leur ancien état. 
Graaf avoue n'avoir jamaïs pu fe convaincre que 
les vaiffeaux de la matrice fuflent plus dilatés qu'à 
l'ordinaire pendant l'écoulement menftruel , quoiqu'il 
ait difléqué des femmes mortes dans cet état. Il 
a vu des vaifleaux lymphatiques dans la matrice: 
ces vaifleaux ferpentent fur la furface extérieure, & 
au deflous de la tunique externe ; ils fourniffent des 
rameaux, & S’enfoncent dans la propre fubftance de 
T'utérus. Suivant notre Auteur, les vaifleaux Îym- 


Ca) Pag. ir, 
(b) Pag. 112. 
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mms phatiques fonr pourvus de valvules, Graaf a-été à mê= 
XVIL. Siccle. ne d'obferver la plupart de ces particularités dansune 
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tres Faits : il attribue à la 


femme, dont la matrice étoit fi volumineufe , qu’elle 
pefoit plus de quarante livres ; ce qu'il y avoit depar- 
ticulier dans fa ftruéture , c’eft qu'elle étoit en partie 
fquirrheufe , & en partie comme glanduleufe , &c. 
Après de pareils détails fur la ftruéture de la ma- 
ærice & du vagin, Graaf recherche le fige de l’é- 


_«coalement menftruel. Il croit que dans l’état naturel 
de fang coule immédiatement de la matrice & non 


du vagin ; il appuye fa MopeñtpR fur plufeurs au- 
ermentation la caufe de 
l'écoulement, & il n’admet pas.une fimple fermen- 


tation locale; mais il croit que toute la mañfle des 


humeurs qui circulent dans le corps des femmes , eft 
en fermentation : ce fiftême eft trop éloigné de la 


_wraifemblance pour le rapporter plus au long.- 


Graaf a plus mal décrit Les ligaments de la matri- 


ee qu'aucune de fes autres «parties. Dans le chapitre 


dix , qu'il confacre à leur defcription, il ne dit pas 
un. feul mot des ligamens inférieurs dontilavoit con- 


_fufément parlé ailleurs : ilfe perd dans fes propres pas 


roles , & ilrerombe dans l'obfcurité. Il croitaux def- 
_centes de la matrice produites par le relâchement de 
fes ligamens ; & il admet plutôt des vaifleaux dans 
les ligamens ronds que des fibres mufculeufes , com 
me Véfale l’avoit déja avancé. | | 
Cet Anatomilte décrit avec la plus grande préci- 
fion les vaiffleaux (permatiques ; il nie que les arte- 
res & les veiness’anaftomofent hors de la matrice , & 
il blâme les Anatomiftes qui difent n'avoir trouvé 
que des veines : il critique aufli ceux qui admettent 
les arteres & réfutent l'exiftence des veines. Selon 
Jui , ces vaifleaux ne peuvent exifter les uns fans 
les autres. Quoi qu’il en foit, ces vaifleaux fperma- 
tiques font beaucoup plus gonflés chez les femmes 
enceintes , que dans les autres circonftances de la vie. 
es tefticules des femmes ou les ovaires, diffé- 


rent de ceux des hommes par des qualités bien 


cffentielles 3 ils n’ont point de canal déférent : ce 
qu'on prend pour un canal n'eft, dit Graaf, qu'un 
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figament folide ........ 8& au lieu de vaifleaux en- mm « 


tortillés dont les tefticules des hommes font formés, 
les ovaires font intérieurement compofés de peti- 
tes fibrilles & membranules, lâches &.continues , qui 
forment des réfeaux dans lefquels fe trouvent plu- 
fieurs véficules remplies de liqueur. . .…. Ces globu- 
les reflemblent aux glandes conglomérées , .,. ils 
ne font point apparents dans tous les âges, ce n’eft 
qu'aprés l’accouplement qu’on les apperçoit fans pei- 


ne dans les animaux qu'on ouvre ...,. Leur couleur 


n’eft point égale chez tous les animaux ; elle eft 
Jaune dans les vaches, rouge dans les brebis, & dans 
d’autres animaux leur couleur eft bieuâtre ; quel- 
ques jours après l’accouplement ces corps ovalaires 
font remplis d’une liqueur , contenue dans une autre 
membrane, qu’on peut facilementextraire de l'ovaire; 
il en réfulte un petit vuide qu'on trouve fermé après 
l'accouchement. Dans les femmes on trouve par état 
contre nature des hydatides & des tumeurs ftéato- 
imateufes , &c. &c. Graaf s'eft apperçu que les ovai.. 
res vatioient fuivant les différens âges, Dans les filles 
_nubiles, ils pefent ordinairement demi dragme ; ils 
font beaucoup plus petits & beaucoup plus denfé& 
dans les vieilles femmes , de forte qu’on voit fenf- 
blement qu'ils diminuent à proportion que la fem- 
me vieillit ; cependant ils ne difparoiflent jamais 
complétement. Graaf dit , que les plus petits qu’il a 
trouvés peloient un fcrupule ; dans les enfans ow 
dans Les fœtus qui commencent à refpirer, les ovaires 
pefent depuis cinq grains jufqu’à demi fcrupule ; de 
forte , dit notre Anatomifte , que les tefticules fone 
dans l'enfant beaucoup plus petits qu'ils ne le font 
dans la vieilleffe ; ce qui eft contraire à l'opinion de 
quelques Anatomiftes qui, perfuadés que les ovaires 
étoient chez les enfans d’un volume très confidéra- 
ble , avoient avancé qu'ils décroifloient comme le 
thymus. | | 

— Graaf indique les principales maladies des ovaires; 
1 s'érend fur l'hydropifie ; & ce qu'il dit eft exa@, 
Dans l’hydropifie des ovaires , l’eau fe ramafñle com. 
munément entre la membrane extérieure, & la pro- 
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mme pre membrane de l'ovaire , &c. Cet Anatomifte n’ad- 
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qu’une feule tunique extérieure ; ce qui éta- 
blit une différence entre les ovaires & les tefticules 
qui ont plufieurs tuniques. Il dit que l'ovaire eft 
recohvert d’une production du périoine très lâche 
ui en cache une autre intimement adhérente à la 
biance de l'ovaire ; c’eft celle-là qu'il nomme la 
ne à 0 , &c. Il a vu des vaifleaux lym- 
phatiques ferpenter far les ovaires; maïs il n’a pu fe 
convaincre qu'ils en pénétraflent l'intérieur , &c. 

Tous ces détails déterminent notre Auteur à con- 
clure que les ovaires des femmes font les réfervoirs 
des œufs. Pour fe convaincre de cette vérité d'une 
maniere irrévocable , Graaf dit avoir ouvert plu- 
Geurs animaux, dans lefquels il lui a été facile de 
les appercevoir. IL donne l'anatomie des ovaires & 
des œufs de la vache : il parle du corps jaune; &t 
il mérite d'être écouté. Cependant on ne doit pas 
regarder comme parfaits les œufs qui fe trouvent 
dans l'ovaire, ce ne font que les rudiments qui fer- 
viront au développement. Que in ovario reperiuntur, 
mon ova perfeëta cenfenda funt, fed horum primordia 
five rudimenta (a). Graaf eft plus modefte que Ste- 
non. On peut comparer ce qui a été déja dit fur 
Ja même matiere. 

Graaf eft fort exa@ en décrivant les trompes de 
Fallope, qu’il connoît fous le nom d’oviduëtus , par- 
cequ'il croit que c’eft par leur moyen que l'œuf eft 
porté de l'ovaire dans la matrice, Stenon s’étoit déja 
fervi de cetre dénomination. Graaf les décrit beau- 
coup plus exactement qu'on m'avoit fait avant lur: 
il prétend que le corps frangé eft mufculeux , & 
il nie qu’il y ait des valvules; du moins il n'a pu 
les trouver dans les trompes de femmes mortes 
pendant leur groflefle. Il admet deux membranes , 
une extérieure, & l’autre intérieure; elles font une 
continuation de celles de l'utérus. Cet Auteur ad- 
met le fyftéme de Stenon par rapport aux ufages 
de la trompe ; cependant il lui manque de recon- 


(4) Pag. 208. 
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foïffance , à peine Le cite-t-il dans fon ouvrage. 

… Graaf a fuivi & indiqué les divers développements 
du fœtus : il admet trois différentes voies pour fa 
noutriture. Dans le commencement c’eft par l’eau 
contenue dans l'enveloppe de l'œuf, & dans laquelle 
il furnage ; elle s'infinue dans fon corps pat les pores, 


enfuite il fe nourrit par le cordon ombilical & pat 


la bouche, &c. 

Chaque fœtus a fon placenta. Si quelquefois deux 
fœtus paroiflent n'en avoir qu'un feul, c’eft que 
les placenta font extrêmement adhérents entr'eux j 
ce qui fai qu'ils paroiflent ne former qu’une feule 
& même mafle, Il releve un préjugé adopté de fon 
téms, par plufeurs Accoucheurs fur l'attache du pla- 
centa à la matrice : ils croyoient en général qu'il étoit 
toujours adhérent au fond de la matrice : mais Graaf 
fait voir qu'il n'y a rien de plus variable ; que tan. 
tôt le placenta adhere à la partie antérieure de la 
matrice , & d'autres fois à {a partie poftérieure, &c. 

On trouvera à la fuite de ce traité, l’hiftoire & 
la defcriprion d'un jeune enfant qu'on croyoit herma 
phrodite, L'Auteur l’ouvrit après fa‘mort, & trouva 
que c'étoit une fille dont le clitoris étoit très Pro 
Jongé. L 

Voilà l'extrait d'un des meilleurs ouvrages qu’on 
ait donnés en Anatomie, L'Auteur a confulté les 
écrits des Anatomiftes les plus exacts, & a inter- 
rogé la Nature dans plufieurs circonftances; & 
comme il étoit naturellement doué d’un génie ob- 
fervateur , il ne lui à pas été difficile de faire une 
abondante moiflon de découvertes, Cependant cer 


ouvrage n'eft pas fans défauts. M Duverney (a) blä- 


me l’Auteur d’avoir cru qu'il pouvoit y avoir deux 
matrices dans le corpshumain; de s'être perfuadé que 
les fources de l'humeur que contient l’amnios, font 
différentes, felon les tems de la groffefle ; d'avoir 
, Pris la liqueur vifqueufe qu'on trouve naturellement 
dans les trompes , pour de la femence du mâle. 
M. Morgagni (6) prétend qu'il n'a pas connu les 


(2) Œuvres Anatomiques. 
(b) Advet£, anat, 
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mm véritables glandes proftates, qu'ila donné une fauffe 
XVII. Siecle. bofition aux trompes de Fallope; qu'il a repréfenté 


1664. 
GRAAF, 


‘dans fes planches les canaux excréteurs de quelques 


glandes, dont il n’a point parlé dans fa defcrip- 
tion ; qu'il n’a pas défigné la véritable attache des 
ligaments ronds à la matrice; qu'il a dit fans fon- 
dement que les ligaments s'élevoient à proportion 
que la matrice étoit diftendue. M. Morgagni accufe 
aufli Graaf de n'avoir pas connu bien exaétement 
les finus dela matrice; il le releve auffi d’avoir douté 
que le fond de la matrice pût fe renverfer. Cet 
accident n'arrive, dit Morgagni, que trop fréquem- 
ment, par la faute des Sages-femmes qui fe livrent 
fouvent à l’art des accouchements fans en avoir au- 
cune connoifiance. | 

Swammerdam réclama la plupart des découvertes 
de Graaf, & fe plaignit amerement de ce qu'il les 
avoit communiquées fans lui en faire honneur ; il le 
titre aufli de plagiaire & d’ingrat envers les anciens 
Anatomiftes qu'il a copiés fans les citer. Graaf lui 
répondit dans une differtation (a): il y rapporte les 
propres lettres que Swammerdam lui avoit écrites, 
& par lefquelles il prouve que Swammerdam Fa re- 
connu pour l’Auteur de plufieurs découvertes répan- 
dues dans fon traité des parties de la génération de 
[a femme. Swammerdam l'avoit accufé d'avoir prin- 
cipalement pillé les ouvrages de Van-Horne. Il fe 
juftifie à ce fajet, & je crois qu'il ne lui a pas été 
dificile, On trouve de grandes différences dans les 
ouvrages de ces deux Auteurs. Swammerdam s'eft 
fait du tort par fa critique; un homme d’un aufft 
grand mérite que lui devoit être au deffus de toute 
jaloufie : & Goëlicke eft tombé dans l'erreur la plus 
groflere en acquiefçant au fentiment de Swammer- 
dam, Dans cette réponfe, Graaf avance que les 
plexus du vagin ne communiquent pas avec Le cli- 
toris , &C. | 

On trouve dans les Ephémérides des Curieux de 
fa Nature, deux differtations de Graaf ; l'une fur 


(a) Defenfo partium genitalium adverfus Swammerdamium » 


ce 
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üne induration des arteres carotides, ann. 1, obf. 
127; l’autre fur une matrice monftrueufe , zbid, 128. 

Mauro-Cordato ( Alexandre ) Miniftre d'Etat à la 
Cour Ottomane, étoit Grec de naïflance : quelques 
Hiftoriens difent qu'il naquit à Chios & font re- 
monter fon origine aux Scarlais de Gênes. Sa mere 
étoit d’une illuftre famille de Conftantinople | d'où 
on l’envoya à Rome pour y étudier dans le college 
des Grecs : c’eft delà qu’il fut à Padoue pour s'y 
perfectionner dans les fciences ; il y étudia fpéciale= 
ment la Médecine , & fe, diftingua parmi fes con= 
difciples. Il avoit une fi grande facilité de parler 
en public & fans s'être préparé, ‘qu'on: raconte de 
ui, qu'un des Profefleurs de Padoue ayant été fai 
d'une maladie, dans le moment qu'il alloit pro- 
noncer un difcours d'ouverture de clafles, Mauro- 
cordato, à la priere de plufieurs Médecins, monta 
en chaire, & prononça un difeours fi fuivi, qu’on 
fe fit imprimer le lesdemain. Cependant par la vi- 
Vacité de fon caraétere , par fon efprit bouillant & 
impétueux, il fe fit plufieurs mauvaifes affaires : il 
_imettoit Le défordre dans l'Univerfité, révoltant fou- 
vent les Etudiants contre les Profeffeurs. On réfolut 
de le chaffer de Boulogne; mais comme il étoit fur 
le point de prendre fon Doétorat, on lui accorda 
quelques jours pour finir fon tems. Il alla d’abord 
à Conftantinople , où il pratiqua la Médecine. IL 
devint Médecin de l'Empereur : & comme il avoit 
une grande facilité pour apprendre les langues, il 
fut reçu à la Cour Ottomane en qualité de Tru 
_ chement, à la place de Panagiottis & en 1677 il 


contribua beaucoup à l'élargifflement de Georges: 


- Chmielinski : il fat enfuite premier Interprete de 
l'Empire Ottoman. Mais en 1683, il fe trouva en. 
veloppé dans le changement qui fe fit dans l’Etar. 
Après. [a mort de Cara Muftapha, Grand Vifir , il 
fat emprifonné , & il fut obligé de donner tous fes 
biens pour racheter [a liberté. Maurocordato revint 
en grace fous le regne de Soliman III. C’eft lui que 
cet Empereur députa à la Cour de Vienne pour y 
faire part de fon élévation fur le Trône, & pour 
aire des ptopoftions de paix : il réuflit dans fon 
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am ambaffade. En 1699 , Soliman l’honora du titre d'Exé 
XVII Siecle. Cellence, lui affura les gages dont il jouifloit pen- 

1664. dant le congrès, & nomma un de fes fils, Inter 
Maurocor- prete ordinaire de la Porte. Tout concouroit à fa 
DATO. fortune. L'Empereur Léopold lui fit préfent de vingt- 

cinq mille écus , & du corps de l'Hiftoire Byzantine 
qu'on confervoit dans la Bibliotheque de Vienne. 
Maurocordato , dont la vie avoit prefque toujours été 
dans l'agitation , pafla fes derniers jours dans la plus 
grande tranquilité, & dans la paix la plus profonde ; il 
ne voyoit les peines que dans un lointain , les biens 
dont il jouifloit lui faifoient oublier fes difgraces 
paflées. Cet homme célebre mourut en 1719, a l'âge 
d'environ 40 ans : il laiffa un fils qui parvint aux pres 
mieres places de l'Empire Ottoman. 

Maurocordato eft l’Auteur de plufieurs ouvrages 
écrits en différentes langues ; il n'y en a qu'un qui 
nous intérefle , en voici le titre : 

Pneurnaticum inffrumentum circulandi fanguints , five 
de motu & ufu pulmonum differtatio philofophico - me- 
dica. Bononia 1664, in-12. Francof. 166$ , in-12< 
Lipfia 1682 ,1n-12. | 

Cet ouvrage eft dédié à Ferdinand II, Grand 
Duc de Tofcane : fon épître dédicatoire eft datée 
de Boulogne 1664 ; l'Auteur le compofa dans le 
tems qu'il étudioit la Médecine dans cette Ville. 
Soit que Maurocordato füt parvenu dans la fuite 
à un rang plus élevé que celui de Médecin , foit 
qu'il ne füt pas content de l'ouvrage qu’il avoit pu- 
blié , il fit tous fes efforts pour racheter les exemplai- 
res ; cependant malgré tous es foins il a eu plufieurs 
éditions. 

Cet ouvrage n'eft pas indigne d'un grand homme : 
Maurocordato y prouve d’une maniere aflez folide , 
que le fang fe perfectionne dans les poumons, & 
qu’en coulant dans les dernieres ramifications de fes 
vaifleaux , il y eft comprimé comme par un preffoir. 
Quamobrem primo fufpicatus Jam pulmones non fla- 
bella cordis , fed torcular efe circulando fanguini di- 
catum (a), 11 veut que le fang s’echauffe dans le pau- 


(4) Page 18, 
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mon au lieu de s'y rafraîchir, & fes raifons fontque 
A : ; 0. 1: e 1, , XVIL Siecleé 
jamais aucun corps ne s’eft réfroidi tant qu'il a êté < 
en mouvement. Or les poumons font , dit Maurocor=, 1664 
dato , dans une action continuelle , depuis le mo- Maurocons 
ment que l'enfant fort du ventre de fa mere , jufqu’à DATO- 
celui qui termine fa vie ; le poumon eft dilaté , & ref- 
ferré alternativement, &c. Maurocordato ne veut pas 
ue l'enfant refpire dans le fein de fa mere , & il ré- 
ct quelques Ecrivains qui ont ofé avancer une pa- 
reille propofñition ; c’eft ce qui lui fait dire que les 
poumons fervent plutôt à entretenit la chaleur du 
fang , même à l’augmenter , qu’à le rafraïchir ; car fi 
ce der ufage avoit lieu, les enfans refpireroient 
plutôt dans la matrice , que lorfqu'ils en font fortis 5 
parce qu’étant dans un lieu chaud, leur fang aun 
plus grand befoin d’être rafraïchi. Maurocordato tire 
des preuves plus favorables à fon opinion , de l’hif- 
toire des maladies, & des ouvertures de cadavres. IL 
à établi fur les fondemens les plus folides, Ja circu- 
lation du fang dans les poumons : non-feulement il 
a répété les expériences d'Harvée ; mais encore il en 
a déduit des preuves de l’hiftoire des maladies , ilen 
a rapporté une obfervation cutieufe. L'Auteur y parle 
d'un Moine qui périt tout d'un coup dans le tems 
qu’il fembloit jouir d’une affez bonne fanté ; il fe plai- 
gnoit feulement d’une légere difficulté de refpirer. 
On l'ouvrit, & on trouva une concrétion pierreufe 
dans l'oreillette gauche : l’artere pulmonaire & les 
veines pulmonaires étoient gorgées de fang , ainfi que 
le ventricule droit; le ventricule gauche & l'aorte 
étoient au contraire vuides de fang. | 
Maurocordato tire de cette obfervation des con= 
féquences très judicieufes fur la circulation du fang 
_ dans le poumon. Il a auffi dit quelque chofe de vrai 
(ur la ftrucure des bronches; il affure que les Extré- 
mités de leurs ramifications dans le poumon, font 
_ plutôt membraneufes que cartilagineufes : Il dit que 
les arteres du poumon font placées au-deffous des 
veines. Ses recherches fur les valvules peuvent être 
lues avec fruit, & les expériences qu'il a faites fur 
plufieurs animaux , touchant la refpiration & la cir« 


33% HirsTOIRE DE L'ANATOMI:E 

PR , + » De 
7. Culation, peuvent être confultées avec quelqu'avan 

XVII. Siecle. : d G f 
tages ; mais on ne doit pas adopter les conclufions 
1664 qu'il en tire. Cet Auteur a vu les poumons pâlir pen< 
Maurocor- dant l'infpiration , & rougir pendant l'expiration ; 
PATIO. fuivant lui, le ventricule droit ; ainfi que fon oreil- 


lette confervent leur mouvement , quoique le ventri= 


cuie gauche & fon oreillette l’aient totalement per- 
du. Maurocordato croit que le cœur fe dilate lorf- 
que le poumon fe refferre, ou qu'il fe reflerre lorf- 
que le poumon fe dilate ; de forte que leurs mouve- 
mens font hétérochrones. Lorfque le cœur fe dilate il 
éléve le péricarde, & celui-ci le diaphragme. D'un 
côté le cœur eft dans la dyaftole , & de l’autre le dia- 
phragme en s'élévant produit l'expiration. Mauro- 
cordato , dit avoir obfervé ces faits dans les ani- 
maux , & renvoye à l'expérience ceux * a pourroient 
en douter. Le Juge auquel il en appelle ne lui fera 
point favorable ; la nature ne préfente rien de fem- 
blable à ceux. qui la confultent avec des yeux obfer- 
vateurs, & dont l’efprit n'eft point fafciné par des 
fyftêmes féduifants. 

Maurocordato tient un langage plus véritable en 
décrivant la circulation du fang dans le fœtus : felon 
lui , le fang pañle en très grande partie de l’oreilletté 
droïte dans l'oreillette gauche. Cet Anatomifte a par- 
K du trou ovale, & l’a aflez bien connu. Il blâme 
Arantius d’avoir nié que le fang de la mere paffàt 
dans le corps du fœtus. Les vailleaux lactés lui pa- 
roiffént être du même genre que les veines , & notre 
Anatomifte dit même que pluficeurs vaifleaux la@tés 
s’anaftomofent avec les veines fanguines. 

: Wepfer ( Jean Jacques) , Médecin, & Membre de 
Académie des Curieux de la Nature, naquit à Schaf- 
foufe en 16:20, le 13 Décembre , de Georges Mi- 
chel Wepfer, Confeiller du Canton. Il étudia dans 
fa patrie les Belles-Lettres, fous Fabrice, connu dans 
les humanités par fes profondes connoiffances. C’eft 


dans cette même Ville qu'il étudia en Médecine, & 


il y fit de fi rapides progrès , qu'on le vit bientôt 
füurpañler fes condifciplés. I1 ft divers vo ages pour fe 


perfectionner dans l'art de guérirs il furvit à Stras< 
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Bourg les leçons de Sebizius ; à Bâle , celles de Bau- 
hin , de Stupan , de Plater, &c. en Italie, celles de 
Veflingius & de Rhodius, de Marchettis, de Marc 
Aurel Severin, Orné des plus profondes connoiflan- 
ces, Wepfer revint à Bâle & y pafla Médecin en 
1647 , le 31 Juillet, fous la Préfidence de Brun, 
Profeffeur diftingué de cette Univerfité, Il revint 
dans fa patrie, & le 1o Novembre de la même an- 
née , il.en fut fait Méd=cin : il obuint la permifhon 
des Magiftrats de difléquer les corps de ceux qui 
mouroient dans les Hôpitaux , faveur qu'on n’avoit 
encore accordée à perfonne. Wepfer profita de ces fe- 
cours pour y enfeigner l’Anatomie ; le nombre d'Etu- 
dians qui vinrent l'entendre , & les progrès au'il fit 
en Médecine par les connoiffances qu’il acqueroit en 
Anatomie , lui établirent une réputation chez les 
Princes voifins : jamais Médecin n’a été en plus gran- 
de vénération dans la Suiffe , que le fut Wepfer. 
Les grands & le peuple le regardoient comme un fe- 
cond Hippocrate. En 1675 le Prince de Wittemberg 
le choifit pour fon Médecin, & peu de tems après 1} 
fut celui du Marquis de Dourlach , & de Chartes- 
Louis, Eleéteur Palatin. Ses occupations dans la pra- 
tiquelde [a Médecine ne l’éloignerent pas de celles de 
FAnatomie ; pénétré de fon utilité Wepfer ne né 
gligea aucun moyen pour s’en inftruiré ; il diffé- 
quoit, foit des animaux , foit des corps humains, dans 
les momens qu'il avoit de libres ; cependant, tan 
dis qu’il menoit une vie aflez tranquille , lé Duc de 
Wittemberg qui étoit à l'armée fut attaqué En 169E 
d'une fievre maligne épidémique dans le camp. 
Wepfer y fut appellé, & les Hiftoriens difent qu'il 
_effuya tant de fatigues dans cette occafion , qu'il re- 
vint chez lui incommodé , & qu'il ne püt fecouvrer 
fa fanté : il parvint cependant à un âge avancé. Il 
mourut le 28 de Janvier 169$ , à l'age de 74 ans ; 
comme il étoit peu partifan de la faignée , dans fa 
pratique de [a Médecine , on croit qu'il ne fe fit ja- 
mais faigner. Il ne fit pas non plus ufage des purga- 
tifs, mais il recouroit fouvent aux diurétiques : il 
âvoit été attaqué à La fin de fes jours d'une palpita- 
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———— tion de cœur , qu'il attribua à une oflification dé” | 
ZVIL Siecle. l'aorte ; il ne fe trompa pas dans fon diagnolitic. On :| 

1664 l'ouvrit après fa mort, & on trouva le vice que 
_ Werrer. Wepfer avoit conjecturé, 
: e dubiis anatomicis epiflola , &c. extat Jacob. 

Henr. Pauli. Norimberg. 1664 ,in-4°. Argent. 1665, 

‘1n-8°. 

Obfervationes anatomice , ex cadaveribus eorum 
guos fubflulit apoplexia , &c. Schaffhufs 1658, auita 
Amfiel 1681 , 1724, 1728 ,in-8°. 

Hifloria anatomica de puella fine cerebro nata. 

, Schaffhufi 166$ , in-8°. & fe trouve dans le recueil des 

Curieux de la Nature, ann. 3, obferv. 129 ; & dans 

la bibliotheque anatomique de MM. Leclerc & Man- 

get. 

De cicuta aquatica liber, Bafil. 1679, 1716, 
in-4°. Lupd. Batav. 5733, in-8°. 

On trouve dans les ouvrages que Wepfer a compo- 
fés fur l’apoplexie, plufieurs obfervations faites fur 
le cadavre de ceux qui avoientété atteints de cette ma- 
ladie dont la connoiffance intéreffe l’Anatomie & la 
Médecine, Wepfer a fu aflocier ces deux genres d'é- 
tude qui fe prêtent des fecours mutuels, On y trou- 
ve lexemple de plufeurs offifications des vaifleaux. 
fanguins du cerveau ; d'apoplexies produites par un 
épanchement de fang, ou par une colleétion d’eau 
dans le ventricule. Wepfer a favamment diftingué 
l'apoplexie fanguine de l'apoplexie féreufe, & il a 
confirmé cetre diftinétion par les ouvertures répé- 
tées des cadavres des perfonnes mortes d'apoplexie, 
Il dit avoir trouvé de la graifle dans le ventricule 
gauche du cerveau d'un apopleéique : il parle aufli 
de plufeurs hydatides qui avoient leur fiége fur le 
corps calleux, ou vers les arteres temporales. Cet 
Auteur fait mention d'une hydropifie d'un des ven- 
tricules du cerveau, l’autre étant fec; & il rapporte 
plufieurs obfervations relatives aux fraétures du 
crâne, dignes de l'attention des Chirurgiens. Il parle 
d'un jeune homme qui reçut un coup fur la partie 
latérale gauche de la tête, qui eut tous les fignes 
d'un épanchement, & qui en fut guéri par une abon« 
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dante effufion de fang de l'oreille du même côté, == 
Wepfer nous a auffi tranfmis l’hiftoire d'un Polo- XVIT- Siecies 
‘ mois qui, au milieu d’un combat, reçut un coup de 1664: 

fléche à la tête, dont la pointe fortit du crâne par Wasrrnd 
le côté oppofé à celui qui avoit été frappé. Malgré 
cette grande bleflure, le jeune Polonois continua à 
fe battre pendant un certain tems. On lui tira la 
fléche quelque rems après avec circonfpection , & il 
guérit de fa bleflure. Ce fait qui femble tenir du 
merveilleux, eft attefté de plufieurs témoins ocu- 
Jaires, &c. AP 

Les ouvrages de Wepfer font remplis de notes 

intéreflantes à l'Anatomie. Il eft entré dans quel- 
ques détails fur les arteres & les veines du cerveau, 
& il a nié l’exiftence du réfeau admirable , fi fou- 
vent admis & réfuté par les Anatomiftes. {1 nie auffi 
que les ventricules foient le fiege des efprits , mais 
il admet une fubftance glanduleufe dans le foie. Cer : 
Auteur dit encore avoir obfervé que toute la fubftan- 
ce cendrée du cerveau d’un homme qu'il avoit ou- 
vert, n'étoit qu'un amas de follicules ovalaires très 
vifibles , & qu'il fortoit de chacun de ces follicules 
un filer blanc & nerveux. I] avoit un talent fingulier 
d'obferver, on en jugera par fes travaux. Quoique 
Vobjet de cicuta aquatiqua für aflez éloigné de l’A- 
patomie , on y trouve cependant des détails fur des 
expériences relatives au mouvement du cœur. Sui- 
vant lui il bat long-tems après la ceffation du mou- 
vement dans toutes les autres parties ; & cet Auteur 
nous dit qu’on peut reffufciter le mouvement du 
cœur d’un animal mort depuis peu, fi l’on-introduic 
de l'air dans quelqu'un des vaifleaux qui y abou- 
tiflent, Peyer (a) & Rrunner () , ont rapporté les mé. 
mes expériences : M. de Haîler nous l'apprend (c), 
& j'ai eu occafion de confulter les originaux. Wepfer 
_nous dit dans cet écrit qu'il a obfervé le mou- 
vement périftaltique des inteftins. 11 admet une val- 
vule au pylore , & il parle confufément des glandes 

(a) Parag, vir. 


(b) De pancreate. 
(s) Meth, ftud. pag. 306, 
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des inteftins. 11 a décrit avec beaucoup d’exactitude 
l'aboutiflant du canal choledoque à l’inteftin duode- 
num , fur-tout l’éminence mamellonée que l'on ob- 
ferve à l’ouverture de ce canal dans l'inteftin. Il a 
fait quelques recherches fur la matrice de La fem- 
me, mais avec peu de fruit : il a été plus heureux 
dans fes expériences fur la contraétibilité de la vef- 
fie ; il croit qu’elle fe reflerre lorfque les mufcles du 
bas-ventre font dans leur relächement , &c. On trou- 


‘vera dans cet ouvrage l’hiftoire de plufieurs ouver- 


tures de cadavres de perfonnes empoifonnées par la 
cigué 3 elles ont été faites avec foin, & les détails 
dans lefquels l’Auteur entre font circonftanciés & 
inftructifs. 

L'exemple que Wepfer rapporte dans fa Differta- 
tion , de puellä fine cerebro nata, n’a rien de nouveau. 
Amatus Lufitanus, Langius, Ruef, Ambroife Paré , 
Zacchias , Veflingius, Sennert, &c. &c. ont parlé 
dans leurs ouvrages de plufieurs faits pareils. Il eft à 
la vérité furprenant qu’un enfant puifle vivre quelque 
tems fans cerveau; mais il eft extraordinaire qu'on 
ait voulu déduire de l’imagination de la mere ce vice 
de conformation de l'enfant. Wepfer a adopté cetre 
opinion , & il tâche de la prouver. Dans le livre que 
j'analyfe , il dit que la mere de cette fille trouvée 


fans cerveau ni cervelet, après avoir accouché heu- 


reufement de dix enfans, & portant le onzieme, fe 
trouva par hafard au milieu d’une troupe de payfans 
qui fe battoient à coups de fabre ; l’un d’eux bleflé à 
la tête & aux deux mains , étoit tout couvert de 
fang. Elle fur effrayée de ce fpectacle , & tandis 
que la terreur la faifit, elle porta fes mains à fatète, 
&c. C'eft à cette action & au trouble de la mere, que 
Wepfer attribue la caufe de la difformité de l'enfant. 


‘On ne peut, dit-il , l’attribuer à la matrice, fi elle 


avoit été mal conformée ou rétrécie par quelque tu- 
meur, le corps de l'enfant auroit été également diffor- 


.me, &c. &c Wepfer allégue plufieurs autresraifons 


en faveur de fon opinion, & critique Fiennus, Zac- 
chias & Sennert d’avoir tenu un langage contraire. 
La lettre que Wepfer a écrite à Jacques-Henri 


, . 
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Paulli fur fon livre , de anatome anatomie Bilfane , ns 
contient plufeurs faits importans. Wepfer nie que XVIL. Siecle, 
les veines méfaraïques s'ouvrent dans les inteftins 3 il 
loue Paulli d'avoir nié qu'elles puflent repomper le 
chyle contenu dans le canal inteftinal , pour le porter 
au foie 3 cependant il doute que tous les vaifleaux 
laétés fe rendent au canal chorachique , & les raifons 
qu’il allégue contre cette opinion font judicieufes ; 
le canal thorachique eft fort grêle, la quantité du 
liquide qui doit y pañler eft grande, & coule avec 
vitefle. Wepfer prétend que le canal thorachique ne 
feroit pas aflez folide pour réfifter à fon effort, & 
qu'il fe romproit plus fréquemment que cela n'arrive, 
Certe fi omnis chylus per tenerrimum hunc duéfum tranf. 
mmittendus foret , omnind vita noffra à tenuiffimo flo 
penderet. Wepfer trouve d’autres raifons pour prou- 
ver qu'il y a quelqu’autre voie que le canal thorachi- 
que, par laquelle coule le liquide qu'on avale pour 
la boitlon , ou qui eft extrait de nos alimens. Com- 
ment pourroit-il fe faire, dit-il, qu'immédiatement 
après avoir bu des liqueurs acides on les rendît par 
les voies urinaires? Il faut de toute néceflité qu'il 
ait des vaifleaux particuliers qui les conduifent à la 
veflie. Wepfer dit avoir entrevu dans le méfentere 
d'un bœuf des vaifleaux particuliers ; mais il n’a pu 
fe convaincre , ni de leur ufage, ni de leur véritable 
qualité. Nuper in bove , dit-il , vafa mefenterica non 
fufca , fed pallidiora aliis quibufiam vafis fanguini- 
ferts vidi, verum experimentum hoc non fidum judico , 
cum Omnia non obfervata fuerint, qua attendénda ne= 
ceffario exiflimo, &c 
Wepfer eft le premier qui ait entrevu des glandes 
dans le foie, & qui les ait décrites ; il eft vrai qu’il 
ne les à vues que dans le cochon : voici fes propres 
paroles. ÆExpendas euge hepar fuillum coétum : inve= 
ntes , detrailä extima membrané, totam & vaflam 
_hanc molem , quafi ex innumeris glandulis combina- 
tam, ..... Ces glandes lui ont paru avoir la figure 
quadrangulaire : Wepfer ne feroit pas éloigné de croi- 
Æe qu’elles fervent à la fécrétion de la lymphe. 
IL à adopté l'opinion de Paulli fur le mouvemens 
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de La Iymphe : cet Auteur vouloit que la lymphe füt 


AVI, Siecle. nduite par (es vaiffleaux aux extrémités. Wepfer dit 
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avoir vu plufieurs des vaifleaux de hatiques qui 
ferpentent fur les ligaments larges de la matrice, {e 
réunir en des troncs particuliers , lefquels aboutif- 
(oient à un tronccommun, qui s'ouvroit dansune des 
veines hypogaftriques. Cét Auteur dit avoir trouvé 
de la difficulté , lorfqu'il poufloit de la lymphe vers 
les veines hypogaftriques à caufe des véficules ; au 
contraire 1l ot avec facilité de la lymphe vers 
les extrémités, parceque , dit-il , les valvules des 
veines lymphatiques ne s’oppofent pas à un tel mou- 
vement du liquide. Cet Anatomifte rapporte l’exem- 
ple de deux femmes, qui à la fuite d'un ulcere à l'œ- 
fophage avoient une ouverture à la partie poftérieure 
de la trachée-artere ; il dit qu’elles ne pouvoient 
avaler aucun aliment, pas même une goutte de li- 
quide , parcequ’elles couroient rifque d'être fuffo- 
quées. Il fe fert de ces deux obfervations pour détrui- 
‘re l'opinion de Paulli, qui avoir avancé que la tra- 
chée-artere étroit arrofée par la lymphe. 

Wepfer eft l’Auteur de plufieurs differtations infé- 
rées dans le recueil des Curieux de la Nature : le ti- 
tre feul en fait l’anafyfe. 

De monffro per nucham refpirante , Dec. 1. ann. 11. 
n°, 174. 

Ex anatomia aliquot caftorum , ibid, ann. eod, n°. 
CR CON \ 

De ariete hermaphroditico , ibid, ann. 111. n°, 
Æ67. 
De uteri procidentià feëtione feliciter fublatä , Obf. 
2so. Dec 11, ann. 5. 

Genitalia cervi , ibid. Obf. 117. an. 6. 

Lacryma cervi , ibid. Obf. 118. 

Tumiores cum folliculis intra ventres ; ibid. 119. 

Ventriculi tumor verminofus cum folliculo , ann. 7. 
Obf. 16. 


Uteri procidentie excife felix eventus, ibid, Of. 
$4 


Obf, 170. an, 10. 
Intefline 


Inteffini jejuni laceratio integro abdomine lechalis à 
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* Anteflini ilei ruptura integro abdomine à ia Of) es 
171. ù | | - XVII. Siecles 
_ Anteflini laceratio fine dbdominis vulnere , ibid. CD eea, 
F7?: | ; | | NVEPFER: 
Abdorminis vulnus peneträns fine lefione ventriculi & 
inteffinorum , Obf. 173. | M 
M. de Haller parle d’un autre ouvrage de Wepfer 
que je n'ai pu me procurer , & qui n’eft annoncé pa 
aucun autre Bibliographe ; il a pour titre, de mor- 
bis capitis, Suivant M, de Haller l'Auteur y rap- 
porte plufeurs obfervations fut là léfion de la mé- 
moire & du jugement , elles font très-bien faites : M. 
de Haller en fait grand cas. Ce Juge des Ecrivains dië 
de Wepfer, Neque unice anatomicus | verèm Jagax 
Praterea caufarum indagator fuit | & fapienter ex phæ= 
noments veritatem eruit (a). “Cl ue, 
Borelli ( Jean Alfonfe ), célebre Philofophe d'I- Borriti: 
talie, étoit de Naples où il naquit le 28 Janvier 
1608, de Michel Alfonfe Borelli, Militaire , au fer- 
vicé du Roi d'Efbagne. Il fit une étude fuivie de la 
Phyfique & des Mathématiques fous Galilée, & per- 
 fonne ne les à mieux appliquées que lui au corps 
humain. Son favoir lui mérita les principales Chaires 
d'Italie, les Grands Ducs de Tofcane l'honorerent de 
leur proteétion, Malpighi nous apprend qu'il lui four- 
nit divers moyens de difféquer plufieurs animaux. 
Les Grands & Les Savans du pays afliftoient à fes dif 
fections ; Malpighi Jui.-même en fut un digne fpecta- 
teur. Bellini faivit auffi lohg-tems les travaux de 
Borelli; c'eft de cette émulation à fuivre fes cours, 
que naquit l’Académie del Cimento. Les devoirs des 
Chaires que Borelli à occupées pendant une lon- 
gue fuite d'années , ne l'empécherent pas d'écrire 
quelques ouvrages d'Anatomie & de Méchanique 
qui lui ont couté un travail prodigieux. Quelques 
années avant fa mort, Borelli fe retira à Rome ; 
& fit fon principal féjour dans la maifon des Clercs 
Réguliers de Saint Pantaleon , appellée Ecoles pieu 
Jes ; il y enfeigna les Mathématiques aux jeunes Re 
ligicux, & y mourut Le dernier Décembre 16 79.1left 


| (4) Meth. ftud, pag. 524» Ÿ 
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l'Auteur d’un grand nombre d'ouvrages de Mathéz 


matiques ; mais il n'y a que les deux fuivans qui 


{oient du reflort de l’Anatomie: 
De renum ufu judicium , imprimé avec le Traité de 
Bellini , de ffruilurä renum. Argentor. 1664 , In-8°. 
Borelli nie que la fécrétion de l'urine fe faffe par 


attraion : le fang, felon lui, eft pouflé dans les | 


reins par la force des arteres & par le diaphragme 
qui pouffe en enbas les vifecres du bas-ventre lorf- 


qu'il s'applanit , & qui pai-là comprime les reins ; | 


cette compreflion pouffe le fang dans les dernieres ra- 
mifications vafculeufes des reins. La partie la plus 


7% 


fluide, ou la férofité, coule par les extrémités des vaif= | 


feaux, &c. Bellini a propofé une théorie à-peu-près 


pareille. 

De motu animalium pars prima. Roma 1680 , 
in-4°. 

Pars fecunda. Roma 1681 , in-4°. l'une & Fautre 


Leyda 168ç. Néapoli 1632 3 2 vol. Cet ouvrage fe | 


trouve auffi dans la Bibliotheque Anaromique de Man- 
get. 


que du mouvement mufculaire ; ceux même qui 
avoient eu ce noble objet en vue, l’avoient fi mal 


Avant Borelli on avoit peu examiné la méchani=. 


rempli qu'on peut taxer leurs ouvrages d'inutiles &, | 


de fuperflus. Borelli fentant le vuide de toutes ces ex- 


plications , {e livra tout entier à l'étude de la mécha-} | 
nique du corps humain, & comme il avoit les plus. 


profondes connoiffances des Mathématiques, il crut, 
devoir appliquer à l'homme les principes dont il fai: | 
foit un ufage fi avantageux pour déterminer la for- | 
ce & évaluer les effets des machines. 11 eft un des, 


premiers qui aient fait ufage des Mathématiques: 


pour connoître les loix de l'économie animale. 


Le livre qui renferme toutes ces connoiffances eft 
divifé en deux patries : dans la premiere l’Auteut | 


confidere les mouvemens externes , & dans la fecon- 


de les mouvemensintérieurs. C’eft dans a premiere | 
partie qu'on trouve une defcription des mufcles. 


L'Auteur y prouve qu'ils ne différent point des chairs ; 


il indique leurs efpeces, & les détails dans lefquels | 
il entre à ce fujet font fort exaës, Les mufcles font 
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fes véritables organes du mouvement, & autant de 
machines dont la faculté motrice de l'ame fe fert pour 


faire mouvoir les parties. Il y a long-tems, dit Bo- 


relli, qu’on eft perfuadé de cette vérité : on fait par 
expérience que lorfqu'on a coupé les mufcles d'une 
partie , elle perd entierement tout mouvement ; ce- 
pendant le mufcle reçoit d’ailleurs la matiere qui le 
meut. On ne doit pas regarder les afteres ni les vei- 
nes comme les canaux qui portent la matiere du 
mouvement ; Borelli dit que l’aétion des mufcles per- 
fifte quelque -tems , quoiqu'on ait coupé ou lié 
ces vaifleaux ; il n’en eft pas ainfi fi l’on fait les 
mêmes épreuves fur les nerfs : on voit les mufcles 
auxquels ils fe diftribuent tomber dans l'inaction 
dès qu’on les coupe ou qu'on les lie. 

Le nerf doit donc être , continue Borelli , un ca- 
nal par lequel la matiere du mouvement coule pour 
fe rendre au mufcle (4). Cet Auteur procéde tou- 

jours du fimple au compofé , & il ne recherche la 
vérité qu'après avoir pofé des principes certains & 
€vidents ; ainfi toutes fes propoñtions forment une 
chaîne continue : l’une annonce le fujet & l’autre 
le prouve. La fibre mufculeufe eft cylindrique, & elle 
lui paroît avoir une cavité remplie d’une fubitance 
médullaire , fpongieufe & femblable à la moëlle 
du furèau , que deber effe fpongiofa , ad inftar fam- 
buci (6). La fibre mufculeufe n’eft pas, fuivant Borelli, 
rougceâtre de fa nature : cette couleur lui vient du fang 
qui s’épanche dans fa fubftance fpongieufe | & la 
preuve eft que fi l’on fait macérer pendant long-tems 
un mufcle dans l'eau , les fibres mufculeufes devien- 
nent blanches comme les fibres tendineufes, Borelli 
a fait des expériences pour s’aflurer de la tenacité de 
ces fibres, elles réfiftent au tiraillement, Le mufcle 
grèle interne feul fupporte plus de quaire-vingts li- 
vres fans fe rompre , dès qu’on a ôté le poids dont 
on fe fert, on voit tout de fuite fes fibres fe rétra@er, 
Borelli s'imagine que la maigreur de la fibre muf- 


(4) Parts prima , caput I, 
(4) Capur IL. prop. r, P 
R ij 


| 
XVII. Siecles 
1664. 


BORELLI: 


—— culeufe provient d'un d 
XVII. Siecle. Jes, Il compare cet éta 


166 4e 


BORELLI: 


HisTOIRE DE L'ANATOMIE. 
éfaut de fluide dans ces celluà 
t à celui des feuilles d'arbre 
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féches (a). | 
Borelli eft d’un fentiment différent de celui de Ste- 


non, fur la ftruéture des mufcles ; il réfute cet Au- 
reur fans le nommer. Il ne veut pas qu'ils aient tous 
Ja figure d'un parallélogram 
les mufcles exercent une double action ; la premiere 
qui leur eft propre & dont ils jouiflent après la mort, 
comme pendant la vie ; la feconde qui leur eft'com- 
muniquée leur vient des corps externes. Cet Anato- 
mifte a vu les mufcles fe gonfler &t pâlir ; c'eft ce qui 
l'a fait conclure qu'il abordoit une nouvelle matiere 
dans le mufcle lors de {a contraction. Borelli croyoit 
qu'il fe faifoit dans le mufcle une efpece de fermenta- 
gion , femblable à celle qui furvient lorfqu'on mêle 
l'acide de vitriol avec le fel-de tartre: Ce fyftême fe 
rapproche de celui de Willis, car nous avons déja vu 
ue cet Auteur à 
mufcle, &c. 

Ce n'eft pas par ce fyftème que 
recommendable , il l'a avancé avec le ton de mo- 
deftie qui convient À tous ceux qui propofent des ex- 
plications ; mais c'eft les conféquences qu'ilen a dé- 
duites qui lui ont fait honneur. Il fait voir que les 
mufcles fe raccourciflent Jorfqu’ils {e contraétent , 

w'ils tendent à la ligne droite. Comme leurs extré= 
“mités font implantées dans les os , 
qu'un de ces os fe rapproche de l'autre, l 
mufcle eft en contrattion. Le point le moins fixe fe 
rapproche du plus fixe; mais il n’y a à ce fujet rien. 
d’abfolu : car £ 

auxquels les mufcl 
moins fixes. Borelli compare l'aétion de 
fur les os, à celle que les cord 
Jéviers : il fait voir qu'ilyena de plufieurs efpeces ; 
mais que le plus commun eft celui dont la puiflance: 
£e trouve placée entre la réfiftance & le point d'ap- 
pui. Il a cru voir dans l'homme des poulies , & 


es s’attachent deviennent plus ou 


(4) Capyt EL protp: 2. 
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me , &c. Borelli dit que | 


dmettoit une fermentation dans le 


Bore!li s’eft rendu . 


&. 


il eft néceffaires 
orfque le 


uivant la pofition de la partie les os 


ces mufcles. 
ages produifent {ur les : 
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éh à évalué l’action. A l’aide de tous ces principes , il 


n'y a point de mouvement qu'il n’explique : tantôt il XVIL. Siecles 


‘examine l’homme marchant fur la terre , tantôt il le 
voit plongé dans l'eau, & employant toutes fes for- 
ces à vaincre la gravité qui le détermine vers la 
terre. Les animaux qui volent dans l'air ont aufli fixé 
fon attention 3 ainfi tour à tour Borelli fait ufage de 
fes connoiffances fur les mufcles des animaux pout 
expliquer l’action de ceux de l'homme, & des notions 
fur les mufcles de l’homme pour en acquérir d'ul- 
térieures fur ceux des animaux. Borelli écarte tout ce 
qui peut l'induire en erreur ; & marchant à l’aide du 
flambeau de l'évidence , 1l découvre la vérité cachée 
au refte des Ecrivains. 

Dans la feconde partie , Borelli traite des mouve- 
mens internes. La circulation du fang y trouve place: 
il La regarde comme un effet du mouvement du cœur; 
il examine fa force & la fait monter à 180000 livres ; 
il à établi une proportion entre leur force & leur 
poids , méthode très vicieufe; il fait que les furfaces 
des vaifleaux doivent oppofer une grande réfiftance 
aux colonnes de fang qui n’a point de parties fibreu- 
fes : fon action dépend de la volonté ; mais fes mon- 
vemens s’exécutent fans qu’on y penfe par une lon- 
guc habitude qu’on en a contraétée; Sthal à dans la 
fuite avancé la même propofition , & plufieurs lui en 
ont fait honneur. Borelli a déduit de la figure & de la 
pofition naturelle des côtes plufieurs principes lumi- 
neux , pour expliquer la dilatation du thorax ; il 
adopte à peu de chofe près le fentiment de Mayow 
fur le méchanifme de la refpiration ; mais il critique 
lopinion de Malpighi : voyez à ce fujet l'extrait que 
j'ai donné des ouvrages de cet Anatomifte, 

Le cœur n’eft, fuivant Borelli, qu’un peloton de 
fibres charnues , tournées en fpirale , & couchées les 
unes fur les autres. Borelli prétend que lorfque les 

: fibres de chaque couche font gonflées , elles preflent 
les couches qui les environnent ; parceque les fibres 
extérieures qui couvrent les autres obliquement, em- 
péchent par leur contraction le gonflement qui fe 
faifoit au-dehors ; il faut , dit-il , que la cuméfaction 
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ventricules fe trouvant gonfiées & plus relevées 
elles doivent néceffairement s'approcher du feptum &c 
chaffer le fang avec impétuofité dans les arteres. On 
peut voir cette tuméfaétion du cœur en en coupant 


la pointe dans un animal vivant, & en mettant le. 


doigt dans un des ventricules ; car à chaque pulfation 
on fent que le doigt eft vivement comprimé. 

Borelli s'arrête encore beaucoup fur la refpira- 
tion , tant pour accommoder fes mouvemens à la mé- 
chanique , que pour réfuter tout ce qu’on a dit juf- 
qu'ici fur l’ufage de l'air que nous refpirons. Poux 
expliquer donc fon fentiment la-deflus, il {uppofe 
deux chofes , favoir , que l'air entre dans la mafle 
du fang , & que fes parties y confervent toujours 
teur vertu de reflort. Cela pofé , il confidere que la 
maffe du fang étant toujours comprimée & agitée par 
la compreffion & le mouvement des vifceres, des 


mufcles , des vaifleaux , &cc. les particules d'air doi- 
vent être aufli comprimées : & comme ces MOUVE- . 
méns changent en mille manieres à caufe de la flui- 
dité du fang & des différentes déterminations des 
parties ;1l atrive que les particules de l'air étant déli- : 
vrées de leur compreflion , fe remettent par leur ref- » 
fort , & agitent la mafle du fang dans laquelle ils : 


nâgent : & de cette façon on peut comprendre, dit-il, 


que çes petites parties d'air ont toujours un MmOouve-, 
ment de vibration qui conferve la fluidité & le mou- 
vement inteftin du fang , qui fait à-peu-près le mé. 


me effet que le poids dans une horloge. 


La refpiration devient abfolument néceffaire à fa. 
vie : ce mouvement des particules de l’air au-dedans » 
du fang eff d'autant plus utile , qu'il eft certain, 
que le fang qui revient par les veines eft dépouillé de 
fes parties les plus fubtiles &les plus fpiritueufes , &. 


que d’ailleurs le chyle & la Ilymphe qu'il reçoit avant 
que d'entrer dans le cœur le rendent vifqueux & 
gluant; & qu'ainf il avoit befoin de fe divifer en 


une infinité de parties, & de fe mêler dans les pou-" 
mons avec l'air, qui par fon mouvement l'agite, Il 


Î 


me des fibres fe faffe du côté des ventricules ou il n'y d Ÿ 


ftance ; & de cette maniere les parois des, 4 
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prétend qu’une partie de la bile qui eft épanchée 
dans Les inteftins rentre dans les veines méfaraïques, XVIE Siecles 
& fe mêle avec Le fang de la veine-porte, & qu’elle  1664° 
eft une feconde fois féparée de la maïle du fang par. Boreczs, 
le foie ; & de cette maniere il veut qu'elle faffe une 
circulation particuliere dans le bas-ventre, &c, Cette 
feconde partie de l'ouvrage a été annoncée par le 
Journal des Savans , année 1683. 

Si l'on jugeoit de la bonté d’un ouvrage par le 
nombre de critiques qu'a effuyées l’Auteur qui l’a pu- 
blié ; celui de Borelh feroit le plus recommandable. 
A peine parut-il qu'on lui objecta que les muf- 
cles n’enflent point dans le tems de leur mouvement. 
Que l’effervelcence qui fe fair entre deux liqueurs 
contraires ne {auroit fe terminer dans un moment ; 
qu'il faut qu’elle dure quelque-tems, au lieu que la 
contraction des mufcles fe fait rout-à-coup , & cefle 
de même. Que les infectes & les tortues fe meu- 
vent encore après qu'on leur a coupé la tête, & que 
quelques autres animaux , comme les grenouilles. 
les anguilles ,.les viperes , &c. fe remuent long-tems 
_ après qu'on leura même arraché le cœur ; ce qui fem 
ble, dit-on, prouver que le mouvement des mufcles ne 
dépend point des efprits dérivés du cerveau comme le 
prétend Borelli, & du fang pouffé par le cœur. 

On a répondu à ces objections dans le Journal des 
Savans , année 1684, & les faits de la réponfe font 
tirés de l’ouvrage même qu'on critique. Il y a plufieurs 
erreurs dans l'ouvrage de Borelli ; l’Auteur étoit 
meilleur Mathématicien que bon Anatomifte : ce- 
pendant fi on y trouve quelques fautes , on y lit aufli 
des faits fi intéreffans, fi curieux , & l’ordre que 
l'Auteur à fuivi eft fi clair & fi méthodique , que 
Boecrhaave n’a pas héfité de donner à Borel}: l’épi- 
thete d'incomparable. M. Chirac failoit tant de cas 
des ouvrages de Borelli, & en croyoit l'étude fi pra- 
‘pre à former Le jugement des jeunes Médecins, qu'il 
vouloit fonder à Montpellier une Chaire perpétuelle 
dans laquelle on expliqueroit les ouvrages de Borelli : 
1l mourut avec ce beau projet. 

Borelli eft l'Auteur de quelques lettres écrites à 

R1y 
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= Malpighi : dans quelques-unes il le loue , dans d'au< 
AVAL. Siècle. Les 1] s'érige en cenfeut rigide contre fes ouvrages ; il 
1664 s'eft lono-tems élevé contre fa Differtation fur le 
DT x 1e. 
Borezrr, poumon. On lit dans une lettre de Borelli à Malpighi 
la defcription du nerf optique du chien de mer; Bo- 

relli dit que ce nerf eft creux. 

On trouve dans les conférences de Jean Denis, 
année 1673 , une obfervation de Borelli, touchant la | 
force inégale des yeux. L'œil gauche lui a paru plus | 
fort que l'œil droit ; » pour reconnoître cette diffé 
+ rence par expérience , il faut faire un trou dans le 
volet d’une fenêtre, & le fermer, enforte quelalu- | 
» miere n'entre dans la chambre que par ce trou, ou | 
» bien il n'y a qu’à laifler pendre une boule noire au | 
» milieu d'une fenêtre toute ouverte , & regarder | 
> tantôt d'un œil, tantôt d’un autre, ce trou ou cette | 
» boule : & fi on compare enfemble ce que l’on voit | 
» ainfi fucceflivement par les deux yeux, l'on de- 
>» meurera d'accord qu'il y a une notable différence 
» entre ce que l’on voit de l'œil gauche & ce que l’on 
» voit de l'œil droit ». Denis qui rapporte cetteob- | 
fervation dans fon Journal , dit s'être convaincu de 

: 
| 
| 
| 
: 


l'exactitude de la propofition de Borelli par une autre 
expérience : il a pris le tuyau d’une petite lunette 
d'approche, dont il avoit Ôôté les verres ; & en regar- 
dant , au travers, des objets éloignés , tantôt d’un œ1l 
& tantôt d'un autré , il a remarqué que l'œil droit 
diftinguoit moins bien les objets que le gauche. 
Hevranr.  Heyland ( Michel), Profeffeur ordinaire de Phyfi- 
que & de Médecine dans l’Académie de Gieflen. 
Monftri Haffiaci difquifitio medica, Gief]. 1664, 
in-49. 1677 ; in-49: 
Ce monftre avoit deux corps joints à une feule | 
tête, les vifceres de la poitrine & du bas-ventre | 
étoient doubles & aflez réguliers. Heyland en donne | 
une defcription claire & laconique ; il eft encore | 
l'Auteur d’un ouvrage que nous n'avons pu nous pro- 
curer , & qui a pour titre : 
Difp. de principits generationis corporis humani ma- | 
terialibus , 1b1d, 1655 ,in-4°, | 
PERFONr, Pereoni. 
Animal leëtures, Lond, 1664 ; in-12, 
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. “Burlinus ( Jacques), Médecin de Nuremberg. 
1° Difp.. de feminis ex fupreffione menfium barbatis. 
_ Aldorf. 1664, in-4°. | | | 1664. 
 : Pallierus ( Paul François), Philofophe & Médecin Burrinus. 
de Geneve, La ed PALLIERUSS 
… De verä laëlis generatione & ufu, Geneva 1664, 
1n-4°. 
Chaïillou (Jacques ) , Médecin François, quiexer. CHAILLOU: 
voit fon état dans l'Anjou, a écrit un ouvrage qui a 
eu dans le tems quelque vogue , quoiqu'il en füt peu 
digne. Hors | 
Recherches fur l'origine du mouvement du [ang , du 
cœur & de fes vaiffeaux , du lait, des fievres intermit- 
tentes & des humeurs. Paris 1664 , in-8°. 1675, iñe 
12. 1679 , 1699, 1in-12. 
Chaitlou a divifé cet ouvrage en plufieurs Traités: 
les trois premiers font les moins mauvais. Dans le 
premier il examine la fanguification , 1l {outient 
qu’elle fe fait dans le cœur, & que le chyle y eft 
porté par des canaux particuliers ; il croit à la circu- 
“lation , qu’il a décrite dans le fecond Traité : il penfe 
en trouver la defcription dans les ouvrages d'Hippo- 
crate. Il dit que l'expérience lui a appris qu'on ne 
pouvoit faire pénétrer le fouffle dans les veines des 
extrémités inférieures , fi on n'y introduifoit le tuyau 
-à vent vers laine, & fi on nele dirigçoit de haut en 
bas : cette expérience prouve l’exiftence des valvules 
dans les veines. Dans le troifieme Traité, l’Auteur 
rapporte plufeurs obfervations qu'il a faites fur le 
cœur & fur fes vaiflcaux; il foutient » par des raifons 
.» qu'on ne peut mépriler, & par des expériences, que 
.» les vapeurs fuligineufes ne font point chaflées du 
 ventricule gauche du cœur par, l'artere veineufe , 
-» mais bien de fon ventricule droit par lartere arté- 
 rieufe » : on comprend ce que vaut une telle chca- 
“rie. Chaillou croyoit que les mamelles recevoient le 
‘ait des vaifleaux chyliferes ; fi on len.croit ,ila ob- / 
Lervé dans plufieurs animaux ces vaifleaux communi- 
quer avec les mamelles. 
Verde { François), célebre Théologien, qui pro- Verve. 
-feffa long-tems le droit Canon dans l'Univerfité de 


{ 


XVII, Siecle, 


XVIL Siecle. 


1664. 


VERDE, 
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Naples , Chanoine & Pénitencier de la Cathédrale { 


&c. parvint à l'Evêché de Väco di Sorrento. I n’en | 


remplit pas long-tems les devoirs ; comme il Pavoit 
accepté par obéiffance , il s’en démit bientôt après 
pour ne s'occuper que de fon falut. Il mourut en 
1706 : fon corps fut mis dans un tombeau particulier 
de l'Eglife de Sainte Reftitute , à Naples. Il fur dès 
{on vivant extrêmement lié avee le célebre Caramuel. 
Verde a écrit plufieurs ouvrages ; il n’y a que le fui- 
vant qui foit de notre objet. 

Ingenue obfervationes apologetice phyfico-legales , 
&c. Lugduni 1664, in-4°. 

Verde y recherche en quel tems l'ame fe joint au 
fœtus, & quel eft Le terme précis de l'accouchement, 
Le tems de l'animation lui paroït incertain ; il rap- 
porte l'opinion de divers Auteurs à ce fujet, & oublie 
de donner Îa fienne. Il admet les naiflances tardives 
& précoces , &1l rapporte l'exemple de quelques en- 


. fans qui ont vécu , quoique, felon lui , ils fuflent ve- 


nus au terme de cinq mois 3 & il parle de quelques 
autres qui ont refté jufqu'a treize mois dans le ven- 


tre de leur mere, & qu'il a cru dignes de l'hérédité 


Repr. 


de leur pere. Cet Auteur parle de l'opération Céfa- 
rienne ; mais il regarde comme illégitimes les en- 
fans qu'on fauve de la mort par un tel fecours. De 
deux jumeaux , le premier né eft celui qui doit héri- 
ter , &c. On trouve à la fin de ce Traité une Difier- 
tation. 

De miniffrando baptifmo humanis fœtibus aborti- 
vorum, per R. P. Maximilianum Deza, Congregationis 
Marris Dei, &c. C'eft aux Théologiens à l'apprécier. 

Redi ( François ) , célebre Naturalifte d'Italie , 
naquit à Arezzo , dans la Tofcane , le 18 Février 
1616 , d'une famille noble. Il étudia les Belles-Let- 
tres chez les Jéfuites, & la Philofophie dans l'Uni- 
verfité de Pife ; il fe diftingua dans l’un & l’autre 
genre, Redi fut obferver & décrire. Il étoit auffi bon 
Grammairien que bon Philofophe ; c’eft lui qui a 
fait de profondes recherches fur les étymologies 


de la langue Italienne ; il avoit déjà de grandes | 


connoiffances dans la Phyfique & dans la Littératu- 
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re, lorfqu’il étudia en Médecine, dans laquelle il fe 
diftingua. Il devint premier Médecin des Grands Ducs XVIT. Siecles 
de Tofcane , Ferdinand II & CômelIll. Ses connoiflan- 1664. 

ces profondes l’avoient encote rendu plus recommen- Rens. 
dable que cetitre, Les ouvrages qu'il a publiés font le 

fruit de l’obfervation & du génie le plus fublime, 

H fut reçu dans l'Académie de la Crufca de Florence , 

dans celle des Gelati de Boulogne , & dans celle des 

Arcadi de Rome. Il fut aufli un membre diftingué de 

celle del Cimento ; cependant les qualités fupérienres 

de fon génie ne l'exempterent pas des maladies atta- 

chées à l'efpece humaine ; il fut attaqué du mal ca- 

duc far la fin de fes jours, & il mourut à Pife le 

premier de Mars 1697, dans fa foixante & onzieme 

année Ce qui caractérife Redi comme obfervateur , 
ditunilluftre Ecrivain ; c’eft une fage incrédulité à 
l'égard du merveilleux , une grande attention à dé- 
truire les erreurs établies , une fagacité finguliere à 
obferver la marche de la nature dans la formation de 
fes plus petits ouvrages, & une bonne foi fcrupuleu- 
fe à faire l'hiftoire de ce qu'ilavoit obfervé. ..,. En 
un mot, il paroifloit animé du véritable efprit de 
PAcadémie del Cimento , dont il étoit membre. 

Il s'apperçut de bonne heure des abus que la Char- 
Jatancrie & l'ignorance avoientintroduits dans la Mé- 
decine , & il fuivit une méthode nouvelle , aufli fims 
ple que facile, de traiter les maladies méthode adop- 
tée par Laurent Bellini , par Jofeph del Papa, & qui 
malheureufement n’a pas été fuivie par le plus grand 
nombre. 

Il eft rare de trouver tant de qualités en un degré 
aufli éminent , réunies dans un feul homme ; ce n'é- 
toit pas cependant toutes celles de Redi , il en avoit 
de plus précieufes encore , qui lui gagnerent l'af. 
feŒtion de fes maîtres , & le rendirent les délices 
des gens de Lettres. 11 fut loué par fes contem- 
porains avec toute l'effufñion de cœur que produit le 
mérite fupérieur & modefte ; il étoit éloigné de 
toute préfomption , de toute injuftice , incapable d'a. 
bufer de fes avantages, bienfaifant par caraétere à 
l'égard de tous, & par choix à l'égard des gens de 


XVII, Siecle. 
1664e 


REnz. 
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Lettres ; prompt à les aider de fes lumieres , à les ent 
courager par de juftes éloges, & toujours attentif à 
ménager leur délicateffe : peut-être, dit le même Ecri- 
vain, n’en faut-il pas moins à un grand homme pour 
fe faire pardonner fa fupériorité. Les ouvrages que 
Redi a laiflés fur l’'Hiftoire Naturelle font : 

Offérvazioni intorno alle vipere. Firenx. 1664 ; 
in-49, 

Experimenta circa generationem infeélorum. A mfiel. 
1670 ,IN-I2: 

Offervazioni intorno agli animali viventi che fitro- 
vano negli animals vivent. Flor. 1684 , in-4°. 

Epiftola apologetica pro obfervationibus de viperis , 
traduite de l'Italien en Latin. ÆAmfler. 1678 ,in-12.. 
& dans es Ephémérides des Curieux de la Nature. 

Lettres de François Redi, fur l’Hiftoire Naturelle, 
à divers Auteurs. 

On avoit beaucoup travaillé fur l'hiftoire des ani- 
maux, mais on s’étoit peu occupé de celle de la vi- 

ere. Redi, ce Naturalifte Italien , dont le nom feul 

eft l'éloge, parle dans fon ouvrage fur la vipere 
de plufieurs faits importans [ur la ftruéture de cet 
animal, Il a le premier décrit les deux véficules qui 
font placées aux racines des dents ; cet Obfervateut 
judicieux a prouvé d’une maniere inconteftable que 
le poifon de cet änimal ne faifoit aucun ravage lorf- 
qu'il ne fe méloit pas au torrent de la circulation. IL 
fut contredit par Charras , & il profita de fes expé- 


#iences pour défendre fon opinion fur l'exiftence 


du poifon dans les véficules placées à la racine des 
dents antérieures, &c, On pourra confulter fur la mé- 
me matiere un extrait des obfervations de Redi inféré 
dans les Ephémérides des Curieux de la Nature. Il a 
décrit avec beaucoup d’exaétitude les parties de la gé- 
nération de cet animal. ( 
Les faits & la diétion rendent’ recommandable 
l'ouvrage de Redi fur.les infectes. L’Auteur fait un 
expofé fuccinét des opinions des Philofophes , mifes 
au jour, fur la formation des infe@es. Pour lui il eft 
très porté à croire, d’après fes expériences, que la 
terre n'a prodait d'elle-même aucune plante , aucun 
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animal, aucun infedte, depuis le premier jour du 
monde , où toutes les efpeces de plantes & d'animaux 
fortirent de fon fein à la voix du Tout-Puiffant, & il 
Jui paroît vraifemblable que les efpeces fe perpétue- 
rent par le moyen d’une vraie femence, & que fi l’on 
voit tous les jours naître des infeétes dans des chairs 
corrompues, dans des herbes , des fleurs , & des fruits 
pourris , ces matieres ne contribuent à la génération 
des infe@tes qu’en offrant aux mercs un lieu propre à 
y dépofer leurs œufs, ou toute autre efpece de ger- 
mes , & en fourniflant une nourriture convenable 
aux petits lorfqu’ils font formés : Redi prouve ce qu'il 
avance par des expériences fuivies. On y voit que par 
fes précautions à défendre les chairs des animaux du 
conta@ de l'air extérieur , il eft parvenu à empêcher 
Ja formation des vers dans les chairs les plus fufcep- 
cibles de putréfaction , &c. C’eft dans l'ouvrage mé- 
.me qu'il faut lire les réflexions que l’Auteur fait fur 
ces expériences : on pourra aufli confulter avec fruit 
la collection académique , où l'on trouve un extrait 
de cer ouvrage fait avec beaucoup de fagacité, & 
dont j'ai profité. 
Ses recherches dans les corps des animaux vivans 
méritent les plus grands éloges de ceux qui fe livrent 
à l'écude de la nature. Redi a décrit les différentes ef- 
peces de vers, & aindiqué avec exa@itude les endroits 
du corps qu'ils attaquent ; ils ne font point formés 
par la pourriture, mais par le développement des 
œufs mélés avec la matiere qui fe putréfie : Redi a 
donné la defcription anatomique des veines chyliferes 
de plufieuts animaux. 
Croone (Guillaume ) , Médecin Anglois.  , 
De ratione morus mufeulorum. Londint 1664 ,in-4°. 
Il a été imprimé avec le Traité du cerveau de Willis, 
à Amfterdam en 1664, & en 1667 avec quelques cor- 
_reétions , In-12. d 
L'Auteur fait ufage des Mathématiques pour ex- 
pliquer le mouvement mufculaire ; 1l compare Fee 
tion des mufcles à celle d’une corde fur une poulie. Il 
a décrit la ftruéture des mufcles , mais fans y rien 
trouver de particulier , & il attribue la caufe de La 


ROSE EESTI 


XVII, Siecie 
1662» 


REDIe 


CROOKE: 
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=—— contraction au mélange du fluide nerveux avec Îe 
XVIL Siecle, Gino qui produit une explofion. On trouve de lui dans 
1664 la collection Philofophique : | 

An hypothefis of the Jruture of à mufcle, ant the 
reafon of its contraëtion , n°. 2. 

M. de Haller croit qu’il fe rétraéte dans cette Dif- 
fertation, de ce qu’il avoit avancé fur les effets & fur 
la caufe de la contraction mufculaire. 

POWER. Power ( Hent1). 

Experimentat. phyfic. Lond. 1664 , in-4°. 

1! contient plufieurs remarques fur la ftructure des 
limaçons , des infeétes , fur la congelation des yeux, 
& fur le noyau de la lentille, &c. Il nie qu'il y ait 
jamais eu de cyclopes. 

Ri7A: Ripa ( Guillaume), Anatomifte , dont l’hiftoire eft 
aufli peu connue que fes ouvrages , fut Médecin & 
Chirurgien d'Aft, fa patrie. En 1676 il fut attaqué 
d'une fievre peftilentielle dont il mourut , pour s'être 

endormi fous un arbre dans le territoire de Rome (4). 
M. de Haller , le feul Hiftorien qui ait parlé de Ripa, 
croit avoir découvert fes planches à Gottingue , elles 
font au nombre d'environ 32 , elles repréfentent plu- 
fieurs fœtus monftrueux : on y trouve une nouvelle 
planche des vaiffeaux des reins, & l'Auteur y a ré- 
pandu plufieurs réflexions Chirurgicales. M. de Haller 
nous apprend que dans ce même Kecugil on trouve 27 
planches publiées à Romeen1741,in-folio, avec un 
Commentaire de Cajetan Petrioli, & au bas defquel- 
les on lit le nom de Berretini , célebre Peintre de 
Crotone., De ces 27 planches plufieurs font extraites 
des ouvrages de Vefale & de Caflerius , elles roulent 
fur les os & fur les parties molles ; celles qui font ori- 
ginales concernent les nerfs. M. de Haller préfume 

_que Berrerini a vécu 60 ans, & qu’ileft mort en 1669. 


€CROONE: 


(a) Lancis1 de nox. palud. effluv. lib. I. pag. x, chap. 20. 


é 
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CRTC TRES) 


ge meneur À VIL, Siccies 


CH AP IT. RE Vi 


Dzs AxatTomisTes ET CHIRURGIENS QUI ONT 
FLEURI DEPUIS RuYscH jusqu'a DuvERNEY, 


RO YS 6 H, 
Epoque intéreffante à l Anatomie & à la Chirurgie. 


Les Momies de M. Ruyfch prolougeoient en quelque forte la 
vic, au lieu que celles de l'ancienne Egypte ne prolongeoient 
que la mort. 

Fontenelle , Eloge de M. Rayfch. 


Ë )'HISTOIRE de Ruifch interefle tous ceux qui 


fe mêlent de l'Anatomie : il la cultiva avec zele, il 


lui fit faire de grands progrès ; il s’eft fignalé par plu- 
fieurs découvertes ; & par un grand nombre de def- 
criptions anatomiques ; c'eft lui qui a perfeétionné 
l’art d’injecter , à peine ébañché par les Anatomiftes 
{es prédéceffeurs, A la faveur de cette nouvelle inven- 


tion, ila été, pour ainfi dire, à portée de découvrir 


un nouveau monde : comme fes découvertes font ré 
pandues dans diffétens écrits qu’il a publiés , j'en par- 


Ierai en en faifant l’analyfe : voici l'hiftoire de la vie - 


de ce grand homme. 

Ruifch { Frederic }, Doéteur en Médecine de Ley- 
de , Profeffeur d’Anatomie & de Chirurgie à Amfter- 
darn , de l’Académie Royale des Sciences de Paris, 
de la Société Royale de Londres , & de l'Académie 
des Curieux de la Nature , étoit de la Haye , ou il na- 
quitle 213 Mars 1638, de Henri Ruyfch , Secrétaire 
des Etats Généraux, & d'Anne Van- berghem. Sa 
famulle étoit établie à Amfterdam depuis plufieurs 
fiecles , & célle avoit occupé les premiers poftes de 
Ja République : voilà l'opinion commune de l'ori- 
gine de cet homme célebre. Ulhooïnius , eft le feul 
qui le dife fils d'un Apoticaire. Il alla à Leyde dès 
fon bas âge pour y étudier la Médecine : l'Anatomie 
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———— & la Botanique fixerent principalement fon attention; 
XVI. Siecle, Wan hotne , fut le Profefleur qu'il fuivit avec le plus 
1665: d'affiduité , il fit aufli fous lui les progrès les plus ra- 
Ruvsem.  pides : on comoit le mérite de ce favant Profefleur, 
perfonne n’étoit plus en état de former un éleve qui 

portoit äu travail tout le feu de l’âge, fourenu des 


plus grands talens & d’un defir exceffif de s’inftruire. . 


Ruvfch s'adonna avec lui à la difleétion du cadavre 
humain & de plufieurs animaux. De l'étude de l’Anato- 
mie, il pañloit à celle de la Botanique: car il alloit 
chercher avec foin, comme pour fe délafler, les plantes 
u’il pouvoit trouver aux environs de Leyde, & il en 
Bifore chez lui une diffection fuivie. Après un féjour 
aflez long à Leyde, il alla à Franecker , ou il fut reçu 
Docteur en Médecine, LE. 
Orré de ce gräde, Ruyfch fe rendit a la Haye, fa 
patrie, il s’y maria le 4 Décembre 1661 , quoi qu'il 
n'eut que vingt-quatre ans : il époufa Marie Poft, 
fille de Pierre Poft , Architeéte de Frederic , Prince 


d'Orange & de Naffau , il en eut un fils à qui il confia: 


le fecret de fes injeétions , mais qu’il nous a malheu- 


reufement caché ; l’hiftoire nous apprend qu'il eut 
plufieurs filles. Un événement fingulier fit connoitre 
Ruyfch : il vint à Leyde, dit M. de Fontenelle, un 
Anatomifte aflez fameux ( plutôt par fa charlata- 
nerie , que par fon favoir } ; nommé Bilfius, que 
le Roi d'Efpagne avoit envoyé profefler à Louvain. 


Ce Docteur traitoit avec tres peu de confidération | 
ceux qui avoient le plus brillé dans cette fcience : | 


pour donner plus de poids à fes prétendues découver- 

di tes, 1l critiquoit les défauts d'autrui, il écrivit contre 
Sylvius , Deleboë & Van-Horne. Ruyfch entrepritla 
défenfe de fes maîtres ; il publia fon ouvrage fur les 
valvules des vaifleaux lymphatiques qui lui fit beau- 
coup d'honneur 


En 1665 ;, on l’appella à Amfterdam pour y pro | 


fefler l'Anatomie , ce qu’il fit avec tant d'éclat , que 
jamais on n’a vu un Profefleur plus fuivi ; fon zele 
pour l'anatomie , Le soût exquis qui le dirigeoit dans 


fes recherches, les expériences fans nombre qu'il fit, » 


& la facilité qu’il avoit de travailler à l’anatomie, 
Font mis à portée de découvrir les objets les plus in- 
téreflants. 


* ÊÉTDÉELACHIRURGIE. _26i 
stéreffants.… IL porta à un tel point l'art d’injecter les 


\ 


-Vaifleaux , qu'il en découvrit un nombre incroyable XVH. Siecle, 


qui avoient échappé aux Anciens. Plufieurs grands 
ommes avoient eu en vue ce noble objet, mais l’a- 
voient diverfement rempli; Euftache injeéta plufieurs 
Hiqueurs dans les reins. Riolan fouffloit les vaifleaux 
avant de les démontrer : Glifflon pour mieux dévelop- 
per la ftruture du foie , injecta de l’encre dans 
différens vaifleaux , il a fait defliner dans fon ouvrage 
la feringue dont il fe fervoit : Bellini a encore recouru 
à l'injection, & il fe fervit d’une matiere que la cha- 
leur faifoit fondre, Willis a employé le même fecours 
Pour s’aflurer du nombre & de la pofition des vaif. 
{eaux : c’eft pour le même objer que Varole avoit au- 
trefois recours à de pareils moyens. Graaf porta l’art 
d’injecter au plus haut point, 1l fe fervit d’une efpece 
de fiphon , & c’eft par fon moyen qu'il introduifit du 
mercure dans les vaifleaux fpermatiques , & qu'il 
pouffa dans quelques vaiffleaux des liqueurs diverfe- 
ment colorées. Swammerdam eft le premier qui ait 
injeété de la cire mêlée avec d'autres ingrédiens : 
Ruyfch profita de fa découverte, & vraifemblable 
ment il la perfeétionna, quoique quelques Auteurs 
€n attribuent entierement la gloire à Swammerdam, 
Cependant l’art d'injecter qu'il cultivoit avec tant 
d'excellence, lui mérita l'éloge des favans de l'Eu- 
tope : il parvint à faire de belles pieces d’Anato- 
mie, & à lesconferver dans l’état d'intégrité le plus 
parfait, il gardoit les parties injeétées dans leur con- 
fiftance, leur moleffe, & leur flexibilité, & mé- 
me s'embellifloient-elles avec le tems , parceque Îa 
couleur de la matiere injettée en devenoit plus vive. 
æ Lescadavres, dirt M. de Fontenëlle, quoiqu’avec 
>» tous leurs vifceres, n'avoient point de mauvaife 
» Odeur ; au contraire ils en prenoient une agréable , 
» quand même ils euflent fenti fort maauvais avant 
» l'opération. | 
».», Tout fe garantifloit de la corruption par le 
» fecret de M. Ruifch... Une fort longue vie lui a 
>» procuré le plaifir de ne voir aucune piece {e gâter 
» par les ans, & de ne pouvoir fixer de terme à leur 
durée, Tous ces morts fans defféchement apparent, 
Tome IIT. S j 
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eameamens 
XVII. Siecle. 
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3 fans rides , avec un teint fleuri, & des metnbres 
» fouples , éroient prefque des reflufcités, ils ne pa- 


3 roifloient qu'endormis , tous prêts à parler quand 


ils fe réveilleroient. Les momies de M. Ruifch pro- 
» Jongeoient en quelque forte la vie , au lieu que 
> celles de l'ancienne Égypte, ne prolongeoient que la 
» moit €, | 

Lébruit d’une fi importante découverte fe répandit 
au loin, mais elle ne fut pas univerfellement admife :, 
plufieurs la raxerent de fabuleufe & de chimérique , 
& d’autres la trouverent fi éloignée de la vraifemblan- 
ce, qu'ils difoient en propres termes qu'ils fe laifle- 
roicnt plutôt crever les yeux, que de croire de pa= 
reilles fables: Ruyfch leur répondoit d’un ton modefte, 


verrez © voyez. Son cabinet , dit M. de Fontenelle , 


“éroit voujours prér à leur parler & à raifonner avec 


‘eux; & ces deux motsétoient dévenus fon refrein pere. 


étücl, fon cri de guerre: Les favans accouroient en 


« 


foule chez M. Ruyfch, pour raifonner fur fes décou- » 
vertes, & les grands pour les admirer. Les Généraux : 


d'armées , les Ambafñladeurs , les Princes , les Elec- 
teurs ; les Rois y venoient comme les autres. Le Czar 
Pierre { , à fon arrivée en Hollande en 1698 , n'eut 
rien de plus preflé que dévoirlecabinet de M. Ruyfch, 
il s'ycranfporta & fut ravi d’admiration à la vue d’un 
tel fpetacle. L'hiftoire nous apprend qu'il baifa avec 
tendrelle le corps d'un petit enfant encore aimable , 
& qui fembloit iui fourire ; pour contempler avec 
plus deloifir cette rare merveille, ce ‘Prince mangea 
plufieurs fois chez Ruyfch. A fon fecond voyage 
en 1717, il acheta le cabinet, & l'envoya à Peterf- 
bourg. Ruayfch travailla immédiatement après à 
un nouveau cabinet, & quoiqu'il fut âgé de 79 ans, 
il parvint dans peu à en avoir un tout aufli beau que 
le précédent, En 1717, l'Académie Royale des Scien- 
ces de Paris , le reçut à la place du célebreTfaac New- 
ton, qu'elle venoit de perdre 3 Rayfch fur extrême 
nent ferfible à ce dégré d'honneur ; mais il éprouva 
NIUE | A de 

bichtôr que les plaifirs font de courte durée ; il perdit 
12 même année fon fils Henri , l’uniqué enfant mâle 
qu'ileut, & qui avoit un goûr décidé pour les mêmes 
fciences que fon pere cultivoit avec tant d'éclac, il 
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éroit Doéteuren Médecine ,&avoit préfidé à l'édi- mes 
tion de quelques-uns de fes ouvrages , auxquels il XVIL. Siecles 
avoit ajouté fes propres obfervations 3 nous en 1565: 
donnerons une notice, Pour furcroît de malheur, 
Ruyfch fe cafla en 1728 l’os de la cuifle par une 
chute ; cependant par la bonté de fon tempérament, 
il réfifta à cet accident , il fut feulement géné dans fa 
marche ; mais du refte fa fanté ne périclita pass il 
pañfa les derniers ans de fa vie à faire des démonftra= 
tions de fon cabinet aux curieux qui alloient le voir. 
Il fe plaifoit fur-tout à inftruire les jeunes gens , il 
avoit enfeigné la Botanique & l’Anatomie à la plus 
jeune de fes filles , & elle y avoit fait de rapides pro- 
rès. Ruyfch continua ce genre de vie pendant 
É efpace d'environ trois ans, il mourut en 1731 , le 
22 Février à l’âge de plus de o2 ans, & n'ayant eu 
dans une fi longue carriere qu'environ un mois d’in- 
firmité. Beaucoup de grands hommes , dit l’Hiftorien 
de l’Académie Royale des Sciences, en parlant de 
Ruyfch, n’ont pas aflez vécu pour voir la fin des con= 
tradiétions injuftes & défagréables qu'ils s’étoient atti- 
rées par leur mérite, & leur nom feul à joui des hon- 
neurs qui leur étoient düs; pour lui il en à joui en 
pcrfonne , graces à fa bonne conftitution , qui l’a fait 
furvivre à l’envie. 

Dilucidatio valvularum in vafis lymphaticis & lacs 
teis , cum. figuris aneis. Accefferunt quedam obferva- 
tiones anatomice rariores, Haga Comitis 166$ , in 
8?, 

Obférvationum anatomico - chirurgicarum centuria. 
Arnflelod. 1691, in-4°. 

Mufaum anatomicum , &cc. à la fuite du précédent, 

Rejponfio ad Godof. Bidloïï libellum vindiciarum 
1694 ,in-4°. | 

Epiftole problematice fexdecim , quarum priores no. 
vem edita funt , an, 1696 ; decima an. 1697 3 undeci- 
Ma an, 1698 ; duodecima an, 1699 ; tertia decima an. 
1700 ; quarta decima , an, 1701 ; quinta decima , an. 
1706 3 fexta decima , an, 1713. 

T'hefauri anatomici decem ; primus , Amflelod, 1301, 
in-4°. ; fecundus , ibid, 1702 , in-4°, 3 tertius, 1703 3 
| Sij 


RKUYsSCH 


264 HisTOiRE DE L'ÂNATIOMAE 


si - giartus , 704 quintus & Jfextus, 17055 Jeptimuss ù 


&yIT. Siecle. 1707 5 oéavus , 1709 5 NONUS ; 1714 5 decimus 171$. 
 Thefaurus animalium, cum figuris. Amflel: 1710, | 
+ in-4°. g , 15 à 
Ruysen. … Theatrum univerfale omnium animalium ,cum figu- | 
ris ,thid.1718 ,jin-fol:2 vol. ‘ 
Cura pofleriores , feu thefaurus anatomicus omnium | 
pracedentium maximus. Amftelod. 1714 ; in-4°. | 
-Adverfariorum anatomico-medico-chirurgicarum de- 
cas prima, Amflelod. 17317 , in-4°. fecunda, an. 17205 
dertia | 1723. 8 | 
-u De fabricé glandularum epiflola ad Boerhavium , 
ébid. 1722 ;1n-4°. 
:xTraëatio de mufeulo in fundo uteri obfervato & à 
nemine antekac deteito. Amffel, 1716, in-4°, traduite 
du Flamand par J. A. Bohlius. 
+ Ysbrand Gysbérd Arlebout , d'Amfterdam , a 
ajouté un catalogue très volumineux, imprimé à 
Amfterdam en 1725. 
Refponfio ad J. C. Bohlium de ufu novarum cave | 
propaginum 1727. De | 
Cure renovate poff curas pofleriores 1728. | 
Opera omnia anatomico chirurpica , huc ufque edita. | 
Amiel 1636, 1n-4°. 
| Ruyfch étoit encore dans un âge très peu avancé 
:  Jorfqu'il publia fon ouvrage fur les veines lymphati- 
fe ques. Bilfius vint à ee. en 1661. Il attaqua les 
écrits de Sylvius Deleboë , & de Van-Horne : comme 
ceux-ci vouloient réprimer la vanité de cet Anato- 
smifte étranger , ils recoururent au jeune Ruyfch, 
u’ils chargerent de plufieurs recherches. Dela Haye | 
où il demeuroit, il venoit à Leyde leur porter fes | 
préparations , & leur donner des moyens detriom- 
pher de leur adverfaire; il leur fournit pendant long- 
tems, & en fecret , des armes contre Bilfius ; mais en- 
fin Ruyfch fe montra lui-même à découvert. Il avoit 
dit que la réfiftance qu'il fentoit en foufflant dans les 
vaifleaux lympbatiques ; en un certain fens, lui fai- 
foit croire qu'il y avoit des valvules. Bilfius le nia 
avec affurance . & même avec mépris pour ceux qui 
ofoient les admettre: Cependant Ruyfch employa 
toute fon indufttie à des préparations d’Anatomie , 
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par lefqueiles il pût découvrir & faire appercevoir saone 
aux autres les valvules des vaiffeaux lymphatiques ; XVIL. Siècle, 
166$. 


il les découvritenfin , & les démontra en préfencé de 
Bilfius | Helvetius » Docteur en Médecine , & Coljer 
Chirurgien inftruit. Bilfius eut beaucoup de peine à 
fe rendre à.1a démonftration ; mais enfin forcé de 
parler , il fe fauva par un endroit qu'on n’avoit 
pas prévu j‘il dit qu'il connoiffoit bien ces valvules , 
mais qu'il n'avoit pas voulu les faire connoître aux 
autres, LG “: 

Ruyfch nous donne l’hiftoire de toutes ces contef 
tations , & la defcription des valvules des vaifleaux 
lymphatiques & lactés, dans un ouvrage qu’il dédia 
a ‘François Silvius Deleboë , à Jean Van-Horne & à 
Florentius Schuyl , ,fes anciens Maîtres ; ‘c'eft le pres 
mier ouvrage qui foit forti de fa plime, & ce n'eft 
pas un des moins bons qu'il ait, publiés. 411 y a joint 
quelques obfervarions anatomiques qui font intéref- 
fantes ; nous en rendrons compte. Il a découvert des 
valvules dans les vaifleaux lymphatiques du foie du 
cheval; c’eft en décrivant ces vaifleaux que cet Ana= 
tomifte parle des glandes dans le foie, langage bien 


différent de celui qu’il a tenu dans la fuite. 11 doute. 


que les vaiffeaux lymphatiques du bas-ventre s’ou- 


vrent tous immédiatement: dans le réfervoir du chy- 
le ; mais il aflure que les vaifleaux lymphatiques du 
poumon s’anaftomofent avec-les veines fous-clavie- 
res, axillaires & jugulaires. 

Ruyfch a donné les moyens de découvrir les val- 
vules dans les vaiffeaux laétés & lymphatiques ; c’eft 
dans l'ouvrage même qu’il faut chercher de pareils 
détails fur la préparation. Il nous aflure que la 
pofition de ces valvules eft très irréguliere ; elles fe 
trouvent quelquefois dans le même plan & au nom- 
bre de deux ; d’autres fois elles font placées alterna- 
tivement , quelquefois elles font contiguës , & d'au. 
tres fois continues , &c. La plüpart des Auteurs con- 
temporains de dE 0 , Croyoient que la rate: étoit 
dépourvue de vaiflcaux lymphatiques : notre Anato- 
milite ne craint pas de les démentir , il les a vus, &il 
donne les moyens de les trouver, &, de les démon. 

S 1ij 
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= trer, Le canal thorachique a des valvules comme les 
XVIT. Siecle, autres vaifleaux lymphatiques : Ruyfch les a décrits 
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& dépeints dans fon ouvrage. Cependant Ruyfch ne 
fe pare pas de la découverte des valvules des vaif= 
feaux lymphatiques , comme quelques Anatomiftes 
(a) l'ont avancé : Ne cenfeas tamen me ‘adeo incau- 
tum vel infulfum , ut alienis perfuadere fuféiptam , ne- 
minem ante me eas offendiffe ; ab/it: Bartholinus, Rud- 
beckius, Jolivius, Sylvius, Van-Horne:, & alit ante 
me ( quanquam non ita dilucide ) in lymphaticis obfer- 
varunt valvulas (b): Ruyfch dit qu'il eft le premier 
qui les ait démontrées, & qui ait enfeigné les moyens 
de les découvir. bu à caen 

Ses obfervations roulent fur différents fujets ; on y 
trouvé l'hiftoire: d'une fille qui avoit treize côtes de 
£haque côté ; d’un urétere qui partoit de la convexité 
du rein. Il a trouvé dans le foie humaim: un tas de 
glandes netveufes, qui par leur arrangement imMi= 
toient une grappé de raifin ; 1l nous aflure encore 
avoir trouvé des:vers dans les arteres méfentériques 
d'un: cheval ; une double veine ombilicäle dans le 
foie d'un veau ;.les-vertebres lombaires & cervica+ 
les énkilofées, H a: vu:une pareille jonétion entre 
les arteres & les vertébres du dos. Il s’eft convaincu 
par fes recherches que le pancréas avoit quelque- 
fois deux cananxæxcréteurs , mais 1l ne.fe diflimule 
pas que Graaf a fait laimême découvette, Cet:Obfer- 
vateur indique plufieurs léfions des reins , obfervées à 
la fuite des maladies telleeft une atrophie d’un rein ; 
c’eft dans cer ouvrage que Ruyfch donné la defcrip= 
tion de fa fameute veiné bronchique: 

Rayfch aflure qu'outre laveinearterieufe & l’artere 
veirieufe., il a fouvent‘& prefque toujours ( depuis la 
premiere diffeétion qu'il en a faite) remarqué d’abord 
dansles poumons des grands animaux, tels quele che- 
val & le veau, & enfuite dans celui de l’homme (c), un 


(4) Gloria älli debetur ejus inventionis , Boerhaave ; methe 
flud 45%. 

(b) Præf, ad libellum de valvulis lymphaticis. 

(c) Notandum me, deficiénte pulmone humano, vitulinum 
fumpüfle, ui cuivis patct qui pulmonibus humanis , equinis 
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troifieme vaifleau inconnu. aux autres Anatomiftes , sn 
&c dont. perfonne n'avoit auparavant parlé ; Ruyfeh: XVII: Siècle. 


l'appelle artere bronchiale: Arteriam bronchialem.no- 
minare vifum fuic: I dit qu'elle tire fon origine de la 
partie poftérieure de l'aorte defcendante environ ua. 
ou deux doigts au-deffus de l'origine des arteres inter. 
coftales , que de-là elle s’avance. obliquement vers les. 
poumons ou elle va s'inférer au-deflus de la veine ar. 


terieufe & au-deflous des bronches ou rameaux de, 


lâpre artere qu'elle accompagne. inféparablement 
jufqu’à ce qu'elle vienne fe divifer en detrès petits 
rameaux ; qui dans l’homme. font colés à la partie. 
antérieure. des-bronches 4. cette artere ef quelque- 
fois double. Il croit que fon ufage eft, de porter 
& de fournir aux poumonsun fang très fubtil & par- 
faitement épuré ; c’eft cette attere :bronchiale ui 
fournit l'artere œfophagienne. Ruyfch dit l'avoir ob- 
fervé plufieurs fois. red pe ssl 
Ruyfch.s'eft Jivré.à la recherche des canaux ex- 
créteuts, des glandes maxillaires.5 il dit qu'en. s'oc- 
cupant à J'Anatomie avec Graaf, ilen trouva une la: 
quelle avoit deux canaux excréteurs. Mais il dit 
avoir été plus heureux en:r665:,; ilobferva les ou- 
vertures.de ces vailleaux falivaires dans un homme 
vivant, &C:. AU T 15) seit fou 
Ruÿfch fut un des plus grands Obfervateurs de fon. 
fiecle ; il fut concilier la pratique de la Médecine à celle 
de l’Anatomie , de La Chirurgie, & des accouchements ; 
il fe diftingua dans toutes ces parties , & les ouvrages 
qu'il a publiés-prouvent combien-étoit fondée la ré- 
putation dont 1l a joui, Son Recueil d’obfervations 
d'Anatomic & de Chirurgie, eft fait avec le plus 
grand foin ; & rempli de faits également cirieux & 
utiles. Il y à cent obfervations,& l'on feroit embarraf- 
fé de décider quelle eft la moinsbonne ; c’eft dans cet 
ouvrage que Ruyfch nous apprend & démontre qu'il 


_ afininis, agninis, caninis, vulpinis denegatur: an verdpræter bo: 
ves & vitulos reperiantur bruta quibus ille ramus feu lobus con- 
ceditur , ignoro. In pulmonibus humanis obfervavi hanc arte- 
tiam fæpiüs anticam brenchiorum perrepere partem';, quod 1A 
brutorum pulmonibus raro vidi ; Obf. 15. 3 
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XVII: Siecle, Ruyfch qui a vu le renverfement de la'matrice à la 


166$. 


RuyscH. 


168  HisTOIRE DE L'ANATOMIE 
Le forme des pierres & des polypes dans l'utérus ; c’eft 


fuite d'un accouchement laborieux, & un déplacement 
d'un ovaire & qu’on a réduit dans fa place. Cet Au- 
teur parle d’une fuppreffion des regles caufée par la 
préfence de l'hymen : 1l a décrit différentes hydatides: 
a parlé de deux efpeces de fpina bifida qu'il dit être 
une hydropifie de la moëlle épiniere ; d'une carie des 
côtés produites par une anévrifme de l’artere-aorte ; 
d’une véficule du fiel divifée en plufieurs cellules ; de 
poils trouvés dans l'ovaire & dans l'épiploon. L’ex- 
périence lui a appris que les futures du crâne n'empé- 
choient pas les fraétures de fe tranfmettre d’un os 
à l’autre; que la rate pouvoir fe déplacer & tombet 
dans le baflin ; que la ftérilité pouvoit être produite 
par une oblitération des trompes de Fallope ; que la 
veflie pouvoit fe déplacer & fortir du baflin par les an- 
neaux des mufcles du bas-ventre ; que de très gran- 
des plaies à ce vifcere fe cicatrifoient ; qu'on pou- 
voit extraire la rate d’un animal ; que les valvules 
du cœur pouvoient s'offifier & fe joindre entr'elles , 
&pat-là donner lieu à des palpitations de cœur. I 
s'eft éonvaincu que la’ matiere des regles couloit im- 
médiatement de l'utérus, & que ce vifcere étoit quel- 
quefois incliné fur l’un ou fur l’autre côté; que les 
réins-du fœtus éroient compofés de plufieurs cônes, 
divifés & féparés ; que la fuperfætation pouvoit 
avoir lieu ; que les finus maxillaires étoient fujets à 
des polypes. Il a obfervé le mouvement périftaltique 
des inteftins dans un enfant venu au monde avec une 
large ouverture à la péau, aux mufcles du bas-ventre, 
&c. &t: de 22 

:C’eft dans cet ouvrage que Ruyfch donne une nou- 
velle defcriprion du Ru il le regarde comme une 


contindation de l'urethre:, & il dit qu'il eft fimple- 


Mett CoNtigu au Corps CAVETNEUX., fa fubftance eft 
fpongicufe. Ruyfch dit que fes cellules communiquent 
entr'éllés’, il s’en eft convaincu par l'injection : 1l fait 
remarquer qu'en injectant le corps caverneux on n'in- 
jete en aucune maniere le gland , au contraire l'in- 
jection paffe facilement de la fubftance fpongieufe de 
l'urethre dans celle du gland. Cet Anatomilte critique 
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Graaf d’avoir avancé que les corps caverneux com- 
muniquent toujours entr'eux : il croitau contraire que 
cette communication eft très rare, 

: Notre Auteur a inféré dans fes obfervations la figu- Ruvson, 
re de la plupart des ‘objets dont il a parlé : elles font. 
exactes , il en avoit lui-même defliné quelques-unes ; 
&c. BE FOX: 5 io iR 

Tous les favans favent que Ruyfch avoit un des 
plus riches cabinets d'Hiftoire Naturelle ; c'eft ce ca- 

binet qu'il décrit dans fon mufeum anatomicum , il 
avoit fait un récueil des plus rares piéces offeufes de 
différens âges, il y en a fur lefquelles’on voyoit 
les différens dégrés d'offification. Un point ofleux 
donnoitnaiffance à un nombre confidérable de rayons 
que Ruyfch décrit avec exactitude ; il démontroit 
Je cercle offeux de l'oreille d’un enfant , féparé de Pos 
pierreux ; les offelets de l’ouie endurcis dans le même 
âge, des dents d'une ftru@ure gelatineufe, un os oc- 
cipital divifé en quatre parties, &c. 

: Ruyfch prouvoit par ces pieces d'Anatomie que les 
têtes offeufes reftoient long tems féparées du corpsdes 
os auxquels elles appartenoient,& qu'il n’y avoit qu'un 
cartilage d’intermédiaire , que la rotule & les os du 
tarfe reftoient longtems cartilagineux , queles dents 
incifives écoient les premieres durcies , que les fœtus 
étoient dépourvus d’apophyfe maftoïde. Il avoit une 
colleétion fuivie de têtes fur lefquelles on obfervoit 
les efpeces les plus variées d'os Wormiens. Il à cri- 
tiqué les Auteurs d’avoir avancé que les deux pieces 
de la mâchoire inférieure fe colloient par le moyen 
d'un cartilage ; il veut que ce foir une membrane, & 
il le démontre far une des pieces qu’il confervoit dans 
fon cabinet. M. Ferrein a parlé de cette membrane 
intermédiaire, mais il n’a pas été plus loin que 
Ruyfch ; voici les paroles de l’Anatomifte Hollan- 
dois: maxillam inferiorem è duabus partibus conffare in 
fœtu recens nato , certum eft ; at vero earum unio non fit 
cartilaginis interventu , uti autfores autumant , imÔ quo 
trefcumque 1llud exploravi ; femper reperii hafce duas 
partes membrane ope coherere , ut in hoc fubjeëto viderë 
poteff (a). 


(a) Mufeum anatomicum , n%, VILL homo bulla. 
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Ruyfch releve une erreur dans laquelle tomboient 
la plupart des Chirurgiens de fon tems fur la pofition 
des os des iles, il croyoit que l'os droit étoit plus élevé 
que le gauche. Ruÿyfch fait voir que cette différence 
dans la hauteur ; vient de la maniere dont on prépare 
les pieces : il croit que les os des femmes , toutes 
chofes égales d’ailleurs, ne font pas aufli gros que 
ceux des hommes , & il fe fert des côtes pour le dé- 
montrer ; il peñfe aufli que lebaflin des femmes eft 
plus grand que celui des hommes, &c.; ila vu lafuture 
fagittale divifer la tète en deux parties égales: Per= 
fonne n’a mieux connu que lui les finus de la face. 
Ruyfch pouvoir démontrer que les enfans en éroient 
dépourvus ,' & que les adultes les avoient fort am- 
piles , il failoit voir dans une piece les cellules de l'a- 
pophyfe maftoïde , & dans une autre que les mà- 
choires perdoient de leur hauteur avec l’âge. Ruyfck 
s'eft afluré que le vomer étoit fouvent joint avec le 
feptam des narines, & qu’il ne formoit qu’un feul.os. 
Santorini a connu la même jonction «de, ces pieces 
offeufes , & n’a point cité Ruyfch. er 

Notre Auteur confervoit dans fon cabinet des parties 
molles, non moins intéreffantes à obferver ; il avoit 
une fuite fuivie de matrices & de parties accefloires. 
Ii prétend que la paroi de l'inteftin reétum.qui tou- 
che à la face dela matrice , n’eft pas aufli épaifle 
qu’elle left dans d’autres endroits : on voyoit dans ce 
même cabinet les vaifleaux de différentes parties in- 
jedées de diverfes manieres. Il démontroit que le 
crâne des fœtus étoit membraneux ; Ruyfch parle 
des trois ligamens du colon , des valvules conni- 
ventes; il indique les glandes des inteftins ;" dont il 
admet un grand nombre dansl'appendice cœcale, & il 
nous aflure qu’il donnoit au cerveau une folidité plus 
grande que celle de la cire. 

Ruyfch avoit recueilli des calculs trouvés dans dif- 
férentes parties des corps , & perfonne n'a examiné 
les voies urinaires avec plus d'attention ; il a vu des 
veflies qui avoient trois ureteres , a trouvé trois reins, 
&c. Ruylch donne dans la defcriprion de fon cabi- 
ner , la notice d’autres parties pour le moins auf 
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intéreffantes : c'eft dans l'ouvrage même qu'on doit ==» 
chercher des détails ultérieurs. 2 . XVII. Siecle, 

. Bidloo ne vit pas d’un œil tranquille la réputation 1665: 
que Ruyfch s'éroit faite dans l'univers favant par fa  Ruvsen. 
nouvelle méthode d'injecter. Cet Auteur avoit déja 

fait voir un grand nombre d'arteres dans des parties 

ou les Anatomiftes n’en foupçonnoïent pas ; ‘il avoit 

avancé que les arteres s'anaftomofoient immédiate: 

ment avec les veines , & qu'il n’y avoit point de | 
cellules intermédiaires, il avoit ditqueles glandes ne 
lui paroifloient qu'un tas de vaiffeaux. Bidloo attaqua | 
ces points de do@rine; Ruyfch lui répondit dans la 
diflertation qui porte pour titre : Refponfio ad Bidloë 

libellum , cut nomen vindiciarum tnfcripfir. U provo- 

que: Bidloo à démontrer ce qu'il avance contre lui; 

mais il doute qu’il puiffe y réuflir ; éar il aflure avoir 

dans fon cabinet des pieces qui prouvent ce qu'ila 
écrit, & qui confondront tous fes adverfaires, 

. Dans le feu de: cette critique, on vit ces Anato- 

miftes s’oublier jufqu’à fe dire des inveétives grofhe- 

res. Bidloo donne à Ruyfch l'épithete de Lanio fubei= 

lis, & Ruyfch lui donna celle de Leno famofus ; le 

jeu de mots, dit M. de Fontenelle , peut l'avoir tenté, 

mais c'étoit attaquer trop rudément les mœurs de fon 

adverfaire, dontil ne:s’agifloit point ; ileft vraiaufli, 
éontinue-t-il, qu'on ne fait quel nom donuer à Bidloo, 

lorfqu'il s'emporte jufqu'à appeller Ruylch Ze plus mi- 
férable de tous les Anatomifles. 

: Ruyfch trouva pluficurs autresadverfaires, maisif 

leur répondit , & fes lettres font au nombre de feize : 

ily.a trois réponfes. à Gaubius', une à Wedelius , 
‘une autre à Reverhroft, & les autres à des anonymes: 

on y trouvera-quelques détails fur la ftructure des 

glandes, il y parle du cercle veineux & artériel de 

luvée, des vaifleaux de la choroïde : on lit dans 

les premieres quelques remarques fur les cartilages 

dé fternum , & fur fes ligaments dont les fibres font 

arrangées de telle maniere qu'elles forment une ef- 

pece de toile. Dans la cinquieme il parle de quelques 

lacunes de la véficuledufiel , & fait quelques remar- 

ques aflez juftes fur {a pofition , & fur la courbure de e 
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fon col; dans les feptieme, huitieme & neuvieme, il a 
parlé des cartilages du nez & de la membrane qui les. 
revet , qu'il nomme péricondre , &c. Dans la douzie- 
me réponfe adreflée à Ettmuller, il examine les mé- 
thodes de difféquer le cerveau de Varole, de Sylvius , 
& de Willis, Il dit en avoir une meilleure, car il en- 
durcifloit le cerveau avant de le divifer , les hydatides 
qui fe forment dans le plexus choroïde font produites 
par une dilatation des vaifleaux. Ruyfch prétend que 
les nerfs que la moëlle épiniere fournit, font recou- 
yerts de la pie-mere, il dit enfin que Le feptum du 
fcrotum , dont quelques-uns accordoient la décou- 
verte à Raw , étoit connu de plufieurs anciens , 
&c. Dans la réponfe de la treizieme lettre à Wedel- 
jus , il eft queftion du ligament ciliaire & de la mé- 
thode que Pierre Verduyn fuivoit pour couper le pré- 
puce, &c. 
Ruyfch enrichifloit tous Les jours fon cabinet , il 
l'avoit fi fort accru dans l'efpace de quelques années , 
qu'il fe crut obligé d'en donner une nouvelle def- 
cription pour la commodité des étrangers qui alloient 
vifiter fon cabinet , & pour l’inftruétion des Anato- 
miftes : tel eft l'objet du Tréfor Anätomique , divilé 
en dix volumes. Cet Auteur nous apprend dans fa 
préface , qu'outre l'art d'injecter les plus petites pare 
ties du corps, qu’il poffede , il a le fecret de con- 
fexver à l'abri de la pourriture les parties qui en 
font les plus fufceptibles , il confervoit ainfi les 
cadavres des petits fujets, fut mihi parvula cadavera 
à viginti annis balfamata , qua tam nitidè funt confer- 
Vata , ut potius dormire videantur , quam exanimata 
eorpufcula, (a) Ruyfch ne nous avance rien dont 
le public n'ait été témoin , nous avons déja dit que 
ke Czar Pierre I: en-fut étonné, Toutes ces piecés 
étoient rangées dans trois falles d'une vafte étendue, 
avec des numéros & des infcriptions les plus variées. 
Ruyfch entre dans fon ouvrage dans les plus petits 
détails , nous ne le fuivrons cependant que dans ceux 
qui mériteront quelque attention ; j'avertis que com 


(2) Præfacio ; Thef, primi, 
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me Ruyfch fe répete fouvent , je ferai moi-même nee 
obligé de me répeter , afin que mon extrait donne une XVII. Siecle. 


idée naturelle de l'ouvrage. 

Dans la defcription de la premiere falle, Ruyfch don- 
ne celle des calculs trouvés dans différentes parties du 
corps, & particulierement de deux calculs du poumon 
rendus par la bouche à la faite d’une violente toux : il 
parle de plufieurs qu’il dit avoir été rendus par les felles; 
&c. Je me fuis déja étendu fur cet objet en parlant du 
Mufaum anatomicum ; il a parlé des bronches injectées 
avec de la cire, & il a foigneufement fait voir leur pofñ- 
tion avec celle de l'artere bronchique, &c. il indique les 
différentes efpeces de nerfs du cerveau ; il dit que les 
nerfs olfaëtifs pénetrent dans le nez par les trous de l'os 
ethmoïde , que la feptieme paire eft formée de deux 
troncs nervéux, dont l’un eft folide & l’autre mol. Cet 
Auteur a connu la languette offeufe du crane qui fépare 
la huitieme paire de la veine jugulaire , & il a diftin- 
gué certe huitieme paire du nerfaccefloire, On voyoit 
trois fubftances dans une des dents incifives d’un en- 
fant : ën eo triplex f[ubffantia obfervari poteff extima enim 
colore eff albicante, media grifeä , tertia vero dilucidiore 
colore grifeo gaudet (a). C'eft fur ce même fujet que 
Ruyfch dit qu’on appercevoit fans’ peine à l'œil nud 


les glandes palatines , & la cavité de la glande fur- 


 xenale , par laquelle cette glande eft adaptée au rein. 
Iladopte le fentiment de Bellini fur les papilles des 
 teins ; cen’eft, ditil, qu'un amas de vaiffleaux uri- 
naires , Ruyfch les décrit en homme connoiffeur. La 
Jangue lui paroit pourvue d’un grand nombre de 
fibres mufculeufes , il en admet d’intrinfeques & d’ex- 
trinfeques , & il fait obferver la véritable pofition des 
nerfs : il a décrit les papilles nerveufes. 
Cet Auteur fut convaincu que les canaux des 
glandes maxillaires s'ouvroient quelquefois dans la 
bouche par trois orifices, non loin du Rain . la glande 
‘pinéale , a felon lui, une ftruure toute diférente 
des autres parties du corps humain, elle ne reffemble 
ni à la fubftance du cerveau , ni à celle du cerveler, 


(a) Pag. 16. 
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ni àcelle des autres glandes. Ruyfch parle de quels 
ues glandes cutanées produites par état de maladies, 
les vaifleaux lymphatiques peuvent, felon Ruyfch ;. 


fe dilater à un tel point, par la lymphe qu'ils con. 


tiennent, qu'ils produifent des hydatides. Cet Au- 
teur s'érend beaucoup fur les. onfices des canaux 
galatophores , & il nie que la membrane capfulaire 
de l’épiploon foit percée, &c. | } 

Dans l’expofition de ce premier tréfor , Ruyfch dé- 
crit les vaifleaux fanguins de plufieuts parties, tels 
que ceux du péricrane :il y faicexaminet la pofition ref 
pedtive de l’artere aorte , & de l'artere pulmonaire , il 
croit que les lobules fontcouverts d’un réfeau de vaif- 
eaux, & il dit s'être afuré par l'injetion, que plu- 


fieurs s’ouvroient dans fes cavités celluleufes : 1l a pare | 
lé des efpaces interlobulaires., & admis quatte veines | 


pulmonaires : il indique les nombreufes ramifications 
des arteres corouaires qu’il divife en antérieures & en 
oftérieures , celles de la carotide droite & gauche : 


c'eft la qu'il fait obferver que l’artere fouclaviere | 
droite naît de la carotide du même côté, arteria fubcla- 


yia dextra , ex arteria carotide dextra ortum habere ; hic 


quoque luculenter apparet (a). C’eft dans le même fujer | 
qu'on apperçoit les artercs épigaftriques jointes aux | 


arteres mammaires , felon lui les mufcles font recou- 


verts d’une membrane, & cette membrane reçoit un | 


grand nombre de vaifleaux fanguins. Les tendons 
même des mufcles que les anciens Anatomiftes difent 
être dépourvus de vaifleaux fanguins , ont paru à 


Ruyfch couvertsde.ces vaifleaux , il n'y a point de | 


glandes dans le rein ; notre Anatomifte fe perfuade , 
que les Auteurs quiles ont décrites, ont pris pour 


glandes des vaifleaux fanguins : Ruyfch parle de ces | 


mêmes vaifleaux dans plufieurs autres parties de fes 
ouvrages , je reviendrai donc fur le même objet. 1 
# » J e . 
ébauche dans l'expoftion de ce tréfor la defcriprion 
des arrerescyftiques. Ruyfch nie l’exiftence desglandes 
dans le foie , ce font autant de vaifleaux vafculeux, | 


qui ea ontimpolé aux Anatomiftes qui les ont ad- 
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mifes, Ruyfch lui-même n’a pu fe garantir de l’er- 
reur , ki vaforum fafciculi slandulas tam exaëte men 
tiuntur | ut nobis & aliis impofuerint .. , fafciculos dic. 
#0s , neutiquam puto dicendos effe glandulas ; vafa enim 
Sanguinea peculiaria , diétos tbe Buse nullo modo 


alunt , at verd fafcicuh funt ipfe vaforum extremita- 
ges , qua nullà peculiari membrané propriä coercentur 5 


memes 

XVIL Siecles 
\ 166$. 
Ruyscx, 


munus itaque pratenfis glandulis deflinatum vaorum 


fafciculis attribuendum effe fentio (a). Par cette propo- 
fition Ruyfch tâche de détruire l'opinion de Mal. 
pighi : il eut des Seétateurs , mais Malpighi qui dé- 
fendit fon fentiment avec chaleur , compte pour le 
moins autant de profélytes ; j’entrerai dans la fuite 
de ces extraits dans des détails ultérieurs, en parlant 
d'un autre ouvrage que Ruyfch a compofé {ur cet ob. 
Jer acc: LE 
On trouve dans l’expofition que Ruyfch donne de 
fon fécond Tréfor , des remarques intéreffantes à l'A- 
natomie ; les détails dans lefquelsil entre | quoique 
minutieux au premier afpect, font cependant fore 
utiles. Ruy{ch avance que la fubitance du cerveau , 
du cervelet & de la moëlle épiniere , n’eft qu'une 
mañle de vaifleaux diverfement modifiés, & il défie 
les Anatomiftes d'y trouver des glandes : il y parle des 
Corps pyramidaux , & il nous apprend que les vers 
peuvent fe réduire à de très petits filets; il y décrit 
es différentes préparations des yeux , & n'y oublie 
point Ja lame Ruyfchrenne qu'il dit recouvrir la cho- 
roïde : il parle du ligament ciliaire & des vaiffeaux 
qui l’arrofent: il 4 apperçu pluficurs nerfs qui fe ré- 
pandoient dans fa fubftance & fur la choroïde : il pré 
fume avoir vu des vaifleaux lymphatiques fur la 
membrane fclérotique , il n'ofe cependant l'affus 
rer (): quoi qu'il en foit , les vaifleaux éroient die. 
il , femblables aux vaifleaux lymphatiques , luifans 
& pellucides ; & ils étoient dépourvus de valvules, 
GohPags are = | | 


() Per fuperficiem fcleroticæ plurima vifantur ap VETOS 
fimilia vafcula nova lympbaticorum æmula : vero-fimilia dico 
üia de eorum exiftentia nil certi affirmare aufim , atequam 
Mluestioré examine certiflimus fa@us fim, Thef. II. PAg: 9e 
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Ruyfch n’éroit pas entierement perfuadé que les tens 


AVIL. Siecle. Jons des mufcles de l'œil formaflent une membrane 
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particuliere , il veut feulement que-fes fibres tendi- 
neufes en augmentent l’épaifleur en fe mélant à la 


RUYSCH. x 3 
{clérotique : c eft dans ce tréfor que cet Auteur a con- 


fufément parlé du mufcle azigos du voiledu palais. 

Par fes injections Ruyfch découvroit tous les jours 
de nouvelles arteres , il parle de plufieurs qui accom- 
pagnent les nerfs optiques ; ce nerf lui a paru recou- 
vert d'une double membrane ; ila divifé la fclero- 
tique en plufeurs tuniques , & il a vu dans la cavité 
poftérieure de l’œil une membrane reticulaire : il a 
fait quelques réflexions fur les canaux excréteurs de 
la glande lacrymale , & fur les points lacrymaux (a): 
ila trouvé le criftallin recouvert d’une membrane , 
& il a vu les os de l'oreille revêtus d'un périofte cou- 
vert de vaifleaux fanguins ; la membrane du tym- 
pan n'eft point percée , & Ruyfch dit qu’on peut la 
divifer en plufeurs feuillets. 

C'eft Ruyfch qui s’'eft convaincu que le poumon 
droit de l'homme étoit divifé en trois lobes , & que le 

auche n'en avoit communément que deux & demi. 

Plufieurs Auteurs l'avoient déja avancé , maïs 1l pa- 
roit que du tems de Ruyfch on n'en étoit pas généra- 
lement convaincu, c’eft ce qui le fait infifter fur cette 
remarque, Les amygdales communiquent dans la bou- 
che par plufeurs ouvertures , Ruyfch recommande 
de ne pas prendre fes orifices pour une érofion , com- 
me quelques Chirurgiens l'ont fait. | 

Il nous apprend qu'il a fait diverfes recherches fur 
le fœtus: le placenta eft pourvu d'un fi grand nom- 
bre de vaileaux , que lorfqu’il eft bien injeété , on 
ne peut trouver un point où il n'y en ait pas. Notre 
Auteur ditavoir des pieces où l’on voit le canal arté- 
riel fous différentes ren , & il ditconferver dans 
fon cabinet un péricarde de fœtus couvert de vaif- 
feaux fanguins : c’eft encore fur un fœtus, que Ruyfch 
dit dans ce même tréfor que j’analyfe , n'avoir point | 
trouvé de glande dans Le plexus choroïde, 


(a) Pag. 17 
Ruyfch 
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: Ruyfch donne une defcriprion d’une matrice de Rs 
brebis, fort importante à notre hiftoire.. I dit qu'on XVIL Siecles 
voyoit fur une portion de la furface de fa membrane 166% | - 
interne un nombre confidérable de vaifleaux vermi- 
culaires d’une nature particuliere; portio tunica tertiæ À 
feu inerioris uteri ovini impreonati , per quos myriades 
vaforum incognitorum diffeminantur.. Juntque ver- 
nicularia à me difa | propterea quod vermium reptatu 
repunt per integram tunicam intimam uteri (a). M. Af- 
truc à parlé de ces vaifleaux vermiculaires dans fa 
defcription de la matrice de la femme, il n’a point 
cité Ruyfch comme il l'auroit dû, Cet Auteur s’eft 
fervi du terme d'appendice cæcale, pour défigner quel. 
ques productions veineufes , fans citer Malpighi , donc 
On pourra confulter notre extrait. 
- C'eft dans l'expofition de ce fecond tréfor, que 
Ruyfch entre dans des dérails fur la graifle + "Hdit 
qu'elle eft fluide dans l'état vivant, & qu'elle a une 
efpece de circulation ; elle eft contenue dans une MmeMs 
brane celluleufe dont Ruyfch parle afflez pertinem= 
ment : 1] dit avoit vu une efpece de rofée fuinter à tra= 
vers les membranes des arteres, il avance que les os -: 
maxillaires perdent avec l’âge de leur volume. 
Le troifieme tréfor n’eft pas moins précieux, Ruyfch 

en donne une defeription aufli érendue : je ne le fui : 
vrai pas dans tous fes détails, parcequ’il tombe dæns 

de trop fréquentes répéritions. Les faits les plus parti- 

culiers qu'on ytrouve, concernent l'épiderme, Ruyfch 

prouve que cette membrane n’eft pas le produit d'une 

tranfpiration arrêtée, elle eft organifée , car on y 

obferve un grand nombre de vaifleaux fanguins, 

Ruyfch affure que les corps des verrebres font arros 

{és par plufieurs arteres : il fait des réflexions fort ju- 

dicicufes fur la ftruêture des corps élaftiques placés 

entre les vertebres , il les regarde plutôt comme des 
ligaments ,: que comme des cartilages, M, Ferrein à. 

fait ufage de cette réflexion de Ruyfch. Ses recherches : 

continuelles l'ont mis à même dé découvrir la vé- 
ritable ftructure des levres, elles fog formées d'un 


Ruyscx. 
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| amas de papilles nerveufes, de la vient leur-extrême 
VII. Siecle. fenfibilité s elles ne font point glanduleufes, car on 
1665. ne peur découvrir des glandes a quelques préparations 
RuyscH. qu'on les foumette. Le plexus choroïde n'apasinème 
de glandes ; Ruyfeh la déja dit plufieurs fois dans 
Ja defcriprion de fes deux premiers tréfors, mais 4l 
ajoute que ce plexus eft couvert pat la membrane 
arachnoïde , & non par la pie mere, 

Il a ajouté à l'hiftoire desparures de la génération 
de l'homme ou de la femme: ilemploié de nouvel'es 
raifons pour réfuter l'exrfbence des glandes dans l’u- 
terus , & il décrit de nouveau les vaifleaux vermicu= 
aires. La lame extérieure des corps nerveux peut s 
fuivant notre illuftre Anatomifte , fe réduire en vé- 
rirable viffa cellulaïe :, ‘kec damella -deprehenditur 
plane cellulofa , &c. (a). C'eft dans ce troifieme 
tréfor, que Ruyfch obferve que les cellules de line 
teftin colon , font moins amples chez les enfans 
que chez les adultes : 1l a difféqué les nerfs, & il 
a vu le ‘nombre confidérable de filets dont chaque 
tronc cftcompoté, Selon Ruyfch, des reins ont des 
vaifleaux vérmiculaires , lefquels font des ramifi= 
cations des gros vaifleaux fanguins. Ces vaifleaux 
vermiculaires fe contournent de telle maniere que 
leur potion & leur figure eft crès irréguliere. Sion 
voüloit puiler dans Ruych-d'ultérieures connoiflan 
ces fur ces vaifleaux, on pourroit recourir au .fe- 
éondtréfor: M. Ferreinia-confulté les écrits de Kuyfch 
avéc avantage : je VOIS avec peine qu’il ne des a pas 
cités comme 1l eût dû. 

Daus fon quattieme zréfor, Ruyfch infifte fur l'or- 
dte que les nerfs obfervent en:foitant du crâne, il fuit 
célui dé Willis, & lui en fat honneur. Il décrit les 
tuniques des inteftins qu'il établit au nombre de cing; 
Ja plus externe qui vient du péritoine , celle qui eft 
par deffous , eft celluleufe; Ruyfch dir dans ce qua- 
tricme tréfor, qu’elle fe charge de graifle : dla troi- 
fienceft mufculeufe &'a des des plans de fibres dont 
es unes font longitudinales , & les autres circulaires: 


À 


(a) Thelaurus III pag. 60. 


ET DEZLA CHIRURGIE 1%9 
| 12 quatrième cft nerveufe, la cinquième eft villeufe 
ou veloutée. Les recherches de Ruyfch fur les vai(- 
| feaux du cœur , font dignes de la plus grande con- 
 fidération. Il a établi l'origine que la marche des ar- 
_teres, des veines coronaires. Il dit qu'on prend quel- 
. quefois des rameaux de l’artere ciftique pour des ca- 
 neaux biliaires , ce qui a induit les Anatomiftes en 
 <rreur. Le pancreas & la ratte reçoivent un fi grand 
nombre de vaifleaux , que Ruyfch préfume que ces 
- vifceres en font entierement formés : il a obfervé un 
tas de papilles nerveufes’ fur la furface extérieure du 
gland, & les a décrites fort au long. Ruyfch parle 
_ dans cetréfor d’une matrice de femme qui avoit trois 

Jigaments ronds. Il a donné l'anatomie des cheveux 
d'une perfonne attaquée du plica-polonica, ; 

Parmi plufieurs defcriptionsqueRuyf{ch donne dans 
fon cinquieme tréfor, on lit que le plexus choroïde eft 
 blanchètre lorfqu’il n'eft point injeété ; qu’on obferve 
fur la peau plufieurs papilles nerveufes ; que les ap- 
| pendices vermiformes du cerveler , font compofées de 
fibres vafculaires ; que le bord de la cavité cotiloïde 
<eft nervocartilagineux, & que la couleur rouge qu’on 

y obferve, provient des vaifleaux fanguins dont il 
eft pourvu, Ruyfch confervoir la veine jugulaire 
d’un cheval , dans laquelle on voyoit deux valvules, 
“I parle fort au long des ligaments qui fixent les ex- 
ærémités des lobes du foie ; d’une membrane villeufe, 
d’une couleur'bleuâtre qui tapiffe l’uterus de la fem- 
me enceinte , & qui revet le placenta de l'enfant. 
C'eft à certe membrane que Ruyfch donne l'épichete 
de fuccofa , Ruyfchdic qu’elle ne reçoit point de vaif. 

feaux fanguins, mais qu’elle recouvre les vaifleaux 

veérmiculaires de la matrice. Il n’a jamais trouvé 

J'ouraque de l'homme affez dilaté pour donner paf 
“age à l'air ou à quelque liqueur. Il nie qu’il exifte 

dans l'homme de membrane allantoide, le chorion 

eft divifé en deux lames , entre lefquelies fe trouve 

quelquefois une petite quantité d'eau : c’eft cet ef- 

pace qu’on a regardé comme la cavité d’une mem- 

brane qui n’exifte pas dans l'homme, Les prépara- 

tions réiterées que Ruyfch a fait du cerveau , l'ont 
: T ij 
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mis à même d’obferver les corps piramidaux & ol 
vaires de la moëlle allongée, Ruyfch en donne là. 
découverte a Vieuflens , il dit qu'a l'éxtrmité de la” 
moëlle allongée, où au! commencement de la moëlle, 
épinaire , on wouvedeux plans de fibres médullaires,” 
les unes font circulaires; les autres longitudinales ,. 
& celles-ci font couveïtes par les circulaires : bi cor= 
pora olivaria & pvramidalia reperiüntur | traëlus me 
dullares funt duplcis ordinis , 1°. circulares & fub üs\ 
longitudinales , quos ego detexi... 2°. fiffura anticar 
& poffica princiytis fpinalis medulla hic etiam exaütif=n 
ime;confpiciuntur , ut & proceffus duv à cerebello ad pro 
tuberantiam annularem tendentes (a). On doit faire 
ufage de cette remarque dans l’hifloire du cerveau, 
Ruyfch parcourant ainf différents objets , décrit. 
les ouvertures des canaux excreteurs qu'on cbfer= 
ve fur la furface des cartilages tarfes de l'œil , il 
ajoute que les ligaments larges de la matrice font, 
pourvus d’un grand nombre de vaifleaux : on de 
Vera dans ce même tréfor des remarques précieufes fus 
la ftruêture des os. À 
Notre Anatomifte Hollandois nous apprend dans 
fa préface du fixieme rréfor , qu'il démontroit l'anas 
tomie avec autant d'avantage pendant l'été, que pen 
dant l'hiver. 1l fe fervoit de fes cadavies préparés, 8e 
il n’avoit , fi on l'en croit , aucun befoin de recourir, 
au cadavre frais ; outre qu'on obferve dans fes pieces: 
préparées les mêmes objets , que dans les pieces frais 
ches: c'eft, dit-il, qu'il ne s'exhale point de mauë 
aile odeur , &c, C’eft dans ce programe que Ruyfch: 
dit que les finus des narines communiquent entr'eux ÿ 
il fait ici une vive fortie contre Vieuffens, il lui repros 
che d'avoir avancé quela fubftance corticale du cers 
-Veau n'éroit pas glanduleufe, mais entierement vafcul« 
eùfe; fans ie citer, &de s'en être approprié la découverts 
te, qui lui étoit due, Ruyfch la réclame, & prouve d'une 
maniere très folide qu’elle lui appartient. Les prè# 
vesiqu'ilailegue en à faveur font trop convaincantes 
pourqu'on s'yrefufe , Ruyfch avoir méavant es 
(a) Thefaurus V; pag, 324 1 OR 
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fens l'exiftence des glandes dans la fubftance cortis 
cale du cerveau , il avoit dit dans fes cours, &à plu- XVI Siecles- 
fieurs de fes amis qu'elle n'étoir fotmée que par un 166$e 
tiflu de vaileaux. Berger dans fa Phifologie Médi- 
cinale établit cette ftru@ture dans la fubftance mé 
dullaire ,'& cite Ruyfch comme l’auteur de la dé- 
couverte, &c, à" 
Cet Anaromifte nous apprend dans le fixieme tré- 

for que le clitoris a une itiucture à peu près égale à: 
celle de la verge de homme ; il parie des glanäes mue 
qeufes du nez, & s'étend fortau long fur la tunique 
celluleufe des’'inteftins. IF adopte le fentiment des 
Lovariftes, &'dir pouvoir démontrer plufieurs efpeces 
d'ovaires ; il nous aflure encore avoir vuun placenta 
divifé en plufieurs tumeurs aqueufes , ou hydati. 
des, &c. 
|: Dans le féprieme tréfor , Ruyfch fait quelques ré- 
| flexions fut la ftructure de la ratte,, il prétend qu’elle 
eft formée d'un amas de vaiffleaux fanguins , parmi 
lefquels il a vu deux vaiffleaux lymphatiques , ‘dont il 
a donné une exacte figure, Il s'eft occupé à dévelop- 
| per la ftruéture interne de l’épiploon , & à nié que 
ces membranes fuflent percées par de petits trous ; 
fes remarques fur la communication de la veine por- 
te avec les canaux biliaires, méritent attenuon. - : 
_ Ruyfch s'étend dans le Auitieme tréfor ; fur l’alté- 
ration de différentes parties, il parle d'un fpina bifida, 
d'une hydropifie du cerseau ,- d'une carie au tibia, 
d'un gonflement dans les glandes des inteftins, il rap 
porte l'hiftoire d’une femme adultere qui fut tuéeimmé- 
diatement après l'ate vénérien par la perfonne qui en 
avoit joui ; Ruyfch difféqua fa matrice , il y trouva 
| dela femence , & en vit les parois plus épaiffes qu’elles. 
| ne-font communément. Il nie qu'il y ait de véritables 
hermaphrodites ; il a plufieurs pieces dans fon cabi- 
net qui démontrent que les prétendus hermaphrodites 
font roujours des femelles dont le cliroris eft prolon- 
 gé. Notre Hollandois décrit dans ce tréfor plus fpé- 
| 


RUYSCH, 


 cialementqu'il n’a faitailleurs, les finus du cerveau &c 

| ceux de la faces il a examiné avec attention la mem 
: 4 ; ° Ê ñ / 

| brane qui tapifle le finus maxillaire, & il.y a décou. 


———— vert une grande quantité de vaifleaux fanguins. Par 
XVIL. Siecle. j",Ghérence que la veflie contraëte avec la, matrice, 
elle fe déplace fréquemment , lorfque la matrice. 
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Ruvsem, change de poftion : Ruyfch rapporte plufieurs faits 


qui le prouvent. 
Parmi les principaux points détaillés danse neuvre- 
me tréfor , on trouve des détails inftru@ifs fur la ftruc- 


ture de l'utérus & [ur celle de fes ligaments pendant l’'é- | 


tat de groffefle. Ruyfch découvre que la marche des 
vaifleaux intercoftaux eft irréguliere, qu’ils font tan- 
tôt logés immédiatement au deflus de la côte , & que 
d’autres fois ils en font fort éloignés; il décrit un 
cordon ombilical , fur lequel on voyoit plufeurs 
nœuds , & il parle d’une femme qui articuloit”libre- 


ment les paroles , quoiqu'elle eut perdu la moitié de: 


la machoire inférieure , &c. 

Ce:qu'on trouve de plus important dans le dixieme 
tréfor, roule fur les vaiffeaux des dents , fut les pa- 
pilles de la langue dont l'Auteur détermine la pofi- 


? 1 


tion, Ruyfch démontre fur une piece particuhere , 


que. les reins fuccenturiaux , font pourvus: d’une 


iatement placés fur les reins, &c. On trouvera dans 


. quantité de vaifleaux , & qu'ils font immé-. 


ce tréfor plufieurs obfervations relatives à la Chi- 
rurgie , comme l’hiftoire de quelques loupes & unes 


carie aux Os, &c. 


Dix:neuf ans après la publication de ces dix tré, 


fors , Ruyfch en publia uw autre fous lé nom de, 
T'hefairus maximus , five curæ polleriores , dans le-. 
quel on trouve une exacte defcriprion de la veine. 


porte & de fes rameaux. Notre Auteur donne l'ex- 
pofition de différentes préparations de la peau , il 


prétend qu'elle n’a point de glandes , & il dit qu'on, 


a confondu les glandes avec les trompes nerveufes , 
qu’on y obferve en grand nombre, &c. 

Jufqu’ici Ruyfch n'a parlé que de fes découvertes 
fur l’honime , il a confacré un autre ouvrage à l'ex- 
pofition de.fes travaux {ur les animaux ; il croyoit le 
completter , mais il n’a eu. lé tems que de publier {on 
premier trélor fur les animaux , on voit en le lifant 
que l’Auteur avoir des-connoiffances aufli étendues 
fur leur fracture que fur celle de l’homme. 


} 
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Livré à des recherches continuelles | & doué, d'um 


génie obfervateur , Ruyfch fit pendant fa longue vie, 


une abondante moiflon de découvertes, il a cru eu 
devoir faire un recueil fous le titre d’'Adverfarta 
Anatomico-Chirurgico- Medica , à l'imitation du cé- 
lebre Morgagni. Ruyfch dit fe faire un devorr de 
marcher fur fes traces. Cer aveu qui fait an honneur 
infini à Morgagni , prouve combien Ruyfch ‘évoit 
jaloux de dire la vérité : on voir peu de favans d’un 
certain âge adopter les opinions des jeunes gens, 
quelque inftruits qu'ils foienr, door 

Notre Anatomifte Hollandois: a divifé fes adver- 


faires en trois décades , qui font remplies de ‘faits 


les plus importants. Dans la premiere Ruyfch ‘réfute 
l'opinion de Naboth fur l'exiftence de l'ovaire dans 
le col de la matrice, & auquel attribuoir les mêmes 
fonctions , que Graaf , Stenon, &c. attribuoïent aux 
deux ovaires placés hors de la matrice, & dans des 
replis des ligaments larges. Ruyfchdit qéedeshydari- 
tes en ont impolé à Naboth, &c. ; que la peaum'a point 
de glandes ; il s'eft convaincu: que: ce qu'on re- 
garde comme glanduleux , font les extrémités des 
arteres cutanées , qui font les vrais organes fécréroi- 
res de la fueur : seque eff quod' putet quis fudoris ex 
cretionem abfolvi fubcutaneis glandulis. licet plerique' 
ita affentiantur praeunti excellentiffimo anatomicorum 
Marcel. Malpigio, nihil minus : nam ultimæ arterio= 
larumextremitates , qua tomentofa goffypii tenuitatem 
plurimun: exfuperant , canales font ipfi , quibus fudoris 
tranfmittitur materies, &c. (a). tes 

Les membranes de notre corps, telle que la dure- 
mere , la plevre, le péritoine, &c. font felon lui, 
pourvues de glandes, & les tumeurs qui s'y forment 
par état de maladie, reconnoiflent pour caufe une: 
dilatation des dernieres ramifications artérielles ; il 
compare cette dilatation à celle qui fe forme dans 


J'anévrifme , où dans les varices. La fécrétion de la 


rofée qu’on voit fuinter à travers les membranes , (e 
fait par les extrémités des vaifleaux ; par ces injec- 


(a) Adyer. Anat, decas I, pageie. | 
Tiv 


| 
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—— tions , Ruyfch eft parvenu à en développer laftruci 


ÆVIL. Siecle. ee : C'eft par ce même art que Ruyfch a acquis 


1682 des notions exactes fur l’origine & la verminaifon 
Russen. des vaifleaux coronaires du cœur. Il a trouvé plu- 
_ fieuts ramifications veinegfes qui s'ouvroientimmé- 
diatement dans les orcillettes , d’autres qui étoient 
béantes dans les cavités des ventricules ; if a aufli vu 
que plufieurs des extrémités des arteres coronaires 
communiquoient avec les cavités du cœur. Vieuflens 
fic la même remarque dans des tems à peu près égaux. 
Thebefius a écrit un ouvrage à ce fujet, & il y cite 
Ruyfch , mais d’une maniere fort vague : oc Ruyf° 
chius , dit il, videtur omnino olfeciffe , il eut mieux 
fait de dire que c'étoit de Ruyfch même qu'il tenoit 
le: fonds de fon ouvrage. | 
2 Ruyfch nous a tranfimis l’hiftoire d'une difficulté 
d’avaler ; produite par un gonflement des glandes œfo- 
phagiennes : on tenta :divers moyens , tous les fe- 
cours méchaniques furent employés, mais fans au- 
cun avantage ; Ruyfch recourut au mercure: ,excita 
une abondante falivation , & guérit le: malade. On 
trouvé àla fin de cette premiere décade une lettre 
d'Ettmuller fur Le troifieme ovaire découvert par Na- 
both ;::dans laquelleil fecontente d'expofer l'opinion 
de:cét Auteur ,.& la foumet au jugement de Ruyfch. 
'La-feconde décade païuten 17120 , Ruyfch la pu- 
blia à l'âge de quatre-vingt-trois ans , elle ‘et écrite 
avec autant de force &de précifion que tous fes autres 
euvtaÿes. En ! Amice lieëtor, dit notre illuftre Ana- 
tomifte , en iterum me prodeuntem in fcenam ! nonne 
foret fatius virumoéhoginta-& tres annos. natum filere , 
gique farcinas in magnum illud ; brevi fufcipiendum , 
2ter colligere ? ita fane! oportet enim inter ‘aétuofa vita 
tempora & fupremum diem otii quid habere quo vera 
Philofephia , que mortis meditatio, ab. animoexcola- 
zur (a). Je rapporte fes propres paroles : parcequ'il eft 
are de trouver un vieillard qui parle de la forte. 
- Notre Anatomifte nous:apprend que la cavité co- 
tilaïde eft revêtue. d’une: membrane compofée d’un 


(4) Proemium ad déc. II. 1, 


| 
| 
| 


PEODE TA CHTRURETE."  28$ 
Jacis de vaifleaux qu'il a développés par fon injetion, 
‘il préfume que cette membrane et le fiége de la fcia- 
tique , & de plufieurs efpeces de gouttes. Par cet art 
‘merveilleux d’injeéter , il a découvert des vaiileaux 
dans les parties, où l'on n’auroit ofé les foupçonner , 
la rotule en eft couverte , pluficurs s'enfoncent dans 


XVIL Siecles 
1664. 
RUYSCH« 


fa propre fubflance : il eft vraique ces vaifleaux ne 


font apparents que dans les rotules des enfans encore 
cartilagineufes, que Ruyfch a développés par l'in- 
jéétion ÿ il déduit des réflexions judicieufes & rela- 


tives à la pratique de la Chirurgie , de fa découverte: 


c'eft par le moyen de ces vaiffleaux que le cal fe for- 


me, maisils'écend plus fur les faits que fur les rai- 


fons qui peuvent les expliquer -; 1l.parle de frac- 
tures à la rotule furvenucs à la fuite d'une violente 
contraction desimufcles extenfeurs de la jambe , &c. 
Les glandes articulaires ont été, dir Ruyfch, gra- 
taitement déctires par les Anatomiftes , & notam- 
ment par Clopton Havers. Ce qu'on prend pour des 
glandes , n’eft qu'un amas de vaifleaux entourés d’u- 


ne certaine quantité de graifle, Ce font ces vaifleaux 


qui verfent dans la cavité l'humeur qui les lubrefie, 


_ plufeurs faifceaux vafculeux font logés dans des 


lacunes que Ruyfch furnomme les lacunes Boerhaa- 
viennes | parceque Boërhaave lui en avoit le premier 
parlé. 


Les vaifleaux du méfentere font connus de toute 


l'antiquité , mais avant Ruyfch on n’avoit examiné ni 
leur ftruêure , ni leur pofition : il dit quele méfentere 
eftune dés parties du corps des plus fenfibles , &ilat- 
tribue cette fenfibilité aux nombre prodigieux de nerfs 
qui ferpentent entre les lames membraneufes du me- 
féntere, Les vaifleaux fanguins font nombreux , & 


Ruyfch les inje@oit avec tant d’adrefle , que le mé-. 


fentere en paroïfloit couvert. Ce célebre Auteur nous 


apprend que lorfqu’il poufloit un peu trop fort l'in-. 


jeétion , il la voyoit couler dans la membrane cellu- 
leufe dans laquelle elle fe répandoit en lobules rou- 
ges. Srenim urgetur plus , poffquam ut pervenit ; IUT 
tunica celluloja mefenterii penitus eâdem materte reple- 
tur : uhi autem tum & adhuc ultra premitur , orttur ex= 


{ 
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Re ame \ e (J 4 , ; 
— travafatio er naturalis materie ceraca in forma elo= 
VIT, Sec, fatio pret c&æ in forma g 
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Bulorum (a). Cette obfervation donne lieu à Ruyfch 
de conclure qu'il ne faut pas poufler l'inje&ion avec 


RuYscH, trop de force. 


Ces vaifleaux fanguins produifent par leur extré. 


mité les corps que l'on connoit fous le nom de glan- 
des ; Ruy{ch admet cependant entre les extrémités des 
vailleaux une matiere pulpeufe. Les vaifleaux ladtés 
traver{ent ces glandes fans étre divifés , notre Auteur 
et parvenu par (on adrefle à les détacher du corps 
glandaleux ; il nous aflure avoir introduit le fouflle 
dans fe canal thorachique, en adaptant le tuyau à 
vent a une des veines dr du premier genre : 
les tuyaux dont il fe fervoit , recevoient à peine une 
foie des plus fines. Ces injeétions pneumatiques fu- 
rent faites en préfence du célebre Muffenbroëck , plus, 
de cinquante ans avant que l’Auteur publiät fa differ- 
tation : quin imo cum gaudio reminifcor veterum labo-. 
rum ,quando vafa laitea fic infiata , ex ipfo mefente. 
rio. eruebam , atque exficabam in aëre , ut arefatta ven 
tis exhiberem , [ed jam damnofa quid non imminuit 
dies ! nihil fimile efficere poffum.! hebetara enim aies 
oculi nec perfpicilla defeétum figpplere polfunt (a). Les. 
veines laétées du premier genre , dit Ruyfch, s’ou- 
vrent dans les inteftins par des ramifications fi pe-. 
tites , qu'on ne pourroit fe l'imaginer : non feulement 
on ne peut y introduire aucun tuyau pour lésinjeéter, 
mais même l'on ne pourroit les repréfenter , tant elles 
fout déliées; il dit qu'il s’éloignoit environ un pouce 
du canal inteftinal , lorfqu'il vouloit les fouffler, Qui 
croiroit après. cette expofition anatomique , que la 
preflion de l'air faffe pénétrer le chyle dans ces. vaif- 


feaux : Ruyfch a recours a une faculté innée , quam 
forte non omnino inepte attraélionem poffes vocare.(c),: 


cette réflexion mérite la confidération des. PhiGolo- 
giftes. co 
Le chyle parvenu aux glandes méfentériques , y'eft 
élaboré & ‘fubrilifé par La férofité qui découle des 
(a) Pag. 9. 
(Bt Pag, To. 
() bag 31. 
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extrémités pulpeufes des arteres; les veines chyli- 
feres du premier genre, ont les parois moins épaiffes 
que celles du fecond genre; Ruyfeh dit que celles-ci 
s'ouvrent immédiatement dans le canal thorachique : 
& c'eft ici qu'il avance , qu’il n’y a point dans l’hom- 
me de réfervoir de Pequet. Réflexion jufte & digne 
d’un Anatomifte qui a:pris la nature pour guide, & 
qui n’a pas appliqué à l'homme ce qu'on n’obferve 
que chez lesanimaux. J'ai été frappé de certe vérité 
en faifant des recherches fur les veines chyliferes de 
l'homme, 8 je me fuis convaincu qu'il n’y avoit point 
dans l'homme de référvoir du chyle ; j'ai découvert la 
caufe de l'erreur dans laquelle font rombés les Ana- 
tomites qui ont admis un réfervoir dans le corps hu- 
main. Dans mon Mémoire lu à l’Académie des Sciences 
j'ai rendu aux Autéurs ce que j'ai cru leur appartenir, 
mais comme je ne connoiffois pas pour lors l'ouvrage 
que j'analyfe, je n'ai pû citer Ruylch,, comme je le 
fouhaiterois., je me fais donc un devoir de le citer ici. 

On auroit peine à croire ; fi Ruyfch: me nous l'aflu- 
roit , que les inteftins puffent fe détacher du méfen- 
tere, & l'homme vivre quelque tems dans cet état : 
- ila vu le cas fur un homme qui avoit un abfcès au 
méféntere ; la matiere du pus en avoit détaché les 
lames , & féparé les inceftins. 

Tandis que Ruyfch s’adonnoit à des recherches fur 
les vaifleaux du méfentere d’une brebis, faute de ca- 
davre humain , il trouva un peu d'herbe entre les 
lames du méfentere à une certaine diftance du canalin- 
teftinai , & hors .des vaiffeaux. Ruyfch examine par 
quelle voie ce brin d'herbe a pu fortir du canal intefti. 
nal : ce fait lui rappelle l’hiftoire d’une femme attaquée 
d'un ulcere à l’un des reins, dont l’uretere bouché par 
un calcul , formoit un obftacle qui empéchoit la ma- 
tiere du pus de couler librement dans la veflie : le pus 
ramaflé au haut de l’uretere, l'avoit diftendu à un tel 
point, qu'il étoitauffi ample que la veflie. Ruyfch 
examipa attentivement cette tumeur purulente , & il 
vit de petits tuyaux remplis de pus qui étoient dirigés 
vers la partie latérale gauche du bas ventre. Il eut 
défiré faivre ces vaiffeaux , mais les parents ne lui 
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"permirent point de faire d'ultérieures recherches (a). 


XVIL. Siecle Cette remarque eft de la derniere importance : on 


1665.  pourroit la concilier avec l'obfervation que Wepfer a 
Ruvysen, faire fur des vaifleaux à peu près femblables, peut- 
& en lui faifant avaler une certaine quantité de li- 

queur, on parviendroit à découvrir de nouvelles voies 
urinaires. 

Parmi ces détails relatifs à [a ftruéture des parties, 
Ruyf{ch parle d'une jeune fille de huit ans, du bout du 
doigt de laquelle Samuel Leon de Bonavente tira deux 
aiguilles, on ne favoit par quelle voie elles étoient 
parvenues à cette partie. Ruyfch parle encore de 
deux épingles qu'on à extraites du doigt d’une autre 
perfonne. t 

La falive remplit les plus grands ufages dans l'é- 
conomie animale : Ruyfch dit avoir guéri une fem- 
me d'Amfterdam , attaquée d’altrophie, & réduite à 
la derniere extrémité , l'empêchant de cracher. 

Les réflexions que Ruyfch fait fur les pieds bots 
dans la féprueme obfervation de fa feconde déca- 
de, méritent la plus grande confidération : il pré: 
tend que ce vice de conformation vient de l’ufa- 
ge des maillots ; il s’eft convaincu par l'expérience 
que les os humains plongés dans une liqueur acide fe 
ramoiliflent & devenoient flexibles, qu'on pouvoir 
les plier comme de l’ozier ; que 1e thymus éroit rem- 
pis d'une liqueur laiteufe. 1} Jonne a entendre : qu'il 
a découvert un canal excréreur , mais qu'il ne peut 
encore exaétement décrire : il nie qu'il y ait une 
cavité dans le médiaftin , elle n’exifte que lorfqu'on 
a éievéle fternum. Il s'étend fur les hernies, il s’eft 
afluré que la veflie fe déplaçoit & fortoit quelque. 

: fois pa: les anneaux des mufcles du bas ventre , & il 
‘ rapporte lexemple d'une hernie de matrice conte- 

nant un enfant ; dans toutes fes recherches il n’a 

point trouvé le péritoine percé. Swammerdam a fait la 


méme réflexion. Ruyfch croit que la membrane interne : 


(«}) Pag. r2+ ouvrage cité. 


être qu'en liant les ureteres de quelque animal vivant, 
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de la veffie peut fe détacher & couler avec les uri- 
nes , ccomme il eft perfuadé que la membrane in- 
terne de la trachée artere peut fe détacher & fortuir 
avec les crachats, Ce dernier fait eft rapporté dans 
un de fes tréfors. Quoiqu'il paroïfle éloigné de la 
vraifemblance , ce fait n'eft pas le feul qu’on puifle 
alléguer en faveur de ceux qui piéfument que la meme 
‘brane interne de la trachée artere ; peut fc détacher 
& fortir avec Jes crachats. M. du Veïnage , célebre 
Médecin dela  Ité de Paris, m'a dit avoir obfer- 
vé avec M. Winflow un pareil acceident ; de selles 
autorités valent une démonftration : on trouvera des 
détails ultérieurs à l’article Marcorelle & Barthés. 

Ruyfch fut concilier la pratique de la Chirurgie à 


celle de l’Anatomie; fes remarques fur l’art des accou- 


chemens , méritent les plus grands éloges; ils’eft éren- 
du {ur la pofition du placenta , il a décrit la membra- 
ne qu'il nomme fucco/fa : il fair aufli quelques réflexions 
far la ftru@ture de la matrice, il parle de fon mufcle 
utérin , mais comme il a compofé un ouvrage ex pro 
feffo (ur ce fujer, j'y renvoye pour les déraïls. Il fe récrie 
contre les Sages-Femmes qui précipitent les accou- 
chéments, il leur défend d'extraire le placenta avant 
que la matrice {oir relâchée , & leur ordonne d’atren- 
dre que la nature s'en débarraffe , parcequ'on rifque 
de renverfer l'utérus lorfqu’on tire l’arriere-faix avec 
trop deforce, quoiqu'il dife que ce renverfement de 
la matrice fe fafle quelquefois de lui-même : 11 veut 
aufli qu'on fatisfafle à la foif des nouvelles accou= 
chees. Parmi ces détails fur l'accouchement, Ruyfch 
donne une courte defcription du baflin , il croit à 
l'écartement des os pubis, & à celui des osifchium, 
& il penfe que Le coxis fe renverfe en arrière pendant 
l'accouchement, &c. 

La troifieme décade contient l’hiftoire d’une tumeur 
fteatomateufe finguliere, celle d’une éruprion de 
fang par les pores de la peau qui revêt latête, &de 
plufñeurstumeurs extraordinaires des ovaires; d’une 
intus-fufception des intefhins , &c. Ruyfch dit avot 
obfervé que les glandes du méfertere éroient, pre- 
portion gardée, beaucoup plus groffes chez les en- 
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fants , qu’elles n’ont coutume d’être chez les adultes ; 
& dans ceux - ci plus voluwmineufes qu’elles ne le 
font ordinairement dans les vieillards ; il aflure que 
ces glandes font autant de vaifleaux fanguins. Les 
Negres ont le corps réticulaire noir : notre Auteur 
dit s’en êtreafluré par la diflection de plufeurs Æthio- 
piens : la peau eft extrêmement extenfible , mais l’é- 
piderme fe rompr pour peu qu’on létende , la 
peau eft pourvue d'un nombre prodigieux de vaif- 
feaux , mais on ne fauroit en démontrer dans l'épi- 
derme. Ruyfch critique à ce {ujet un certain Saing 
Andté de Londres , qui fe vantoit d’avoir injecté l'é- 
piderme. On trouvera dans cette même décade des 
remarques fort intéreflantes {ur La ftruture des os. 
Ruyfch y foutient que le périofte fixe les lépiphyfes 
a leur corps , que la partie la plus folide de l'os , eft 
la premiere oflfiée , que l’apophyfe ftiloïde de l'os 
temporal, eft communément divifée vers fon mi- 
lieu par une articulation, & qu'elle eft quelquefois 
jointe avec les cornes de l’os hyoïde, de forte qu'il 
n’en réfulte qu’un feul os formé & du temporal & du 
hyoïde. Par fes recherches multipliées fur les os, il 
s'eftconvaincu que les apophyfes avoient été épiphyles 
dans un âge peu avancé , & il applique cette ré- 
flexion au grand trochanter de Ja-cuifle. Les os cy- 
lindriques n'ont pas tous une cavité également am- 
plé :notre Auteur dit s'être convaincu que cetre éten- 
due varie beaucoup , 1l dit avoir trouvé des os dont 
la cavité éroit fi ample , que los en paroifloit affoi. 
bli, & qu'au contraire ila trouvé certains os longs 
qui n’avoient point de cavités; & c’eft d'un de ces 
os dont ül s'ell fervi pour faire un manche de cou- 
teau. La fubftance fpongieufe n’eft pas non plus 
égale dans toutes les extrémités ofleufes. Cet habile 
Anatomifte a obfervé de très grandes différences, & 
les animaux lui ont paru avoir plus de moëlle que 
l'homme , & quoique la moëlle des épiphyfes des 
os paroifle différente de celle qui eft contenue dans 
les grandes cavités des cilindres offeux , elle a cepen- 
dant le même cara@tere: peu de tems après la mort, 
elle s'épaifhit , & acquiert Le même dégré de folidicé, 
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que celle qu'a naturellement la moëlle contenue dans 
a cavité centrale des os. 
Ruyfch contredit ce qu'ont écrit les Anatomiftes {ur 


Î : es . . 
” Ja membrane qu'ils croyoient envelopper la moëlle, 


il a trouvé de grandes variétés , & même dans quel- 
ques fujecs il n'a pu la découvrir : cette remar- 
que eft précieufe à l'hiftoire de l'Anatomie, Nesbith 
& Bertin ont cru êcre les premiers qui en ont nié 
l'exiflence ; notre Anatomifte combat l'opmion de 
ceux qui penfent que les cartilages articulaires ne 
reçoivent point de vaifleaux fanguins : il offre de 
prouver le contraire par des pieces qu’il conferve : 
il dit aufli que la furface interne du ventricule efk 
hériflé d’un grand nombre de houpes nerveufes, 1l 
admet des fibres mufculeufes à la veflie & à la ma- 
trice , &c. 

Ruyfch étoir parvenu à l’âge de quatre- vingt-cinq 
ans, lotfque Boerhaave attaqua par une difletcauon 
très bien faite & digne de fa haute réputation , l'opi- 
nion de Ruyfch fur les glandes pour défendre celle de 


Malpighi. Ruy(ch Jui répondit (a) de la maniere la plus 


forte & la plus expreflive ; fes plus grandes raïilons 


Sont, que Malpighi ne peut démontrer ce qu'ila avan- 


cé, &ique pour Jui, àl peut préfenter à ceux qui atta- 
queront fon opinion des piéces qui répondront en fa 
E ; il dit qu’il n’efface pas par l’injeétion Je fol 
cule des glandes : il affure que s'il poufloit avec trop 
de force l'injection , il ne pourroit pas injcéter les 
extrémirés artérielles , & s'il étroit vrai qu'il dilatäe 
les vaifleaux , on devroit les trouver fort gros dans la 
plupart des piéces qu'il conferve , ce qui ne fe voit 
pas. Tu loqueris de hac re, lui dit-il , ac fi vidifles me 
operantem, fed erras ; ideo non diflenduntur, aliter nom 


poffentextremisates videri & repleri ; ideo non debueras 


hic uti voce illä impesu (b). Ruy{ch appuye fa réponie 

far d’autres raifons no» moins folides ; il nie formel- 

lement qu'il y ait des glandes dans Le corps humain, 

telles que Malpighi les a décrites , & il fe rétraéteid'a 
(a) Epiftola de fabrica glandularum ad Bocrhaavium. 

- (b) Pag. 186, ad calcem operationurm caunicarum Boëre 

baavii. 
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d'un pepin de raïfin, Ruyfch dit qu’il fe conforma 


Ruxsem, pour lors plutôt au langage de l'école, qu’il ne con 


ulta la nature , qui ne lui a jamais rien offert de pa: 

reil , &c. On peut aufli bien expliquer les fécrérions , 
en regardant kes glandes comme un compofé de vaif= 
feaux , qu’en admettant un follicule, à À 
Ruyfch a découvert un mufcle au fonds de’ 1a 


matrice , & en a donné la defcription dans une dif: : 
fertation particuliere dont nous avons rapporté le : 


titre : il dit l'avoir vu dans l’utérus d’une femme 
morte peu de rems après l’accouchement, & il avoue 
qu'on ne peut le découvrir dans d’autres circonftan- 
ces ; c'eft pourquoi il ne trouve pas extraordinaire 
que les Anatomiftes n’en aient eu avant lui aucune 
connoiffance : ce mufcle eft ifolé, fes fibres font di- 
“vergentes vers la circonférence du fonds de la matri- 
ce, & font convergentes vers le milieu de ce fonds. 
Quelques-unes s'étendent jufqu’au côté de la matri- 


ce, mais ne defcendent pas bien bas. Les fibres de ce : 


mufcle font diverlement entrelacées avec les vaif- 
feaux fanguins, que Ruyfch avoit fi bien développés 
par l'injection, Ruyfch croit que le principal ufage 


de fon nouveau mufcle , eft de féparer par la contrac-. 


tion l’arriere-faix du fonds de la matrice, & comme 
les côtés de ce vifcere ne font point pourvus de fibres 
mufculeufes, il n’eft pas étonnant , dit Ruyfch , que 
lorfque le placenta y adhere, il fe détache difci- 
lement, & que par-là on foit obligé de recourir à 
l'art. MM. Hecquet & Vater, perfuadés de l'impor- 
tance de la découverte du mufcle utérin de Ruyfch , 
écrivirent à cet Anatomifte quileur témoigna {a re- 
connoiflance par une courte differtation qu'il fit im- 
primer quatre ans avant fa mort. 

Tel eft l'extrait des ouvrages du prince des Ana- 
tomiftes Hollandois : une longue vie, un zele infari- 
Sable pour le travail, & un efprit des plus judicieux 
l'ont mis à même de faire en. Anatomie les plus 1m- 


portantes découvertes ; la réputation qu'il s'étoit ac- 


quife dans la pratique de la Médecine, principale- 
ment 


k; 


ET DE LA CHIRURGtrE ECE 
ment dans la Chirurgie, le fit appeller dans les cas les 
plus épineux, & par-là lui facilira les moyens d’ob- 
ferver des faits intéreflans à la Chirurgie | d'ouvrir 
grand nombre de cadavres , & de füflire aux dé- 
penfes exceflives auxquelles l’Anatomie l'engageoit, 
La République de Hollande, depuis long-tems atten- 
tive à récompenfer les gens à talens | l’honora dé 
plufieurs places, & lui fit de fortes penfions ; d'ail. 
leurs Ruyfch étroit riche de patrimoine , de forte 
qu'il n'y a pas eu d’Anatomifte plus en érat que lui 
d'exercer fon art. Ses ouvrages font bien écrits. quoi- 
que avec fimplicité ; il avouoit de bonne foi fes fau- 


tes. On peut cependant lui reprocher d'avoir été 


quelquefois trop myftérieux fur les moyens qu’il em 
ployoit pour conferver les parties, & là poftérité le 
blâämera d'avoir laiflé périr avéc lui le fécret qu'il 
avoit d’injeéter les vaifleaux. Swammmerdam qui 
avoit ébauché l’art d’injeéter en a agi plus humaine. 
ment ; il nous donna dans fes ouvrages la recette de 
fon injection , & nous a appris par quel moyen il là 
poufloit dans les vaiffleaux. Ruyfch en à fait la bafe 


| de fes travaux ; il eût dû fuivre à l'égard du publie 


la même route que Swammerdam. Plufieurs grandé 
hommes parmi lefquels on compte MM. Lieberckun, 


 Ferrein , Monro, la Sône, &c. fe font OCCUPÉS à ré 


chercher le fecret de Ruyfch, mais leurs travaux 
ont été infruétueux : il faut efperer que quelqu’A na 
tomifte fera plus heureux , & qu’en retrouvant le 


véritable art d'injecter , il trouvera celui de dévelop 


per la ftrudture la plus intime de nos parties, 


La plupart des objets dans les ouvrages de Ruÿfch 
font repréfentés dans des planches très nombreufes à 
dont Ruyfch a fait le plus grand nombre de deffeins ; 
aufli pour la plupart font-elles exactes & expteflives : 
les regles de l’art ne font pas à la vérité très bien ob- 
fervées , mais l’ony réconnoît la nature. 

: Raoux (N), Lithotomilte de Cauviffon , proche 
de Nîmes, a joui d’une certaine téputation vers le 
milieu du dernierfiecle. Il pratiquoit la taille au 
petit appareil avec quelques corrections, IL étoit à 


Bordeaux en 1668 ; où il eût du fuccès , car il Y 
Tome III 
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gagna plus de douze mille livres en peu de mois. 
It vint à Paris , & il y fit d'abord l'opération 
de la taille avec avantage ; mais dans la fuite il ne 
fut pas auf heureux , on l’accufa même de mauvai- 
fe foi: il en fut convaincu par Jérome Colot, qui 
vit, » que Raoux qui tailloit un vieillard fuppo- 
» fa unc pierre à la place de celle du patient qu'il 
: n'avoir pas tirée, le déclara fur le champ , & 
» foutint que le malade n’avoit point été taillé ; les 
» douleurs le reprirent en effet, Color le tailla & lui 
» tira plufieurs pierres {a)». Ilquitta Paris le24 Août 
1664. On a vu à Paris plufieurs Lithotomiftes faire 
une chûte pareille à celle de Raoux, mais aufli l’on ya 
vu pluñeurs grands hommes acharnés à trouver du 
mal dans toutes les démarches de ces Lichotomiftes : je 
renvoyce. à ce fujet à l'Hiftoire du Frere Jacques. Je 
ne connois pas d'ouvrage qui ait été publié par 
Raoux ; voici ce que Drelincourt rapporte de lui 
dans {a Légrnde du Gafcon, fon difcours eft badin , 
mais on y démêle la vérité qu’il femble vouloir cacher 
par fes plaifanteries : » 1l fe mocque (Raoux) de tous 
> les remedes préparatoires , en quoi il eft appuyé du 
» bon fens.....& n’ordonne la veille de l'opération 
» qu'un lavement & le paflage du rafoir par-def- 
> fus le périné. Le matin fuivant il vient fort fou- 
» ple de fes doigts & fort enjoué; il réjouit fon ma- 
» Jade, & l'aflure de la prontitude, & fi j'ofe dire, 
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» de linfenfbilité de l'opération, &c. (6). Raoux … 


pratiquoit le petit appareil avec quelques modifica- 
tions : on trouvera dans Drelincourt des détails ulté- 
rieurs à ce fujet. 

Fracaffarus ( Charles ) , Médecin de Boulogne , & 
Profefleur à Pife , jouit de la réputation la plus éten- 
due, Les plus grands hommes rechercherent fon ami- 
tié ; Malpighi lui-même fe flattoit beaucoup d'être lié 
avec lui : on le voit par les éloges qu’il fait de fes ou- 
vrages : il lui en a adreflé plufñeurs auxquels Fracaf- 
fatus a répondu. 


(a Mery , Obfervations fur la maniere de tailler dansles deux 
fexes, &c. | 
(&) Drelincout , Legende du Cafcon , 154. 
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… Exercitatio epiffolica de lingua ad J. À. Borellum. 
Bononie 166$ ,in-12. Amflel. 1669 , in-12. 

Differtatio eprflolica refponforta de cerebro ad Mar 

| cell, Malpighium , ibid. anno & formé fem. 

On trouve encore ces lettres dans la Bibliotheque 
Anatomique de Manger. 

Ces ouvrages font bien foibles pour être mis à 
côté de ceux de Malpighi : Fracaffatus étoir plus éru- 

| dit que bon obfervateur. En décrivant la ftruéture 

de la langue , il parle des papilles nerverveufes ainfi 
que fon ami Malpighi lavoit fait, & il dic que les 
nerfs vont y aboutir; mais par une digreflion fort 
étrangere à fon fujet, il s'étend fort au long fur les 
cryftallifations ; c’eft pour lors qu’il dit que les fels 
font les parties qui irritent les papilles, & que c’eft 
de cette irritation que nait la fenfation du goût. 

Son ouvrage fur le cerveau n’eit pas meilleur : 
Fracaffatus y établit plufieurs paradoxes, parmi lef- 
quels ilavance que l'air pénetre les ventricules du cer- 
veau & les dilate ; il foutient cette opinion avec cha- 
leur : cependant Fracaffatus s’eft furpaflé en criti- 

uant l'opinion de Willis fur l’origine des nerfs, & 
de les fonctions vitales ...,.... 11 croit aux glandes 
| dans le plexus choroïde, & il affure que la fubftance 
corticale paroît plus falée au goût que la fubftance 
| médullaire, &c. | | 
Liqueurs injettees dans les veines de plufieurs chiens. 
Jranfat..Plhalin.:z7., art.11. | 
L’eau forte injeétée en très petite quantité & mêlée 
avec de l’eau commune , coagule prefque dans l’inf- 
tant le fang contenu dans les veines. Fracaffatus fait 
diverfes réflexions fur cette expérience ; il dit qu’il 

eft vraifemblable que Bils injeétoit une pareille li- 
queur dans les vaiffleaux, afin de les difléquer fans 
cfufon de fang. | 3 
… Expérience fur le fang refroidi , ibid, art. 1v. 

- Il parle de différentes couleurs que le fang acquiert 
par fon féjour , & il croit que la fuperficie noircit par 
le contact de l'air. 

Paulli ( Jacques Henri ), Profeffeur Royal de Mé- 
Vi 
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hague, étoit difciple de Bartholin $ 
tion qui a pour titre: É 

Anatomica Bilfrane anatome. Argentorati , 1665 ;. 
115 | “4 
Cette diflertation eft fort rare : l’Auteur y foutient 
en faveur de Bartholin que les vaifleaux laés , ne. 


au foie, mais qu'ils vont s'aboucher » 


t 


vont point aboutir 
-éfervoir de P Ich hi : 1] 
au réfervoir de Pecquet, ou au canal thorac ique 5 1 


bläme l'opinion de ceux qui préfument que le chyle n 
eff pompé des inteftins par les veines méfaraïques. 
Paulli, parmi dés détails fort érudits, donne la def" 
cription de plufieurs vaitfeaux lymphatiques, qu'il 
diravoir vus fur le col ; il affure que le chyle tient 
en circulant une route contraire à celle du fang arté-. 
riel : Jigavi, dit-il, artertam, dein venam , & Vas \ 
aliquod chyliferum. .... Notavi hoc, & venam part 
paëto intumefcere. Illam ex adverfo . .. (a). I con- 
clut d'après cette expérience que la circulation du … 
chyie fe fait dans la même direction que celle du fangs 
veineux. Paulli ne trouve point extraordinaire que 
Bilfus difféquât les vaifleaux fans effufon de fang : 
il dit qu'on peut y réuffir fi l'on lie les troncs desk 
gros vaifleaux fanguins , & pout garant il cite fon” 
pere , qui difoit avoir vu le célebre Riolan difléquer # 
avec fa robe de Profefleur , fans verfer une goutte de » 
liquide. ; 
Cet Auteur a fait plufieurs recherches dans les ani- " 
maux vivants fur le mouvement du cœur; il décrit * 
les vaifleaux chyliferes. Leur direction n’eft point : 
circulaire comme celle des vaiffeaux fanguins, &c. 1 
Il croit que la lymphe cft portée des extrémités | 
| 
| 
| 


LU 


rs, 


vers les capacités du corps. Wepfer qui critiqua fon. 
ouvrage fut d'un avis contraire : VOYEZ NOUTE EX W 
trait de Wepfer, Paulli lui répondit pour fe juftifier, 
mais {a réponfe eft peu digne d'être rapportée. 

Nous placerons le célebre Robert Boyle parmiles : 
Anatomiltes , parce qu'on trouve dans fes écrits plu- 


| 
(a) Page 119: | 
| 
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ficurs détails d'Anatomie. Il naquit à Lifmore , en 
Trlande , le 25 Janvier 1627, de Richard, Comte de 
Cork. Il parcourut les principales Univerfités de PEu- 
tope, & malgré fes occupations & fon goût naturel 

pour la Phyfique , il fut un des meilleurs Théolo- 

giens de fon tems, & un zélé défenfeur delaRe- 
Jigion Catholique, pour laquelle il fit diverfes fon- 
 dations. Il a enrichi la Phyfique des plus grandes 
découvertes ; loin de fe repaire de fictions & de 
raifonnemens , ikne parla jamais que d’après l'expé- 
rience , méthode dont tous les Savans de nos jours 
font ufage. C'eft lui qui a jetté les premiers fonde- 
mens de la Société Royale de Londres. Son favoir , 
fon rang & (es richeffes , lui mériterent l’eftime pu- 
 blique; & il mourut univerfellement regretté le 30 
Décembre , en 1691 ,à l’âge de 65 ans. 

De coloribus. Londini 166$ ,1n-8°. &c. 

Boyle parle dans cet ouvrage d'un homme qui dif- 
tinguoit les couleurs au ra, &c. 

De caufis finalibus , &c. 

Il parle de plafieurs perfonnes qui voyoient fans 
 cryftallin, d’autres qui voyoient pendant la nuit &c 
| il a fait quelques remarques fur la vue des chats. 
| Experimenta phyfico-mechanica ; &c. Oxon, 1661. 
| Haga 1661 ,in-12. 
| Ce Phyfcien a démontré que Îles cloches ne ren- 
| doient point de fon dans un endroit vuide, & que la 
plupart des corps ambians fe mettoient à l’unifon des 

inftruments fonores. 

Apparatus ad hiforram naturalem fanguinis huma- 
ni, ac fpiritus pracipue ejufdem liquoris, Geneve 1685, 
in-8°. 

C'eft dans cet ouvrage que Boyle analyfe les hu- 
meurs : il en démontre les principes, & il s’eft fur- 
palfé dans fes recherches fur l'air contenu dans la mafle 
des humeurs: dont il a déterminé leur poids fpécifique; 
à connu le fel urineux , & a fait diverfes expérien= 
ces fur La fermentation , &c. 

On trouve plufieurs mémoires de Boyle dans Îles 
Tranfactions Philofophiques qu'on pourra confulsez 
auec avantage. ‘À 

Vu] 


: 166$° 


BOYLE» 


XVII. Siecle, 
166$. 
BOYLE. 


MOINICHEN. 


< 
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: 
Sur du chiendent trouvé dans la trachée-artere de 


quelques animaux , n°9, 6. aït. IV. 


Boyle n’en eft pas l’Auteur : ces obfervationslui ont! 


été communiquées par les Docteurs Clark & Lower. 
Les animaux dans la trachée-artere defquels on trou- 


va ces corps étrangers ne périrent point de fuffoca-. 


tion. 


Moyen de conferver les oifeaux tirés de leurs œufs ,. 


& Les autres petits fœtus , n°. 12. art. 1. 
H plongeoit les animaux dans l’efprit de vin, & les 
mettoit à l'abri du conta@ de l'air, &c. 


Expérience propofée par M. Boyle au Doëeur. 


Lower, pour perfettionner La transfufion du fang, n°. 
Fr At. 1. 
Il veut qu'on fafle diverfes expériences fur jes 


chiens , avant de rien entreprendre fur l'homme, & il. 


le propofe en grand Phyficien. 


Moinichen ( Henri de ), étudia à Padoue fous 


Antoine Molinetti , à Venife fous Michel - Ange 
Rota , & fut Docteur en Médecine de l'Univerfité de 


Coppenbague ; il vivoit dans cette Ville en même! 


tems que Thomas Bartholin , avec qui il étoit intime- 
ment lié : 11 lui adreffa les obfervations fuivantes : 

Obférvationes medico-chirurgica , n°. xx1v. Hafnia 
1665 , 1n-8°. 1678, in-8°, Cum Mich. Lyferi cultro 
anatomico. Francof. 1679 , in-8°, Drefza 1691, in- 
12. Cum notis Lanzoni , &c. &c. 


Elles font curieufes & bien faites : ily en a une fur. 


Li 


rm 


une defcente & fur une amputation de matrice que. 
Michel - Ange Rota fit faire à Venife ; fi on en 


croit Moinichen , Antoine Molinetti avoit fait cette 
opération avec fuccès, Le même Auteur parle d'une 


fcmme enceinte qui rendit le fœtus qu’elle portoitpat 


l'ouverture d’un abcès furvenu à la partie antérieure 
& inférieure du bas-ventre. Il nous a tranfmis l’hif- 
toire d'une jeune femme Romaine, à qui il fallut 
faire une ouverture artificielle aux parties extérieures 
de la génération pour donner iflue à l’enfantqu’elle 
pottoit ; l’incifion fut faite par Jean Trullius. Notre 


/ « . . , ; . \ 
Médecin Danois fe récrie fur l'abus qu’on fait des 


fondes fcarotiques dans le traitement des carnofités 


” 


L 
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dans l’urethre ; ildit que fouvent loin de‘curtoder là 
tumeur , on irrice la paroi intérieure du canal, ce qui RAPPRIRE 
produit l'inflammation , laquelle dégenere en gangre- 16$%e 
ne , comme 1l l’a obfervé. Moïnichen fe montre pat- Mornicuin. 
tifan de la méthode de Taliacot , fur la réparation | 
du nez , & il cite à ce fujet une obfervation rap- 
portée par Antoine Molinetti ; il parle d'un calcul 
trouvé dans la véine émulgente, & d’un autre dans 
la veflie qui avoit une épingle pour noyau. 
On trouve plufeurs obfervations du même Auteur 
dans les actes de Coppenhague. 
Sur un ganglion qui.difparoïffoit aux approches des 
couches , 6 qui revenoit enfuite , Obf, 56. an. 1671. 
Ce ganglion qui étoit placé fur le poignet , di- 
_minuoit quelques-tems avant l'accouchement, &c fe 
formoit de nouveau immédiatement après. 
Accidents confécutifs d'une plaie à l'œil, ibid, Oëf. 
78. 
Sur un anévrifine de la dure-mere, ibid. Obf. 38. 
bis. 
Il furvint à la fuite d'un coup à la tête, & la per- 
fonne mourut faute d’avoir été trépanée. 
Sur une luxation de la cuifle par caufe interne , Of. 
37. an, 1673. 
On ne put la réduire, il furvint un abcès prés 
de l’aîne , & la malade refta eftropiée. 
Blondel (François), de Paris, fut reçu Docteur Ré- BLONDE. 
gent en 1632, fous le Décanat de René Moreau. Il 
avoit de grandes connoiffances des anciens , c’eft ce 
qui le fit choifir après la mort de Chartier, pour 
être l'Editeur des trois derniers volumes de fes Com- 
mentaires fur Hippocrate. Cependant il fe fit peu 
d'honneur par l'écrit qu'il publia contre l’ufage de la 
levure de labierre dans le pain, &c;1} mourut le $ Sep- 
tembre 1682. Alain Lami, fon confrere, en fait une 
_ peinture peu favorable (a). JL foutint en 1631, fous 


(a)... M. Blondel, eft un de nos plus anciens Doc- 
teurs , qui pafle pour favant chez quelques uns. Il a beaucoup 
lu, &fa mémoire eft fort heureufe. 11 fait fort bien décider 
s'il faut lire un mot grec ou un autre , dans Hippocrate & dans 
Galien. Il les idolitre eu telle forte qu'il ne veut entendte pas- 
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——— [1 Préfidence d'Anfelme Bicquet , une thefe qui 4 
XVII. Siecle, pour titre : 


166$. 
BLONDEL. 


MIARA. 


An parvæ mulieres magnis fœcundiores. 

Jamais thefe ne fut plus érudite ; Blondel met à 
contribution toute l'antiquité : il puife dans les Auteurs 
Grecs & Arabes, & enfin conclut pour l'affirma- 
tive. 

An primogeniti parentibus cariores. 

Epifiola ad Alliotum de cura carcinomatis abfque 
ferro & igne. Paris 1665 , in-4°. voyez l'art. Allior. 

Il publia cet ouvrage fuivant M. de Haller en 
166$ ou en 1666, il manque à la Bibliotheque du 
Roi. | 

Meara (Edmundus de) , Médecin Irlandois, fut un 


des critiques de Willis; il écrivit contre fon traité des. 


fievres le livre fuivant : 
Examen diatribe T. Willifii , de febribus. Londini 
1665 ,in-8°. Amfiel. 1667, in-12. 

Il nie que la fievre puifle dépendre de l'efervefcence 
du fang , & foutient avec les anciens que la fanguif- 
cation fe fait dans le foie ; 1l eft entré dans quelques 
détails anatomiques , mais qui ne {ont rien moins 
qu'intéreffans : il critique quelquefois Willis d’une 
maniere indécente, & il n’a point épargné plufeurs 
célebres Anatomiftes fes contemporains. Lowar indi- 


ler que de ce qu'ils ont dit , & les vieilles erreurs font plus de 
fon goût que les vérités nouvelles, ...,.,, Il a tant d’averfion 
pour la Chymie, qu’il ne fauroit en ouir un feul terme fans fe 
récrier. Il a une très grande inclination pour enfeigner , fans au- 
cun intérêt, &c fans qu’il y foir obligé. Je vous allure que je Lai 
vu fe donner la peine de venir tous lesjours de la Porte de Saint 
Denis à nos Écoles, pour un feul Ecolier qui le quitta enfin par- 
cequ'il n'étoit pas aflez favant pour l'entendre | & que l'hébreu 
ou le grec dont il le remplifloit étoient pour lui des langages 
point ou peu connus. 11 eft vrai que ce M. eft très curieux des 
étymologies, & tâche de ramañler dans fes traités tout ce quila 
Ju autrefois ; de façon que dans un livre qu’il vouloit faire du 
vomiflement , il donna une préface de Ha Chymie, & pour en 
trouver l’Auteur il remonta jufqu’au-delà du Déluge ..,. Il ne 
dit rien de fi trivial qu'il ne l'appuye de l’autonité de ces grands 
noms qu'on a jufqu'ici révérés, pour ne pas dire un peu trop 
idolätrés, & ainf quand il parle; c’eft toujours, comme dit 
Hippocrate , comme dit Atiftore , &c, Lami , Difconrs Anato- 
Mes 
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gné de ce procédé lui répondit dans un ouvrage dont 


je rapporterai Le titre à l’article LOWER. 


L'O°W ER. 


Lower (Richard), un des plus célebres Anato- 
miftes qu’ait produit l'Angleterre, étoit de Trémere 


en Cornouailles , 1l étudia la Philofophie & la Méde- 


eine à Oxfort ; c’eft là qu'il étudia fous le fameux 
Willis, avec qui il lia une fi étroite amitié , qu’ils en- 
treprirent enfemble des voyages de très long cours. 
Is découvrirent en 1664 les eaux minérales de Af- 
thoupe en Northamptonshire , aujourd’hui appellées 
les eaux d’Apfthrop. Lower difféqua plufeurs fois 
les parties que Willis décrivit dans fes ouvrages. 


-Willis lui en témoigna fa reconnoiifance dans la pré- 


face qu'ila mife à la tête de fon traité de Anato- 


; "2 ] 117 a à sr Fee 
me cerebri (a). En 1664 (6) , Lower pratiqua la tranf: 


fufñon du fang fur les animaux, & quoiqu'il n’ait 
point découvert cetre méthode prétendue de revivi- 
fier, puifque Libavius en avoit parlé , il l'a préfentée 


fous un nouveau jour, & a la gloire de lavoir pu 
bliée dans un tems qu'on ne la connoifloit point. Il 


fut reçu Dodteur la même année. Peu de tems 
après fon doctorat , le Roi d'Angleterre attira à Lon- 
dres Willis, maître &.ami de Lower; qui le fuivit, 
& fur aggregé au College des Médecins de cette 
ville. Il s’adonna à la pratique , & les Grands & le 
Peuple l'appellerent pour Les foulager de leurs infirmi- 
tés. Lower amaffa en très peu de tems de très grandes 
richefles, & il en auroit acquis de bien plus confidéra- 
bles, s'il ne fut furvenue une révolution dans le gou- 
vernement, peu favorable aux Wigs dont ilavoit em- 
braflé le parti. Il légua avant de mourir des fom- 


XVII. Siecles 
166$ 


GRAAF, 


mes confidérables aux Réfugiés François & [rlan—. 


dois, aux pauvres de fa Paroifle , & à l'Hôpital de 


. Saint Barchelemi de Londres , ét il mourut le 17 de 


Janvier 16915. 


(4) On peut confulter Particle Willis. 

(b) J'en fisenfin l'expérience à Oxfort fur la fin de l’année 
164$ , fous de favorables aufpices , & en préfence du Docteur 
Wallis, Traité du Cœur. 


XVI, Siecle. Limundum de Menara: Lond. 66 s 4068 Am. 1666. 


1665: 


LOWER, 
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Diatriba T. Willifii de febribus vindicatio adverfus 


in-8°,. 

Traëtatus de corde : item de motu & colore fanguinis, 
& Chyliin eumtranfitu. Londini , 1669 , in-8°. Amf. 
1669 ,in-8°. Lugd, Batav, 1708, 1722, in-8°, & 
en françois à Paris | 1679 , in-80. on le trouve en- 
core dans la Bibliotheque Anatomique de le Clerc & 
Manget. | 

De Catharro , Londint , 1671 ,in-8°. 

Willis & Lower furent toujours réunis par Pami- 
tié la plus étroite , ils fe prétoient des fecours mu- 
tuels pour compofer leurs ouvrages, & fi quelqu'un 
d'eux efluyoit quelque critique , l'autre prenoit 
fon parti. Edmond de Meara s'avifa d'écrire con- 
tre le Traité des fievres de Willis |, & comme les 
objections qu'il lui faifoit , n'étoient appuyées fur 
aucun fondement folide, Lower entreprit fa défenfe 
dans fon Diatribe , &c. J'ai cherché avec foin cet 
ouvrage , fans pouvoir me le procurer, quoiqu'il 
ait eu deux éditions ; fi j'en juge par ce que Lower a 
écrit de Meara dans fa préface fur le Traité du cœur , 
il a victorieufement réfuté tout ce qu'il avoit dit 
contre Willis : voici le portrait qu’il en fait en par- 
lant des ignorans qui Ê plaifent à retarder le pro- 
grès des arts par des critiques mal fondées : znrer quos 
fumma protervie & fluporis Meara , quidam Hyber- 
nus crteris omnibus palmam praripere videtur : cui 
imperito ipff, alios foire quidquam dolet .... fs cum 
ällo cértandum eflet, non tam effet mihi in arenam , 
quam in fferquilintum defcendendum. 

L'ouvrage que Lower a publié fur la ftruëture du 
cœur , fait honneur à fa mémoire : l’obfervation 
{ert de bafe au raifonnement le plus réflechi. Les An- 
ciens n'avoient eu qu'une idée très vague fur le 
éœur (a). Vefale & Stenon avoient prouvé que -le 
cœur étoit un mufcle , mais n’en avoient pas connu 
Ja ftruure , & ce que Stenon avoit avancé étoit fi 
éloigné de la nature , qu'on ne pouvoit la reconnoi- 
tre dans fa defcription. 


(a) Voyez l’article Stenon. 


1 
i 
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Dépourvu de tout fecours, Lower entreprit fon ; 
ouvrage 3 il décrivit d'abord le péricarde dont la fur- XVII: Siecie, 
face interne eft toujours lubréfiée par une ADOne. tés. 
dante férofité. U fixe les vaiffeaux dans leur place , - Lower. 
& maintient de même le diaphragme dans fa pofi- 
tion; en un mot il remplit dans l'économie animale, 
des ufages fi importans, que comme nul animal n’eft 
dépourvu de cœur, nul animal ne manque de péri- 
carde ; remarque judicieufe dont M. Littre auroit 
dû fencir le prix , au lieu d'en faire une nouvelle, | 
d’après une obfervation infidelle. | 
Le premier principe que Lower établit far la ftruc- | 
ture du cœur , c’eft que fa fubftance eft mufculeufe, 
& qu’elle eft pourvue de vaifleaux & de nerfs, Lower 
donne une defcription plus complette qu'on n'avoit 
fait avant lui des arteres & des veines coronaires : 
il dit que les arteres coronaires naïffent extra valvulas, 
il y a apparence qu'il veut dire au-deffus des valvules: 
il démontre vers la pointe du cœur les anaftomofes 
des vaifleaux antérieurs , avec les vaifleaux pof- 
térieurs ; & afin, dit-il, que perfonne ne révoque en 
doute dorénavant les anaftomofes mutuelles des vei- 
nes capillaires , il n'y a qu’à confidérer ces vaifleaux 
dans la pointe d'un cœur de veau. ou de quelqu’au- 
tre animal nouvellement né , & l'on verra que le 
fang contenu dans la veine de l’un des côtés, cou- 
lera facilement dans celle de l’autre côté, fi on la 
prefle avec la pointe d’un couteau : il en arrivera de 
même, dit Lower , fi on prefle le fang qui eft conte- 
nu dans l’autre veine. Notre Auteur croit que les vaif- 
feaux capillaires d'une même efpece s’anaftomofent 
de la même maniere dans la veffie, dans les inteftins, 
dans le ventricule |, & dans le cerveau. 
Les nerfs du cœur font extrêmement nombreux : ïl Ë 
dit qu'ils font fournis & par le nerf intercoftal, & par 
Ja huitieme pare, ceux-ci font en grand nombre, 
Toutes ces branches paflant entre l’artere pulmo- 
naire & l'aorte , envoient , dit notre Auteur, divers 
petits rameaux de part & d'autre dans les orcillettes, 
& vont fe répandre de Îà dans fa fubftance 3 1l dit 
qu’on les obferve clairement fur la fuperficie d’un 
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jeune veau , ou de quelqu'autre animal nouvelle- 


XVI. Siccle. ment né. Lower a éprouvé qu'en coupant les nerfs 


2665. 
' Lower, 


de la huitieme paire , on voyoit les mouvements du 
cœur cefler dans l'inftant. 

Il eft plus obfcur dans la defcription qu'il donne 
des fibres mufculeufes du cœur, dont la marche eft 
très difficile à développer. Cum enim cæteros omnes 
operis neceffitate , & conffantiâ multum excellat , utique 
par fuit ut ffructure quoque elegantié eofdem longe Jupe- 
raret (a). Lower réfute l'opinion des Anatomiftes 
qui admettent des mufcles fimples : pour lui il croit 
que les moins compofés font digaftriques , & il dit 
avoir donné le premier l’épithete de penniforme aux 
mulcles digaftriques , dont les fibres font épanouies 
comme les barbes d’une plume : il a fait repréfenter 
dans une planche le tendon de l’omohyoïdien placé 
fur la veine jugulaire (à), & il a décrit la direction 
variée des fibres du deltoïde , il a dit que la fibre ten- 
dineufe éroit la fuite de la fibre mufculeufe, 

Les orifices qu’on obferve à la bafe du cœur, ont leurs 
bords tendineux, & c’eft à ces tendons que les fibres 
mufculaires vont aboutir; fi l’on faitcuire, dit Lower , 
le cœur de l'animal, & que l’on en fépare les oreil- 
Jetres & fes plus grands vaifleaux ,; on y appercevra 
un tendon aflez fort qui entoure fon bord de tout 
côté vers fes ouvertures ; les fibres charnues exter- 
pes. font inférées à droite , au lieu que les fibresin- 
ternes s’y inferent dans un fensoppolé. 

{1 attribue aux fibres mufculeufes du cœur deux 
directions différentes ; les fibres extérieures font de 
deux fortes, il yen a de droites, mais peu nombreu- 
fes , elles marchent en droite ligne de la bafe vers 
Ja poiure ; au deffous des fibres droites , l’on ob 
ferve des fibres obliques qui forment une enveloppe 
commune aux deux ventricules , lefquels font fer- 
mées de deux couches mufculaires dont les fibres 
» montent obliquement de la gauche vers la droi- 
» te ,% { terminent vers fa bafe, & repréfentent 
> affez bien par leur circuit fpiral une coquille de 

{+} Dag. 17. Londin1569. 

&) Tab, 4 fige 2e. 


F 
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5 limaçon (a). La direction du fecond plan de f- = 


# bres mufculaires du ventricule paroît à Lower - 


#» différente de la direction des premieres fibres muf- 


” culeufes; il y ena, dit-il, d’autres tout-à-fait 
>» contraires à ces premicres ; car comme les exté- 
» rieures fe portent du côté gauche du cœur vers le 
» droit, & fe terminent vers fa bafe, celles-ci s'é- 


. » tendent dans une fuite tout-à-fait oppofée ; car 


» elles fortent de toutes parts du côté droit du cœur, 
» d’où s'étant portées obliquement vers le gauche, 
» & ayant embraflé l'un & lautre ventricule , elles 
» s'élevent vers la bafe du côté gauche, & forment 
» par leur circuit fpiral une coquille renverfée (a). 
Les fibres de cette feconde couche n’aboutiflent 
pastoutes aux ouvertures tendineufes ; plufieurs s’in- 
clinent vers la cavité des ventricules, & forment les 


|. colomnes qu'on y apperçoit. Lower nous apprend que 


pour bien développer la direétion de ces fibres , äl 
faut faire bouillir le cœur d’un bœuf ou celui d'un 
mouton. Il donne une defcription afflez exacte 
des colomnes des ventricules : il fait voir, d'après 
Harvée à la vérité, qu’elles n’ont pas la même for- 
me, ni la même mafle dans les animaux ; plus ils 
font grands , & plus le volume de ces colomnes eft 


confidérable. Cet Auteur a encore obfervé que le 


ventricule droit a fes parois plus minces que le ven- 
tricule gauche , & que les cavités du cœur font éga- 
lement amples. 

L'opinion de Lower fur la capacité des ventricu= 
les a été adoptée par Sanétorini , Michelotti & Lieu- 
taud , qui l'ont étayée de nouvelles preuves 3 Hip- 
pocrate avoit écrit que le ventricule droit étoit plus 
ample que le ventricule gauche , & 1l avoit trouvé 
jufqu’à Lower autant de Sectateurs que d'Anatc- 


* miftes. MM. Winflow, Sénac , & Haller , ont réha- 


bilité cette opinion. 

Les remarques de Lower fur la ftructure des oreil- 
letres, font du plus grand prix ; 1l eft le premier qui 
ait décrit avec quelque exactitude les troufleaux 


(a) Pag. 26. édition Françoile, 
(b) Pag. 27. même éditien, 


XVII. Siecles 


166 fe 
Lowsnr. 


XVIL. Siecle. 
166$. 


LOWER. 


LA 
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mufculeux dont elles font pourvues ; leurs fibres 
abboutiffent à des tendons oppolés à ceux du cœur, 
& font dans un ordre double & contraire : le tendon 
qui cft à la bafe du cœur eft, dit Lower, commun 
aux oreaillettes, & leur fert comme d'appui ; mais 
il eft affermi d’un cercle tendineux beaucoup plus 
dur. C'’eft à ce tendon circulaire que certaines f- 
bres fe rendent, tandis que les autres fe rerminent 
au bord du ventricule. Lower parle de plufieurs 
troufleaux mufculeux de l'oreillette droite , qui en 
traverfent l'étendue & s’oppofent à une trop forte 
diftenfion. Il ne donne le nom d’oreillette qu’à Pap- 
pendice, & il nomme cette partie de l'oreille que 
Bocrhaave à connue fous le nom de finus droit, l'ab- 
boutiffant des veines pulmonaires du côté droit, & 1l 
appelle le finus gauche , la veine pulmonaire du 
côté gauche. La defcription qu'il donne du tu- 
bercule placé entre les deux veines caves , & qui 
porte fon nom, ne peur s'appliquer à l'homme ; il 
a pris quelques concretions graifleufles , pour une 
digue charnue. Les Anatomiltes les plus exercés, 
ont en vain cherché ce. tubercule , & l’on eft 
furpris qu’il y en ait d'affez crédules pour l'admettre , 
& pour lui donner lépithete de cuberculum lowe- 
rianum. M. Sénac releve plufieurs autres erreurs 
que Lower a commiles en décrivant les’ oreillet- 
tes. » On peut reprocher à cet Ecrivain d’autres 
» omiflions ; il n’a rien dit de l'union ou de l’a- 
» doffement des oreillettes ; il a négligé le tiflu des 
5 appendices, dont la forme & la ftruéture font fi 
» fingulieres : en annonçantun double rang de fi- 
» bres, il n’a pas marqué leurs différentes direc- 
22 tIiONS., 


u Se 2, 2 dr CE 


» Diverfes erreurs défigurent ce qu’iln'a pas omis, | 


» l'origine différente des fibres eft imaginaire ; le 
» cordon circulaire qu'il fuppofe du côté de la 
» veinecave, n'eft pas plus réel ; il eft incertain fi 
» les fibres qui fortent du bord des ventricules , font 
>» une fuite continue du cercle tendineux , en recon- 
» noiffant une capacité inégale dans les deux oreil- 
» lettes , & Lower a afluré qu'elles différoient en 


æ cela des ventricules ; felon lui , ils font égaux : 
» cependant le droit furpañle le gauche , c’eft ce que 
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_» les Anciens mêmes avoient obfervé cc (a), 
Il donne une affez bonne defcription des valvules Lowrr.. 
| des orcillertes ou de celles des arteres ; il a vu que 
| plufieurs des colomnes du cœur adhéroient au contour 


| 


des valvules auriculaires : il s’eft convaincu par l’ob- 


| férvation, que les valvules des oreillettes ne pou- 


voient fe relever & boucher l’orifice auriculaire , que 


Jorfque la pointe du cœur fe rapprochoit de fa bafe, 
M. Bafluel Chirurgien , fit la même réflexion pour 


prouver que la pointe du cœur s’approchoït de la 
bafe , ce que pluñeurs favans de l’Académie Royale 


| des Sciences révoquoient en doute ; la raifon que 


M. Bafluel allégua en faveur de fon opinion, eft 
jufte & porte conviction , mais il eut du citer avec 


: honneur Lower à qui elle appartient. 


Lower eft Le premier qui ait examiné avec des yeux 
obfervateurs , l’aboutiflant des veines carotides & 
fousclavieres à l'aorte, elle eft courbée, dit-il , en 
arc dans le milieu d’un efpace qui eft entre le ven- 
tricule gauche, & fes arteres 3 » d’où il arrive que 


5 cet angle courbe ayant foutenu l'impétuofité & la 


» premiere impulfon de fang qui y eft chañlé , 


| » conduit vers le tronc defcendant de l'aorte la plus 


» grande partie de fon torrent , qui autrement 
» feroit diftribué en trop grande quantité aux bran- 
 ches fupérieures de l’aorte qu’il dilateroit (a) ; 
» & par là troubleroit les fonétions du cerveau : 
#» mais de crainte qu’il ne pale tout entier par ce 
» tronc, les arteres axillaires & cervicales qui fonc 
# dans le milieu, font difpofées de forte qu’elles re- 
» çoivent néceflairement une partie du fang qui 
» pañle devant leurs orifices : car le côté droit de 
» chacune de fes arteres étant beaucoup plus élevé 


_æ que le gauche, il ne peut fe faire que quelque 


» partie de la liqueur qui a été tranfmife par le plus 
# grand trou de l'aorte, ne foit interceptée... car 
(a) SEnNAcC, de la firuâure du cœur , pag. 58. édition 


1749. 
() Pag. 54, édition Françoife. 
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» fi les arteres partoient également droit de l'un 
» & de l’autre côté , le fang pañleroit devant leurs 


» orifices , fans que la moindre goutte y püt en: 


>» trer (b)cc. Û 
Il avoit une notion aAfflez exacte du trou ovas 
le , de fa membrane, & du canal artériel, Il dit 


que la valvule du trou ovale , permet au fang 


de couler de l'oreillette droite dans la veine pul- 
monaire ; car c’eft fous ce nom qu'il défigne l'oreil- 
lette gauche : il en eft de même , ditil, que du 
conduit de Purctere , qui par fon infertion a la vef- 
fie , permet à l'urine de couler librement dans fa 
cavité , mais s’oppofe au reflux de l'urine vers le 
rein , &cC: 

Lower fut un des plus grands Antagoniftes de Def: 
cartes qui attribuoit à l’explofion du fang les mou- 
vements du cœur, & qui penfoit que le fang fortoit du 
cœur lors de fa dilatation, &c. Harvé avoit avancé le 
contraire. Pour détruire l’opinion de Defcartes, Lower 
a recours & a l'érudition, & à l'expérience : tant s’en- 
faut , dit-il , que l’ébullition de fang dans le cœur 
contribue en quelque façon à ce mouvement , qu’elle 

feroit nuifible & contraire .... D'ailleurs quelle 
eft l'ébullition fi réguliere & fi égale , ou plutôr 
quelle ceft l’ébullition qui foit aflez fortement agitée 
pour pouvoir chafler une liqueur du ventricule juf- 
que dans les parties du corps les plus éloignées . . 
Sile fang fe meut de foi-même , qu'étoit-il befoin 
que le cœur füt compofé de tant de fibres & de tant 
de nerfs .... I] ne faut pas s'imaginer que le fang 
tombe goutte à goutte des oreilletres dans le cœur; 


D 
comme Delcartes & quelques autres l’enfeignent ; 
mais il y cft verfé par les oreillettes en fi grande 
abondance, que toute fa capacité en eft prefque rem- 


plie, & il fort du cœur autant de fang à chaque fyf- 


tole, qu'il en entre à chaque diaftole. 


Ce fair eft déduit de la nature même, Lower fait 
plufieurs autres objections qui détruifent l'opinion de 
Defcartes : il dit que le cœur qui a été arzaché a un 

(b) Pag. 55. ibid. 
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Rnimal vivant, ne perd pas fes mouvements quoi- SP te 
qu'il foit vuide de fang & qu'il ait été coupé par XVII: Sie 


morceaux. Lower rapporte une obfervation frappan- 
te : il dit qu’il fit une ouverture à la veine jugulaire 


d’un chien, par laquelle il laiffa couler le fang de 


cet animal; mais en même tems il ouvrit la veine 
crurale & injeéta par l’ouverture avec une feringuc 
de la bierre mêlée avec un peu de vin , à-peu-près em 
aufli égale quantité que celle du fang qui fortoit par 


la veine jugulaire ; il continua l'injection jufqu'a ce 


qu'il ne fortit de la veine jugulaire qu'une » teinture 
» pâle & femblable à l’eau dans laquelle on a lavé 
® des chairs , ou à du vin clairet détrempé dans 
# beaucoup d'eau ; le cœur pendant tout ce tems 
» n'ayant que très peu relàché de fon ancien MOuvVeE= 
# ment: & la vérité eft , que tout le fang fut pref 
# que changé en cette liqueur pâle avant que le 
# chien mourut (a) » ; c’eft à ce fujet que Lower 
parle d’un jeune homme, à qui il furvint une hé 
morrhagie du nez fi confidérable , qu'on ne put 
Varrêter par aucun fecours : on lui failoit pren 
dre du bouillon en grande quantité , tandis qu'il 


avaloit le fang qui couloit dans le gofier par les 
. arrieres narrines, » Ce flux de fang n’en étant ve= 


“£nu que plus fort & plus rapide , la chofe en 


| = devint à tel point que toute la mafle de fon fang 


» s'étant prefque écoulée ; tout ce qui fortit enfuite 


|» n’avoit ni nature ni forme de fang , & reflem 


» bloit bien plus aux bouillons qu'il avoit pris qu’à 
# du fang : ce flux aqueux dura encore un jour ou 
» deux à la même forme & couleur, le cœur n'ayant 
# pendant tout ce tems que très peu relâché de fes 


_» battements ; enfin il s'arrêta de lui-même, & ce 


» jeune garçon ayant été remis peu-à-peu en par- 


_» faite fanté , devint depuis un homme fort & puif- 


» fant (b)», Cette obfervation eft curieufe, aufli 


 plufeurs Auteurs l'ont-ils préconifée; Wanfwicten l'a 
rapportée plufieurs fois dans fes ouvrages : elle peut 
avoir conduit Lower à la transfufion. 


(4) Page 70, 
IGN Pag, 7r. 
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Dur, Siccle. La caufe motrice du cœur ne réfide pas en fui ; 
” mais l4 matiere qui le meut lui eft apportée de la té- ï. 
1665. te par desnetfs, principalement par ceux de la hui- 
Lowsne tiemepaire. Lower s'en eft afluré par l'expérience : 
Les nerfs de la huitieme paire , dit- il , ayant été 
coupés ou liés étroitement , il eft étonnant de voir 
Je changement foudain qui fe fait dans Panimal fur qui 
l'on fait cette opération, Le cœur, continue Lower, 
dontles mouvements étoientauparavant égaux &mo- | 
dérés , commence à trembler ët à palpiter, & pouflant 
de grands foupirs l’animal traîne une vie languifiante 
endant un jour ou deux ; au bout defquels 1] meurt. | 
41 feroit à fouhaiter que les Anatomiltes euflent mar- 
ché:fur les traces de:Lower , qui ne raifonnoit que 
d'après l'expérience. Ce que Lower dit fur les nerfs 
du cœur eft conforme à ce que Willis a écrit fur le 
même fujet , il y a apparence que Lower a repris 
g qu'il avoit donné à Willis. 
Après avoir décrit la ftrudture du cœur ; & in- | 
diqué fes ufages les plus conftatés, Lower procéde | 
à l'examen des maladies qui l'attaquent ; c'eit peut- 
être de tous les Auteurs celui qui a le mieux é ra € 
mañler dans un petit volume tant de faits importans à 
Ja pratique de la Médecine & à la Phyfique du corps 
humain ; & comme il en connoifloit la ftruéture & 
qu’il étoit intimement perfuadé de l'utilité de l'A= 
anatomie dans la pratique de la Médecine , 1l n’a 
jamais marché qu’à la lueur de {on flambeau. [la 
fait voir que la circulation étroit troublée lorfque 
les oreillerres ou les ventricules du cœur étoient di 
latés , reflerrés , amincis ou épaifis 3 que les nerfs 
étoient comprimés 3 que les valvules étoient alté- 
rées, ou parcequ'elles étoierit endurcies, ou parce- 
qu'elles étoient rompuEs , déchirées, &c. II a connu 
Ja correfpondance des vaifleaux du cœur avec les au- 
tres vailleaux du corps, & il tiroit de cetteconnoif- - 
fance du pouls les plus grandes indications fur les 
maladies. Il a avancé que lorfque quelque vaif: 
{eau fanguin eft preflé ou ferré , le cours du fang 
eft accéléré dans les parties voifines : pour s'en con- 
vaincre Lower fit une ligature à l'une des arteres 
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| Cervicales, & il vit l’artere cervicale oppofée battre = 
 Déaucoup plus fort qu’à l'ordinaire, IL prétend que XVII: Siecles 

les habits ferrés augmentent la chaleur intérieure »)  166$e 
parceque comprimant les vaifleaux extérieurs le fang LowEre 
fe porte en plus grande quantité dans es vaiffeaux Li A 
internes. Lorfque les gros vaifleaux fanguins font 
comprimés , les accidens les plus fâcheux doivent 
| fufvenir ; j'en ai fait, dit Lower , très fouvent l'ex. 
| périence fur divers chiens ; je preffois le tronc def 
cendänt de l'aorte contre l'épine du dos, & ces chiens 
faifoient alors de fi grands efforts, qu'ils eufflent en- 
‘duté avec plus de tranquillité qu’on leur elñt arrae 
ché le éœur de la poitrine , &c. &c. Lower à prou- 
| vé que la figature de la veine-cave un peu au-deflus 
du diaphragme produifoir un affaiflement total dans 
des forces, &c. &c, &é. | | 
Le fotnmeïl furvienc lorfque le fang coule lenternent 
dans fes canaux ; fi fon cours vient à être augmenté , 
| Je fommeil eft troublé : » il'en eft, dit-il , à-peu-prês 
| 5 de niême du cours lent & paifible d'un ruiffeau au 
|» murmure duquel le fommeil s'empare de nos 
| » promprement, au lieu que nous nous éveillorts fai 
_» fis de frayeur , au bruit des eaux qui tombent de 
| » haut, & dont la chûte éft précipitée (a) », 
Lower croit que le fang circule avec plus de fa- 
 cilité dans la tête, & qu'il s’y porte en plus grande 
| quantité lorfque l’homme eft debout , que lorfqu'il 
| eff couché ; & comme le jour & la nuit, la veille & 
Je fommeil s’entrefuivent fucceflivement & alternati= 
| Vement, la fituation du corps humain dt tantôc 
_ droite & tantôt penchée , félon les befoins de la na- 
ture ; d’où il réfulte que le fang abotde dans le cer = 
| veau en plus ou moins grande quantité , ce qui pro- 
 duit de continuelles variations dans les affeétions de 
| l'ame. | | 
+ Notre'‘habile Anatomifte décrit avec plus d’exac- 
| titude qu'on m'avoit fait avant lui les finus de la 
 dure-mere; il a parlé des, finus pituitaires & pier- 
feux. Ce qu'il dit fur les finus latéraux eft, digne des UT. 


œ 
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mm plus grands éloges 3 il en indique l’origine & la teta 
XVIL. Siecle. iminaifon. Il croit que les fofles jugulaires font pro- 

1665. duites par le reflux de fang dans les veines jugu- 
jowex, aires, & ce reflux a lieu lorfque l’homme eft cou- 
ché ; le corps étant étendu dans le lit le fang monte 

plutôt au cerveau qu'il ne defcend vers le cœur ; il fe 

famalle dans la veine, la diftend , & par l'effort qu'il 

fait » ilimprime de part & d'autre dans le derriere de 

» la tête ces fofles profondes qui font toujours plus 

» creufes dans un côté que dans l’autre, felon que 

» l’homme à coutume de repofer , ou fur un côté 

» où fur l'autre, comme quiconque fe donnera la 

» peine de confiderer la partie interne du derriere de 

n la tête fur laquelle Le cervelet eft appuyé, le pour- 

» ra voir clairement (a) ». L'obfervation que Lower 

fait fur l'inégalité des foffes. jugulaires eft jufte, & 

mérite nos éloges ; M. Hunaud l’a réhabilitée long- 
tes après. Cer Auteur a obfervé que la foffe jugu- 

Jaire droite étoit cemmunément plus grande que la : 

gauche ; & il a dit qu'il foupçonnoit que cétte iné- 

galité dans l'ouverture. Venoit de ce qu’on couchoit : 
les enfans plutôt fur le côté, droit que fur le ,côté 
gauche : cette explicatiôn eft, conforme à celle de 

Lowet , jefouhaitérois que M. Hunaud lui en eüt fait 

tout l'honneur qu'il mérite, L'obfervation que Mor- 

gagnia faire fur l'inégalité des foffes jugulaires in- É 

ternes pourroit s'apphquer ici, mais nous la rappor- 

terons ailleurs. | . Ti SL 
La glande pituitaire abforbe les humeurs des ven- w 
tricukes , & les verfe, fuivant Lower , dans deux ra= 
“meaux veineux de la jugulaire. Ses rameaux .vont 
s'ouvrir dans la foiie pituitaire autour de Ja glande. « 

Notre, Auteur dir avoir autrefois éprouvé dans le 

crâne d'un veau , que l’eau ou le lait injecté dans les 

trous-.qui font creufés dans la felle du fphénoïde , 

couloir par les veines jugulaires, Le corps de l'os 

fphénoïdè de l’hoinme n'eft pas également percé, | 
cependant l'eau que l’on verfe dans la fofle pituitaire, 
cit poïnpéè par des rameaux des veines jugulaires. 


(x) Pagi154, 
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Suivant Lower, l'on apperçoitleursorifices, fi l'on in-. = 
_ jette avec force de l’eau ou du lait dañs l’une ou lan- XVII: Siecle, 
tre Jugulaire , un peu au-deflous de la cavité tortueu- 1555: 
€. D'après cette obfervation anatomique , Lower Lower. 
conclut que la férofité du cerveau ne coule pas dans 
les narrines , mais qu’elle eft reprife par les rameaux 
de la veine jugulaire qui la rapporte au cœur , &c. 
Pour s’affurer de la viteffe du fang dans les ar- 
teres ou dans les veines, notre Anatomilte à cru ne 
devoir s’en rapporter qu’à l'obfervation , c'eft pour- 
quoi il a ouvert divers animaux ; il a vu leur fans 
jaillir avec une plus grande impétuofité que lorf- 


| qu'il avoit fait une incifion à la veine. Les conclu- 
| fions qu’il en tire font judicieufes , & je ne puis mieux 
faire que de renvoyer à l’Auteur même. 

C'eft par la même voie qu'il s’eft convaincu que la 
couleur du fang artériel étoit d’un rouge vif , au lieu 
que celle du fang veineux étoit noirâtre ; il s'eft 
convaincu par l'expérience que le fang prenoit cette 
couleur rouge en traverfant le poumon. Il avoit le 
foin de faire {ouffler dans la trachée-artere de Fani- 
mal fur lequel il faifoit fon expérience : l'air, felon 
Jui, chargé de nitre, fe mêle avec le fang ; & cet 
par les parties qu'il contient, qu’il donne au fang la D de 
couleur rouge. Mayow avoit déja fait cette réfle- 
xion ; cependant Lower dit avoii appris de Hooke 
les détails de cette expérience, & l'avoir réitérée & 
vérifiée après lui. Feu 

Nous voici parvenus à l’hiftoire de la transfufion : 
Lower dit être le premier qui l'ait pratiquée, le 15 
Février 1665 , avant M. Denis qui s'eft paré de la dé- 
couverte ; mais Lower n’eût pas teuu un tel langage 
s’il eût connu les ouvrages de Libavius. Etant à Ox- 
fort il vit que pour guérir certaines maladies des 
animaux , on injectoit dans leurs veines diverfes li- 
queurs purgatives , émériques , &c. & c'eft ce qui 
‘Jui donna la premiere idée de la transfufion ; il tächa 
d’abord de tranfmettre le fang de la veine jugulaire 
d'un animal , dans la veine jugulaire d'un autre, par 
le moyen d'un tuyau intermédiaire ; cependant com- 
me Le fang fe figcoit dans Le tuyau , fon expérience 
X fi] 
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… 
mm ne put réuflir. Il s'imagina pour lors d'adapter une 1 
XVIL Siecle. extrémité de tuyau à l'artere d’un animal, & lautre 


166$ 


LewEr, 


extrémité de tuyau à la veine d'un autre animal :il 
fit ces expériences fur des chiens qui lui parurent fe © 
bien trouver de l'opération. Lower envoya le procé- 
dé de fes expériences à M. Boyle qui les trouva fi in- 
téreffantes , qu'il les communiqua à la Société Royale | 
de Londres. On en lit le détail dans les Tranfac- | 
tions Philofophiques , année 1666 ,n°.2c. | 
Enfin Lower parle du paflage du chyle dans le 
fang , & du changement du chyle en fang. l'ne 4 

croit pas que les veines laëtées s'ouvrent immédiate - 

ment dans les inteftins, il penfe que la membranein- 
terne des inteftins eft percée de différents trous par lef- 

uelsiechylefe filtre ; il a rempli le canal inteftinal 
e diverfes liqueurs colorées qu'il n'a pu introdut- | 
re dans les vaiffeaux lactés ; 1l penfe que tout le 4 
chyle eft porté des veines lactées dans le réfervoir de 
Pecquet, d'ou il coule dans la veine jugulairé : ila 
completrement admis la defcription que Pecquet don 
ne des voies chyliferes , ce qui prouve que Lower 
n'avoit pas tant travaillé cette partie. de l'Anatomie , 
que celle du cœur & de fes vaifleaux, Il a ouvert 
fe canal thorachique à quelques chiens qui ont péri 
quelques-tems après l'opération , ce qui lui fait con- 
clure que le chyle ne parvient au fang qu'en par- 
courant les voies décrites par Afellius & par Pecquet, | 
& que le foie n’en reçoit aucune goutte par les ver 
nes méfaraïques, | 
l 


Afin de fe rendre plus intelligible , notre Anato- 
mifte a joint à fon ouvrage fept planches aflez orof- 
fieres , qui roulent fur plufieurs objets intére{= 
fans: Il y a fait dépeindre le cœur & fes vaifleaux : 
on y voit l’abouriffant à l'aorte des arteres carotides 
& axillaires ; le contour de l'aorte ; la direction des 
fibres de plufieurs mufcles ; la valvule coronaire, 
celle du trou ovale , & plufieurs finus du cerveau, 
principalement les latéraux. Dans la fixieme planche 
il a fait dépeindre le canal thorachique & fon em- 
bouchure à la veine jugulaire , avec fes valvules : 
ceuc figure cft coute différente de fa defcription. 
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Dans la feptieme figure il a fait dépeindre les inftru- ae 
mens donc il fe fervoit pour pratiquer la transfuz XVII: Siecle, 

fon. | 166$. 

:. Lower répete dans fon.livre du catharre, ce 
qu'il a dit dans fon traité du cœur fur la réforb- 
tion de la férofité du cerveau par les veines jugulai- 
res, & il entre dans quelques dérails fur les finus de 
la dure-mere dans le crâne, ou dans le canal verté- | 
bral, &c. : 

Succès de la transfufion d'un animal dans un autre, 
1666. n°. 19, art. 1v. Tranfaétions Philofophiques. 

I! s’agit d’un petit chien dans les veines duquel on fit 
couler une grande quantité de fang de l'artere d’un 
mâtin , dès que le petit chien fut détaché il courut 
aufli-tôt, & le fecond parut tel que fi l’on n’avoit 
fait que le plonger dans l’eau, &c. 

Maniere de faire La transfufion de [ang d’un animal 
dans un autre ,n°, 20 , att.1, même année. 

Lower prefcrit d'ouvrir l’artere carotide de l'un , & 
la veine jugulaire de Pautre , d’y introduire un canal 
de communication, &c. &c. | pe 

Expérience de la transfufion de fang fur ur homme à 
Londres , année 1667 ,n°. 30, art. 1. 

Lowver affocia M. King à fon travail ; ils ouvri- 
rent l’artere carotide d’un jeune mouton , & la veine 
du bras qu'on faigne ordinairement, de M. Arthur 
Coga , dontils laifferent fortir fix à fept onces de 

ang ; ils introduifirent deux tuyaux, Pun à la veine 
de l’homme , & ils adapterent plufeurs tuyaux de 
plume inférés les uns dans les autres pour fervir de 
canal de communication , & conduire le fang qui 
fortoit de l’artére du mouton dans la veine de l'Rom- 
me deftiné à le recevoir. Le fang coula fans iater- 

tuption pendant deux minutes au-moins dans Ja veine 
de l’homme ; ils jugerent que dans ce court efpace 
de tems, Arthur Coga avoit reçu neuf ou dix onces 
de fang; ce que j'ai peine à me perfuader. | 

Naffavius ( Louis ), | NassAyiUs. 

Epiflola de modo eurandi vulnera per fympathiam, 
Roterodami 166$, in-8°. 7. : 

L'Auteur vante les effets d’une. poudre de fympa. 

X 1v 
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—…— thie faite comme les autres avec le vitriol, mais ik 
XVIL. Siecle. indique une nouvelle maniere de la préparer, & il 

166. la combine à de nouveaux ingrédiens , &c. 

Schorer ( Chriftophe ). 

Berickt vom nutzen und gebrauch der fontanellen. 
Ulm 166$, in-8°, Aug Vindelic 1686 3 in-12. Sal- 
feld 1706 , in-8°. 

Forzrus. __ Follius ( François ). , 

De circulatione fanguinis. Florent 1664 , in-8°. 

Srerenrus,  Steterrus ( Jean Contad) , Médecin d'Oppenheim, 
| Cenfura argumentorum Galeni de motu mufculorum. 
Francof. 166< ,in-8°. E 
= Cet ouvrage eft rempli de paradoxes, Steterrus nie 
que l’ame meuve les os par le moyen des mufcles. Il 
croit qu’ils fe meuvent immédiatement. 
Dos Loff ( Jeremie ). à 

De fermento ventriculi. Jen. 1665 , in-4°. 

De ovario humano. Witteberg. 1675 , 1n-4°. 

De natura & ufu faliva. Witteberg 1577 , in-4°. 

Difp. de glandulis in genere , 1014. 1683. 

Il admet dans ce dernier ouvrage des glandes cons 
globées , des conglomérées, & d’autres qu'il nomme 
conoregatas & conglutinatas ; il place les glandes lym- 
phatiques parmi les congiomérées : 11 dit que toutes 
ces efpeces de glandes font formées d'un amas de 
vaifleaux joints entr’eux par une certaine quantité de 
matiere vifqueufe , cellulaire. M. de Haller a inféré 
cette thefe dans le fecond tome de fes collections ana- 
tomiques. ; 4 

Vasseur.  Vafleur (Claudelle }, natif de Paris , fut reçu Doc- 

teur Régent en 1636 ; fous le décanat de Philippe 
Harduin de faint Jacques , & c’eft fous fa Préfidence » 
que Paul Mattot foutint la thefe fuivante. 

An motus cordis à fanguinis fermentatione ? Paris \ 
1665. \# 

L'Auteur y foutient la négative. 1 

Thomas. Thomas ( David | envoya à la Société Royale de 

Londres , /a defcription d’un veau monftrueux : elle eft 
inférée dans les Tranfaétions Philofophiques, année . 
1665,n°.1,art. vi, Il y eft queftion d'un veau qui 
avoit trois langues, | v 


SCHORER:. 
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De l'origine & des progrès de la transfufion des li- ir siecle, 
queurs dans le fang. Tranfaétions Philofophiques , an. é 
R66S , n°. 7. 
L'Auteur en attribue la découverte à Chriftophe 
| Wren, Profeffeur d'Aftronomie a Oxfort. 
Rogerfius ( Jean), Doéteur en Médecine , a écrit ROGERSIUSe 
un ouvrage qui a pour titre : 
Analeëta in auguralia feu difceptationes medice. 
 Londini 1665, in-8°. 
Cet Auteur foutient avec Harvée que le fœrus fe à 
nourrit par la bouche. Il penfe avec Warchon que la 
femence étant comme la quinteffence de route corps, 
 eft fournie principalement par le cerveau, & appor- 
tée aux tefticules par un nombre infini de nerfs. Ro- 
 gerfius donne une fuccinéte defcription des parties 
dont il parle, mais qui eft aufi mauvaile que fes 
explications. Il croit avec Gliffon que le [uc nerveux 
 fert à la nourriture des parties blanches, comme le 
 fang contribue à nourrir les parties rouges. Il ad- 
met avec Defcartes des valvules dans les nerfs. Il 
veut avec Regis que le mouvement des humeurs foit 
fait fans aucune altération des parties. On ne trouve 
dans cet ouvrage ni l’Anatomifte ni le Phyfcien, & 
outre qu'il n'y a rien de nouveau, c’eft que PAuteur 
fait revivre plufieurs opinions furannées , que le fa- 
| voir avoit profcrites , & que l'ignorance feule pou- 
voit réhabiliter. 
Needham ( Gualterus) , célebre Médecin Anglois Nrrpname 
de Îa Société Royale de Londres. 
Difquifitio anatomica de formato fetu. Londinr. 
1666 ,in-8°, Amfiel, 1669 ,in-8°. 
… Obférvationes Anatomica demonftrate in Collegio Re- 
 gio Cantabrigia. Leïda 1714, in-12. avec figures. 
+ Je n'ai pu me procurer cecouvrage, & M. de Haller 
ne l’annonce même pas. 
Dans le premier livre, Needham nie que la ma- 
tieré qui fert à la nourriture de l’enfant foit pot- 
tée à l'utérus de la mere par des vaiffleaux lympha- 
tiques ou chyliferes ; il veut qu'elle y foit con- 
duite par les arteres fanguines. Everhard avoit fou- 
tenu le contraire dans un ouvrage publié peu de 
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tems auparavant ; notre Auteur le critique fans trop 
de ménagement. Everhard avoit avancé queles chiens. 
n'avoient point d’inteftins colon , Needham foutient 
le contraire, & il a la vérité de {on parti, IL s'en éloi- 
gne lorfqu'il dit qu'une partie de l'air des poumons 
patle dans le fang; c'eft cet air qui fe développe &c 
qui donne lieu à différences fermentations , lefquelles 
produifent , fuivant Necdham , de merveilleux effets 


dans l’économie animale, C’eft par la fermentation 


qu'il explique le mouvement du cœur & celui\de plu 
À . . f 
heurs autres parties, & fans la fermentation les fécré- 


tons ne pourroient fe faire, 

Il nie avec Boyle, que les mouvements de la poi-. 
trine foient ifochrones à ceux du cœur. Le cœur fe 
refferre ou fe dilate beaucoup plus vite que la poitrine, 
Ses difleétions l'ont convaincä, que la plupart des 
poiflons avoient des poumons ou un vifcere qui en 
faifoit l'office, 

Ncedham a affez bien décrit les vaiffeaux ombili- 
caux. Il n'admet point de cavité dans l'ouraque , & il 
nie l’exiftence de la membrane allantoïde, fujet con- 


tinuel de difpute entre les Anatomiftes. Elle fut fufe 


citée par les premiers Peres de l’art , & elle n’eft pas 
terminée de nos jours. L'Hiftoire nous fournit de. 
tems en tems quelques Auteurs, qui, fuivant aveu- 
glementd'opinion des livres qu'ils confultent, en com 
pofant le leur, admettent dans l'homme la mem- 
brane allantoïde , quoiqu’elle ne fe trouve que dans 
Certains animaux, 

Si l’on en croit cet Auteur , Stenon n'a découvert 
que d’après lui le canal excréteur de la parotide, 
& Nccdhaim ditavouer de bonne foi qu'il connoifloit, 
avant que Stenon publiät fon ouvrage fur les voies 
Jacrymales, tout ce qui y eft contenu ; il ne cite d’au- 
tres garants que {a parole, Cependant Stenon ne l’a 
Pas prévenu dans toutes ces découvertes ; il n’a parlé 
que de t'ois canaux qui aboutiffent au fac lacryraal ; 
deux dont les points lacrymaux font les orifices À 
& un inférieur qui aboutit aux cavités des nafrines, 
Pour lui il en connoît quatre ; les trois décrits par. 
Sinon, & un autre inconnu à tous les Anatomiltes, 
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Ægo quartüm addo , quod medio canale verfus pa- ue 
datum vergit , neque nf? narium offe derafo , canali- è F 
que aperto detegi poteft (a). Ce canal ne remplit pas,  166$° 

2 l'égard du fac lacrymal , le même ufage que les trois Nrcpmame 

- décrits par Stenon : Needham ne lui en afligne cepen- 

dant aucun autre. ua 

… Il prétend que l’uterus de tous les animaux vivi- 

pares eft compofé de trois membranes, que la pre- 
miere eft fibreufe, dure, épaifle & fans vaifleaux 3 
mais qu’il y en a beaucoup au-deflous d'elle. Ces vaif- 
 feaux parcourent les deux autres runiques : & s’anaf- 
 tomofent fréquemment enti’eux , &c. Cet Autcutna 
rien dit de plus pofitif. 

“ On trouve dans les tranfafions philofophiques un 

. Mémoire de Needham ; 

… Sur La communication entre le canal thorachique & la 

. veine cave inférieure , découverte par Mr. Pecquet , n°. 
85 , articl, 11, ann. 1672. 

Necdham alléoue plufieurs raifons contre cette 

. communication, & la plus forte, c’eft qu'il n’a pu la 

. découvrir ; quelque injedtion qu'il ait faite dans le 

canal thorachique. Needham donne une plus ample 

. defcription de ce canal. Il dir qu'il eft dijaté ou rétréct 

en différents endroits de fon étendue, Il nie que les 
veines puiflent repomper le chyle, & refute le fyfté- 

. me de Perrault, 

. Meibomius (Henri) naquit à Lubeck, le 19 Juin 1638, 
. de Jean-Henri Meibomius, originaire de Helmitadt, Musouivd 
. où il exerça la Médecine pendant quelque tems , 
comme fon pere avoit déja fait. Il alla s'établir à Lu- 

. beck, où on le choifit pour le premier Médecin : il y 

. époufa Elifabeth Oberberg , de laquelle 1l eut Henrt 
. Meibomius dont nous donnons l’hiftoire, On l'envoya 
. à l'âge de dix - fept ans à Helmftadt, pour y étudier 
. Ja Philofophie & la Médecine ; il pañla de la à Gro- 

. ningue & à Franecker, d’où il fe rendit à Leyde : c'eft 

la qu'il fuivit les leçons de Sylvius Deleboë, Il revint 
dans fa patrie , mais il y fit un court féjour. Il alla en 
Jtalie (4) où il lia une étroite amiwé avec Charles 


1666; 


(a) Difquifitio anat. 
(} Epiltola ad velfchium, 
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=— Offrede, Il étoit paflé par l'Angleterre & revint par la 
XVIL Siecle. Fronce, d'où il alla en 16 63 à Angers, pour y pren-. 
1666. dre le bonnet de Docteur. Il étoir déja nommé depuis » 
Maromius, deux ans Profefleur extraordinaire de Médecine dans … 
l'Univerfité d'Helmftadt. I ne prit poffeflion de la” 
chaire qu'en 1664, & l’année d'après il fut fait Pro- 
fefleur ordinaire En 1678 , on ie nomma Profeffeur. 
d'Hiftoire & de Poéfie, & quoique ces parties fuffent” 
éloignées de la Médecine , il les remplitavec honneur. | 
Il jouit de ces différentes chaires jufqu’à fa mort , qui | 
arriva le 26 Mars 1700 , dans fa foixante douzieme. 
année. Il avoit époufé Anne-Sophie fille de Brandanust 
d'Ætrius , Miniftre des Ducs de Lunebourp : dont il w 
avoit dix enfans. | 
De vafis palpebrarum novis epiflola, Helmfiad, 1666. 
| 
| 


fs 
{ 

DEN 
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De fanguinis motu & praternaturali , ibid. 1666. 

Difp. de offium conftirutione | Helmftadt 1668. 

De longavis, ibid. 1666, 

Difp. De fuffufione , Helmftadt , 1670. De para- 
centefs in hydrope , ibid. 1670. De chylificatione , 1673. 
De valvulis feu membranis vaforum , earumque ftruëtu- 
r& & ufu, 1672. De refpiratione ejufque dificultate, * 
2673. De cancro mammarum , 1673. De fanguinis * 
eduikione ; 1674. De ulcerum natur&â & curatione in ge- 
aere , 1674. De colicä , 1674. De lafionibus cranis, 
1674. De lafionibus cranii à caufa violentà externa, w 
2674. De fuppreffione urine, 1676. De concoë&ione * 
ventriculi lefa, 1678. De tumoribus pedum, 1579. Dew 
caleulo renum , 1679. De vulnerum natura in genere , * 
168$. De hernia , ibid. 1686. De lethalitate vulnerum, « 
ibid. 1684. De catheterifmo, 1699. De abf[cefluum in" | 

[ 


ternorum natura & conflitutione , Drefd. 1718. 

La plupart de cesthefes ont été imprimées à Helmf- 
tadt, in-4°, 

Meibomius n'eft ni l'Auteur de la découverte des 
glandes placées le long des cartilages des tarfes.des 
paupieres , n1 de leurs canaux excréteurs. Caflerius les . 
avoit connus & décrits long-tems avant lui, comme 
nous l'avons fait obferver en donnant l’hiftoire de ce 
célébre Anatomifte ; cependant Meibomius en a don- 
né ane delcription plus exa@e, dans fa lettre adreflée » 


. 


di don ) 
| ETDELA CHIRURGIE sat 
à Joël Langelot, premier Médecin du Duc de Holf- 
tein. Fgo autem ; dit-il, £a utraque palpebre longe plura 
obfervavi offia dufluum qguorumdam peculiarium , exilia 
tamen admodum gnec primä fronte obvia, que cauffa 
fine dubio eff cur haëlenus latuerint, Meibomius a dé- 
couvert autant de vaifleaux dans la paupiere infé- 
rieure , que dans la fupérieure, Ces canaux fe termi- 
nent au bord interne des cartilages tarfes | au lieu que 
les poils des cils adhérent au bord externe On apper- 
coit plus facilement les orifices de ces canaux, dans 
l'animal vivant que dans l'homme ; & comme les ca= 


_ naux [ont fort nombreux, il eft dificile d'en indi- 
quer pofitivement le nombre. Meibomius fe fouvient . 


d'en avoir compté plus de trente : leur difpofition eft 
bien différente de celle des deux canaux lacrymaux, 
qui aboutiflent au fac lacrymal. On en obferve au- 
tant à l'angle interne qu'à l’ang'e externe; ces canaux 
aboutiflenc par une de leurs extrémités à un corps 
glanduleux, S1 invertas tarfos , videbrs utrinque corporæ 
glandulofa , ampliora in fuperiori ; qua f; accuratids con- 
zempleris | © cultellum quogue admoveas , totidem dif- 


zinélas minimas glandulas obfervabis , quot in limbo 


tarforum funt oflia. : 

Les glandes de la paupiere fupérieure, font plus 
grofles que celles de la paupiere inférieure, & leurs 
canaux cxcréreurs font tortueux , au lieu que ceux des 
glandes de la paupiere inférieure font droits : fi om 
comprime ces glandes, on voit fortir par l'ouverture 
des canaux excréteurs , une certaine quantité de fuc 
vifqueux , inaïs plus gluant dans un fujet mort depuis 
quelque tems, que lorfqu’il vient de mourir , ce qui 
prouve que ces glandes ont une cavité, laquelle abou- 
tit au canal excréteur , dont le diametre eft fi petit, 
qu'on ne fauroit y introduire la foie la plus fine. Hsc 
autem.cunita fe habeant, dit Meibomius ; five velis im. 


: Er 
XVII Siecle, 
1666. 


MsisomiUs 


pofterum glandulas vocare five duëtus glandulofos ; per 


me licet, 

. Notre Auteur dit avoir découvert plufieurs autres 
glandes de la même nature dans différentes parties du 
corps ; cependant il ne décrit que les glandes de l'œfo- 
phage, de la poule domeftique. Ce qu'il diteftexa@, 


« 
+ 
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= mais n'eft point original. Stenon avoit déja vu dans 


XVIL. Siecle Ph mine les glandes œfophagiennes , dont Duverñey 
1666. donna dans la fuite une plus ample defcriprion., Mei- 

bomius a fait repréfenter les glandes des paupieres, & 

leurs canaux excréteurs , dans une figure aflez mal 

: gravée: elle eft placée à la tête de fa Differtation ; & 
comme il avoit de grandes connoiffances fur l’hiftoire 
de l'Anatomie , il a fait en homme inftruit celle des 

oints & des canaux lacrymaux. 

IL cft entré dans quelques détails anatomiques, | 
dans {à differtation de motu fanguinis...Meibomuus dé- 
crit les orifices des arteres capillaires béants dans la. 
cavité dela matrice, & pat lefquels coule le fang 
menftruel : il y a introduit une foie qu'il a pouifée 
jufqu’à une certaine diftance. Il s'oppofe au fentiment 
de ceux qui admettent des valvules dans les arteres 
comme dans Jes veines, Cet Auteur a dit qu'on ÿ 
obfervoit quelques éminences appartenantes aux rami- 
ficarions collaterales. On voit par là que Mcibomius : 
à eu une notion confufe des éperons que les arteres | 
collaterales forment dans l’artere à laquelle elles sa. 
bouchent, comme Lower l’a vu dans la croffle de … 
l'aorte, & l’a décrit un an après dans fon traité du 
cœur , & comme MM. Bafluel & Ja Sône l'ont obfervé … 
dans plufieurs arteres du corps. 

Dans fa differtation , de motu vaforum , il foutient 

ue les tefticules font compofés d'un amas de fibres & | 
non de glandes, qui aboutiffent à un corps intermé-= 
diaire ; & l’on trouve dans les obfervations de Jufte 
Schvader, une obfervation anatomique de Meibo- | 
mius, dans laquelle il dit avoir découvert la foffe 
placée au milieu de la langue, &c les papilles nerveu- 
Les qui l'entourent : cette découverte ne lui appartient | 
cependant pas, Malpighi, Bellini & Fracaflati en … 
avoient parlé. 

Les autres obfervations font remplies de détails 
érudits : celle qu’il a donnée fur l’ufage de la fonde, 
contient des réflexions intéreflantes au traitement des 
fuppreflions d'urine : il préfére les fondes d'argent 
flexibles , à celles d’un autre métal. Ce qu'il dit fur 
les os mérite d’être confulté : il fair quelques iéflexions 
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| médicinales d’après l'obfervation anatomique, &c. — - 
 &c. &c. On remarque dans tous ces détails un homme ÆVIL Siecle. 

Qui joint aux connoiffances profondes de l'économie 1666. 

animale, l'habitude d'opérer avec certitude. 

Fabri (Honoré) , Jéfuite étroit du diocèfe de Bellay, FAasni.: 

où ilnaquit vers l'an 1606. Le 28 OGtobre 1626 il entra 

dans. la fociété , il y enfeigna long-tems la Philofo- 

phie , & 1l fut nommé pénitencier , ce qui l'obligea 

d'aller à Rome où il mourutle 9 mars 1688. Il eft 

J'Auteur d’un grand nombre d'ouvrages ; il n'y a que 

Les deux fuivans qui nous concernent. 

De plantis, & de generatione hominis , libri XI, 

Parif. 1666 in-4°. Neorib. 1697. in-4°. 

… Synopfis.optica, Lugduni , 1667. in-4°. 
|. Ces ouvrages ne contiennent aucunes réflexions 
| anatomiques : l'Auteur les a remplis d'explications 

inutiles ; cependant il a eu la témérité de s’'appro- 

prier la découverte de Ia circulation du fang , & il 

a, trouvé, dans fa fociété, des gens aflez crédules 

pour l'en croire fur fa parole. Le Pere Regnault (a) 

ne craint pas de la lui adjuger ; cependant il tombe 

dans une faute grofiére de chronologie. I1 dit que 
le Pere Fabri avoit découvert la circulation avant 
1638, tems auquel Harvée fit fa découverte , quoi- 

que Harvée eût déja publié fon ouvrage en 1628. 

Dailleurs comment fe perfuader qu’un Jéfuite eût dé. 

convert la circulation du fang , puifqu'’il croyoit les 
_ diflections étrangeres à la profeffion d'un Philofophe , 
_ mais propres à celles-d’un Chirurgien ; nec enim Phi. 
| dofophi muneris eff, [ed Chirurgict (b) ; bien plus, ila 
| copié Harvée dans tous fes détails fur la génération ; 
 & ce qu'il dit fur l'organe de la vue, eft extrait des 
| plus mauvais Auteurs, Il s’eft voulu mêler du traite 
| ment des maladies médicinales & chirurgicales, & 
dans tous fes difcours on reconnoît un plagiaire cré- 
 dule & préfomptueux. 
| . Slades ( Mathieu), Médecin d'Amfterdam, qui 
 fleurifloit vers le milieu du dernier fiecle , publia, 


SLADZ5, 


| ” (4) Reguault , origine ancienne de la Phyfique nouvelle , 
| Pag. 134. | FETE | 
(2) Lier quiatus de generatione animalium : Præf, 
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mm fous le nom de T'héodore Aldes , une lettre contenant k 


XVIL. Siecle. Quelques réflexions contre le traité d'Harvée. 


1666. 


. SLADESe 


Theodori Aldes , Angli , differtatio feu epiftola cons 

< £ 3 LA ae . @ 

tra Guilhelmum Harveium , tribus anatomicis obferva- \ 
sionibus in vitulis & vaccino utero faétis | auütior red- w 


dita. Amfiel. 1666 , in-12. &e. : 

Obférvationes naturales in ovis faéla. Amfiel, 1673 ; 
in-12. &c. Ces deux ouvrages fe trouvent dans la bi-. 
bliotheque anatomique de Manget. 

La lettre contient l'extrait des obfervations faites 
par l’Auteur (ur différents animaux, Slades dit de très . 
bonnes chofes &-en peu de mots. Il nie l’exiftence de . 
la membrane allantoïde dans le fœtus humain ; qu'il 
y ait différentes eaux ; & il établit une communica- 
tion entre l'utérus & les cotylédons. Il a fait diverfes 
expériences fur l'urine du fœtus : il affure qu’elle 
n’eft ni Âcre ni acide , comme quelques Anatomiftes | 
l'avoient avancé. 


L'Auteur ajoute à certe lettre l’hiftoire de trois où: * 


vertures de matrice de vache, & il confiderece vifcere ! 


ous trois états différents, IL admet trois tuniques, & » 


décrit affez au long les vaifleaux fanguins. L’injeétion ! 
que l’on y introduit pénétre dans les cotylédons , &c. 


Ce Médecin avance encore que les poumons qui n'ont n 


pas refpiré s'enfoncent dans l’eau , au lieu que ceux 


ui ont refpiré furnagent toujours. 
En 1668 , & le 6 Août parutun traité, dont l’Au- 
teur prend le nom de Théodore Aldes, contenant 


plufieurs obfervations faites fur les œufs. L'écrivain. 


nous apprend qu'il fit fes recherches fur des œufs plus. 
ou moins éloignés du terme de leur développement. 
Il a obfervé divers changements qui fe font dans leur 


membrane , dans leur jaune, &c. Cet ouvrage eft 
court, cépendant il eft difficile d'en faire un extrait, 


c'eft pourquoi j'y renvoie. 
Angelis ( Jean de) publia la mêtne année une diffler- 
tation , & dans laquelle il réfute l’opinion de Slades, 
Vindicitie ab epiflolä. T. Slade , ibid. eodem anno. 


Je n’ai pu me la procürer. M de Haller nous ap- 


prend qu'on y trouve beaucoup d'explications & point 
d'expériences. | 


Cordemoi | 
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Cordemoi (Gerard de ) iffu d’une ancienne famille vit: Socle 
d'Auvergne, naquit à Paris où il fur élevé : il étudia *VIT* Siccles. 
la philofophie de Defcartes avec fruit, fuivit les le-  1cée. 
çons de Duverney (a), & fe diftingua dans les Belles- 
Lettres. M, Bofluer, Evêque de Meaux, le mit au- 
près de M. le Dauphin, en qualité de Leéteur, Cor- 
demoi remplit cer office avec diftin@ion. Il compofa 
divers ouvrages de Philofophie & de Littérature , qui 
Jui acquirent de la célébrité. Son ftyle eft clair, la- 
conique , foutenu : mais fon hiftoire appartient plus à 
celle de la Littérature , & de la Phyfique Françoife 
qu’à celle de l'Anatomie, Il n'a donné que les deux 
Ouvrages fuivans, dans lefquels on trouve quelques 
détails analogues à cette fcience. 

Du difcerrement du corps & de l'ame , en fix difcours. 
Paris , 1666. in-12 , ibid, 1679 in-12, Geneve 1679, 
27-12. 

Difcours phyfique de la parole. Paris, 1668 I-1 2e 
1677. 1n-8°, 

La Méraphyfique fait la bafe de ces deux cuvra. 
ges; cependant dans le premier , l'Auteur entre dans 
quelques détails fur les nerfs. Il prétend que ce font 
des cordons creux dans lefquels circulent des efprits 
qui tournent en mille façons diverfes , & il recherche 
la caufe des principales affeétions de l'ame, L'ame, 
felon lui. rapporte la fenfation à l'extrémité des nerfs 
* qui font ébranlés & non à la partie du cerveau où ils 
répondent, » On en a, dit-il, des preuves indubita- 
# bles; la premiere cft, que fi après avoir fait une 
» ligature au milieu du bras, on vient à faire une 
>» incifion à la main, parceque l’ébranlement des fi- 
> lets des nerfs qu'on coupe à la main, étant arrêté 
>» à la ligature, ne peut pas venir aux extrémités 
» que ces mêmes filets ont dans le cerveau 3 & com- 
» me ce n'eft qu’à l’occafion de l’ébranlement du bout 
» que ces filets ont dans le cerveau , que l'ame fent, 
- il ne faut pas s'étonner qu'elle ne puille fentir ce. 
» qui fe pañle vers la main , quand Je milieu eft 
# empêché. La feconde preuve eft que fi l'on coupe 


CORDEMOI. 


(2) Fontenelle éloge de M. Duverney. 
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» la main d'un homme, il fent encore long-tems 


er Siecle.,, après des douleurs dans les doigts de cette main 


1666: 


CeRDEMOI:. 


ETTMULLER, 


“j1 étudia d’abord dans fa patrie les Belles-Lettres , &c 


» qu'il n'a pas (a). 

Dans le fecond ouvrage on trouve quelques dé 
tails phyfiques fur la formation de la parole. L’Au- 
teur y examine les différents {ons qu'on rend en pros 
nonçant telle ou telle lettre. Il a tâché de déterminer 
les organes qui les forment, mais il n’y a point réufli: 

Ettmuller (Michel), étoit de Leipfick , où il na- 
quit, d'un Marchand de cette Ville , le 26 Mai 1644: 


c'eft Ià qu'il ft fa Philofophie. I avoit déja de 
profondes connoiflances , lorfqu'il entreprit de par- 
courir les différentes Univerfités de l'Europe. Il alla 
en Hollande , en Angleterre , en Italie & en France, 
& revint à Leiplick, où il prit le bonnet de Docteur 


“en Médecine en 1666. Il devint dans la fuite Aflef- 


£eur de la Faculté de Médecine , Frofeffeur ordinaire 
en Botanique , & Profeffeur extraordinaire en Anato- 
mie & en Chymie. Il mourut {ur la fin de 1682, à 
l'âge de 39 ans L'hiftoire de fa vie appartient plus 
à celle de la Médecine qu’à celle de Anatomie. 

Difput, de vipera morfu. Lipf. 1666. 

Fundamenta Medicina vera. Lipf. 1685. 

Nouvelle pratique de Chirurgie médicale & raifonnéée 
Lyon 1690 , In-121. Amfterdam 1691, in-12. 

Opera omnia. Francof, 16838. in fol. Neapoli, 17343 
s vol. in-fol, 

On trouve dans ce Recueil un nombre prodigieux 
d'ouvrages fur toutes les parties de la Médecine , & 
dont plufeurs ont paru à part, mais qui ont été rè- 
cueillis après fa mort ; il y a plafeurs livres relatifs à 
l'Hiftoire de l'Anatomie où de la Chirurgie, mais 
qui ne contiennent rien de particulier. Ettmuller fut 
un des plus laborieux compilateurs de fon tems ; & 
comme s’il eût voulu fe parer des ouvrages d'autrui , 
il n'a pas toujours rapporté les noms des ‘Auteurs 
dont il a pillé les écrits On trouve à la tête de fes 
ouvrages les Elémens de Phyfiologie ; en parlant de 


(4) Pig. 239: 


PT 
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_ la maftication , l’Auteur donne une affez bonne def 
cription du petit ptérigoïdien ; il indique fommaire- XVII, Siecles 
ment les mufcles du pharyox ; &1l donnelanalyfe de 1666. 
plufieurs humeurs qu'il défigne par des cara@teres Errmurzen. 
chymiques , ce qui rend la leéture de cette Phyfio- 

logie très difficile. | 

Ettmuller étoit partifan outré des topiques ; auf 
a-t-il rempli fa Chirurgie de formules informes qui 
grofliflent le volume & offufquent les yeux du Lec- 
teur au lieu de l’éclairer. Il réduit à cinq clafles Les 
maladies externes qui font le fujet de la Chirurgie ; 
favoir, les tumeurs, les plaies , les ulceres, les lu- 
xations & les fractures. I1 admet des tumeurs for- 
mées par la bile, d’autres formées par la pituite, &c. 
& ce qu'il dit fur les autres parties de la Chirurgie 
eft fi peu exact , qu'on perdroit fon tems à les par- 
courir. Ettmuller avoit averti dans fa préface, qu'il 
ne s'étendroit que fur les objets de la Chirurgie, 
relatifs en Médecine, En effet il a parlé affez au long 
des cauteres , des ventoufes & des véficaroires , &c, ; 
mais dans tout ce qu'il dit on ne reconnoît qu’un 
fervile copifte. À peine parle-t.il des opérations Chi- 
rurgicales , & le peu qu’il en dit eft extrait des ouvra- 
ges de Fabrice d’Aquapendente , ou de ceux de Paré. 

Accoutumé aux compilations , il a ramaflé toutes 
les pieces relatives à la transfufion , dont il étoit zélé 
_partifan. Il veut qu'on introduife dans les veines 

divers médicaments pour combattre les maladies, I} 
dit que Wren, de la Société Royale de Londres, a 
perfectionné la méthode d’injecter des liqueurs dans : 
les vaifleaux, dont Libavius, Fromman & Merklin 
avoient parlé, &c. 

On trouve dans les ouvrages d’Ettmuller, plufieurs 
thèles foutenues fous fa préfidence, M. de Haller 
ignore fi elles lui appartiennent, ou fi les étudians 
qui les ont foutenues en font les auteurs : il y en a 
. deux qui font de notre objet. 

Refpirationis humane negotium abftrufurm. 

Il indique les principaux effets de l'air; rapporte 
les expériences du vuide qu’on fait par le moyen 
de la machine pneumatique , prouve que les‘ani- 

Y ij 
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——— maux ne peuvent vivre fans air ; & il prétend que les 
XVII. Siecle. têtes des côtes exécutent un leger mouvement de ro- 
1666. tation lorfqu'elles s'élevent. Il a auffi indiqué les vé- 
ritables ufages du diaphragme ; & les détails dans 
lefquels il entre fur les maladies qui gênent la refpi- 
ration, méritent l'attention des Anatomiftes, 
Corpulentia nimia. 

Ftrmuller rapporte l'exemple de perfonnes qui ont 

acquis une grofleur prodigieufe ; il prétend que la 
raifle tanflude des parois arterielles dans le tiflu cel- 
jure qui les entoure, 

On trouve dans les actes de Leipfick quelques ob- 
fervations relatives à la Chirurgie Il y en a une fur 
les differents poux qui attaquent les enfans. Je forti- 
rois de mon objet fi j'entrois dans de plus longs 
détails. | 
FORGE. Forge (Louisdela) , Philofophe François, feta- 

teur zélé des principes de Defcartes , écrivit un ou- 
vrage dans lequel il foutint l’opinion de fon maitre 
fur le fiege de l’ame. 6 
De mente humana ejufque faculratibus & funéionibus, 
fecundèm principia R, Defcartes. Parifiis 1666:in-4°. 
Grimaznr. Grimaldi ( Jean-Bapt.). 

Phyfico- Mathefin de lumine | coloribus & 1ride’, 
Bonon, 1666. in-4°. 

Fabricius (Sept. André) , Médecin de Nuremberg, 
étudia à Padoue, & foutint à Romeune thèfe publique 
fous ce titre. 

Difeurfus medicus de termino vite human , &c. 
Roma , 1666. in-4°, | 

On trouve dans le journal des Savans une lettre 
d'un Fabricius, Médecin de Danrzic, dans laquelle 
il confeille d'injecter dans les veines de l'homme l'in- 
fuñon de quelques médicaments. 11 prétend avoir 
guéri par ce moyen un foldat très robufte , attaqué 
de la vérole avec exoftofe, 

Ærinzric.  Frideric ( Jean -Renaut), naquit à Altitembourg 
en 1637. Il étudia la Médecine à Iene, fous Jean 
Michacl , d’où il parcourut les principales Pro- 
vinces de l’Europe, pour y entendre les Médecins les 
plus célebres de fon tems. Il revint dans fa patrie, 


LZTMULLERe 


FABRICIUSe 


_’ 


} 
/ 
/ 
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d'où il alla à Tene profeffer la Médecine pendant long- 
tems. Il mourut en 1672. Nous avons de lui plufieurs XVII. Siecle, 


thèfes d’Anatomie , que divers étudians ont fontenues 
fous fa préfidence : Manget lui attribue les fuivantes. 
De aborta : de sure + de hydrocephalo : de diaphrag- 
mate : de famina nature rmmiraculo : de gangrena & 
Jphacelo : de ventriculo : de liene : de ureri hydrope: : 
de renim& vefice calèulo. J'ai eu occafion de confülter 
quelques unes de ces thèfés, mais je n’y ai rien trouvé 
d'original, les objets y font préfentés avec beaucowp 
de charté. | ; 
Peiflenel (Féan ) ; Médécin de Marfeille, zélé 
partilan de l'antiquité ; a éerit l'ouvrage fuivanr. 


De témporibus humant partäs, juxta doëfrinam Hip- 


Pocratrs , traliatus, Lugduni , in-8°, | 
E’extrait qu’on en à fait dans le journal des Savans, 
eft meilleur que l'ouvrage lui-même : on y à rendu 
en peu de mots la penfée de FAuteur, qui, pour 
foutenir Popinion du pere de la Médecine, a confaéré 
un volume in-8°. inintellisible en plufieursendroits. 
Hippocrate , Ht-on dans le journal des Savans, a 
parlé fi diverfement du terme de l'accouchement des 
femmes , qu'il femble fe contredire en plufeurs em 
droits ; mais l’Auteur de ce livre entreprend de con- 
cilier toutes ces contradiétions apparentes , & de 
montrer quel eft le véritable féntiment de ce grand 
homme fur ce fujer ; il prétend que le terme Ie plus 


1666, 
FRIDERJC» 


PErSSONZL, 


court de accouchement naturel, fuivant Fe fentiment - 


d'Hippocrate , eft de 182 jours, ou de fix mois en- 
tiers & complets, que le plus long eft de 180 jours, 
ou de neuf mois entiers & 10 jours; & que les en- 
fans qui viennent avant ou après ce terme, . ne vi- 
vent point, ou ne font pas légitimes. I femble que 
cette cpinton foit contraire à la Loi qui déclare qu’un 
enfant peut naître onze mois après la mort de fon pere; 


mais cet Auteur répond que cette Loi fe doit entendre 


de onze mois, en comptant la fin du premier mois, 


& le commencement de l’onzieme mois , & non pas. 


de onze mois entiers & accomplis. 
Scheur (Chriftop. Theophil. ). 
Liber de arteriotomia, Norib, 1666 , in-8°. 
| Y ii 


SCHEUR 


| EDR RQ Ta A TASER LED 


XVII. Siecle. 


1666. 


Kixc 
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King (Edmond) Médecin Anglois , & dela Société 
Royale de Londres, fut un des ee Anatomiites 
de fon tems, & un zélé partifan de la transfufion. Il 
a travaillé , de concert avec M. Coxe, fur cette ma- 
tire, & on trouve le réfultat de leurs opérations, 
dans, le journal d'Angleterre , dans celui des Savans , 
année 1668, & dans les tranfactions philofophiques, 
année 1667 n°. 25 & n°. 30. Il eft l’Auteur de quel- 


ques, mémoires inférés dans le même recueil de la 


ELSIIOLTZ. 


Société d'Angleterre. . 
Réflexions fur les parties parenchymateufes du corps 
humain , ann. 1666, n°. 18, aït, III. 
King dit que c’eft à tort qu’on croit les parties pa- 


_renchymateufes dépourvues de vaifleaux. ILs’eft con- 


vaincu par l’injeétion, qu'il y avoit des vaifleaux 
dans les parties du parenchyme, dans lefquelles il 
n'en foupçonnoit même pas. 11 rapporte l'exemple de 
plufieurs amaigriflements fubits , & il s’en fert pour 
prouver qu'il faut qu'il y ait un nombre prodigieux 
de vaifleaux ; enfin il conclur qu'il n’eft befoin d'au- 
cun parenchiyme pour remplir les efpaces vuides: 

Obfervation fur la glande pinéale pétrifiée dans le 
cerveau, ibid, ann. 1686, n°. 186$ , art. 1V. 

Il s'agit d'un vieillard de foixante quinze ans , qui 


-paroifloit engourdi quelque tems avant fa mort, mais 


qui remplifloit toutes les autres fonctions avec aflez 

de facilité.…-&c. &c. HE ROME 
Elsholtz (Jean Sigifmond), de l’Académie . des 

curieux de la nature, & Médecin de l’Electeur de 


Brandebourg. 


Hifloria freatomatis refeëti & feliciter curati. Berolin. 
1666, in-4°, 1676 , .In-4°, 

Cette differtation eft l'expofé fimple d’un ftéatome, 
opéré par l’Auteur. M. de Haller la fait imprimer 
dans le cinquieme volume de la collection des thèfes 
chirurgicales. io | 

… Anthropometria, &c.Patav, 1654. Francof. 1663, 
in 4°. | 
Elsholtz donne les proportions des parties de l’hom- 
me Ila copié Durer dans plufeurs détails ; 1l l'a tron- 
que dans plufeurs endroits, & a omis pluficurs faits 


# 
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intéreffants, qui fe trouvent dans l'ouvrage que Du- 
rer a écrit fur ce même objet. 

Clyfmatanova. Berolint, 1667, in=8°, ; 

On y trouve l’hiftoire de plutieurs transfufions , 
extraites de divers écrivains , dontil a été lui-même 
le témoin ou l’auteur. Il parle d’une transfufion faire 
avec fuccès fur un homme. ra 

De conceptione tubaria. Colon. Brandemb. 1669, 
in-12. RÉCENT 

Cet Auteur differte fort au long fur un fœtus trouvé 
dans la trompe, par Vañlal, Chirurgien, qui en 
avoit donné une defcription dans les tranfactions phi- 
lofophiques.. Elsholtz y parle d'un fœtus monftrueux 
dont les vifceres étoient hors du bas ventre, faute de 
mufcies en état de les contenir dans leur poñtion. 

.Elsholrz eft l'Auteur de plufieurs obfervations 
inférées dans le recueil des curieux de la nature. 

Sur l'art de rétablir les humeurs de l'œil, qu'il pa- 

roit que les anciens n'ont pas ignoré. Dec. 1. ann. 6. 
& 7. obf. 126. “a 
. Notre Anatomifte prétend que fi, après avoir fait 
une incifion à la cornée, on fait écouter les humeurs 
de l'œil, & qu'on y injeëte tout de fuite avec un 
petit fiphon une certaine quantité de liqueur, Pœil 
recouvrera à l'inftant fon premier volume & fa con- 
vexité, & on ne pourra diftinguer aucune différence 
entre les deux yeux ; la plaie fe cicatrifera en très peu 
de jours. Elsholtz a tenté cette opération fur plufieurs 
animaux, & ellelui a réufli. Il prétend que dans le 
cas d’une bleffure à l'œil avec écoulement des hu- 
meurs , il faudroit ufer de cette méthode. Pour en 
recommander l’ufage , cet Aureur cherche dans l'an- 
tiquité plufeurs témoignages en fa faveur. Il dit que 
Galien , Pline & plufeurs autres Auteurs ont connu 
la régénération naturelle des humeurs. 
+ Nous avons encore de lui l'htffoire d'un œuf, qui en 
renfermoit un autre. Aüla natur. curiofor. Germanie. 
annot. VI, VII. n°. 80. 

Sur La conception de l’homme dans l'ovaire. n°.106. 


Sur l'ovaire , © [ur la trompe de la femme. n°, 1074 


Sur l’origine des Jumeaux, 108% 
Yiy 


DPF AENNS PERTE CURE 


XVII. Siecte, 


ELSHOL1Z. 


XVII, Siecle. 
1666: 


B1ENDISANT 


1667» 
SWAMMER- 
DAM. 
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Sur l'utilité du moxa dans la goutte. n°. 214. 

Surun cœur enflamme, 215. 

Sur une plaie au rein , par un coup d'arme à feu. 
ODÉIX EE +. n°8 

Riendifant ( Claude}, Doéteur - Régent de la Fa- 
culté de Médecine de Paris, foutint , fous la Prcfi- 
dence de François le Vignon , la chèfe fuivante. 

Dantur ne certa virginitatis indicia ? Paris 1666, 
in-40. L’Auteur y prouve la négative. ” 

Swammerdam (Jean), ainfi appelle, du nom de fon 
grand pere, qui étoit du village de Swammerdame, 
fitué fur le Rhin , entre Leyde & Wourden, fut un 
des plus célebres Anatomiftes de fon tems, Il naquit 
à Amfterdam, le 14 Février 1637, de Swammerdam, 
Apothicaire de cette Ville , connu par un riche cabinet 
d'hiftoire naturelle , que vifitoient les Savans étran- 
gers qui alloient à Amfterdam. I] deftina le jeune 
Swamimerdam à la prédication, & lui donna dès fes 
premieres années une éducation conforme à cet état. 
Ses foins & fes projets furent fuperflus. Jean Swame 
mérdam fe fentit entraîné par un penchant naturel à 
l'étude de la Médecine. Il fe livra principalement à 
celle des animaux , & il trouva de grandes reflources 
dans le cabinet d’hiftoire naturelle de fon pere. Il y 
pafla pour ainfi dire fes premieres années ; fon amu- 
fement étroit de l’arranger , & c’eft ainfi que peu-à-peu 
il fe familiarifa avec la nature , dès fa plus tendre 
enfance. Il ne fe contenta pas d'examiner les dehors 
grofliers d’un animal , il en recherchoit avec curiofité 
la ftruture interne. En 1661 Swammerdam alla à 
Leyde, & c’eft là qu'il connut les célébres Stenon & 
Graaf. L'amitié qu'il lia avec Stenon fut indifloluble ; 
il ne demeura pas fi long-tems uni avec Graaf, Com- 
me ils s’addonnoient aux mêmes recherches, ils fu- 
rent divifés par l’efprit de rivalité , qui fe changea 
en haine. I[ n’avoit encore que vingt-quatre ans qu'il 
jouifloit de la réputation d'Anatomifte, On ne comp 
toit pas chez lui le nombre de fes découvertes par 

elui de fes années, Le 1$ Janvier 1663 , il démontra 

a Sylvius, de dans l'infpiration des grenouilles l'air 
pouvoir pafler des bronches dans l’artere & la veine 
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pulmonaire, & de là dans l’un & l'autre ventricule pre 


Sieclr 
du cœur, Swammerdam s'occupa peu de tems après a w 
trouver un moyen pour conferver les pieces d'Ana- 1667: 
tomie qu'on gardoit avec peine dans les cabinets Swammex- 


d’hiftoire naturelle ; il le trouva , fi on en croit fes PAM. 
propres écrits & le témoignage de fes contempo- 
rains. Swammerdam partit de Leyde pour venir en 
France , & en 1664, il s'étoit arrêté à Saumur, & 
il fe trouvoit chez M. Lefevre lorfqu'il découvrit 
les valvules des vaiffeaux lymphatiques , fur lefquel- 
les Ruyfch compofla un oùvrage, qui parut quelque 
tems après, fans le citer en aucune maniere, quoi- 
qu'ils vécuffent dans la même Ville: & ce qui me 
paroît extraordinaire, c'eft que Bocrhaave donne 
a Ruyfch la découverte de ces valvules. | 
Notte Anatomifte vint enfin à Paris, ou il trouva 
Stenon, & ou il fut accueilli, aidé & protégé par 
M. Thevenot, Il affifta long-tems, comme fimple 
auditeur, aux affemblées favantes qu'il tenoit chez 
lui, & comme on fut inftruit de fes talens à difléquer 
les infectes , il en difléqua plufieurs à la follicitation 
de quelques membres de l'aflemblée. L’hiftoire nous 
apprend que M. Thévenot le recommanda à l’Am- 
baffadeur de Hollande , & qu'il lui obtint la per 
miflion d'ouvrir tous Îles cadavres de l'Hôpital 
d'Amfterdam, Cette récommandation fait honneur à 
M. Thevenot & à Swammerdam ; elle prouve le goût 
qu'ils avoient l’un & l’autre pour l’Anatomie, Swam- 
merdam en profita à fon retour à Amfterdam. Les 
Savans de cette Ville venoient de former une fociété 
qui s’affembloit tous les quinze jours, Elle craitoit de 
différents objets de Médecine : cependant l’Anatomie 
faifoit leur principale occupation. Swammerdam y 
fut admis, Il y communiqua fes recherches fur la 
ftruéture de la moëlle épiniere : elles furent pu- 
bliées en 1666 & 1667, par Gafpard Commelinus. 
Swammerdam fit aufli dans cette fociéré plufieurs 
expériences fur les animaux vivants ; en injeétant 
différentes liqueurs dans leurs vaifleaux. Ces expé- 
riences peuvent avoir donné lieu à Ruyfeh d'en faire 
d'ukérieures, & par là de découvrir ce moyen d'injecter 


LT Ter, 


2VI, Stecle. 


-1667. 


SWAMMER- 


2aM, 


» 
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qui lui a fait tant d'honneur chez les Anatomifies. 

Swammerdam n'avoit pas encore reçu le dégré de 
Dodeur en Médecine : il alla à Leyde en 1666 pour 
l'y acquérir. Il y féjourna quelques années. L'Anato- 
mie faifoit toujours fes délices. L'année d'après: il 
inje@a les vaifleaux de l'utérus d'une femme, avec de 
la cire fondue, Il remédia par là au défaut d'inven- 
tion de Graaf, & il penfa rrès heureufement qu'il 


falloit prendre une matiere chaude, qui, en fe ré- 


froidiflant à mefure qu’elle couloit dans Les vaifleaux , 


s'y épaifsit, afin de pouvoir fuivre plus facilement 


les vaifleaux jufqu’à leurs dernieres ramifications. 
Pendant fon féjour à Leyde, Swammerdam lia une 
étroite amitié avec Vanhorne fon Profefleur , &il 
conferva pour lui toute fa vie les fentiments les plus 
refpe@tueux. 11 reçut le bonnet de Docteur le 22 de 


Février de cette même année 1667. C’eft à-peu-près 


dans le même tems, que Swammerdam imagina un 
nouveau moyen de conferver les pieces d’Anatomie : 
3 vuidoit d'abord tous les vaifleaux , il les dilatoit 
enfuite en, introduifant avec force de l'air dans les 
cavités, Une fievre quaite l’interrompit dans ces. tra- 
vaux fur l'homme , & après fa convalefcence il chan- 
gea le fyflême de fes occupations. IL s'adonna à . 
l'étude des infeêtes , dont il difféqua un grand 
nombre en préfence du grand Duc de Tofcane , qui 
voyagcoit pour lors en Hollande , & lui fit part de 
plufieurs découvertes intéreffantes à l’hiftoire natu- 
relle, Le grand Duc trouva tant de connoiances dans 
Swammerdam, qu'il lui offrit une penfion de douze 
mille forins de fon cabinet d'hiftoire naturelle , àcon- 
dition qu'il viendroit lui.-même-en Tofcane pour en 
avoir foin. Ce Prince , dit un habile Ecrivain de nos 
jours, faifoit plus de cas des hommes que des chofes , 
& il avoit raifon de vouloir s'attacher Swammerdam. 
Mais Swammerdam né au fein de la liberté, nourri 
dans l'habitude de ne foumettre fa conduite qu'aux 
loix, & fes opinions qu’à fa confcience , éroit trop 
fage pour pañler d’une ville de Hollande dans une 
Cour d'Italie, D 10 ES 4 ) 
- Le fyftême de Sylvius, fur la prétendue acidité du 
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fuc pancréatique , étoit généralement adopté dans les 
écoles de l'Europe , & Graaf:venoit de l’accréditer 
dans un nouvel ouvrage. Swammerdam ne s'en 
rapporta pas à leur opinion, ilrecourut à l'expérience, 
qui lui fournit des-rélultats oppofés ; & comme il fa- 
crifioit tout à la vérité, il n'eut pas de peine à faire 
_-part de fes remarques , -qui furent adoptées, quoique 
plufieurs Auteurs célebres défendiflent avec opi- 
niâtreté le fentiment contraire. Swammerdam préfé- 
roit. l'étude des animaux à celle de l'homme ; peut- 
être vouloit-il acquérir des connoiffances dans cette 
partie de l’hiftoire naturelle, pour. en acquérir d’ul- 
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térieures fur le corps humain. La pratique de la Mé- 


décine éroit peu de fon goût: cependant fon pere 
qui favoit qu’on n’acquiert des richefles en Méde- 
eine que lorfqu’on la cultive avec foin , & qui d’ail- 
leurs voyoit que l'étude de l'hiftoire naturelle étoit 
difpendieufe , le perfécuta pour la lui faire abandon- 
ner,, & lui propofa la pratique de la Médecine com- 
me une occupation plus lucrative : il lui retrancha 
nême la penfion qu'il lui failoit., afin de l'empêcher 
de continuer l'étude à laquelle il fe Hivroit avec tant 
de ferveur. C’eft alors que Swammerdam s’adonnaà 
Ja pratique de la Médecine. Cependant comme il la 
faifoit avec peine, &:que d'ailleurs cette occupation 
ft, pénible dans une ville aufi grande qu’'Amiier- 
dam , il-fuccomba biéatôt à la fatigue ;;.& tomba 
malade..A peine rétabli, il ft tous fes efforts pour 
reprendre les occupations qu'on exigeoit de-lui , mais 
fa fanté ayant fuccombé une feconde fois, Swammer- 
dam fe retira à. la campagne. C'eft là que fon pen- 
chant naturel le rammena à l'étude des infectes, dans 
laquelle il fit de fi grands progres. L'hiftoire nous 
apprend que M. Thevenot fachant les :perlécutions 
que Swammerdam éproavoit de {a famille, lui fit 
des offres avantageufes pour l'engager à {e venir fixer 
à. Paris, mais Swammerdam ne put fe rendre à fes 
_inftances. IL demeura en Hollande , occupé le refte 
de fa vie à fon étude favorite | feulement par inter- 
valle:il fe .permettoit de travailler à l’Anatomie de 
l'homme, qu'il enrichit de plufeurs importantes 
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découvertes, dont nous rendrons compte en analy- 
fant fes ouvrages. Il parvint à faire un des plus 
riches cabinets d’hiftoire naturelle ; mais tandis qu'il 
étoit férieufement livré à fon travail, il fe laifla 
féduire par la lecture des ouvrages d'Antoinette Bou- 
rignon , & fuivit fi fcrupuleufement fes documents, 
qu'il prit en averfion l'étude des infeétes pour laquelle 
il avoit été fi paflionné, La même année Swammer- 
dam découvrit que dans less hommes attaqués de 
hernie , il n’y a point toujours de rupture au péri- 
toine , mais une fimple extenfion de cette membra- 
ne: ilne prit pas la peine de publier cette décou- 
verte , Schrader le fit pour lui. Swammerdam entie- 
rement dévoué à la doctrine de la Bourignon , réfo- 
lut de fe retirer dans la folitude. Il mit fon cabinet 
en vente, pour pouvoir fubfifter dans fa recraite. IL 
s'adrefla à M. Thevenot, pour qu’il lui cherchâten 
France quelques acquereurs. M. Thevenot ne put 
y téuflir ; on ne connoifloit pas encore le prix de 
cette étude. 

Cependant la fortune de Swammerdam changea de 
face l'année d’après. Il perdit fon pere , qui avoit ac- 
quis de grandes richefles , dont il hérita. Il ne fe 
défifta pas du projet qu'il avoit conçu de vendre 
fon cabinet d’hiftoire naturelle : il ne fe dépaitoit 
point de ce qu'il avoit réfolu. Une fiévre double 
tierce, qui fe changea en fiévre continue, & qui 
dégénéra en fiévre lente , fufpendit pour un tems le 
projet de cette vente : il en fixa l'époque au mois 
de Mai 1680, & il indiqua lui-même la vente en 
détail de toutes fes curiofités, au plus offrant & der- 
nier encheriffeur ; mais fon mal ayant fait des pro- 
grès , il mourut le 25 Février de cette même année. 
I! légua à M. Thevenot fon manufcrit, de biblia na- 
turæ. Son cabinet fut vendu en detail après fa mort, 

Traëtatus Phyfico - Anatomico -Medicus de refi- 
ratione ufuque pulmonum, &c.&c, Lugd, Batav. 1667, 
in-8°. ibid. 1679, in-8°. | 

Miraculum nature , five uteri muliebris fabrica , 
notis in D. Joh, Van - Horne prodromum illuftrata. 
Leyde , 1671, in-4°. 1679 , in-4°, 1717 ,1n-4°, La 
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$ L] . . L » 
premiere édition differe des autres , en ce que les ms 
- planches font enluminées, 168$ cum J.M. Hoffmanni XVH: Siecle. 


| diff. anatomic. Pathol, Londinr , 1680, in-8°. Ces 1667. 
deux ouvrages fe trouvent dans la Bibliothèque Ana- swammere 
tomique de Mrs. Leclerc & Manger. DAM« ù 


Algemeene Verhandeling van bloedeloofe diertiens. 
Utrecht , 1669 , in-4°. Le même, fous ce titre. 
Hifforia generalis infeétorum. Ulrrajet.168$.Leyde, 
1737, par Bocrhaave , avec l’hiftoire de Swammerdam. 
Les Auteurs de la Cofleélion Académique en ont encore 
donné une édition traduite en François , avec des 
notes fort favantes. | 
L'ouvrage de Swammerdam , fur la refpiration, 
_ eft digne de la célébrité de fon Auteur ; l'expérience 
"y fert de bafe au raifonnement, & les faits les plus 
fimples font autant de principes fut lefquels font éta- 
blis les faits compofés. Apres une defcription fort 
exacte de la refpiration , Swammerdam indique les 
puiflances qui produfent l'infpiration & l'expiration, 
A fuit l'opinion commune fur les ufages du diaphrag- 
me , çar 1l dit qu’il s'abbaifle , & qu'il s’applanit pen- 
dant l'infpiration , qu'il fe voute pendant l’expira- 
tion , &c. mais il refufe d'admettre parmi les mufcles 
de la refpiration les dentellés poitérieurs. M. de 
_Senac, dans fon mémoire fur les mufcles de la ref- 
| piration , imprimé dans le Recueil de l’Académie 
Royale des Sciences, a prouvé long-tems après, que 
ces mufcles agifloient plutôt fur la colomne verté- 
| brale , que fur la poitrine. 
Les poumons n’ont aucun mouvement par eux- 
mêmes : lorfqu'ils fe dilatent, c'eft l'air qui les dif” 
tend ; lorfqu'ils s'affaiflent , les côtes ou le dia- 
pere les compriment. Il n'y a dans le corps 
umain que les mufcles qui fe meuvent , & le pou- 
mon n’eft point pourvu de fibres mufculeufes. Cer 
Auteur prétend aufli que les poumons font conti- 
gus à la plévre. IL a déterminé aflez exatement le 
mouvement des côtes : il veut que le diaphragme, 
quand il fe voute, remonte jufqu’à la cinq & fixieme 
côte. 


Swammerdam a fair divetfes expériences pour 
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—— prouver que l'air n’étoit point attiré dans la poitrine , * 
. AVI Siecle. ais qu'il y étoit pouflé par fa propre élafticité ou 
1667. par l'air ambiant. Il a ouvert la poitrine de quelques . 
SwamMER- animaux ; a adapté un tube à la trachée artere , 
DAM. après y avoir fait uneïncifion , & a plongé l'animal 
dans de l’eau ; le tube de verre excédoit le niveau de 
l'eau. Il a obfervé que dans l'expiration l’eau, conte- 
nue dans le vaiffeau fe baïfloit | & que dans l'infpi- 
ration elle haufloit ; & qu’ainfi l'air pénétroit dans 
le tube pendant l’infpiration , ou lorfque l'eau s'éle- 
voit, & que l'air fortoit par le tube dans l'expira-: . 
tion tandis que l’eau s’abaifloit. Swammerdam rap- 
porte cette expérience dans les plus grands détails, & 
s'en fert pour prouver que l'air pénetre les poumons 
d’une maniere méchanique, & non par la fimple 
attraction , mot vague, dit notre Auteur, qui ne 
préfente à l'imagination aucune idée précife. 

Swammerdam s'eft afluré que le poumon perdoit : 
fon action , & cefloit de fe mouvoir dès qu'on faifoit 
à l’enceinte de la poitrine une ouverture plus grande 
que celle de la glotte. Il a imaginé divers inftrumens 
pour purifier l’air , & a fait quelques expériences fur, 
ce fluide , qui intéreflent plutôt la Phyfique que l’A-: 
natomie. 

Il rapporte l’obfervation de plufieurs vicillards qui 
avoient les cartilages du fternum offifiés, & 1l veut 
que l'air pénétre dans le fang , en paflant des bron-. 
ches dans les veines pulmonaires , &c. On trouvera 
dans cet ouvrage quelques recherches fur la refpira-: 
tion des poiflons. J 

Swammerdam fait plufieurs remarques critiques: 
fur l'ouvrage de Graaf, dans fa differtation fur l’u- 
terus (a). Vanhorne avoit fait quelques recherches fur 
ces mêmes parties, Swammerdam les a publiées & 
s'en eft {ervi pour refuter l’opinion de Graaf: il le 
bläme d’avoir avancé que le corps d'Higmore n'étoit 
point cave ; d’avoir ofé nier à Van Horne que les 
canaux déférents s’ouvroient immédiatement dans 
l'urethre , & n’avoient point de communication avec 
les véficules féminales. Il faut, dit Swammerdam ; 


(4) Miraculum naïuræ five uteri muliebris fabrica. 
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| que Graaf n'ait pas difféqué un feul fujec, pour tenir —— = 

un langage fi oppofé à la vérité. Swammerdam n’a XV'1- Siecte, 

pas ici la raifon de fon côté ; il marche fur les traces 1657. 
de ces écoliers crédules , qui fuivent fervilément la svisura- 

doctrine de leurs maîtres ; ou bien il n’a confulté pas 
que fon animofité contre Graaf. Cet efprit de riva- 

lité , je puis même dire de haine, divifa toute la vie 

ces deux Anaromiftes, Il tient un langage plus con- 

forme à la nature, lorfqu’il décrit les différentes 

formes dont la matrice eft fufceptible, & il décrit 

mieux que lui les vaifleaux de la matrice: c'eft pour 

les développer qu'il fe fervit de l’injeétion , & elle 

confiftoit en une certaine quantité de cire fondue qu’il 

coloroit diverfement. 11 donnoit à la liqueur qu’il 

poufloit dans les arteres une couleur différente de 

celle qu’il injeétoit dans les veines, & il {e fervoit 

d’an fiphon pour l’introduire dans ces vaifleaux. Cette 

méthode réufifloit fiavantageufement entre fes mains, 

qu'il rendoit vifibles les plus petits vaifleaux. Plu- 

fieurs célébres Anatomiftes furent témoins de fon 

habileté dans ce genre de travail , & il conferva 

long-tems dans fon cabinet des pieces qui faifoient 

l'admiration des Savans, Swammerdam nous apprend 

qu'il injecta à Amfterdam en 1666, fous Van Horne 

‘&c Slades, & à Paris en 1669 & 1670, devant M. 

Thevenot & Stenon ; en 167r, il eut d’autres té- 

moins , parmi lefquels il compte Mrs. Fos & W/idfen, 

Swammerdam avoue que Jean Huddemius lui a ap- 

pris le (ecret de donner à la matiere qu'il injetoit 

diverfes couleurs. Ruyfch fut aufli un des fpectateurs 

de Swammerdam : il perfe@ionna fa méthode, & 

s’acquit l'immortalité, Voyez ce que j'ai dit fur ce 

 fujet à l’article Ruyfch. 

Par une conduite bien bifarre, Swammerdam, 

qui, dans la premiere partie de cet ouvrage , com- 

ble van Horne d'éloges, en lui attribuant des décou- 

vertes qui ne lui appartiennent pas, réclame dans la 

feconde partie du livre que j'analyfe, pluficurs ré- 

flexions anatomiques qui fe trouvoient dans l’Ana- 

tomie de Van Horne, Pour donner plus de poids à 

ce qu'il avance , Swammerdam nous apprend corm- 
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— ment & en quel tems il lia amitié avec Van Horne- 


XVIL Siecle. $,mmerdam fe dit l'Auteur d’un fouflet particulier , 


1667. 


dont Van Horne fe fervoit pour introduire de Fair 


Swammer- dans les vaifleaux fanguins. 


DAM, 


C'eft dans cet ouvrage que Swammerdam foutient 
avec chaleur que les ovaires des femmes contiennent 
de véritables œufs : il en a vu plufieurs dans la trompe 
& d’autres dans la cavité de la matrice. Il blâme Graaf 
d'avoir nié l’exiftence de lhymen , &c. Il foutient 
que les veines méfaraiques pompent une partie du 
chyle ; & parle en différents endroits des vaifleaux 
laétés & lymphatiques. Il fait des remarques intéref- 
fantes {ur leur ftruéture ; & 1l prétend que les ligaments 
ronds font remplis de vaifleaux artériels ou veineux : 
plufieurs d'eux communiquent avec les vaifleaux 
épigaftriques , & ceux-ci avec les mammaires. | 

Ces faits font intéreflants, & font honneur à fa 
mémoire ; mais il s’eft acquis un dégré de gloire fu- 
périeur, par fes travaux {ur les animaux de prefque 
tous les genres : non-feulement il a indiqué leur 
caractere, & leur forme extérieure , maïs 1l en a fait 
la diffeétion , & a fait diverfes recherches fur la 
ftructure des organes les plus délicats. Les infeétes 
l'ont fpécialement occupé. Il a publié fes connoiffan- 
ces dans un volume in-folio , dont les plus habiles 
naturaliftes font un très grand cas. 

Swammerdam a communiqué à la Société Royale 
de Londres le mémoire fuivane, 

Sur Les animaux qui ont des poumons , fans avoir 
d'artere pulmonaire , n°.94, 1673. 

Les grenouilles lui paroiflent être du genre de 
ces animaux qui manquent d'artere pulmonaire. Le 
fang de ces animaux ne circule donc point dans les 
poumons , n’eft point criblé au travers des parties de 
ce vifcere , & n’y reçoit par conféquent aucune nou- 
velle impreflion. Swammerdam préfume que les cra- 
pauds, les lézards , les ferpens , &c. font totalement 
dépourvus d’artere pulmonaire, & cependant le fang 
fe forme & fe perfe@ionne très-bien dans leur corps ; 
c'eft ce qui fait conclure à Swammerdam que le fang 
fe,perfectionne dans le foie & non dans le poumon. 

Piovanchieres 
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Provanchieres ( Simon de). x ones 
ÆAnnotations fur La Chiruroie de Fernel. T ouloufe XVIT Sieclen 

1667, in 8°. | 1666. 
_Swalwe (Bernard), natif d'Embden, exérça la Pad 
Médécine à Ammfterdam, & écrivit. ie 
Pancreà, Pancrefne. Amftelod, 1667, In-12, &éc. 
Cet ouvrage , dont le ftyle eft badin & boufon Ur. ie 
contient rien d'Anatomique. | 
Ventriculi querela & opprobria. Amftel, 166 9 3 iN-12e 
167$, in12. 
Swalwe fait parler le ventricüle lui-même , qui 
décrit en peu de mots fa ftructure, & qui fe plaint 
des Médecins, de ce qu'ils le privent des aliméns 
qu'il aime, & qu'ils lui font ufer de ceux qui lui 
font les plus défagréables, | | 
Denis ( Jean - Baptifte), Médecin, fut d'abord  Dexit, 
Profeffeur de Philofophie & de Mathematiques, & 
devint dans la fuite Médecin ofdinaire du Roi. Il a 
écrit diverfes lettres fur la transfufion. Il dit qu’il 
communiqua fon projet dans une conférerice qu'il 
failoir à fes étudiants, & que plufieurs le regarderent 
comme fol & extravagant, Mais il voulut fe juftifier 
du reproche , c’eft pourquoi il tenta des expériences 
fur des animaux. I1 employa à fes recherches M, Em- 
merez, Chirurgien. Ce fut, dit-il, le Jeudi 3 Mars 
1667, que nous répétames fur deux chiens les expé- 
riences qu’on avoit faites en Angleterre für la an. 
fufion , & dont nous avions lu l'extrait dans le 
Journal d’Angleterie. Ayant préparé nos deux ani 
maux , c'eft - à - dire ayant découvert l’artere À la 
cuifle d'une chienne , & la veine à la gorge d'un 
chien ; nous fîmes deux ligatures fur l’attere à un 
pouce environ lune de l’autre, dont la plus baffe 
étoit à nœud ferme , & la fupérieure , où la plus 
proche du cœur, étoit à nœud coulant; & entre ces 
deux ligatures ,. nous introduifimes un petit tuyau de 
laiton fort mince, long d'un pouce & demi & re 
courbé par un bout, en forte que la coutbure regardoit 
le cœur, pour en mieux recevoir le fang qui vient d'en- 
haut... enfuire nous liâmes fortement l’artere de a 
Tome II, 


Prenons peer ns 
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DEN!s. 


“dans un plat à-peu-près autant de fang de ce chien 
g ; A 


342 HisTOIRE DE L'ANATOMIE 
chienne fur l'extrémité de fon tuyau , & la veine È 
du chien fur les deux extrémités de deux tuyaux que 4 
nous y avions introduits 3 & après avoir couché les « 
chiens l’ün auprès de l'autre, enforte que la cuifle de … 
la chienne répoudoit à la gorge du chien , nous Fimes A 
entrer le premier tuyau dans le fecond , c’eft-à-dire ‘à 
celui de l’artere de la chienne dans celui de la veine Ÿ 
du chien, qui regardoit le cœur , & ayant defferre 
les nœuds coulans, nous vimes couler le fang de M 
J'artere crurale de La chienne dans la veine jugulaire | 
du chien, pendant que le troifieme tuyau verfoit M 


\ 


u’il en recevoit. Y: 
Et pour nous affurer que le fang couloit véritable-" 
ment de l’artere de la chienne dans la veine du chien, Ÿ 
fans f cailler dans cé petit intervalle , qui n'étoit 
que de trois pouces environ , nous retirions fouvent À 
le premier tuyau de dedans le fecond , & ne trou- 
vions pas le fang difpofé à s'arrêter en chemin, par-. 
cequ'il avoit trop de mouvement & de chaleur, outre 
w'il étoit fort aifé de le fencir couler , en nant 
le doigt fur la veine du chien au-deffous de la liga-w 
ture; on y éprouvoit une chaleur & une enflure 
aflez confidérable, qui ne fe remarquoit pas quand 
quelqu'un prefloit feulement du doigt l'artere de lan 
chienne , & empéchoit par ce moyen que le ee | 
n'entrât dans le tuyau de communication. 
Au refte, nous obfervames pendant cette opéra 
tion que les trois tuyaux déchargeotent par la ju 
gulaire du chien une quantité de fang bien plus 
grande qu'à l'ordinaire, ce qui provenoit a mon 
avis de ce que ce chien recevoit par le fecond tuyau” 
un fang artéricl, lequel entraîné avec abondance 
devoir, parle moyen de la circulauon, en faire 
fortir d'autre en pareille quantité, à 
Que nous eumes Grd par ce troifieme tuyau 
neuf ænces de {ang du chien dans un plat , ce qui et 
beaucoup pour un animal de cette érotfede , la chienne” 
qui lui en avoit donné autant, & qui n’en avoit 
par conféquent plus guére de refte, commençoit à. 


à 
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s'affoiblir; c’eft pourquoi nous arrérames aufli-têt 


fon artere en ferrant le nœud coulant , & après avoir XVII. Sieclés 


auffi fait deux fortes ligatures à la veine jugulaire 
du chien , au lieu de deux nœuds coulanrs que nous 
ÿ avions faits : nous détachämes ces chiens. 

La chienne qui avoit communiqué fon fang étoit 
un peu affoiblie , quoique bientôt après elle reprit 
fes forces. Le chien qui avoit recu le fang étoit ex= 
trémement vigoureux, Les forces du chien & de la 
chienne accrurent vifiblement, Denis s’eft afluré dans 
la fuite qu'il valoit mieux ouvrir l’aitere crurale que 
les arteres carotides , parceque les convulfions ne 
Venoient pas fi fréquemment : il a remarqué que plus 
l'endroit ou l’on failoit les obfervations étoit chaud, 
mieux elles réuffifloient. 

Denis fut plus loin ; il éngagea Emmeres à center 


la transfufon fur l'homme. Les détails de cette Opé- 


ration font expolés dans {a feconde Lettre à M. de 
Montmor premier Maître des Requêtes. | 
Notre Philofophe raifonne fort au long fur la 
transfufion , avant de faire le récit de deux cxpé- 
xiences. La premiere épreuve fe fit fur un garçon 
de 15 à 16 ans, attaqué d’un afloupiflement léchar- 
gique furvenu à la fuite d’une fievre aiguë. On crut 
Ja transfufion bonne, » Emmerèz lui ouvrit fur les 
» cinq'heures du matin une veine au pli du coude, & 
» après qu'il en eut tiré environ trois onces de fang , 
» qui étoit extrémement noir & épais, il lui donna 
» aufli-tôt, par la même ouverture, du fang ar 
+ teriel d'un agneau, dont il avoit ouvert la caro- 
» tide : 1l lui donna environ huit onces de fang »$ 
Cette opération eur de fi grands avantages , qu'on 
crut devoir la tencer fur un autre fujer, mais plus, 
dit Denis, par curiofité que par néceflité , car celui 
fur qui on la fit n'avoit aucune indifpofition con- 
fidérable. C'étoit un porteur de chaifes, fort & ro- 
bufte , Âgé d'environ 45 ans, qui, pour une fomme 
aflez modique, s’offrit à endurer cette opération... 
On lui tira environ dix onces de fang , & on lui en 
tendit environ autant : le fuccès fut fi heureux, qué 
ce porteur s'en fur dépenfer l'argent avec fes cama- 
Zi 
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rades, qui aufoient été tous tentés de fubir une pæ= 


reille opération. Denis écrivit l’année d’après une : 


lettre, dans laquelle il fait l'hiftoire d'un maniaque , 
qui fut guéri par la transfufion. 

Lettre touchant une folie invétérée, qui a été guérie 
par‘la transfufion du Jang. Paris, 1668 ; in-4°. 

Ces faits font aflez finguliers pour être rapportés 


dans notre hiftoire ; ce font des jeux de l'efprit dont 


on peut reurer de l'avantage, & qui peuvent avoit 
aufh des fuites facheufes. Denis accorde aux Fran- 
çois l'honneur de l'invention de la transfufion. Il 
dir aw’ils l'ont tentée les premiers & fur les animaux 
& fur l'homme: le fair eft faux. Il faut être jufte &c 
véridique dans une hiftoire , fe dépouiller fouvent 
foi-même pour enrichir les étrangers ; ainfi je ne 
craindrai pas de contredire Denis notre compatriote. 
Les Anglois ont l'honneur d'avoir les premiers ima- 
giné ia transfufion, &c de l'avoir les premiers exécu- 
tée, Libavius l’avoit décrite environ 60 ans auparavant. 
Henfawus l'avoit pratiquée en 1658. Lower l’avoit 
déja tentée fur l'homme, & plufieurs autres Anglois 
avoient marché fur fes craces. Denis furvint après. 
1 fit à la vérité en France une révolution littéraire. 
On tenta de part & d'autre la transfufion ; quelques 
uns en obtinrent de falutaires effets, mais dans le gé- 
néral ils firent plus de mal que de bien. C’eft ce qui 


détetmina le Parlement de Paris à la profcrire. On 


trouvera des détails ultérieurs dans l’hiftoire de ceux 
qui ont écrit {ur cette opération, 

Recueil des Mémoires & Conférences fur les Arts & 
les Sciences , préfenté à M le Dauphin , in-4°. 

On y trouve douze mémoires & quatoïze con- 
férences : dans le quatrieme on lit quelques remar- 
ques anatomiques , que Denis a faires fur les obfer- 
vations de Kerkringius, couchant la formation de 
Phomme. Le dixieme mémoire contient la defcrip- 
ion de deux monftres humains, l’un trouvé à Paris 
& l'autre à Strasbourg. : 


Parmi les conférences, on trouve une diflertation | 


touchant la néceflité & l’ufage de la rate : l’Auteur 
y prouve par l'expérience , qu'on peut l'emporter im- 
punément dans les animaux vivants, 


A) 


14 
ë 
pi 


| , are ; 
| ET DELA CHIRURGIE.,, 345$ 


. La fixieme & la feptieme , qui ont paru en 1672, a 
traitent de la nourriture des animaux & de la HN 
geftion des aliments, Denis y fait quelques remar- 1667. 
ques fur les voies chyliferes, mais qui ne prefen- 
tent rien d’original. ; 

La huitieme, publiée en 1673, contient l’expli- 
| cation de quelques difficultés touchant l’économie 
| animale. Cet Auteur y parle de quelques maladies 
du canal thorachique 

Dans la neuvieme , la dixieme & la quatorzieme, 

| qui parurent la même année, Denis recherche quel 
eff l'organe de la fanguification. Il pretend qu'elle fe 
fait dans le cœur & dans le poumon, mais que le 
cœur y contribue beaucoup plus. 
_ Dans la douzieme & treizieme conférences , il 
donne la defcription d’un enfant venu au monde, & 
qui a vécu quelque tems , fans cerveau : elles paru- 
rent en 1674. Ce fait ne préfente rien de particulier. 
Voyez ce que j'ai dit fur ce même objet à l’article 
Wepfer. 
A La fuite de cette conférence fe trouve la relation 
‘d’un enfant qui eft venu au monde le cordon ombi- 
lical bouché, fans qu’on ait été obligé de le lier , &c. 

Tardy ( Claude), natif de Langres, fut reçu 
Docteur-Régent de la Faculté de Médecine de Paris , 
en 1642, fous le décanat de Michel de Lavigne : 
il devint dans la fuite Médecin du Duc d'Orléans. 

Traité de l'écoulement du [ang d'un homme dans 
un autre , & de fes utilités. Paris , 1667 ,in-4°. 

La transfufñion a eu des partifans, mais aucun 
n'a été plus zélé pour fa défenfe que l'Auteur de cet 
ouvrage. Ce Médecin prétend que dans l'homme 
il ne doit furvenir aucun des facheux accidents que 
Jon voit arriver fur les animaux : il foutient ce 
paradoxe avec une chaleur incroyable : il fait mille 
“objections qu'il tâche de réfoudre à fa fantaifie. De 
tout tems les gens à parti fe font efforcés de fe 
faire illufion, pour foutenir un point de doétrine 

u'ils avoient fervilement adopté. Tardy a vu plu- 
Dre animaux perir pendant l'opération de la trans- 
fufion , mais n'importe , comme 11 eft perfuadé- 
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qu’elle procure dans l'homme des effets différents 
de ceux auxquels elle donne lieu dans les animaux, 
il avance que les vieillards & ceux dont les vai[- 
fcaux font pleins de mauvaifes humeurs & de fang 
corrompu , peuvent , par le moyen de fa trans- 
fufion , fe garantir des maux dont ils font mena- 
cès, & entretenir leur conftitution naturelle. Il dit 
auf que cette opération eft très utile pour la gué- 
rifon des maladies qui viennent de l'acreté des hu- 
meurs, &c. Cet Auteur penfe qu'on peut injeëter 
avec avantage des liqueurs médicamenteufes dans les 
veines. 

Tardi à encore écrit fur la même matiere la let- 
tre fuivante, 

Lettre de Tardy à M, le Breton, Docteur- Répent 
de la Faculté, touchant La trarsfufion. Paris | 1668, 
in-4°. | 

Il préfére le fang de l'homme à celui de l’ani- 
mal, il avoue aufi que la transfufion n’eft pas 
bonne pour toutes fortes de maladies, maisil pré- 
tend qu'elle n’eft pas entierement à rejetter. 

Lamy (Alain), natif de Caën, pafla Doûeur- 
Régent de la Faculté de Paris, fous le décanat de 
Paul Courtois ; nous avons de lui, 

Lertre à M. Moreau contre l'utilité de la trans- 
fufion. Paris, 1667, in-4°. 

Seconde lettre, dans laquelle eff confirmé les raifons 
rapportées dans la précédente , ibid. in-4°. 

…… Difcours anatomiques, Paris 1675, in-12. 168$; 
in-12. Bruxelles, 1679, in-12. 

Explication de l'ame fenfitive. Paris, 1637, in-12. 
&c. 

Lamy eft un des premiers qui aient ofé s'élever con- 
tre les partifans de la transfufion : il prétend que 
cette opération eft plutôt un moyen de tourmenter 
les malades que de les guérir. Les maladies pouf 
lefquelles on vante la transfufion , proviennent, dit 
Lami, d'un échauffement dans le fang ; or , comme 
Je nouveau fang qu'on introduit eft communément 
plus chaud que celui qui coule dans les vaiffeaux 
du malade , il doit produire communément de fa- 
cheux accidents ; d'ailleurs, qui répondra, dit-il, 


Me 
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_ que l'animal dont on fe fert ne foit infecté de quel- : —— 
que virus. Ces raifons dérerminerent Lamy à com- XVII. Siecles 
battre La transfufion. L 16674 
Plufieurs gens de lettres s'éleverent contre Lamy , Lamy. 
_ qui leur répondit avec force. IL convertit plufieurs 
| perfonnes en faveur de fon fentiment, qui ne con- 
tribuerent pas peu à decréditer cette nouvelle opé- 
| ration. 
L'Auteur nous apprend qu'il fut prié de faire 
fes Difcours anatomiques , pour les débiter chez un 
| Chirurgien très connu , qui avoit un cadavre de 
femme, Il ne fut averti qu'un jour auparavant, 
de maniere qu'il faifoit chaque difcours la veille 
qu'il falloit le reciter , ce qui fuppole en lui beau- 
coup de facilité à écrire, & une mémoire prodi- 
gieufe à apprendre ce qu'il avoit compofé, Il s'eft 
plus étendu fur les ufages des parties , que fur les 
defcriptions ; cependant on y trouve quelques dé- 
tails anatomiques. Il y donne une divifion des par- 
ties aflez fuccinte & inftrucive pour les Chirurgiens. 
L'homme ne lui paroit pas l'être le plus parfait qui 
foit forti des mains du Créateur. Les bêtes font aufli 
bien o-ganifées que lui ; & bien loin de penfer » que 
» le foleil ne luit que pour l’éclairer , lui éciore 
» des fleurs, & lui murir des fruits ; que les aftres 
» ne brillent que pour repandre des influences fur 
» lui; que la mer ne fe tient dans fes bornes que 
» pour lui laifler la liberté de fe promener far la 
» terre, &c. (a)» ,ilne croit pas, il l'avoue » que 
» l'homme, confidéré dans fon état naturel, foit 
» réfpedé des autres corps comme le roi de l’uni- 
» vers. Si le foleil l’éclaire , il le brûle ; s’il pro 
» duit des fleurs agréables , il en fait naître d'em- 
» poifonnées, &c. ». Lamy penfe que les bêtes ont 
leur raifon plus faine que l'homme lui - même ; 
il tâche de le prouver dans ce premier Difcours. 
Peu fatisfait de ce langage , M. de Haller donne à 
: Lamy l'épithéte d’impius homo. 
Il n'adinettoit que quatre tégumens communs, la 


(4) Premier Difcours. 
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peau & la furpeau, la graiffe & une tunique charnue; 


à ue is ne fe trouve dans l’homme qu’au deffous 
de la peau qui recouvre le col ou une partie de la 
face , comme plufieurs Anatomiftes, que Lamy cite 
lui-même dans fon ouvrage , l’avoient apperçu. 

Le fecond difcours traite particulierement des vif- 
ceres du bas ventre, I] dit avec aflez de certitude 
que le péritoine des femmes n'eft pas plus mince au- 
deflous de l’ombilic que celui de l'homme. Lamy 
croit que c'eft à cort que l'on regarde le péritoine 
» comme la racine d’ou naïflent l'épiploon , le mé- 
» fentere & toutes les membranes qui fervent à en- 
» velopper chacune des parties contenues dans le bas 
» ventre; mais cette opinion cft fans fondement, 
» & quoique toutes ces membranes ayent peut- 
» être connexion [es unes avec les autres, il ne s’en 
# fuit pas qu’elles naïffent les unes des autres, ni 
» toutes d’une feule » (8). L'épiploon eft double & a 
une grande cavité, Le pilore eft prefque aufli haut 
que le cardiaque. Lamy l'a vu endurci & épaiffi dans 
une femme, de maniere que l'ouverture étoit entie- 
rement oblitérée. La femme eft morte à la fuite d’un 
vomiflement. 

Le fuc gaftrique lui paroïît fi a@tif, qu'il diffour 
les métaux qu'on fait avaler aux autruches. Il en 
a vu difféquer une, » ou l’on trouva des doubles ron- 
» gés, de même maniere qu'avec l’eau forte ». Notre 
Auteur confeille, pour développer la ftruéture des 
vaiffleaux méfentériques, & pour en connoîtrele nom- 
bre, la pofition & l’efpece, d'injecter dans une des 
ramifications, des liqueurs diverfement colorées. 

Le foie de l'homme ‘n’eft pas divifé comme celui 
des animaux. Lamy dit, dans fon troifieme difcours, 
que les Anatomiftes ont tort de divifer en lobes le 
foie de l’homme : il adopte Fopinion de Malpighi 
fur la ftruéture de ce vifcere. La véficule du fiel reçoit 
Ja bile « immédiatement du foie, parle moyen des 
# vaifleaux très petits, parfemés en grand nombre 
* entre les rameaux de [a veine cave & les rameaux 


(a) Second Difcoutse 


as 


tion du rein, dans laquelle on trouve quelque 
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ss de la veine porte (a) »5. Lamy donne une defcrip- 


| détails conformes à la nature : il nie I exiftence des 
_ fibres charnues. 


Dans le quatrieme difcours que l’Auteur confacre 
à l'examen de la poitrine 3 il dit avoir vu à l'Hôtel 


| Dieu une femme nouvellement accouchée , qui avoit 


ê A 
quatre mamelles. Mais cet Auteur eft tombé dans 


| , y is 
l'erreur la plus groffiere , en foutenant que le péri- 


carde ne remplifloit aucun ufage dans l'économie 
animale, parceque, dit-il, il peut manquer dans 
des animaux qui rempliffent parfaitement toutes 


 jeurs fonions. Il affure l'avoir cherché en vain 


dans un chien très vigoureux. Ses recherches ne font 
pas exactes : tous les animaux ont 2h Sr fées 
Seétateur zélé des ouvrages de Drelcartes , notre 
Auteur recherche dans la fermentation la caufe des 
mouvements du cœur. | 

Il fuivoit aufli fcrupuleufement les defcriptions 
anatomiques de Graaf fur les parties de la généra- 
tion ; car il en donne un extrait dans fon cinquieme 
difcours. Lamy, nie comme Graaf, l’exiftence de 
Fhymen; mais il ne penfe pas comme lui fur l'ufage 


_des ovaires, 


Lamy, dans le fixieme & dernier difcours, indi- 
que en abregé les différentes fonétions de l'ame, &, 
lés parties dont le cerveau eft compofé. Il eft plus 
long lorfqu’il recherche la caufe des affeétions , car 
il étoit fort attaché aux fyftêémes. Lamy a joint au 
traité un difcours fur les vaiffleaux lymphatiques , 
qui ne préfente rien de particulier, 

Il dit avoir effuyé beaucoup de contradictions de 
la part de fes confreres La Faculté nomma huit 
Commiflaires pour examiner fi ces difcours étoient 
dignes de l’impreflion. M. Blondel lui fit des difh- 
cultés qui féduifirent quelques autres Médecins de la 
Faculté. M. Liénard les diflipa: Lamy lui en a té- 
moigne fa réconnoiflance. | 

L'ouvrage que Lamy a compofé fur l'ame fenfi- 


(a) Pag. 83. 
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tive, n'eft qu'un tiffu d'explications hazardées &c. 


XVII. Siecle. J£nuées de toute probabilité. Il fe montre ennemi 


1667. 
Lamy. 


Cox 


GATYANT. 


juré du célébre Duverney , qui jettoit pour lors les 
fondements de fa haute réputation ; & il prétend 
qu'il fe fait dans l'oreille une efpece de circulation 
de la part de l'air, Cet Auteur s'imaginoit que Fair 
conduit au tympan, par la trompe d'Euftache, pañloit 
par la fenêtre ovale , pénétroit le veftibule, & de là 
s'infinuoit dans les canaux déférents , & dans le 
limaçon , & d'où il couloit dans la cavité du tym- 
pan par la fenêtre ronde. €e fyftême n’eft appuyé 
fur aucun fondement folide , aufli n’a-t-il pas été 
adopté, Lamy n’admettoit dans la langue qu'une feule 
membrane déprimée dans les endroits ou fe trouvent 
les papilles. Il a fait quelques objections aux ovarif- 
tes. M Falconct attribue cer ouvrage à François Lamy. 

Cox ( Thomas) , étoit un zelé partifan de la 
transfuñon. On trouve de lui dans les transfaétions 
Philofophiques. 

Expérience de la transfufion de fang d’un chien ga- 
leñx , dans un chien fain , ann. 1667 ,n°. 25. 

Cette opération ne caufa aucune altération au 
chien fain , & le chien galeux fut parfaitement guéri. 

Gayant ( Louis), Chirurgien de Paris fut reçu de 
l'Académie Royale des Sciences , en qualité d Anato- 
mifte en 1666 , & mouruten 1673. 

Il fut témoin des recherches de Pecquet fur le ca- 
nal thorachique, & l’aida de fes confcils. En 1667 il 
difféqua dans l'Académie le corps d'une femme où 
il trouva les deux valvules placées à l'endroit ou la 
veine crurale fe divife , celles de la veine axillaire, & 
gclles du canal thorachique L'Hiftorien de F'Acadé- 
mic Royale des Sciences obferve que, quoique ces 
valvules fuffent déja aflez gonnues , elles n'étoient pas 


dans ce terns univerfellemenit admiles. : on vit fur.ce @ 


cadavre que je lait injeé dans l’artere pulmonaire, 
couloit brement dans les veines pulmonaires, ce que 
Vair ne pouvoit faire. Il découvrit la même année 
avec MM. Pecquet & Perraut, une communication 
du canal thorachique avec la veine émulgente, &c il 
fravec ces deux Académiciens plufeurs expériences 


%à 


cn 
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fur la transfufion dans divers animaux vivants, & 
‘elles réufirent ; le réfultat de fes obfervations fe XVIL, Sieole, 
trouve dans les Tranfaions Philofophiques, année 1667 
667 , n.-26, 
Mercier { Pierre le), Docteur Régent de la Faculté Mercier. 
| de Médecine de Paris , eft l’Auteur d’une thefe qui 
_ füc foutenue par Michel Poinffart. Le 
= Potefl-neinfans per plures annos in utero matris ejuf- 
| que tubis , fan& fuperfite muliere, confervari ? Parif. 
| 1667, in-4°. 
| Ce Médecin après plufeurs digreffions inutiles fou. 
went l’affirmative. | 
Il parut en 1667 un ouvrage intitulé : 
Conjeétura de generatione animantium. Colon. Bran- 
| derb. 1667, in-12. 
Sous le nom de Janus Orchamus , que Bartholin 
| dit appartenir à Jean Vorft , l’Auteur y foutient que 
le fœtus eft compolé de la femence du mâle, & de celle 
| de la femelle , & il croit que celle du male eft dar- 
| dée dans la matrice. | 
Rayger (Charles) , premier Médecin du Prince Ravers: 
| Éftorazy, de l'Académie des Curieux de la Nature, 
| étoit de Pofnanie en Hongrie , ou il naquit en 1641 3 
il étudia à Altorf & à Wittemberg , d'ou il pafla en 
1662 à Strasbourg : c’eft-là qu’il prit le grade de Ba- 
 chelier en Médecine, fous {a Préfidence de Jean Albert 
Sebizius en 1664. I1 fe rendit à Leyde, vint à Paris, & 
{e tranfporta à Montpellier , d'ou il retourna à Stras- 
| bourg en 1667 où il foutint une chefe fur la falive ; 
11 alla de-fa parcourir toute l’Iralie , revint en Hon- 
grie, & mourut dans fa patrie en 17c7. 
_ De falivæ natura & vitits. Argentor, 1667. 
Il eft l’Auteur d'un grand nombre d'obfervations 
ou de mémoires inférés dans le Recueil de l'Académie 
des Curieux de la Nature; on en trouve un fur Les 
plaies de tête, ann. 111, Obf. 278. 
, Sur la partie de la mâchoire d’une femme , qui fe 
fépara d'elle-même , & qui fut tirée de la bouche 
_ fans effort ; les gencives fe raffermirent , & fi l'on en 
croit l’Auteur, il n’y eût point de difformité, 114, 


Obf 279. 


XVII. Siecle. on , ibid, Obf. 280. 
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Sur une tête monftrueufe fans crâne & fans cer- 


Sur une oflification des valvules du cœur , ibid, Obf. 
282. | 

Sur une pierre trouvée dans la véficuledu fiel , Obf.. 
283, ci cc. 60c; 

Sur un abcès du bas-ventre , évacué par l’ombilic, 
Obf. 187, &c. &c. : 

Sur ane gangrene fpontanée avec difficulté de ref- 
pirer , ann, 4 & ç , Obf 208. 

Sur une jeune fille qui vécut quelque-tems fans cer- 
veau, ann. 8 , Obf. 164, & fe trouve dans la Riblio- 
theque Anatomique de Manget. : 

Sur une rupture de la rate, ann. 9 & 10 , Obf. 14. 

On y trouve beaucoup d'autres obfervations du 
même Auteur, dont je ne rapporte pas le titre pour 
plus grande brieveté. 


Barsatus.  Barbatus ( Jérôme), Médecin de Padoue , a com- 


ofé les deux ouvrages fuivants : 
De féro & fanguine. Pari, 1667 ,in-12. Francof. 
1667 ,in-12. Leidæ 1736 , in-8°. 

De formatione , conceptu & organifatione fœtus. Pa- 
14V. 1676 ,in-4°, 

L'Auteur prétend dans fa differtation fur le fang , 
que la férofité furnâge la partie rouge du fang, qu'elle 
s'épaiflit au feu , & qu'elle fournit à la plüpart des 
fécrétions. Harvée connoïfloit long-tems aupara- 
vant la propriété qu'a la Iymphe, de s’épaiflir lorf- 
qu’elle eft expofée au feu, & Barbatus l’a appris de 
Golzad. Il nie que la fanguification fe fafle dans le 
cœur, & il feroit déterminé à croire qu'elle fe fait 


dans le foie, comme les anciens l’avoient avancé, & : 


il décrit à fa fantaifie une voie nouvelle , par la- 
quelle il prétend qu’une partie du chyle coule des in- 
ceftins dans le foic ; il compare le fang au jaune d’un 
œuf, & la férofité au blanc, enforte que fi on rem- 
plit une coquille d'œuf de férofité, & qu'on la fafle 
cuire, elle fe trouve avoir la même confiftance , la 
méme couleur , & le même goût , que le blanc 
d'œuf 


Le Traité qu'il a écrit {ur la formation du fœtus 
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eft fort diffus ; il dirque la férofité du fang découle 
dans les vaiffleaux du corps pampiniforme ; il divi- 
fe l’albuginée en trois lames. Il nie que le corps 
d'Higmore foit creux , dit avoir vu un fœtus 
contenu dans la trompe, & croit que la femme 
fournit la matiere organique du fœtus , & que l'hom- 


me produit celle qui organife & vivife. Il admet 


l'opinion des Ovariftes , & décrit quelques vaif- 
{eaux lymphatiques , qu'il dit avoir vus dans les 
ovaires. &c. &c. &c. 

La même année 1667 parut un volume publié 
par l’Académie d'el Cimento , dans lequel on trouve 
plufieurs expériences fur l'ation de l'air dans l'o- 
reille. 

Gurye, fieur de Montpolly , a écrit fur la trans- 
fafon : 

Lettre à M.l Abbé Bourdelot , Doëteur en Médecine 
souchant la transfufion. Paris 1668 ,in-4°. 

L'Auteur prétend qu’il ne faut faire la transfufion 


que fur les hommes d’un tempérament fort & robuf- 


te; il ne diffimule pas même qu’elle peut avoir de 


ficheux effets , fi l’on ne prend les plus grandes pré- 


_ çautions , &c. 


Eutyphron , Médecin , a écrit une Differtation fur 
la transfufon , dans laquelle il s'éleve vivement con- 
tre fes partifans ; il dit qu'à moins de renver{er tous 
les préceptes de la Médecine , on ne fauroit admettre 
cette opération, &c. 

Gadroys ( Claude ) , Philofophe François , qui 
mourut en 1678 , agé d'environ 36 ans. ; 

Lertre à M. l Abbé Bourdelot, Médecin , pour fer- 
vir de réponfe à-la Lettre écrite par M. Lamy. Paris 
1668 , in-4°. 

L'ouvrage répond au titre : Gadroys foutient vi- 


ont ofé l’attaquer , &c. 

Santinellus ( Bartheiemi ). 

Confufio transfufionis Janguints, Romz 1668 , in-8°. 

Ailly ( Pierre d'), natif de Paris, fut Maître en 
Chirurgie de la même Ville ; il mourut le 8 Août 
1684. Nous avons de lui un ouvrage fur les plaies 
d'armes à feu. 


, 

XVII. Siecle, 
| 1667° 

BAREBATUS 


EUTYPHRON 


GADRAUIHK, 


_vement la transfufion, & répond à tous ceux qui 
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= Traité des bleflures & plaies , faites par armes 4. 
XVIL. Siecle, feu, corrigé & augmenté, &e. mis en François par . 
1668. Pierre d'Ailly. Paris 1668 , in-v2. 
AILLE, Il eft difhcile de déterminer quel genre d'ouvrage 
| HAilly a pris pour modele: Devaux dit qu'il a tra+ 
duit un ouvrage Italien , & l'on lit dans le Journal : 
des Savans , que d’Ailly a traduit le Traité des plaies 
d'armes à feu de Plazzoni qui eft en Latin , & dont 
nous avons donné précédemment une notice. Quoi 
qu'il en foit , d’Ailiy rapporte quelques obfervations 
qui lui font propres, ce qui me feroit penfer qu'il 
n'a traduit littéralement aucun ouvrage; il croit qu'il 
» yacombuftion & qualité vénéneufe aux plaies 
» d’'arquebufade (a) +. Il foutient fon opinion par di- 
verfes raifons aflez futiles | & recommande de faire 
de profondes fcarifications , afin de prévenir les fi- 
nus & les fiftules ; & fi la gangrene attaque quelque 
membre , il confeille l'amputation , & de » faire 
» l'incifion le plus près que l’on pourra de la par- 
» tie faine ,en Laine le moins que faire fe peut 
» de la partie corrompue (2) ; il veut qu'on cau- 
» térife le moignonavec un fer rouge » : plufieurs 
des Arabes avoient confeillé la même méthode, Pierre 
d’Ailly étoit grand partifan des topiques , il recom- 
mande pour appaifer l'inflammation , des fomenta- 
tion huileufes , qu'il décrit fort au long, 
Mauriceau ( François) , Chirurgien du Collége 
Maurrcerau de Saint Côme de Paris, naquit en cette Ville vers 
WT 4 le milieu du dix-feptieme fiecle ; il s’eft rendu célé- ” 
bre par les profondes connoiffances qu'il avoit dans 
l'Art des Accouchements. Avant de fe donner au pu ) 
blic il pratiqua long-tems les accouchements dars … 
l'Hôtel Dieu, & parvint aux premierescharges de fon 
Corps (c); il joignit à l'exercice de fon Art la lec-w 
ture des plus anciens Accoucheurs, profita de leurs : 
travaux dans fes écrits , & leur rendit le témoi-” 
gnage qu'ils méritent, Il fut auf attaché aux de- 
voirs de fa Relision qu'a ceux de fon écat d'Accou- 


(4) Pag. 36. 

(b) Pag. 165 

(c) IL s’adonnoît à ce gerire de travail en 1690 # voyez fon 
Traité des maladies des Femmes Grofjes , pag. 93. | 
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cheur. Quelques années avant fa mort il fe retira à 
la campagne , tout occupé de fa derniere fin. Mauri- XVI Siecles 
ceau y mourut en 1709 , le 17 Oétobre. | 1687- 

Traité des maladies des femmes groffes , & de celles \jyyrcrav 
qui font accouchées. Paris 1668 , in-49. 167$ , 1681, 
1694 ,1712,1724, 1738, 1740 , in-4°. & en Alle- 
mand fous le sitre : Won krankheiten fchiwangerer und 
gebahrerder weiber. Bâle 1680, in-4°. Il a été tra- 
duit en Anglois par Chamberlin , célébre Accou- 
cheur de Londres. Difeales of the women with child, 
and inchildbed , tranflated by hugh. Chamberlen. 
Lond. 1633 ,in-4°.1716,1n-8°. 
 Aphorifnes touchant La groffeile , l'accouchement , les 
maladies & autres indifpofitions des femmes. Paris 
1694 ,in-4%. Amfiel. 1700. &c. : 

Obfervations fur la groffeffle & fur l'accouchement 
des femmes groffes. Paris 169$, 1n-49. 1715 ,in-4° 
‘En Allemand. Drefd. 1709 ,1n-8°. 

Dernieres obfervations fur les maladies des femmes 
groffes & accouchées. Paris 1708 , in-4° 

L'accueil favorable que toutes les Nations ont 
_ fait aux ouvrages de Mauriceau , font une preuve 

de leur mérite. En très peu de tems il&n parut plu. 
fieurs éditions dans notre langue. Les Anglois, les 
Flamands , les Hollandois , les Allemands & les 
Italiens qui en fentirent le prix, les traduifirent. 
L'Art des accouchements étoit, pour ainfi dire , au 
berceau , lorfque Mauriceau entreprit fon grand ou- 
vrage ; les Auteurs qui avoient parlé des accouche- 
ments , ne les avoient envifagés que fous un point de 
Fivué pa peu étoient defcendus dans le particu- 
lier de cet Art, où rien n’efk petit, n1 minutieux ; 
" ceux même qui avoient écrit fur cette partie s’étoient 
expliqués d’une maniere fi obfcure & fi confufe, qu'à 
peine peut-on les entendre. Eucharius Rhodion eft 
celui qui a pu lui fournir de plus puiflants fecours. Il 
n’a pu déduire aucun principe lumineux des écrits de 
Pifon, d'Augenius, de Rueff, de Prat , de Rhume. 
lius , de Bofcius , ni de Caranza , qui font prefque les 
feuls Auteurs originaux qui euflent paru avant lui; 
les autres Ecrivains ont été leurs émules , & quel- 


{ 
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o——…— quefois leurs feétareurs aveugles. Ambroife Paré ; 
XVII. Siècle. Fabrice d'Aquapendente & Guillemeau , ne marche 
rent pas fur les traces de certe fete. Ils furent 
__ créateurs de leurs écrits , aufli étoient-ils en gran- 
MAURICEAUGe vénération lorfque Mauriceau pubha les fiens : 
elle n'empêcha cependant point que les ouvrages 
de Mauriceau ne fuflent accueillis du public com- 
me ils le méritoient. 
Le Traité des maladies des femmes grofles & de 
celles qui font accouchées , eft divifé en trois livres, 
Le premier a pour objet les maladies & les différentes 
difpofitions des femmes grofles , depuis le moment 
de la conception jufqu’a l'accouchement, Le fecond , 
l'accouchement naturel , & ceux qui font contre 
nature , avec la maniere d’aider les femmes au pre- 
| mier, & les véritables moyens de remédier aux au- 
| « tres. Le troifieme, contient le traitement des fem- 
mes. accouchées ; il traite aufli des maladies & des 
| fymptomes qui leur arrivent durant leur couche. 
L'Auteur y parle du traitement des enfants nouveaux 
nés, de leurs maladies les plus ordinaires, & des 
précautions néceflaires qu’il faut apporter dans le 
choix des nourrices. 

A la tête de ces trois livres, on trouve un expo- 
fé fuccinét des parties de la femme qui fervent à la 

| génération, Cet ordre cit lumineux ; c'eft en de fui- 
vant que l’Auteur donne une idée fort étendue de 
l'Art des accouchements, Comme cet ouvrage a eu. 
de la célébrité , que les Savans d'aujourd'hui en font 
encore très grand cas ; nous entrerons dans de longs. 
détails fur chacun des livres qui le divifent ; nous 
rapporterons en général ce que l’Auteur a de plus 
particulier & de plus remarquable, & comme fa dé- 
cifion fur l'Art des accouchements eft d’un très grand 
poids, nous en ferons part lorfqu'il faudra réfoudre 
quelque fujet de conteftation. 

L'Hiftoir: Anatomique , quoique affez correéte 
pour le rems auquel elle a été compofée , elt de 
beaucoup inférieure pat fon exactitude au Traité des 
accouchements. Il y a peu de planches originales, 


quoique Mauriceau n'indique point les Auteurs dont 
il 
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‘Tes à extraites ; elles appartiennent à Véfale: Mau- 
riceau y a fimplement ajouté quelques particularités 
qui les différencient. I nie l’anaftomofe des arteres 
avec les veines fpermatiques , & indique les différen- 
ces des ovaires des femmes avec les refticules des 
hommes ; » leur figure nous montre qu'ils ne font 
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pas fi ronds que ceux des hommes , ni fi gTos 3 
car ils paroïflent aflez petits & plats en quelque 
façon par - devant & par - derriere , & la fuper- 
ficie des tefticules des femmes eft plus inégale que 
celle des tefticules des hommes , auf la chaleur 
de leurs tefticules eft plus débile. Leur compof- 
tion eft encore bien différente ; car ils n’ont au- 


 cun épididyme , & ne font revêtus que d’une feule 


membrane ; leur corps eft compolé de plufeurs 
petites glandes, & de petites veflies jointes les 
unes aux autres, lefquelles paroiflent pleines d’une 
femence qui eft bien plus aqueufe que celle des 
hommes. Ces petites veflies dont la fubftance des 
tefticules des femmes eft prefque entierement com 
pofée , ont donnée lieu à quelques modernes d'a= 
vancer depuis peu une opinion tout-à-fait extraor« 


_dinaire , qui eft que les femmes ont des œufs aufli- 


bien que les animaux volatils, & que l'enfant eft 
engendré de la même maniere que le poulet left de 
l'œuf dont il eft formé (a) », r 
Mauriceau s'éleve contre les partifans de cette opi- 


mon. Pour dire la vérité , il ne refpedte ni les noms 


| 


de Van-Horne , Graaf , Swammerdam & de Ker- 
 kringius. Mauriceau s'étend fur les altérations de 
cet organe , & fait voir que les partifans des œufs 
de font laiflés féduire par l'infpeétion des parties 
“malades, Les Accoucheurs étoient divif£s fur un point 
bien eflentiel ; les uns vouloient que les parois de 


la matrice s’épaifliffent pendant la groffefle ; d’autres 
croyoient que les parois de ce vifcere s’amincifloient. 
Chacun fourenoit fon fentiment , & s’appuyoit de 


dans l'erreur ; il adopte l'opinion contraire. » Deux 


(2) Pag. 9 & 10e édit. Paris 1694 ,in-4°. 
Tome III, : Aa 
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différentes raifons. Mauriceau les examine : il trouve 
que ceux qui préfument que la matrice s’épaiflit, font 
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»'chofés , dit-il, 6nt à mon avis trompé tous les At 
à teurs qui nous ont dit _ plus Ja matrice fe dilatoit 
5 dansla groflèffe , plus fa fubftance devenoit épaifle, 
5 La premiere eft , qu'ils (e font fiés à ce que tous les 

» autres en diloient , fans examiner eux mêmes la 
» chofe ; la feconde eft, qu'ils fe font fondés fur ce 
» que par l'ouverture des femmes mortes incontinent 
» après leur accouchement , ils ont roujours effectie 
> vement vu {a fubftance épailfe d'un ou de deux tra 


vers de doigts ou environ , & que par l'ouverture 
» de quelques autres femines , qui avoient encore leur 
-, enfant enfermé dans la mätrice, ils ont reconnu 


5 qu'elle étoit fort épatife, {ans s'informer ni con- 
>» fidérer quelle en pouvoit être la caufe. Mais quoi- 
» que la matrice foit épaifle de la forte inconti= 
5 nent après l'accouchement , il ne faut pas infé- 
5» rer de là qu’elle avoit la même épaifleur lorfque 


5 l'enfant & fes eaux qui éroient contenues en elle. 


5 avec le placenta ; en faifoient une grande dif-. 
5 tenfion ; car elle h’acquiert cette épaifleur que pat 
= La contraction de la vafte étendue de fa fubftance, | 
» qui vient a s'épaifhr auffi-tôt & à proportion qu'elle. 
n fe rétrecit en foi-même , ce qui arrive immédia» 
» tement après l'accouchement (8). 

: Outre les quatre ligaments généralement connus, 
Mauriceau dit que la matrice eft attachée par fon 
aol à la vellie & au rectum. Il adopte l'opinion de 
Pincau fur l’'hymen, & il me paroît qu'il a un peu 
dieux décrit les vaiffeaux de la matrice que fes con 
temporains , Mais plus mal que plufieurs Anartomif= 
tee Traliens. Il a examiné l'orifice interne de la ma-. 
trice dans les différents ages, & cet article me paroîc\ 
original par ka maniere dont il eft traité. Il eft pref=s 
que fermé dans les filles, & très ouvert dans d'au 
tres circonftances. » Quand la femme n'eft pas grofle, 


5» il eft un peu plus longue, & d'une fubftance un 


» peu plus dure & refferrée , mais dans le rems de 
» la groffefle , 1l s'amolht & groflit peu-a-peu juf- 
» qu'au fixieme mois ou environ , apres cela 11 s’ac- 


3j éguttir ordinairement, & fon épaiileur commences 


» à diminuer à proportion de la diftenfion de la 
(a) Pag. 11. 
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#æ matrice ; de forte que dans le dernier mois de 
» la groflefle, cet orifice paroït tout applani & 
# comme confus avec le globe de la matrice, & 
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# non pas allongé, ainf qu'il étoit quand la femme Mauricsau 


æ n'étoit pas grofle , & dans le premier mois de 
> Îla conception (a) ». no 

Il y a quelques détails originaux d’Anatomie., 
dans le premier livre : il roule fur les différents poids 
du corps de l'enfant, felon les différents tems de la 
groffefle. Le fœtus , qui n’eft que de deux ou trois 
mois , fuivant Mauriceau | pefe ordinairement trois 
onces , c’eft-à-dire , qu’il pefe foixante quatre fois 
moins qu'un enfant de neuf mois, qui pefe douze 
livres de feize onces chacune. Or , dit notre Au- 
teur , comme le terme de trois mois n’eft que le 
tiers de celui de neuf mois, & que celui d’un mois 
eft aufli le tiers de celui de trois mois, nous trouve- 
tons parcillement que la proportion du corps du fœ- 
tus , dans ces deux termes prématurés, répondant à 
cêtte premiere démonftration, le fœtus d’un mois 
ne péfera pas une demie dragme ; &c. Mauriceau 
dit s’être afluré par l'expérience de tous ces faits ; je 
doute cependant de leur exactitude , par les réful- 
tats oppolés que l'expérience m'a fournis. 

. Les partifans des œufs dans l'ovaire des femmes 
prétendoient que la conception pouvoit fe faire dans 
da trompe : Mauriceau eft d’un avis contraire, & 
il s'appuie fur une obfervation curieufe , d’un enfant 
trouvé dans le bas-ventre de fa mere : on apperçut à la 
matrice un gros canal de communication , placé à 
Ja partie latérale & fupérieure de ce vifcere. Mau- 
æxiceau croit que c’elt une production de la ma 
trice, & non une dilatation de la trompe ; cepen- 
dant quelques Auteurs s'étoient fervis de la propre 
obfervation de Mauriceau , pour établir leur opinion 
fur la chute du fœtus de la trompe, ou de l'ovaire, 
dans le bas-ventre. 

Mauriceau divife la génération en trois tems , & 

1 expofe ce que l’on obferve de particulier dans 
<hacun d'eux : il croit que toutes les parties fonc 


(a) Pag. 39. 
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formées & figurées au feptieme jour au plus tard. Perx . 
fonne n a mieux déctit que lui les figues de la grofleffe. 
1568 Il prétend que quelques momens après la concep- 
Mauriceau t0n, la femme reilent une petite douleur autour dŒ 
nombril, & quelque brouillement du bas - ventre. 
Comme 1l étoit très exercé à toucher l’onfice de la 
marrice des femmes enceintes, il a fait à ce fujet 
des réflexions fort judicieufes. > Au commencement ; 
# ditil, en touchant avec le doigt l’orifice interne, 
s on le fent exactement fermé.& un peu allongé, 
reflemblant au mufeau d’un petit chien nouveau né ; 
s mais de là enfuite il groflit & s’amollit peu-a-peu 
» jufqu'au fixieme mois ou environ, après quoi il 
» commence ordinairement à diminuer en toutes fes 
# dimenfions à proportion que la matrice s'étend 
» tellement, que quand la femme approche de fon 
» terme, il eft tout applani & prefque confus avec 
> le globe de la matrice , ne faifanr qu'un petit 
5 bourlet ou cercle un peu épais à fon entrée, dont, 
» le couronnement eft fait au tems de l’accouche- 
» ment ; néanmoins il fe trouve quelquefois dés 
5 femmes qui ont encore cet orifice plus gros qu’à 
» l'ordinaire vers lg dernier mois de la groflefle, à. 
» caufe des humidités giaireufes dont il commence. 
» d'être abreuvé en ce tems , mais alors il eft beau- 
» coup plus laxe & plus molafle , & non pas fi 
» compacte & fi ferme qu'il a accoutumé d'être dans 
n» les premiers mois (a). 

Les moles qui fe forment dans la matrice font 
toujours, fuivant Mauriceau , la fuite du coït ; ?E 
avertit qu'on prend fouvent pour une mole , un em-\ 
bryon dégéneré. Mauriceau s'étend beaucoup dans cel 
même livre fur le régime que les femmes enceintes” 
doivent tenir : 1] n'eft pas aufli fevere que fes pré=. 
décefleurs : 1l permet aux femmes de voir leur mari 
quelque tems après la conception de l'enfant qu'elles 
portent : 1l n’aftreint point à des régimes feveres3 
ce n’eft pas qu’il croie aux prétendues envies ; tou- 
tes les excroiflances | ou les taches que les enfans 
portent en naiflant, font la fuite d'un vice danslæ 
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(a) Pag. 97 
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tirculation des humeurs , & non le fait d’une dépra- 
vation dans l'imagination de la mere, Notre Auteur 
he craignoit point de faigner les femmes enceintes, 
» C'eft encore, dit-il, un grand abus que de croire 
» que par une faignée d'élection , il faille toujours 
> attendre que la femme foit grofle à demi terme; 
» cat fouvent elle feroit bien plus utile, fi on la 
_» pratiquoit dès les premiers mois, à caufe que 
» l'enfant qui eft contenu en ce tems dans la ma- 
n trice étant très petit, ne peut pas confumer pour 
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» fa nourriture tout le fang qui y eft retenu , ce qui . 


» fait qu'il en refte fouvent de fuperflu , qui vient 
# enfuite à caufer pluñeurs accidents dont les fem- 
» mes groffes font ordinairement travaillées , prin- 
» cipalement celles qui avoient leurs menftrues avant 
» qu'elles devinffent grofles ; c’eft ce qui faitque nous 
» voyons tous les jours de ces fortes de femmes avoir 
» des faufles couches avant le troifieme mois de leur 
» groffefle, du quel funefte accident elles feroient 
# fouvent garanties , par une fimple faignée du 
» bras faite aflez de bonne heure { 4 j. | 

 C'eft d'après des obfervations réitérées que notre 
Auteur tienc un pareil langage : il parle d'une fem= 
me qui fut faignée vingt deux fois pendant fa grof- 
fefle, & qui accoucha très ralvtp fan Mauriceau 
n’allégue pas ce prodigieux exemple pour en approu- 
ver la pratique , mais feulement pour faire connoître 
jufqu’a quel point les femmes groffes peuvent fup- 
porter la faignée. Sn 

Si pendant la groffeffe il furvient des pertes con- 
fidérables dé fang , Mauriceau veut que l’on travaille 
à l'accouchement; ii fe fonde fur fa propre-pratique, 
& fur celle de Guillemeau. IH:croit qu'il peut furve- 


nir defcente de matrice aux femmes enceintes depuis 


peu ; mais cette chute n’a pas lieu chez les femmes 
déja avancées dans leur groffeffe. On trouvera dans 
le même Auteur des réflexions utiles fur la maniere 
dont les femmes enceintes doivent s'habiller. 

C’eft dans le fecond livre que Mauriceau examine 
l'accouchement, & donne les régles qu'il faut fuivre 


(4) Pag, 126, res 
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Det — dans Jeurs différentes efpeces. Après avoir traité de 
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couchement contre nature; il donne la définition de 
l'un & de l'autre; & le langage qu'il.tient eft des 
plus conformes aux: loix de la nature, Il établit le 
terme ordinaire de l'accouchement au neuvieme. 
mois: cependant il ne nie pas qu'il n'y-ait.des accou- 
chements dont le-rerme re plus retardé. 5 comme 
aufli la natute devance-t-clle quelquefois fon ouvra- 
ge. Mauriceau tire fes preuves de l’Añatomie compa- 
rée & du raifonnement. » Nous voyons, nous dit-il, 
» des femmes accoucher de leurs enfans deux mois 
» devant, & quelquefois un mois après le terme or- 
» dinaires mais cela.eft aflez rares car la matrice 
» n'étant capable d'éxtenfion qu'à un certain dégré ; 
» ne peut fupporter fon fardeau que peu de tems 
» après que le rérme de neuf mois eft pañlé, quoi- 
» qu'il fe voie des femmies, fi nous en croyons Hip- 
> pocrate, porter leurs enfans jufqu’à dix ou onze 
» mois: cé qui eft d'autant plus rare , que le terme 
» le plus ordinaire ; qui eft celui de neuf mois en- 
» tiers, elt plus excédé, Ces chofes arrivent aufli 
» à la femme felon les différentes difpoftions de 
» out fon coips , ou de fa matrice feule, ou bien 
» -felon-fon régime-de vivre, & l'exercice plus ou 
»:moins grand qu'elle fait. Elles peuvent encore ve- 
>» nir de la part de l'enfant: car parexemple, fi à fepe 
» mois ileft fi gros, par rapport à la petitefle de la 
> matrice, qu'elle ne püifle plus le contenir, ni fe dé- 
> -Jiter davantage ; pour lors elle fera excitée par la 
» douleur que dui caufe cette violente extenfion , à 
» s'en décharger, & anhuitieme mois pareillement , 
»_ files mémes:-difpofitions s'y rencontrent, & ainfi 
> plutôt ou plus tardG/felon plufeurs autres circonf- 

s$.tances ; ou-bien par une caufe extérieure , comme 

» par une violente fecoufle de tout'le corps, par 

» quelque coup ; chute, faut, ou autres chofes qui 

» peuvent accélerer les douleurs de l'accouchement ; 

» ce qui fait que ces.enfans vivent plus ou moins, 

»  felon qu’ils étoient en‘ce rems forte & parfaits, &: 
» que la femme approchoit de fon terme ordinaire, 

» qui cit la fin du neuviemie mois ; & j'ai toujours 
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æ remarqué que les enfans qui naifflent cffeive- gere 
# ment à fepr mois, fonc fi peirs & fi foibles , querje SiRÇles 
» n'en ai jamais vu, un feul vivre plus de quiuze 1668. 
» jours (fi ce n’eft ceux qui, quoiqu'ils fuflent nès Mauricrau 
» feulement à fept mois de mariage, avoienr au ë 
» moins huit & quelquefois neuf mois de façon, 
» & éroient cout femblables en groffeur & en force à 
>» des enfans parfaitement à terme); c'eft ce qui 
» pourroit me faire croire que la naiflance de l'en- 
» fanc au feptieme mois, participe beaucoup plus de 
# l'avortement que de l'accouchement naturel (a) ». 
La queftion des naïflances tardives a été agitée de: 
puis peu par deux Médecins célebres ; l'un prétendoit. 
que le terme ordinaire de l'accouchement étoit de neuf 
mois , l’autre croyoit que la nature pouvoit retarder 
l'accouchement jufqu’au terme de dix mois & au delà. 
Ce que je viens de rapporter de Mauriceau peut fervir 
a l'hiftoire de ces. conteitations. sise 
Mauriceau s’éleve contre l'opinion de ceux qui 
croient que les os pubis s’écartent pendant la grof. Ne. 
fefle ou pendant l'accouchement. Il ne croit pas non 
plus vraifemblable que l'os facrum s'éloigne des 
o$ innominés: & quoique Ambroife Paré fe für cité 
comme témoin oculaire d'une telle fépararion , il 
ne veut pas abfolument l’admettre. C'eft en oppofant 
fon fentiment à celui d'autrui, qu’il donne use def: 
cription plus exacte qu'on n'avoit fait avant lui des 
os du baflin. Il indique les différences qu'on ob- 
ferve dans les deux fexes, Le baflin des femmes eft 
beaucoup plus grand que celui de l’homme. Il y a 
une plus grandé diftance entre leuis os innominés, 
qu'il n'y en a entre les os innominés du baflin d’un 
homme. Les os ifchium font aufli beaucoup plus 
éloignés dans la plus petite femme que dans le plus 
rand homme. Les femmes ont aufh l'os facrum un 
peu plus en dehors, & les os pubis plus applatis Tou- 
_tes ces différences dans les dimenfions des os du 
_baflin de la femme le rendent aflez grand pour con- 
tenir l'enfant & lui donner une libre iflue ; & ül 
n'eft pas néceflaire, continue notre Auteur que les 
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or 0S fe féparenc. Si l’on veut avoir des notions de ceux 
M ‘qui ontété d'un avis contraire , on peur lire les arti- 
_ 1668. cles Avieenne , Pineau, Bertin , &c. 

Notre Auteur défend rigoureufement d'accélerer 
l'accouchement : il faut attendre les vraies douleurs 
& ne pas les confondre avec les faufles. Mauriceau 
rapporte plufieurs obfervations qui prouvent l'avan- 
tage de la méthode qu'il propofe, & d’autres qui in- 
diquent le danger de s'en écarter. 

Cet Accoucheur décrit le fœtus avec affez d’exacti- 
tude : il nie l’exiftence de la membrane allantoïde ; 
felon lui elle n’exifte que chez les animaux. 11 a auffi 
avancé que l'ouraque ne forme qu'un ligament. Il fe 
trouve , dit-il, toujours nerveux , femblable à une 
corde de luth, à travers de laquelle on ne peut intro- 
duire aucun corps , pour fi délicat qu'il foit. Mauri- 
ceau a difléqué un grand nombre de fœtus, pour 
| s’aflurer de la ftruture de l’ouraque : il l’a toujours 
trouvé tel qu'il le décrit. Il a cité auf Gayant pour 
garant de fon opinion ; mais il et pu la faire remon- 
ter plus loin , s’il eût connu les ouvrages d’Arantius. 

D'ou peuvent donc venir les eaux contenues dans 
Famnios ; Mauriceau préfume qu’elles s’exhalent du 
corps de l'enfant, & qu'elles fe condenfent bientôt 
après. Elles font d’une nature toute différente de celle 
| des urines. Mauriceau ne penfe pas que les enfans 
piflent : » je ne conçois pas, dit-il, la néceflité qui 
» le pourroit obliger à vuider plutôt l'urine qui eft 
» dans fa veflie en petite quantité, que Îles excré… 
» ments qui font dans fes inteftins , ce qu’il ne fait 
» aufli pour lors, ni d'une façon ni d'autre , mais 
» feulement après qu'il eft né (a) ». Mauriceau n’ad- 
| met pas de valvules dans la veine ombilical , mais il 
croit qu'il y en a un grand nombre dans les veines des 
extrémités. 

Mauriceau s'elt furpañlé en décrivant les différen- 
tes fituations que l'enfant tient dans la matrice. Il 
a fait repréfenter les trois fituations principales : 
elles varient fuivant les divers âges. »> Dans le pre- 
» mier mois le petit fœtus, qu’on appelle emoryon , 
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_eft toujours trouvé de figure ronde & un peu —mm" 


oblongue , ayant l'épine du dos médiocrement XVII. Siecle. 
courbée en dedans , les cuifles pliées & un peu  ;66s. 

élevées , auxquelles les jambes font jointes , en 
forte que les talons s'approchent des fefles & Îles 
bouts de fes pieds font tournés en dedans , fes bras” 
font fléchis, & fes mains font près des genoux , 


MAURICEAU 


vers lefquels s'incline la tête penchée en devant, 


de telle façon que fon menton touche à {a poitrine. 
Il reffemble aflez bien en cette pofture à un chien 
accroupi qui baifle la tête pour regarder ce qu'il 
fait ; il a pour lors l’épine du dos tournée vers 
celle de la mere, la tête en haut , la face en 
devant & les pieds en bas ; & à mefure qu'il vient 
à croître , il étend peu-à-peu fes membres qu'il 


‘avoit exactement fléchis pendant le premier mois 


(a)». x 


Il ne difimule pas que la poñition des fœtus de cet 


âge , n'eft pas toujours la même ; que l'enfant fe 
meut en différents fens , après quoi il revient pref- 


que toujours comme à fon centre reprendre fa pre- 
 miere figure , & fa premiere fituation, Mauriceau 
répond aux objections : » l'enfant , dit-il, garde 
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ordinairement cette ‘premiere fituation jufqu'au 
feptiéme ou huitieme mois, auquel tems fa tête 
étant devenue fort srofle, eft portée par fon poids 
en bas, contre l'orifice interne de la matrice , en 
lui faifant faire une culbute en devant, au moyen 
de laquelle fes pieds fe trouvent en haut, & fa 
face regarde le cul de la mere ; quelques - uns 
croyent que les feuls mâles l'ont ainfi tournée en 
deffous lorfqu'ils naiflent , & que les femelles l’ont 


‘en deffus. Fernel eft de ce fentiment, mais c’eft 


fans raiion , puifque les uns & les autres l'ont 
toujours tournée en deflous , vers le cul de la 
mere , comme il eft dit; quand le contraire ar- 
rive, cela n’eft pas naturel , car outre que le vi- 
fage de l'enfant venant en deffus feroit grande- 
ment meurtri , à caufe de la dureté des os du 
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em. # paflage de la femme , les douleurs de l’accouches . 
XVIL Siecle.» ment ne poufleroient pas fi facilement l’enfant 
668, >» hors de la matrice, qu'elles Le font lorfqu'il a le 

| », corps & la face en deffous , auquel cas la ma- 
» trice aufli bien que les mufcles du bas-ventre de 
» la mere fe contraétant, dans le même rems de la 
» douleur fur le dos de l'enfant: qui fe roidit par 
» cette fituation contre la douleur , fa têre en eft. 
» bien plus aifément pouflée au pañlage (8) », 

Après ce changement de fituation l'enfant fe meurt 
& s'agie de maniere à faire croire à la mere qu'elle 
| eft (ur le point d’accoucher. Ces mouvements de 
| l'enfant dans le ventre de la mere, ont été pris 
| pour des efforts qu’il faifoit pour en fortir. Plufieurs. 
Auteurs même ont avancé que l'enfant n'étant point 
pour lors affez vigoureux & afflez fort pour fortir 
| de la prifon dans laquelle il eft enfermé , fufpendoit 
fes eHorts jufqu’a ce que la nature lui eut donné 
un furcroit de vigueur. Mauriceau revoque en doute 
la fuperfœtation , & il croit que de deux jumeaux. 
celui qui fort le premier de la matrice doit étre re-. 
ardé comme l'ainé, 
. Ses réflexions fur la maniere d'extraire l'arriere 
faix, font judicieufes , & les moyens qu'il propofe, 
font le fruit d’une pratique confommée. Mauriceau. 
ne veut pas qu'on attende que la matrice foit fer- 
mée , mais il ne veut pas non plus qu'on fe hate 
op de l'extraire ; il eft un jufte milieu. Mauriceau 
recommande de confulter la nature, qui indiqueta le 
tems de l'extraction, Pour pénétrer plus facilement 
dans la matrice, cet Auteur recommande au Chirur.. 
gien d'oindreavec de la graifle les parties extérieuresde. 
Ja génération de la femme, après quoi il y introduira 
la main peu-a-peu, fans néanmoins ufer de grandes. 
violences. Cet Accoucheur prétend qu'il vaut mieux 
faire l'extraction de l'arriere faix par l'opération de 
la main autant qu'il eft poflible , fans aucune vio- 
lence , que: d'en exciter l’expulfion par des remedes 
intérieurs , comme on faifoit de fon tems. 
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« Les accouchements contre nature l’occupent dans nr Ra x rpe 
le dernier chapitre de ce livre ; c’eft ici où brille-ANIE SI, 
l'induftrie de l'Auteur : il entre dans les plus petits 1668. 
détails. D'abord il donne les moyens d’accoucher la MauriceAt 
femme quand l'enfant prétente un. ou deux pieds les 
premiers, la face tournée en avant. Il blâme quel- 
ques Chirurgiens d’avoir confeillé de repoufler les 
pieds pour prendre la tête, Il ne veut pas non plus 
que pour chercher un pied on lie l’autre avec un 
guban. Souvent, dit-il, il n’eft pas nécellaire de 
prendre cette précaution; pour l'ordinaire lorfqu'on 
en tient un, l’autre n'eft pas difhcile à rencontrer, 
Mauriceau ne regarde cependant pas cette méthode 
comme nuifible ,: mais elle prolonge le tems de lo» 
pération. » Aufli-tôt donc que le Chirurgien aura 
» trouvé les deux pieds de l'enfant , il les amenera 
> dehors , puis les prenant de fes deux. maïns au- 
_» deflus des malléolles, & les tenant près l'un de 
» l’autre, il les tirera également de cette maniere 
>» jufqu’a ce que Les cuiffes & les hanches de l'enfant 
>, foient forties, empoignant aufli quelquefois pour 
» ce fujet les cuifles au-deflus des genoux d’abord 
»# qu'il aura lieu de le pouvoir faire , & obfervant 
» d'envelopper ces parties d'un linge qui foit fec, 
» afin que fes mains, qui font déja grafles, ne 
:» viennent à couler fur le corps de l'enfant qui eft 
_» fort gliflant à caufe des hamidités glaireufes dont 
> 1] eft tout couvert, efquelles l'empêcheroient de 
> le pouvoir tenir ferme ; ce qu'étant fait, tenant 
# toujours l'enfant par les deux pieds au-deffus des 
” genoux, il les retirera de la forte jufqu’au haut 
» de la poitrine, ap:ès quoi il abaïflera de côté & 
» d'autre avec fa main les deux bras de l'enfant le 
# long de fon corps , lefquels il rencontrera pour 
5 lors aifément, obfervant de les prendre plutôt , 
mupar Îles. mains, vers le poignet ,que par un autre ? 
». endroit, & de les dégager adroitement du pañlage 
& l'un après l'autre, fans les trop forcer , de peut 
5 de les rompre , comme font fouvent ceux qui ope- 
» tent fans méthode, & prenant bien garde pour lors 
» qu'il aitie ventre & la face dircétement au-deffous, 
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> pour éviter que l'ayant au-deflus, fa tête ne vint 
: XVL. Siecle. A A 1 , E » {t 

» a étre arrêtée vers le menton par l'os pubis 3 c’e 


‘1668. » pourquoi s'il n'étoit ainfi tourné, il faudroit le 


Mauriceau» mMeitre en cette pofture, ce qu’on fera facilement. 
» Dès-lors qu'on commence à tirer l’enfant par les 
» pieds, on les incline en le tournant peu à-peu à 
proportion qu'on en fait l'extraction, jufqu’à ce 
que les talons regardent le ventre de la femme, 
& s'ils n'étoient pas tout à fait dans certe fitua- 
tion , quand on a tiré l'enfant jufqu'au haut des 
cuifles, il faut devant que le tirer plus avant, que 
le Chirurgien glifle une de fes mains applatie 
jufques vers le pubis de l'enfant, & que de fon 
autre main 1l en tienne les deux pieds pour lui 
tourner en même tems le corps de côté, où ïl 

eft plus difpofé à recevoir une bonne fituarion , 

jufqu'a ce qu'il foit comme il eft requis, c’eft- 

a-dire , la poitrine & la face en deflous, & l'ayant 

ainfi ammené jufques vers le haut des épaules , il 

faut bien prendre le tems ( commandant à la fem- 

me de s'efforcer dans cet inftant), pour faire en 
forte qu'enle tirant, la tête puille prendre la place 
dans le même moment, & qu'ainfi faifant, elle 

ne foit pas arrêtée aù paflage (a). 

Mauriceau combine cette méthode, aux cas parti- 
culiers qui peuvent fe préfenter : il veut qu'on abbaïfle. 
toujours les bras, qu'on ne les laiffe jamais élevés. 

| JE a trouvé beaucoup plus de dificulté à achever 
cctte opération , lorfqu'il n’a pas fuivi cette”mé- 
thode. Cet Auteur donne les moyens de dégager la 
tête du paflage. Si par malheur il arrive qu’elle refte 

dans la matrice , & qu'elle fe fépare du co:ps , Mau- 
| riceau veut qu'on recoure à un tire -têre de fon 
invention, fi les remédes qu'on emploie ordmaire- 
ment en pareil cas font fans fuccès, Ce tire-tête eft 
beaucoup plus long que celui d'Ambroife Paré & que 
celui de Guillemeau. Mauriceau dit en avoir toujours 
ré de grands avantages, Son ufage n'a cependane 
pas été univerfellement admis, M. de la Motte le 
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blâme dans un ouvrage écrit de fa propre main, qui =—<# 
n'a point vu le jour, & que je conferve dans ma bi- XVH: Siecles 
bliothéque. 1668. 
L'opération Céfarienne , admife de plufieurs Mé- MauaicEag 
decins & de plufieurs Chiturgiens contemporains de 
Mauriceau , n'a pas mérité fon approbation. Cet 
Auteur allégue plufieurs raifons futiies pour en blä- 
mer l’ufage. » Le Chirurgien, ditil, ne doit jamais 
» faire cette cruelle opération pendant que la mere’ 
» eft vivante, quoiqu'il foit certain que l'enfant le 
» foit aufli ( ce qui néanmoins eft quelquefois très 
» douteux); car je vous prie , quelle infamie {> 
» roit-ce pour lui, fi ayant ainfi tué la mere, ü 
» trouve outre cela l'enfant mort qu'il auroit cru 
» vivant, à plus forte raifon s’en doit-il abftenir , 
» quand il eft bien afluré qu'il eft mort; c’eft pour 
» quoiil le doit plutôt tirer en pieces &: par mor- 
» ceaux ( s'il ne le peut autrement) par la voie 
» naturelle , que de martirifer ainfi la mere pour 
» l'avoir tout entiers & fi la matrice étoit fi peu 
» ouvérte qu'il ne püt pas avoir la liberté d'y tra- 
» vailler, & d'y introduire aucun inftrament , ül 
» doit plutôt patienter un peu, en aidant toujours 
» à dilater les paflages par l’art , que de la faire fuc- 
» comber prefque en uninftant, par un tel coup de 
» défefpoir en faifant cette opération Céfarienne , 
» qu'on ne doit jamais entreprendre pour ce fujet 
» qu'incontinent après le décès de la mere (a) ». 
Mauriceau fait d’ultérieures réflexions qu’il a puifées 
dans la Phyfique & dans la morale, Elles font ce- 
pendant trop fpécieufes & trop futiles pour qu’on y 
ajoute foi. M. de la Motte les réfute viétoricufement 
_ dans l'ouvrage que j'ai annoncé. Aucun Accoucheur 
n’a employé un aufli grand nombre d’inftruments que 
Mauriceau : il les a faits dépeindre dans deux plan- 
ches, & en a donné une fort longue defcription. 
‘Le troifieme livre fur le traitement des femmes 
accouchées eft aflez exa@ ; Mauriceau entre dans des 
détails fort étendus : l'obfervauon fert de bafe à fon 
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XVII, Sicc raifonnement , qui eft d’ailleurs très laconique : il n’a 
XVII, Siecle, ; à. Las es . / 
pas tant infifté fur l’ufage des cordiaux & des échauf- 
1668 fans, que ies Auteurs qui l’avoient précédé , &c. &c. 
Mauraceau &c. Mauriceau s'eft aufli étendu fur les maladies 
des enfans ; il donne le moyen de couper & de lier Le 
cordon ombilical ; 11 parle de plufieurs enfans qui 
avoient l'anus bouché , &c, Enfin 1l donne jufqu'au 
moyen de connoître les bonnes nourrices, : 
Mauriceau a réuni dans un feul point de vue les 
objets principaux, & les plus effentiels de. fon ou 
vrage dans deux cents quatre-vingt. fix aphortfmes ; 
il feroit à délirer que les Accoucheurs en fiflent une 
étude particuliere. | 
Les ouvrages que nous venons d’analyfer font le 
fruit d’une pratique longue & réfléchie ; Mauriceau 
l'a déduite de fes aphorifines, de fes obfervations 
réitérées : ce font ces obfervations qu'il a publiées 
dans un volume , approuvé de tous les Chirurgiens. 
L'Auteur y parle des enfans qui fe font préfentés par 
différentes parties à l’orifice de la matrice , & 1l nous 
\ inftruit de fes fuccès comme de fes malheurs. No- 
tre Chirurgien parcourt toutes les différentes altéra- 
tions qui peuvent troubler la groffeffe ou l’accou- 
chement ; on y trouve cet efprit de critique qui nous 
fait difcerner le vrai d'avec le faux , qui nous donne 
des connoiffances de l’état préfent , en nous éclairant 
fur l'avenir. “no 
Les écrits de Mauriceau , quoique remplis de faits 
importans, n'eurent pas une approbation générale: 
Viardel , Lamotte , & notamment Peu s'éleverent 
contre eux , fouvent même contre l’Auteur Mauri- 
ceau répondit à M. Peu, qui avoit blämé l’ufage de 
fon tire-tête, & comme il fe fentoit vivement offen- 
fé , il l'accufa d’avoir falfifié la plüpart des obferva- 
tions qu'il rapportoit dans fon ouvrage. Peu lui ré- 
; pondit dans une Differtation , qui mérita l'approba- 
tion de plufieurs Médecins de la Faculté de Médecine 
de Paris, 
Manfredi ( Paul) , Anatomifte Italien. 
e transfufione fanguinis. Roma 1668 ,1in-4°. 
Il rapporte l'exemple favorable de la sransfufon , 
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‘pratiquée fur un vieillard ; on y trouve Île réfultar ms 
de plufeurs expériences qu'il a faites fur des chiens, XVIL Siecle. 
… Nove obfervationes circa uveam oculi & aurem. Ra: 1668. : 
ma 1668 , ibid. 1674, in-4°. & dans la Bibliothie- Manrrenrs 
que de Manger. 

Manfredi décrit les deux inégalités qu'on obférve 
à la cête du marteau , & par le moyen defquelles cet 
os s'articule avec l’enclume ; il décrit un ligament 
qui unit la branche fupérieure de l’enclumé à l'os teri- 
æticulaire , & une membrane tendue entre les brane 
ches de l’étrier, qu'il croit être logée dans un filon 
tracé fur la face interne des branches , & far la face 
Supérieure de la bafe de l’étrier ; il n'a point oublié 
de déduire la membrane qui bouche la fenêtre ovale, 
&c. Manfredi croit avoir trouvé vplufieurs nerfs qui 
fe propageoienc du péduncule du nerf optique vers 
Juvée, entre la choroïde & la fclérorique ; il s'oup- 
<onne que ces fibres fervent à dilater l’uvée & à ti- 
rer le cryftalhin en arriere : cette théorie elt démen- 
tie par l'infpection des parties. Sn 

Herls ( Cornel ). C on 

+ Examen der Chirurgie, Middelb, 1658, in-8°. Am- 
Me tréezz , in-8°. 

Bohnius ( Jean), célébre Profeffeur de Médécine FOHNIUK. 
dans l'Univerfité de Leipfick , naquit dans cette Ville 
le 20 Juillet 1640, où il fit fes premieres études ; 
en 1658 il pafla à Hiene , d’ou il revint à Leipfick 
l'année fuivante. Il avoit déjà de grandes connoif. 
fances en Médécine , lorfqu'il réfolut d'aller enten- 
dre les plus célebres Profefleurs de l'Europe. En r663 
il fit un voyage en Dannemarck , en Hollande, en 
Angleterre , en France , & s’en retourna dans fa pa- 
trie en paflant par la Suifle ; 1l eft à préfamer qu’il 
alla en Italie ; il parle fouvent des Profeffeurs de ce 
Royaume , comme s'il les avoit vus & entendus: il 
avoit en vénération le célebre Malpighi , aufli lui 
dédia-t-il fon ouvrage fur l'Anatomie & fur la Phy- 

_ fiologie. Il paroït qu’il fréquenta long-tems Zas, 
Médecin d'Hollande, dont j'ai déja parlé. Il arriva 
ehez lui en 166ÿ ;.il prit le bonnet de Do&eur l’an- 
née fuivante , & obrint la Chaire d’Anatomie en 
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emismmmtm— 1668, [1 fut allier la are ds de la Médecine au Pro= 


XVIL. Siecle. feflorat. En 1690 il fut 


1663. 
4 Bonnivs. 


ait Médecin de la Ville de 
Leipfick, & en 1691 il obtint la Chaire de la Thera- 
peutique. En 1700 on le nomma au Décanat de la Fa- 
culté , &1l mouruct le 19 Décembre 1718. 

Exercitationes Phyfologica xxvr. Lipf. 1668, 
in-4°. 

Exercitatio de aeris in fublunaria influxu. Lipfe 
1678, in-8°. 1696 , in-8°. 

Circulus. Aratomico- Phyf sologicus Jeu œconomIz 


corporis animalis | &c. Lipf. 1680, in-4°.1686 , in- 
Lo 


.- 4% 1697 , In-4°.1710 , In-4°. 


Obférvationes quadam anatomice , ffruéturam vafo- 
rum biliarium , & motum bilis AT ME Lipf. 1682, 
1683 , in-4°. extant cum ait, erudit, 1682 , pag. 120 , 
1683 » PAS. 126. 

Obje ervatio circa proportionem partis purpuré& ac 
Sfubfantiæ-fe fofx gelatinofe fanguinis intra vafa ani 
malium fluéluantis , zbid, 126. 

Obfervatio f; ngularis ctrca vena pulmonalis Propagi- 
nem , &c. ibid, 218. 

ac et per vulnerum safeui vulnerum lethalium 
examen. Lipf. 1689, 1711 ,in-4° 

On trouve dans cette édition Les deux differtations 
qui ont pour titre : De partu enecato , & an qui vivus 
mortuufve aquis fubmerfus , frangulatus aut vulneratus 

fuerit. Cet ouvrage a été encore publié à Amfterdam 
En 1710,1732,1n-8°. 

De médici offcio duplict , chimico & legal, Lipf. 
1704, in-4°. 

Chirurgie rationalis. Brunfwici 1732 ,1in-8°. | 

Bohnius a encore publié plufieurs thèfes dont nous 
ne rapporterons que le titre : 

De circulatione fanguinis. Lipf. 1671 , in-4°. 

De pulmonum & refpirationis ufu ; ibid. 167I. 

De polypo narium , ibid. 1672, in-4°. 

De hepatis & Lens officio. Lipf. 1677 , in-4% 

De guflu , ibid. 1677 , in-4°. 

De fenfibus in genere , ibid. 1675 > in-4°, 

De fomno © vigiliis , 1677 ,in-4°. 

De infammatione , 1680. 


gt: 


© De menftruo univerfali animali , 1687. 
De vomitu , 1688. | 
De trepanationis difficultatibus , 1694, in-4°. 
De reyulfione cruenta , 1704, | 
De abortu falubri , 1307. 
De phlebotomia culpofa, ibid, 1713 ,in-4e. 


Bohnius examine dans fon ouvrage qui a pour ti- 


tre , Circulus Anatomico-Phyficus | les différentes 
fonctions du corps ; il décrit la générarion, & la 
conception, parcourt les différentes fécrétions , le 


“mouvement mufculaire , & recherche la caufe des 


fenfations extérieures ; il admet Le fyftéme des œufs. 


& ajoute aux travaux de Graaf, &c. Il nie avec rai- 
fon qu'il y ait dans l’homme une membrane allan- 
toïde ; il croit que le fœtus fe nourrit par la bou- 
che , & que l’eau dans laquelle il nâge eft la matiere 


-de la nourriture. Il nie que la véine-cave & la veine- 


porte s’anaftomofent entr'ellés, Il-établit le ‘terme 


-de l'accouchement au neuvieme mois folaire : ou au 


dixieme mois lunaire ; ce n’eft ni le défaut d’eau ni la 

randeur exceffive du fœtus qui détermine {a fortie 
L. de la matrice , mais c’eft le défaut d’air. Bohnius 
piéfume que jufqu’a cette époque le fœtus a pu vivre 
fans refpirer , mais que pour lots la refpiration lui 
devenant abfolument néceffaire , l'enfant s’agite & 
fe meut dans le ventre de fa mere , jufqu’a ce que par 
fes efforts réitérés il puifle fortir de la matrice qui 
le contient, La matrice concourt par [a contra“tion , 
à l’expulñon du fœtus, & ces caufes fe réuniflant , 
l'accouchement a lieu. Bohnius croit que les’ parois 
de la matrice s’épaifliffent pendant la groffefle, &'il 
dit pouvoit l’aflurer d’après de fréquentes difletions 
qu'il a faites fur des femmes mortes en couches; 
ou pendant la gtoffeffe : il ne croit pas que l'air des 
poumons fe mêle avec le fang , & il réfute l'opinion 
de ces Anatomiftes crédules , qui fans confulrer l’ex- 
périence accordent au poumon un mouvement païti- 
lier ; pour lui , il penfe que le poumon a un 
mouvement pañlif, que celui dont'il jouit lui eft im- 
primé par l’air qui le pénétre+ cer ait s'infinue dans la 
trachée artere & dans les bronches par fon élafi. 

Tome III Bb 
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mm cité, Bohnius veut que les mufcles intercoftaux ex- 
XVII. Siecle. sernes élevent les côtes , & que les mufcles inter- 


16683. 


BonNiys, 


coftaux internes Les abaiïffent; il dit pouvoir le con- 
clure d’après ce qu’il a obfervé dans quelques perfon- 
nes bleffées à la poitrine. 

En Phyficien inftruit, Bohnius tie de la méchani- 
que fes explications fur la circulation. IL décrit les 
valvules du cœur en Anatomifte éclairé, & il fait 
voir que le fang feul, par fon contact , détermine le 
cœur à fe contracter, Il ne croit pas que les arteres & 
les veines s’anaftomofent entre elles ; il admet un ef- 
pace intermédiaire entre leurs rameaux. Bohmus a 
faic plufieurs inje@ions pour découvrir l'anaftomofe, 
mais il n’a pu y parvenir. Ses remarques fur la nu- 
trition font précieufes, & la defcription qu’il donne 
du canal alimentaire, & des glandes falivaires, mérite 
notre attention. Il a réuni en peu de mots les décou- 
vertes de différents Auteurs, & il a fçu les apprécier. 

Le fuc pancréatique n’eft point acide ; le chyle eft 
toujours blauc & ne pénétre point les veines méfa- 
raïques : notre Auteur a ajouté à la defcription com- 
mune des vaiffeaux laétés & du canal thorachique, le 
mouvement périftaltique des inteftins. Bonhius dé- 
crit, les valvules conniventes , & il nie que l'urine 
puifle être portée à la veflie par d’autres voies , que 

ar les arteres & les veines émulgentes. | 

Seétateur zélé de Malpighi , il a admis des glandes 
dans Les reins , & a expliqué comme lui la fécrétion 
de l'urine. Il a lié les uréteres d’un animal vivant, & a 
intercepté le cours de l'urine. Il a admis les glandes 
cutanées décrites par Malpighi, vraifemblablement 
avant qu'il fe rétraétât. En décrivant les vaiffleaux 
de la matrice, il parle de l'anaftomofe des vaifleaux 
droits avec les vaifleaux gauches , & admet une dou- 
ble circulation du fang., une qui fe fait dans les gros 
vaifleaux , & l’autre dans les petits vaifleaux : la plé- 
thore locale de la matrice détermine les menftrues à 
couler. Bohuius réfute les opinions furannées qu'on a 
propolées pour expliquer l'évacuation périodique ; il 
pie qu'il y ait dans.le corps un efprit nitro-aërien , 
dans lequel plufieurs de fes contemporains trou 


s 
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#oient le principe de toutes nos fonétions. : 

Et traitant de la génération des efprits animaux, XVII: Siecle. 
_ il décrit à la maniere de Malpighi la fubftance cor- 1668. 
ticale , & la fubftance médullaire du cerveau ; il nie Bonnrus 
-que dans l'état naturel il y ait de l’eau dans les ven- 
tricules de ce vifcere , ni dans la cavité du péri- 
carde. 

Il a parlé des nerfs cutanés, & des papilles qu’on 
obferve à la peau ; des nerfs de la langue, & des pa- 
pilles de cet organe , & il n’eft pas fimple copifte: il 
a fait des réflexions exactes fur la ftruêture de ces 
parties : il connoifloit aufli bien que nous la mécha- 
nique de l'ouie , & il avoit des notions aflez juftes fur 
la vifion. Il à prouvé d'une maniere folide que les 
nerfs ne contenoient pas La matiere de la nourriture ; 
Keil & Cheyne ont profité de fes réflexions , &cc. &c. 
Cet ouvrage peut être confulté avec le plus grand fruir, 

On trouve dans l'édition de 1710 de cet ouvrage 
plufieurs Differtations fur différents points d’Anato- 
mie ou de Chirurgie. Il y en a une fur linfufifance 
du fyftême des acides & des alkalis, pour expliquer 
les principes des corps. Bohnius recherche dans une 
autre l'influence de l'air fur le corps humain ; il n’é. 
toit point partifan du trépan. Il préfente toutes les 
difficultés de l'opération dans la cinquieme Diferta… 
tion , remplie d'érudition & d'expériences intére{- 
fantes. 

Inftruit des fréquentes conteftations furvenues ag 
fujet des conduits hépatico-cyftiques , Bohnius à di- 
rigé tous fes travaux vers cet objet, pour concilier 
les Anatomiftes. Après de longues recherches, cet 
Auteur dit avoir vu qu’il part du col de la véficule du 
fiel, outre le conduit décrit par Glifon, par Blafius, 
& par les membres du Collége d'Amfterdam , plu- 
fieurs autres conduits dont quelques-uns fe rendent 
dans la fubftance du foie , & d’autres dans le ca- 
nal hépatique ; Bohnius dit lavoir obfervé plufieurs 
fois. 1] a pouffé le fouffle dans le canal cyftique des 
foies des bœufs ; l'air introduit par ce canal dans la 
véficule du fiel, la gonfloit, fe répandoit dans le foie 
par plufieurs conduits , d'où il refluoit PAU canal 
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hépatique. Ses travaux fur le foie d’un veau lui off 
XVII. Siecle. 46 les mêmes réfultats ; il voulut en faire l'appli- 
166$ cation à l’homune, Ï1 dit avoir apperçu plufieurs trous 
que les Membres du Coliége d'Amfterdam & Blafius 
n'ont oblervés que dans Le bœuf, ils lui ont paru être + 
les orifices d'autant de vaifleaux biliaires. Bohnius 
en a vu cinq dans le canal cyftique de l'homme, 
trois dans celui du chien , huit à douze dans celui du 
bœuf ; il dit que ces vaifleaux n’ont pas tous la mê- 
me grandeur, que leur marche eft différente ; c’eft 
ce qui l'oblige à dire qu’il ne peut aflurer avec certi- 
tude , que cette communication entre les canaux 
biliaires foit naturelle & conftante ; cependant il eft 
déterminé à croire qu'elle eft naturelle, parce qu’il 
en a toujours trouvé des traces dans tous les foies 
qui n’étoient point obftrués. 

Cet Auteur a obfervé après avoir ouvert la véfi- 
éule du fiel d'un chien vivant , & après avoir fait la 
ligature du canal cyftique , que ce canal fe gonfloit 
& fe remplifloic de. bile, quoiqu’on n’en vitqu'une 
trés petite quantité pañler par le col de la véficule ; il 
a répété certe expéricace , & il en a tiré fe même ré- 
LOTEAE ‘ 

Les obfervations que Bohnius a faites fur le fang 
font intéreffantes ; il a reconnu par diverfes expé- 
riences , que dans le fang de plufieurs animaux, 
ainfi que dans celui de l’homme de divers tem- 
péramments , & d'un âge différent, la partie rouge 
étoit de dix à onze fois moins RC ERE que ja fé- 
rofité ou la gelée ; il a nié l'exiftence des parties fi- 
breufes, & s’eft afluré par l'expérience qu’on pou- 
voit arrêter des hémorrhagies confidérables par la 
feule application de l'efprit de vin défleomé, & il 
croit qu'un de fes malades attaqué d’une toux vio- 
lente, rejetta par le crachement une branche con- 
fidérable de la veine puimonaire. Tulpius a rappor- 
té un femblable fait, & j'ai beaucoup de difficulté à 
l'admettre. re 

Le Traité de Renuntiatione vulaerum cft digne d’un 
grand maître, Bohñius y recherche avec foin quelles 
fonc les plaies mortelles par ellés-méêmes , ou qui le 
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font par accident ; celles du cœur font toujours mor- 


telles ; celles du cervelet le font ordinairement, mais XVII Siecle. 


on a. quelquefois vu des perfonnes furvivre à de 
petites folutions de continuité de ce vifcere. Les blef- 
fures à l'aorte entraînent une mort certaine ; mais 
en général, Bohnius diminue le nombre des plaies 
que les Chirurgiens croyoient abfolument mortelles. 
Il parle de plufieurs plaies du cerveau , avec déper- 
dition de fubftance , qui n’ont point été fuivies d’acci- 
dent notable. Il rapporte l'hiftoire d’une plaie à la 
veine-cave , qui n'eût point, d'accident fàcheux : La 
perfonne mourut d’une maladie différente , & long- 
tems après la bleffure. On trouva une portion de l'épi- 
ploon qui s'étoit infinuée dans l'ouverture faitera da 
veine - cave par l’inftrament tranchant, &.qui s'é- 
toit oppofée à l'effufion du fang. Bohnius remarque 
avec prudence que les plaies les plus légeres peu- 
vent entraîner les accidents les plus fächeux dans un 
corps mal fain, tandis que des plaies confidérables 
par elles-même, ne font fuivies d'aucun accident 
dans un fujet qui jouit d’un bon tempérament. On 
trouvera dans le même ouvrage plufeurs réflexions 
fur la nature de la bile, & fur le méchanifme de la 
fécrétion dont M. de Haller fait grand cas. 

Bohnius a rempli d'obfervations intéreffantes fon 
ouvrage de oficio Medic:i ; il y a un chapitre remat- 
quable fur la faignée , dans lequel l'Auteur détaille 
les fignes qui l'indiquent ou qui la contre-indiquent. 
Il prétend qu'on peut appliquer fur les parties en 
flammées des préparations tirées de l’opium, fans 
craindre d'occafionner la gangrene ou le fphacele, 
& il foit plufieurs remarques fur les inftrumens qu'on 
employe en Chirurgie. Bohnins y fait aufli plufieurs 
réflexions {ur la Médecine du barreau : il y nie l'exif- 
tence de l’hymen. 


Winkler publia après la mort de Bohnius un ou- 


vrage fur la Chirurgie rationnelle , qui ne contient 
rien d’intéreffant ; M. de Haller craint qu'on ne l'ait 
attribué à Bohnius fans fondement ; fon doute me 
paroît fondé , car les ouvrages que Bohnius a publiés 
lui mème font fort intéreffants, HET 
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ee Phizet ( Nicolas ). | 
AVIL Siècle. Wade urtheil, North. 1668 , in-8°. 
1668. Tortebat ( François), Peintre, qui vivoit à Patis 
Phzër. Vers la fin du dernier fiecle, a donné un ouvrage qui 
a pouf titre: 
-ceilé EAe égé d'Anatomie accommodé aux Arts de Pein= 
ture & de Sculpture, Paris 1668 , in-fol. | 
Il eft impoñlible d'exceller dans la Peinture , fi 
l'on ne fait parfaitement deffiner , & on ne le peut 
favoir fi l'on n’a quelques conhoïflances de l’Anato- 
_mie, qui eft le fondement du deflein : aufli tous les 
grands Peintres fe font autrefois appliqués à cet art 
avec beaucoup de foin. Le fameux Titien prit plaifir à 
defliner les figures anatomiques des Œuvres de Ve- 
fale ; Michel-Ange s’eft aufli beaucoup exercé à l’A- 
natomie , & Leonard de Vinci s’eft férieufement 
adonné à l'étude du cheval & à celle de l’homme. 
Les Peintres négligeoient cette fcience lorfque Tor- 
tebat publia fon ouvrage , aufli cet Auteur qui étoit 
perfuadé de l'utilité de l’Anatomie pour ceux qui 
s’adonnent à la Peinture, a-t-il fait des vifs repro- 
ches aux Peintres de fon tems , de négliger une étu= 
de qui leur étoit abfolument néceflaire. Cet ouvrage 
renferme un nombre prodigieux de planches faires 
avec beaucoup d’art : elles font pour la plüpart imi- 
tées de celles du Titien , se les connoifleurs re- 
gardent comme les plus parfaites, Pour en faire l’élo- 
e , il fuffit d'apprendre que c’eft le grand Vefale qui 
fe a fait exécuter ; cependant ces planches for- 
, ment un recueil trop volumineux , peu de Peintres 
ouvoient s’en fervir commodément. L’abrégé que 
Eorrcbat publie leur eft plus commode & plus uti- 
le 3 mais tant s'enfaut que ce qui eft utile aux 
Peintres le foirt aux Anatomiftes. Les connoiflances 
puifées fur la nature même, font toujours plus exac- 
tes & plus étendues que celles que l’on acquiert fur 
les planches ; qui n'en font qu'une foible copie. 
L'Auteur traite des os & de leur connexion , des 
tulcles, de leur fituation , de leur ufage , &c. 
Wooaps,  Woorde ( Cormelius Van de}, Médecin & Chirure 
gien Hollandois, 
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Nieulichtede fakkel der Chirurgie. Amferdam' 1668 , 
Meiddelbours 1689 , in-4°. Goelicke le traduit en 
Latin , nova fax Chirurgia. 4 | 
M. de Haller nous apprend que l’Auteur a mis à la 
tête de cet ouvrage des Eléments d'Anatomie , en 
faveur des commençans , par demande & par répon- 
fe ; qu'il fuir le même ordre en traitant des tumeurs , 
des plaies, des ulceres, des fraëtures & des luxa- 
tions. Il étoit grand partifan des remédes intérieurs 
& des topiques ; & comme il avoit de l’érudition , il 
a prefque toujours appuyé fon opinion far celle des 
anciens. 


Ra : 


XVIL. Siecle: 
1668. 


VOORDEe 


Verbrugge (Jean), Auteur Hollandoïs , dont les VER5RUGGE. 


Ecrivains ne nous ont point tranfmis l'hiftoire , à 
ublié : 

Chirurgifche fchepskiff , ou fuivant M. de Haller, 
Apparat de Médicamens néceffaire à un Chirargien 
d'Armée , & parut en 168, inféré à l'ouvrage de 
Voorde , & fut imprimé à part à Amfterdam en 
1693, &C. 

Her nieuw hervormde exam van land en 7ee Chi- 
rurgie , ibid. vy14 , in 8°. & publié en 1748, par 
J. D. Schlichting. Waddcburgt 1714; in-8°. Drefde 
1731 ,1n-8°, 

Ce neft qu'un précis de la Chirurgie du tems en 
faveur des Eleves. 

Veffibulum Chirurgia. Amflel. 1674, in-8°. 

Cet ouvrage , fuivant M. de Haller, eft un fim- 
ple abrégé peu favant , & qui ne contient qu’une 
feule obfervation fur la guétifon d’une plaie au rein, 

Le même Auteur a traduit en Hollandois Le Traité 
des maladies de l'œil de Guillemeau , & y a ajouté 


quelques remarques intéreflantes. IL fut imprimé à 


Amfterdam en 1678 ,in-12. 

Mariotte (Edme}), Prieur de Saint Martin fous 
Beaumé, à quatre lieues de Dijon, fut reçu de l'A- 
cadémie Royale des Sciences en 1666, en qualité de 
Phyficien, & mourut au mois de Mai en 1684.{Nous 
ne favons rien de plus précis fur fa vie:ila publié 
divers ouvrages , mais il n’y a qué le fuivant qui foit 
de notre objet : 
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: Nouvelle découverte touchant la vue, Paris 1668 ; 
XVII. Siecle, In-4°. $ 
1668. Œuvres de M. Mariotre, La Haye 1740; in-4°. 
MariorTE, 2 VOL. | 
| Mariotte prétend , dans cet ouvrage , étre le premier 
qui ait obfervé que le nerfoptique n'eft pas au milieu 
du fond de l'œil: cette prétention eft vaine. Scheyner , 
Jéfuite, dont nous avons déja parlé dans cette uftoi- 
re, avoit fait cette remarque & l’avoit expofée avec 
clarté. Mariotte avoit-cru ob'erver que lorfque les 
rayons lumineux tomboient fur le bulbe de Ja retine, 
l’homme n’avoit aucune perception des corps exté- 
ricurs, en forte qu'il avance que nous voyons dif- 
tinétement les objets placés autour de l'axe vifuel 
& non ceux qui le forment , parcequ'’ils tombent fur 
le bulbe de la rétine; pour fe convaincre du fait, 
ce phyficien mit un morceau de papier blanc à la 
hauteur de fes yeux pour fervir de point de vue fixe É 
& à deux pieds de diftance il en plaça un autre au côté 
droit & ‘un peu plus bas, afin qu'il pût directement 
donner fur-le nerf optique de l'œil droit, Cette pré- 
paration faite , il {e mit vis-à-vis du premier , & 
tenant toujours l'œil gauche fermé & le droit arrêté 
fur ce papier, il s'en éloigna peu-à-peu ; mais à peine 
fut-il parvenu à la diftance d'environ dix pieds, où 
l'efpace du fecond venoit à tomber fur le nerf opti- 
que , il ne put appercevoir ce papier en s’en appro- 
chant ;:comme il auroit cru mieux l’appercevoir, Ce 
n'eft.que par la réflexion que l’on peut découvrir la 
caufedespareils effets. Ce Phyficien crut d'abord que 
c'étoit l'obliquité de cet objet qui lui en faifoit perdre 
la vue ;:mais il remarqua qu'il voyoit d'autres objets 
plus à côté ,.& après avoir bien réfléchi, il vit l'objet 
difparoître toutes les fois que l'efpece tomboit direc- 
tement fur le nerf optique. 
Cette obfervation donna lieu à Mariotte à en 
faire üne autre fur l'organe de la vue. Les Anciens 
_s'étoient fort occupés de cette, queftion ; depuis Hip- 
pocrate-jufqu'à Galien , on avoit univerfellement 
accordé cette prérogative au criftallin. Quelques 
Ecrivains , entr'autres Borel , voyant que la cataracte 
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avoit un fiege dans le criftallin , regarderent Are pannes 
tine comme le véritable organe dela vifion. XVII. Siecles 


Mariotte propofe un fentiment contraire : ilavance 1668. 
que la choroïde étoit le véritable organe de la vue’; 
la retine , felon lui, étant tranfparente n’eft pas pro- 
pre à recevoir les efpeces des objets. L'expérience dé- 
montre que les corps diaphanes , comme l'air & l’eau 
ne reçoivent que peu d'impreflion de Îa lumiere , 
d'ailleurs les rayons qui viennent d’un point de l'eb- 
jet ne doivent tomber qu’en un point fur l'organe 
de Ja vue , autrement, dit Mariotte, la vifion ne 
feroit pas diftinéte ; cependant ils fe croifent dans la 
retine & tombent en différents points; cette mem- 
brane a quelque épaiffleur. Il conclut que la nou- 
velle expérience qu'il a faite eft contraire à cette opi- 
nion, puifau’il eft démontré que la retine cft éten- 
due fur l’extrémité du nerf optique , & cependant, 
comime on l'a déja avancé, l'objet ne fe voit point 
lorfque les rayons lumineux tombent fur les extré- 
mités du nerf optique. Mariotte tire une ulrérieute 
conféquence, il prétend que la retine ne peut être 
l'organe de la vue ; il le recherche & croit le trou- 
ver dans la choroïde: en effec, dit-il, lorfque les 
rayons lumineux tombent fur elle, nous voyons 
l'objet, ce que nous ne faifons plus lorfqu’il tombe 
fur le nerf optique où la chorcide manque. Mariotte 
a enrichi ce traité de quelques obfervations añato- 
miques , & il ya inféré plufieurs remarques relati- 
ves aux maladies des yeux. J'ai pailé de ce fyftême 
parcequ'il a eu de la vogue pendant long-tems, & 
parceque plufieurs Phyfologiftes de nos jours, en- 
tr'autres M. le Cat, l'ont rapporté dans leurs écrits. 

Mariotte a fait quelques obfervations fur la na- 
ture des couleurs: il a décrit en Phyficien inftruit 
les différentes réflexions & réfraétions de la lumiere 
dans l'œil, & il a prouvé que le corps le plus fonore 
‘ne rendoit aucun fon dans le vuide, 

Meckern (Job. Wan) Chirurgien d'Amfterdam , Mecxern. 
florifloit dans cette Ville vers le milieu du dernier fie- 
cle, L'ouvrage qu'il a publié eft une preuve de fon 
favoir. M. de Haller en fait beaucoup de cas, & il 
eft en effet digne des plus grands éloges. 
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=  Heel en genes konfiige aanmerkingen. Amflerdam 


‘4 XVII Siecle. 1668 , in-4°. Norib, 1673, & en Latin, fous le 
1668: titre, 
. Mecxerx, Obfervationes Medico - Chirurgice , in Larinum 
tranflatæ , ab Abrahamo Blafio médico. Amflelod. 
1682 , in-89. 
Cet ouvrage, qui n'a paru qu'après la mort de 
FAuteur, eft digne des plus grands éloges. Les ob- 
fervations qu'il renferme font très intéreflantes. Mec- 
kern avoit de profondes connoiflances en Anatomie, 
& avoit pratiqué la Chirurgie avec fuccès dans une 
des grandes Villes de 1 Europe. 
Soixante & douze maladies différentes font le fujet 
d'autant d'obfervations détaillées dans fon livre, Cet 
Auteur a recueilli les cas les plus extraordinaires qui 
lui font arrivés dans l'exercice de fa profeflion : il 
- en parle en autant de chapitres , & il en marque en 
même tems les fymprômes & la curation. Il fait com- 
munement précéder la defcriprion de la partie affec- 
tée à l'hiftoire de la maladie qu'il attaque. Les frac- 
tures de la tête ont fixé fon attention ; 1l les expofe 
dans le fecond chapitre. Il a vu un abcès au foie, 
furvenir après une plaie à la tête à un homme, qui 
én mourut , &c. 

Meéckern dit que dans le tems que le malade fe 
plaignoit d’une douleur au côté , on obferva que la 
plaie du cerveau ne fuppuroit plus, & que les lévres 
éroient fort féches : il appuie fon opinion fur celle 


k de Galien , qui dit que dans une péripncumonie un 


de fes malades urinoic le pus. Paré nous fait le recit 
d’un abcès au bras, lequel, à mefure qu'il fuppuroit 
en abondance, les excrémens & les urines étoient 
én bon état, au lieu qu'on y trouvoit du pus quand 
Fabcès cefloit de fuppurer. Ces faits le font conclure , 
avec Zas , Médecin d'Amfterdam, que le corps 
eft perméable, que les parties ont toutes commu- 
nication les unes avec les autres , par le moyen des 
vaiffeaux , & que la matiere morbifique peut être 
tranfportée par les veines, les arteres ou les nerfs, 
&u par d’autres voies qui nous font inconnues, d'une 

artie à une autre, C'eft ainfi que Meckern explique 
“ métaftafes, S'il vivoit aujourd'hui , il s’explique- 
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toit vraifemblement d’une autre maniere , & il at- 
tribueroit au tiflu cellulaire l’ufage qu'il accorde 


aux vaifleaux fanguins. 


Meckérn s'éleve avec raifon contre l'opinion de 
ceux qui prétendent qu'on pouvoir couper la ma- 
trice fans danger. Il prouve par différentes obfer- 
vations , que ce que les Anciens ont aspellé! prô- 
cidentia ntert, ref qu'une excrefcence de chair qui 
furvient au col de la matrice ; ou plutôt que ce n’eft 
qu'un détachement & une dilatation de là membrane 
interne du vagin , qu’on peut couper après avoir fait 
une ligature vers le pubis. 

Ce qu'il dit fur les hernies ef intéreflant, &ila 
mieux décrit qu'aucun autre que je connoifle les 
maladies des ongles. Il a inventé plufieuts inftruments 
de Chirurgic, dent il parle dans le livre que j'a 
nalyfe. Il a décrit un efpece de trois quart pour per- 
cer l'œil rempli d'eau ou de pus; un feringotome & 
une aiguille cannelée. 

Perrault (Claude ) natif de Paris, étoit fils d’un 
Avocat au Parlement , originaire de Tours. Il fut 


_ reçu Doéteur-Régent de la Faculté de Médecine 


en 1638, fous le décanat de Simon Bazin (4), & 
de l'Académie Royale des Sciences en qualité de Phy- 
ficien, en 1666. Il devint dans la fuite Architecte 
du Roi , & c’eft par fes travaux qu’il s’eft rendu 
digne de fes trois titres. Il a compofé divers ouvrages 
d'Anatomie , de Phyfique & d'Architeéture , qui ont 
eu le plus grand fuccès : c'eft à lui que nous de- 
vons le deffein de la façade du Louvre, du côté de 
S: Germain l’Auxerrois , celui de PObfervatoire , de 
l'Arc de triomphe au Fauxbourg S. Antoine & de la 
Chapelle de Seaux. J1 fufpendit l'exercice public de 
la Médecine dès qu’il fut reçu de l'Academie Royale 
des Sciences, il fe contenta de voir fes parens & 
{es amis ; c'eft ainfi qu'il trouva le tems de com- 
pcfer la plüpart de fes Ouvrages. Il mourut en 
16%8 , le 9 Oëtobre , à l’âge de 75 ans, il étoit 
tombé malade peu de tems après “avoir travaillé 
à la diffection d'un chameau avec les Anatomiftes 


(à) Baron , queftionum medicarum feries Chronologicas 
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—— de l’Académie des Sciences. Pour honorer [a mé- : 
‘Siecle. noire , dès qu'il fut mort, la Faculté ordonna au 


PERRAULT. 


Doyen de demander fon portrait à fes héritiers : il 
l'obtint, & la Faculté le fit placer dans la falle où 
clle tient fes affemblées. Voici ce qu'on lit dans les 
régiftres de cette Faculté, Die 6 Novemb. an. 1692 % 
depitta tabella. M. Craupir PERRAULT, ad me 
decanum Æ, M. mifa ab illuffrifimo fratre, & dono 
data, Schola noftra lumen ac fydus meritd potef appel- 
lari. Varia in lucem ab eo funt emiffa opera Phyfica , 


‘guibus nihil effe piéfius , aut elegantius | aut verofi- 


milius..…. dum camelli putrefcentisvifcera curiofius 
tndapat , fcrutatque [calpello , tetr4 quadam aur4 af- 
flatus , mox à yivis ereptus eff. Sicut tanti viri me- 
morta vivet apud doélos quofque , fic apud nos colle- 
£as ipfius perpetua effe debit ( b ). 

Claude Perrault eut trois freres, Pierre Perrault, 
Faîné de la famille, Nicolas & Charles, qui fe font 
tous rendus recommandables par leurs écrits, & par 
les places qu'ils ont honorablement occupées. 

Lertre à. M. Mariotte , touchant une nouvelle dé. 
comverte de la vue. Paris , 1668, in 4°. 

Il prétend que la vifion fe fait dans la retine & non 
dans la choroïde, & il décrit La retine avec exaéti- 
tude. 

Effais de Phyfique. Paris , 1680, 3 vol. Le qua- 
trieme , ibid. 1688, in-4®2. 

MEmoires pour fervir à l'Hifloire naturelle des ani- 
maux. Paris , 1631 & 1676 , in-fol. max. 1733. 

Perrault eft entré dans quelques détails d'Anatomie 


dans fes Effais de Phyfique | qui font divifés en qua- 


tre tomes. On trouve dans le premier une differta- 
on fur le mouvement périftaltique 3 Perrault dit 
Favoir obfervé fur les animaux dans le canal ali- 
mentaire , & il préfame qu'il a lieu dans les vaif- 
feaux fanguins. 

Dans une differtation fur la feve des plantes: il 
entre dans des dérails affez étendus fur la circula- 
non du fang dans les animaux , il eft perfuadé que 
le cœur fe raccourcit pendant la fyftole. 


fa) Pag. 95 s tom. 17. Comment, Facult. Méd. Parif. 
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_ Il adopte la découverte de Pecquet fur le canal =. 

thorachique , mais il croit avec fui que ce canal XVIT. Siecles 

communique avec la veine cave ; & il a fait repré- ne 
fenter ce canal de communtcation dans une planche PrRRAœLTe 

particuhere (a) , dans laquelle on voit un autre ra- 
méau dé communication entre la veine lombaire 

gauche & le canal chorachique. Pecquet & Perrault 
trouverent pl fieurs contradicteurs , parmi lefquels 

eft Necdham Les diftérentes pieces relatives à cette 
queftion , ont été imprimées dans le Journal des . 
Savans. 

Du tems de Perrault, les Anatomiftes étoient peu 
d'accord fur les canaux qui conduifent la bile du foie 
dans la véficule du fiel. Pour terminer les conteita- 
tions , Perrault crut devoir difléquer plufeurs ani- 
maux , & fes travaux ne furent point fuperflus. Cet 
Auteur trouva un nouveau conduit de deux lignes 
de diametre » qui fe glifloir fur la fuperficie cave 
+ du foie : il fembloit prendre fa naïflance du milieu 
» du tronc du pore hépatique... mais la vérité 

_» eft que fon origine eft dans l’aflemblage de plu- 
>» fieurs rameaux, qui lui fervoient comme de ra- 
» cine, lefquelles s'épandoient dans tout le foie, 
» de même que les rameaux qui fervent de racine 
» au tronc hepatique, & l'infertion de ce conduit 
» étoit double, favoir , l’une dans la véficule à 
» l'endroit où elle eft adhérente au foie , un peu plus 
>» près du col que de l'extrémité du fonds, l’autre 
#» étroit dans le milieu du tronc hépatique... qu'une 
» valvule fermoir, &c. (b). Perrault à donné à ce 
» conduit le nom de cyfthépatique » , à caufe qu'il 
» éroit commun à la véficule & aux pores hépari- 
>» ques ». Pour prouver l’exiflence de ce condui, 
Perrault entre dans des détails fort érudits, qui 
rendent la leéture de cette diflertation agréable & 
utile. 

© Le fecond tome renferme une defcription étendue 
du fon & de l'organe ou il fe forme. Perrault nie 

que dans les enfans la membrane du tympan adhére 


(a) Pag. 133. 
(b) Traité du nouveau cenduit de la bils, 
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—— AUX Cefcles ofleux. Les Anatomiftes avancent, dit 
XVIT. Siecle. Perrault, que c'eft au cercle que la membrane du 


1668. 


tambour eft attachée chez les enfans, mais j’ofe dire 
>] 


 Perrauzr, Que cela ne fe trouve point; car la membrane du 


tambour eft enfoncée bien plus avant, & n'eft pas 
verticale abfolument |, comme le plan de ce cercle. 
Perrault s'eft apperçu que cette membrane du tym- 
pan étoit dans tous les âges de la vie, inclinée vers 
la cavité du tympan, paicequ'elle y eft virée par le 
manche du marteau ; il a trouvé cetre membrane 
cartilagineufe dans les tortues, vers le milieu, en 
forme d’une petite platine , qui étoit attachée tout 
au tour à Ja circonférence du trou, par une mem- 
brane fort déliée. Perrault décrit dans ce traité trois 
mufcles, deux qui appartiennent au marteau, l’au- 
tre à l'écrier : il fait obferver avec exactitude leurs 
attaches , & ce qu'il dit fur la membrane fpirale 
du limaçon mérite d'être lu. 11 prétend qu'elle eft 
l'organe inimédiat de l’ouie : il n’a point connu les 
deux apophyles du marteau, & eft tombé dans plu- 
fieurs erreurs en indiquant la potion particuliere 
des quatre offelets. Il n'eft pas plus exaé Jorfqu’il 
parle des canaux demi circulaires. 11 a fait dépeindre 
tous ces objets dans huit planches, dans leiquelles 
l'art brille plus que la nature : il y en a une où l'en 
voit des mailles d'injection dont 1l a rempii les cavi- 
tés de l'oreille. 

Le traité que Perrault a écrit fur la méchanique 
des animaux , & qui forme le troifieme tome, eft 
digne des plus grands éloges On y trouve le Phy- 
ficien par-tout , & l'on y reconnoît l’Anatomifte. Tan- 
tôt cet Auteur confidere & décrit les parties qui en- 
trent dans la ftruure des organes des fens , tantôt 
id examinc l'impreflion que la préfence des objets 
fait fur l'ame. Il parle dans un chapitre patticulier 
des différents moyens que la nature a employés pour 
rendre la fenfation qui fe fait dans l'organe moins 
vive. Ainft les yeux font recouverts par les paupie- 
res, que nous rapprochons lorfque les rayons lumi- 
neux font trop ardents. La pruneile fe reflerre éga- 
Jement lorfque {a lumiere eft trop vive , & elle fe 
dilate lorfque la clarté de la lumiere eft peu vive, 
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&c. &c. Le canal auditif externe de l'oreille eft tas 
piflé de plufieurs glandes qui fuintent une liqueur 
propre à ralentir l'impreflion des rayons fonores fur 
la membrane du tympan. Les nerfs olfaétifs font re- 
couverts d’une quantité de matiere mucilagineufe , 

u1 les met à l'abri du frottement continuel que Pair 
Éeroir fur eux, &c. 

Perrault examine quels font les mufcles que les 
animaux terreftres contractent dans la marche , ceux 
que les volatiles font agir lorfqu'ils meuvent leurs 
ailes, & ceux que les poiffons mettent en mouve- 
ment lorfqu'ils nagent. Cet Auteur adopte un fen- 
timenc particulier {ur la contraction du mufcle, » La 
» maniere, dit-il, dont l'accourciflement des fibres 
». produit l’accourciflement du mufcle , eft une chofe 
» qui n’eft pas aifée à expliquer ; la dificulté eft 
» que les fibres de la chair des mufcles ne font point 
» f-lon la fongueur du mufcle, mais le plus fou- 
vent en travers & obliquement, cela me fait 
n croire, contre l'opinion commune, qu'il y a 
» apparence que Îes fibres de la chair du mufcle ne 
» font point celles dont la contraction fait l’accour- 
_» ciflement du mufcle, mais celles qui partant des 
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» tendons , fe mêlenc parmi la chair du mufcle, & 


» forment aufli la membrane qui l'enveloppe ; car 
‘» les fibres de cette membrane forment un tiffa 
» ferme & robulte, qui étant attaché aux cordes & 
» tendons , par lefquels les mufcies font liés aux 
» os, ciles font capables de les tirer l’un vers l'au- 
» tre lorfqu'elles s’accourciflent (4), Cette explica- 
tion n’eft qu’un paradoxe, cependant plufieurs Profefs 
feurs la débitent dans leurs leçons comme un principe 
démontré. Perrault dit encore que les mufcles fe con- 
tractent lorfque leurs antagoniftes fe sonflent, ce 
qui me paroît hazardé. 

Il examine fort au long par quel méchanifme les 
cheveux fe recourbent, & il prétend que les diffé 
rentes directions qu’ils ont dans la peau qu'ils tra 
verfent, concourent à changer leur direction exté- 
rieure : ils font frifés lorfqu’ils la traverfent obliques 

(a) Traité de la Michanique des animaux , chip. 3, 

(b) Chap. $ , du même Traité. 


LA x Dei n ‘dé dE A at t YEN ES. © HR ON po, Dr dd. His 


3588 HiIsSTOTRE DE L’'ANATOMIE 

nage ment, & droits lorfqu'ils percent la peau ën droite 
.." XVII Siecle. ligne W &rei | 1 

1668. Les remarques de Perrault far le mouvement des 
Perrauzr. Patties qui fervent à la voix, intéreflent les Phyfi- 
ciens & les Anaromiftes. Perrault décrit Forgane de 
Ja voix de plufieurs quadrupedes & de plufieurs vo- 
Jatiles ; il décrit aufli l'organe du fon de la plüpart 
des infeétes, & il diftingue le fon de la voix. Il 
mérite aufli d’être lu dans tous fes détails fur la dé- 
glutition. Sa defcription du cerveau contient quelques 
| remarques originales. I] croit > que le cerveau peut 
» être bleffé fans que l'animal meure ; ce qui n'arrive 
» pasau cervelet, ni à la moëlle de l’épine, qui 
» font des parties qui caufenit la mort au moment 
» qu’elles font bleffées. Nous en avons fait l'expé- 
» rience fur un grand chien, à qui on Ôta tout le 


; ne grand cerveau , l'emportant par rouelles pendant 
u » près d'une heure , & qui mourut au moment 
à » qu'on toucha au cervelet (a) ». Perrault prétend 
‘ 7 que ce qu'on appelle le quatrieme ventricule, appar- 


tient proprement à la moëlle de l’épine ; il penfe 
que les arteres du cerveau font dépourvues de la 
tunique mufculeufe dont les autres arteres jouiffent; 
il a fait voir aflez clairement que la fusftance médul- 
laire du nerf eft une continuation de la fubftance 
médullaire ou blanchâtre du cerveau, ou de la moël- 
le épinicre. Cét Auteur rapporte à l'ame la caufe 
principale de pluficurs fymptomes de maladies, & de 
plufieurs effets que les remedes opérent fur les ani- 
maux, Stahl a propolé cette théorie quelque-tems 


aprés, Ù 
Le traité de la nourriture, & qui forme la troi- 
{ fieme partie de la méchanique des animaux , doit 


fixer l'attention des Anatomiftes. L’Auteur fait part 
de fes travaux fur les dents d’un grand nombre d'ani- 
maux, & ils font fi étendus qu'on eft furpris qu'ils 
ayent été faits par un feul homme. Il a fuivi la même 
méthode dans fa defcription des ventricules ; il y par- 
le d’un poiflon qui avoit quatre cents quarante pan- 
créas , & qu'il a fait dépêindre de peur qu'on ne ré- 


(a) 1bid. chap. 7. 
voquät 
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_ Yoquât pas èn doute leur exiftence ; il s'eft apperçu 
que les autruches avalent des morceaux de fer pour 
_broyer avec plus de facilité la nourtiture contenue 
dans leur eftomac. Perrault ne penfe pas qu'elles les 
_digerent, comme quelques Auteurs l’avoient avancé. 
Il croit que les veines méfaraïques pompent dans 
l'homme une partie du chyle , & que le refte eft por 
+ au cœur pat le canal thorachique; & c’eft à ce 
fujet qu'il remarque que plufieurs volatiles qu'il a 
difléqués n’avoient point de vaifleaux chyliferes ni 
de canal thorachique (a). C'eft dans ce même Traité 
qu'il parle des glandes de l’eftomac & des inteftins, 

Perrault s’'eft étendu fort au long fur les valvules 
des vaifleaux , mais fans rien dire d’intéreffant , rela- 
 tivement à l'homme ; il eft plus original lorfqu’il 
traite des animaux , & fur-tout des poiflons dont il 
a fait une étude fuivie ; il a examiné fort au long 
les différentes efpeces de réfpirations 3 mais il ne dit 
rien de particulier à ce fujet , qu'on puiffe appliquer 
à l'homme. 

Cet Anatomifte expofe fort au long dans le qua= 
trieme tome un fyftême qu'il a imaginé fur la gé- 
nération. Il prétend que » la génération des corps 
# vivants n’eft point une formation, mais féulement 
# une augmentation des parties déjà formées , quoi- 
» que imperceptibles dans les petits corps dont le 
» nombre eft innombrable , de même que la petitefe 
eft prefque infinie ; que ces petits corps ayant été 
» créés en méême-temps que le refte de l'Univers 
» dans lequel ils font cachés & répandus en mille 
» endroits, attendent l'occafion favorable de la rene 
» contre d'une fubftance capable de pénétrer , & 
s de développer toutes leurs petites parties par fa 
» fubtilité; & que cette fubrilité eft l’effer d'une 
» fermentation pour laquelle l’affemblage de deux 
» fexes eft néceffaire | quand il s'agit de la géné 
». ration d’un animal parfait (4 ) ». Il nomme les 
corps qui voltigent dans l'air, & qui font les rüdi- 


£ 


(æ) Cap. $ , part. 3. 


(b) Tome: quatrisme : avertiflement de la génération des 


parties. 


Tome III, | Ce 
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m—— ments de Ja génération, corps organiques 3 il croit. 
VIL Sicele. qu'ils pénétrent le corps avec une partie de l'air, 
1663. qui après avoit fervi à la refpiration paile des pou- 
mons dans les vaifleaux fanguins. Perrault expli- 
quoit par. ces corps. organiques tous les difformi- 
tés que les enfans-portent en naïffant : il dit que l'i- 
| magination de la:mere étant troublée , Les corps or- 
| ganiques s’arrangent diverfement, & produifent des 
irrégularités dans le corps. C’eft à ce fujer qu'il parle 
fort au long des parties qui fe. régénerent dans les 
animaux, comme de la queue du lézard, des plu- 
mes qui fuccedent à celles qu’on a arrachées , &c. 
11 prétend-que ces parties étoient toutes formées , & 
qu’elles ne font que fe développer. Perrault parle 
fort au long dans ce volume des fens extérieurs ; il 
rapporte l'affeétion à l’extrèmité du nerf ainfi que Jean 
Tabor.& Antoine Stuart, Il nie que la fenfation fe fafle 
par.le moyen des papilles, & dit pour raifon que les 
parties internes jouiffent toutes d’un tact particulier , 
quoiqu’elles manquent de pareilles papilles. Il pré- 
tend. que les fens externes font uu taét diverfement 
modifié. Ce qu'il dit fur le mouvement des yeux eft 
exa@ ; il démontre que le mufcle droit fupérieur n'é- 
leve:point direétement le globe , mais qu'il lui im- 
prime un léger mouvement de rotation , &c. il fait 
les mêmes remarques fur les autres mufcles. Il s'éle- 
ve contre les partifans de la transfufion , & leur fait 
les objeétions les plus folides. 

En 1671 parut ce grand ouvrage fur l'hiftoire des 
animaux , publié par Perrault , & auquel il avoit eu 
beaucoup de part ; rien n’eft plus propre que ce Traï- 
té à donner une haute idée de la méchanique & 
de la ftruéture des animaux. Perrault y foutient que 
la génération n'eft pas une produétion , mais un dé- 
veloppement des petits animaux de toute efpece déja 
tout formés , & répandus dans tout l'univers: on y 
trouve une defcription fort érendue du cameleon, 
du caftor , de l'ours, de la gazelle, &c. La dernie- 
re édition eft beaucoup plus correcte que les pre- 
mieres; on y trouve plufieurs dérails d'Anatomie fort 
intéreffans , une defcription de la membrane quire- 
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couvre le globe des yeux des orfeaux , des glandes 


inteftinales dont Peyer a parlé quelque tems après, 
de celles du vag'n, de l’urethre, des poumons de plu- 
 ficurs oifeaux , & du cœur de la tortue, &c. Ces re. 


marques appartiennent à Duverney , car 1l fe les at- 
tribue dans plufieuts endroits de fon ouvrage. 
L'Académie Royale des Sciences fait fouvent men 
tion des travaux de Perrault ; en 1666 il préfenta un 
plan de travail que l’Académie pouvoit faire fur la 
Pnyfique , & il fit obferver que l’Anatomie étoit une 
des parties les plus utiles, & des plus curieufes de 


, a Philofophie naturelle , & c’eft à ce fujet qu'il re- 


commande de préférer l'obfervation la plus minu= 
tieufe en apparence au fyftême Je plus pompeux. 

En 1667 1l travailla avec MM. Pecquet & Gayant 
à La diffeétion d’une femme , dans le co‘ps de laquelle 
ils découvrirent une communication du canal thôra 
chique avec la veine émulgente. On parla beaucoup 
cette année , à l’Académie des Sciences, de la trans- 
fufion pour lors préconifée en Angleterre ; Perrault la 
défapprouva, fondé principalement fur ce qu’il eft dif: 
ficile, qu’un animal s’accommode d’un fang qui n'a 
pas été cuit & préparé chez lui-même ; il concluoit 


qu’il feroic bien étrange que l’on pûc changer de fang 


comme de chemife. 
_ En 1675 Perrault examina le mouvement periftal- 


tique; il ne le borna point aux inteftins , il crut 


l'entrevoir dans le cœur. dans les veines , & dans 
les arteres : c’eft cette même année que Perraulc fie 
diverfes remarques touchant les vers qui fe forment 


dans les inteftins , & qu’il parla d’un œuf qui en ren- 


fermoit un autre. 

En 1677 Perrault communiqua fes remarques fur 
l'organe de l'ouie , & fur la propagation du {on 3 le 
Phyficien lira ce mémoire avec fatisfaétion. Il dé- 
crivit la même année les différentes parties de l’o- 
reille : cette defcription fe trouve dans les Effais de 
Phyfigue dont nous avons donné l'analyfe. 

On trouve dans l'Hiftoire de l’Académie de 1679 
l'extrait de la feconde édition du Traité des Animaux, 
publiée par Perrault. ; 

Ceci 


XVÏI. Siccle, 
1668. 
PERKAULTS 
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mu En régt Perrault contribua à la célebre difection 
XV1L. Siecle: de l'éléphant de la Ménagerie de Verfailles, dont 
1668. nous parlerons à l'article Duverney , & en 1682 a 
- celle de deux daims. Il ut la defcription d'un grand 
lézard écaillé , &c. 
En 1686 il a recherché de quelle maniere la queue 
d'un lézard pouvoit fe reproduire , & en 1691 il dé- 
| crivit la paupiere interne des oifeaux ; mais ce mé- 
moire incérelle plus l’hiftoire des animaux que celle 
de j’homme. 
semiruie. Schilling ( Jérôme Sygifmond). 
Offeologia microcofmica. Drefdæ 1668. 
Je n’ai pu me procurer cet ouvrage , M. de Haller 
le regarde comme inutile. 
Voir. Voigt ( Godefroi ). 
Curiofitates Phyfica. Guffrov 1668 , in-8®. 
On y trouve quelques détails relatifs à l'hiftoire 
du caméléon & du cygne, 
VEHR. Vcher ( Irenæus). 
Prefidium novum chirurgicum de methamo chymia. 
Francof 1663 ,1in-4°. 
Vaileur (Louis le }. 
De Triumviratu Sylvii, Parifiis 1668 , in-12. 
Sylvius confutatus. Pari. 1673 , in-8°. 

/ L'Auteur réfute l'opinion de Sylvius fur l'acidité du 
fac pancréatique, M, de Haller croit reconnoître 
Drelincourt à la diétion de ces ouvrages. | 

Caflius (André ), a donné un ouvrage fur le mMê=. 
me fujet, mais fous un titre différent. 
Bb De Triumviratu inteftinorum. Groning. 1668 , in-4°. 
Neomag, 1669 ,1n-4°. 
MN TTLE Molinetti ( Antoine) , Vénitien d'origine, em- 
Mosnerrr. brafla de bonne heure la Médecine, dans laquelle il 
fic de grands progrès. Il prit fes degrès dans l’'Uni-, 
verfité de Padoue , & de retour à Venife il fut dirigé 
dans l'étude de la pratique de la Médecine par Flo- 
rius, Médecin célebre de cette Ville : Molinetti pro= 
fra de fes confeils il joignit la théorie à la prati- 
que , & fit des Cures qui mériterent l'approbation 
3 du public. IL s'acquit principalement de la réputa- 
| tion par fon favoir en Anatomie : on lui reproche ce- 
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pendant d’avoir trop aimé la critique ; il eft vrai qu'il 
cenfuroit librement fes Confreres , mais ceux-ci a 
leur tour ne l'épargnoient pas. En 1649 il fut nom- 
mé fuccefleur de Veflingius à la premiere Chaire 


XVI. Siccles 
1669. 
MOLINETTI. 


d'Anatoinie de Padoue , & en 1667 il fuccéda à Li: 


cetti, premier Profefleur de Médecine théorique ; il 
réunit ces deux places par une faveur fpéciale jafqu'à 
fa mort, qui arriva en 167$. Ji laiffa un fils Michel- 
Ange Molinetri , Profefleur d'Anatomie & de Chirur- 
gie dans l'Univerfité de Padoue , & qui avoir fuccédé 
le 13 Janvier 1688, à Dominique de Marchettis: fes 
appointements furent augmentés le 7 Décembre 171$, 
& cet habile Anatomifte mourut le même mois ; fa 
place fur donnée au célebre Jean-Baptifte Morgagni. 
Ainfi par unechaîne admirable de grands hommes 
PAnatomie a été mieux culrivée à Padoue , que dans 
aucune autre Ville du monde. Nous avons d'Antoine 
Molinecti. 
Différtationes anatomica & pathologica de fenfibus , 
eorum organts. Patavii 1669 ,1n-4°. 
Differtationes anatomico pathologicæ, quious ‘hu- 
mani corporis partes defcribuntur , &e. Wenet. 1675, 
in-4°. | | 
Molinetti fut un des grands Phyficiens, & un des 
{avans Anatomiftes de fon fiecle ; il a fu aflocier 
dans fon Traité des organes des fens les principes 
de la plus faine Phyfique, à ceux d’une Anatomie 
exadte, C’eft du taét que dérivent toutes les autres 
{enfations externes , la vue, l'onie , le goût & l'odo- 
rat , font des efpeces de ta, & ces fenfations ne 
different que parceque les nerfs qui fe diftribuent 
dans leurs organes , font plus ou moins nombreux , 
diverfement rangés, ou plus ou moins à couvert, 
Mais les nerfs ont-ils tous la même origine ? Moli- 
netti croit que c’eft le pont de Varole qui les four- 
nit ; il décrit leur enveloppe avec précifion , & parle 
de la fubitance médulaire avec connoiflance. Il nie 
qu'il y ait des nerfs propres au mouvement, & d’au- 
_æres à la fenfation ; il eft furpris d’être obligé de 
réfuter une opinion que pluñeurs hommes célebres 
ont tâché de détruire, & 1} décrit les houppes ner- 
veufes de la peau. 
CC 
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—— | a fair plufieuts fois l'expérience de la chambre ob 
XVI. Siecle.fure pour connoître laréfrangibilité des rayons dans 
1669. ]es humeurs , & 1l a démontré hell a: 73 des 
Mozinerrr, rayons dans le cryftallin , & le renverfement des ob- 
jets dans l'œil : il nie que la figure du cryftallin Loic 
hyperbolique ; fes faces font elliptiques ; le fegment 
de l'ellipfe antérieure eft plus grand que celui de l'el- 
lipfe pofkérieure , &c &c. Molinetti décrit aflez 
exactement les tuniques de l'œil , mais il admet fept 
(a) mufcles moteurs des yeux , les fix connus de fon 
tems , favoir ; les quatre dioits, le grand & le petit 
oblique. Molinetti dit avoir découvert le nouveau 
mufcle en 1666, avec François Boldini fon diflé- 
queur ; 1l le nomme le trochléateur , & il lui afligne 
l'ufage de faciliter les mouvemens du grand oblique 
fur [a poulie ; les nerfs optiques ne te co oi 
pas , ils ne fe communiquent que par quelques fibres. 
# Molinetti foupçonne que la cataraéte eft un vice de 
l'humeur cryftalline & non de l'humeur aqueufe, il 
favoit que le cryftallin des vicillards prend une cou- 
leur jaune , & il dit que le ftrabifme provient d’un 
déplacement de la lentille en haut ou en bas , & non 
en avant ou en arriere ; car il croit que la lenulle 
fe meut de devant en arriere, dans certains tems de la 
vifion. Il connoifloit la capfule qui revét le criftal. 
lin, & il favoit que cette membrane perd quelquefois 
fa tranfparence , &c. 
| En décrivant l'oreille il parle fort au long du muf- 
cle de l'étrier : ce qu’il dit fur la chaîne offeufe , eft 
extrait de l'ouvrage de Cécilius Folius 3 il admet une 
| membrane entre les branches de l’écrier, & une au- 
tre qui bouche la fenêtre ovale, Molinetti indique 
les principales léfions qui attaquent l'organe de l’ouic; 
les détails dans lefquels il entre font puifés dans la 
bonne pratique de la Médecine, 
Il craite ainfi des autres organes , en décrivant ce. 
lui de l'odorat ; il fait obferver les différentes cel- 
Jules de l’os ethmoïde.. La membrane pituitaire qui 
les revêt, & les nerfs olfactifs qui reçoivent les im 
preflions des corps odorans. 


(4) Page 25. 
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#*Molinetti ne révoque pas en doute ‘les fuccès que —— 
les Hiftoriens attribuent à la méthode de Taliacot NU er 


pour réparer le nez; au contraire , il dit que fon pere 16€9. 
répara en 162$ le nez d'un noble Polonois ; ‘en fui- 5 ns 
vant les préceptes de Taliacot, . ECC <o 


Ses réflexions fur l’organe du goût ne font'point | 
originales , il fait feulement obferver que les princi- 
paux mouvements de la langue dépendent de ceux de: 
l'os hyoïde , & qu'il faut y faire attention lorfqu’on 
voir ce vifcere gêné dans fes mouvements. CEÉEO 

Le cerveau, le cervelet , la: moëlle allongée & la: 
moëlle épiniere ; font autant de fources qui.verfene 
le fuide vital dans les nerfs 3 & les maladies! de: 
ces parues ont une telie correfpondance. qu’elles 
furviennent à la fois. Molinetri donne une defcrip- 
tion du cerveau aflez exacte 3 il décrit les finus 
de la dure-mere dans le crane & dans le canal verte- 
brak, avec plus d'exatitude qu’on n’avoit fait avant 
Jui ; il a parlé des finus pierreux occipitaux | & du: 
finus longitudinal inférieur. 11 s’elt affuré par divers 
moyens de l'exiftence des veines dans le cerveau, & 
il en a indiqué plufieurs qui s'ouvrent dans les finus. 
Jl avoit lu les ouvrages d'Arantius , & par-là il à 
été à même de décrireavec précifionl'hyppocampüs ; 
cependant il lui manque de reconnoiffance , car il ne 
le cite pas. Ii dit que les ventricules du cerveau font 
féparés par une cloifon que quelques-uns nomment 
lucidum fpeculum. Pour lui il veut qu'on la nomme . 
feptum lucidum ; car il trouve cette dénomination 
plus exacte. 2 ÿ 2 

Molinetti prétend que la-pie-mere ne tapiffe pas les’ 
grands: ventricules, & il affure que des vaifleaux 
Jymphatiques pompent la lymphe des ventricules, & 

a portent dans les glandes falivaires , dans la glande 
tyroïdé , & dans les veines jugulaires. 

Les nerfs du cerveau proviennent tous du pont de 
Varole : Molinetti fait obferver que les uns naiflent 
de la partie antérieure , d’autres de la partie pofté- 
rieure ; en un mot, que tous proviennent de l’émi- 
nence annulaire. Il a décrit en peu de mots les ra- 
muifications que les nerfs donnent dans toutes les 

Cciv 
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parties du: corps ; il a profité dans fa defcription des 
‘travaux de Willis, mais il a décrit plufeurs plexus 
du bas-ventre , dont cet Auteur n’a point parlé. 
Mouinerri. Le pont de Varole eft formé par les racines du 
cerveau , du cervelet , de la moëlle épiniere , & des 
nerfs qui en émanent, Il y regne un fi grand arti- 
fice, qu’on doit regarder cette partie du cerveau com- 
me plus parfaite que toutes les autres. Molinetti croit 
que c’eft dans le pont de Varole , que réfide le fens 
commun de nos affeétions : Quapropter in hoc ponte 
cerebri , unde prodeunt nervi omnes, & cui etiam con- 
;, fentiunt , fenfum celebrari communem audaiter affr- 
mb (a). Cet ingénieux fyftême a été adopté par M. 
Barthés, célebre Profeffeur de l’'Univerfité de Méde- 
cine de Montpellier , qui le préfente à fes auditeurs 
avec le plus grand degré de probabilité dontil eft fuf- 
cepuble. La defcription que Molinetti donne des nerfs 
vertébraux , eft fupérieure à celle des anciens, mais 
moins exacte que celle que Duverney donnoit à Pa- 
ris à peu près dans le même-tems. Molinetti termine 
{on ouvrage des fens par une expoñition générale des 
maladies du cerveau ; il rapporte l'exemple des plaies 
& ulceres de ce vifcere. 
Molinetti a donné en 167$ une nouvelle édition de 
cet ouvrage , avec des augmentations fi confidérables, 
w’il en fit une Phylologie completre : il donne d'a- 
bord la defcription anatomique des parties , en in- 
dique les ufages , & expofe briévement les maladies 
qui les attaquent. On y trouve plufeurs obferva- 
tions fur les plaies de la têre , fur les maladies des 
yeux , & fur-tout fur celles de la veffie ; il parle d'un 
calcul dans l'axe duquel on trouva une épingle. Il 
foutient que la graifle transfude des vaifleaux fanguins 
dans la membrane commune. 
Maroip.  Marold ( Juftinus Ortolphus ) , Phyficien d'Held- 
bourg , Ville d'Allemagne. 
Differtatio de abortu per vomitum rejeéto. Altorf. 
1669 ,in-4°. 
Bartaotr,  Barthold(Hermand). 
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+ Difputatio de pancreate & ejus ufu. Jen. 1669, KT ee 
in-4°. . Siecle. 

Mayow ( Jean) , étudia dans fa jeuneffe la Méde- 1669. 
cine & le Droit, & fut reçu Doéteur en l’une & l’au- 
tre fcience, Cependant il fuc plus porté à l'étude de 
la Médecine qu'à celle du Droit, qu'il abandonna. 
H fe fixa à Oxfort, devint membre d'un des Collé- 
ges de cette Ville, & s'y acquit une brillante répu- 
ration ; elle étoit fondée fur fa pratique & fur fes 
écrits : voici ceux qui nous concernent. 

Traitatus quinque medico-phylici. Oxonte 1669, 
in-8°. ibid. 1674 ,in-8°. Haja Comitis 1681. 

_ Traëatus duo feorfim editt, quorum prior agit de ref- 
piratione, alter de rachitide. Oxon. 1665, in-8°. Leida 
1671 ,in-8°. 

Le premier livre traite du fel de nitre où du fel aë- 
rien , que l’Auteur regarde comme un agent prefque 
univerfel ;11en fait dépendrele mouvement mufculai- 
laire : & comme il étoit zélé partifan de la fermen- 
tation, il explique par ce moyen le battement du cœur 
& les différentes fécrétions, &c. 

L'Auteur parle de la refpiration dans le fecond 
traité ; parmi plufieurs hypothefes on trouve le dé- 
tail des expériences qu'il a faites fur le mouvement 
du diaphragme: fuivant lui ce mufcle s'applanit dans 
l'infpiration | & fe voure dans l'expiration. Dans l'é- 
rat naturel ce mufcle ne fe contracte que jufqu'à ce 
que fes fibres forment un plan horizontal. S'il eft 
blefé, il fe déjette plus vers le bas- ventre qu'il n’a 
coutume de faire. Cet Auteur s'oppole au fentiment 
de ceux qui accordent des ufages différents aux muf- 
cles intercoftaux externes ou internes ; il croit que 
ces deux plans de mufcles concourent à la même 
ation , qu'ils élevent les côtes, & par-là détermi- | 
nent l'infpiration. | ; 

Dans le troifieme traité, Mayow décrit la refpira- 
tion du fœtus ; il dit qu'elle n'a pas lieu , & que le 
fuc nutritif y fupplée, &c. 

Le traité du mouvement mufculaire du livre que 
j'analyfe , a eu de la célébrité par la fingularité des 
explications que l’Auteur a données des mouvements 
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; —— que les mufclesexécutent. Le fluide nerveux eft un ef- 
AVIT. Sicele. Lece de nitre aérien mêlé dans le cerveau avec le fang, 
1669. 3] en eft enfuite féparé & pouflé dans les nerfs par le 
Maxow. mouvement que la dure- mere imprime , felon 
Mayow , au cerveau, Cet Auteur croit qu’à l’extré- 
imité des nerfs & des fibres mufculeufes , il y a des 
vaifleaux de communication munis d'un grand nom- 
bre de véficules qui fe gonflent lorfque le mufcle 
fe contracte , &c. &c. On comprend ce que vaut une 
telle théorie , {ans que je me donne la peine de la 
réfuter ; cependant plufieurs Phyfologiftes l'ont 
adoptée , & l'ont rapportée dans leurs écrits. Cet Au- 
teur n'a pas eu plus de raifon d'admettre des fibres 
mufculeufes tranfverfales, deftinées à rapprocher les 
| fibres longitudinaies : 11 n’eft pas néceflaire de re- 
courit à de telles fibres, pour expliquer pourquoi le 
mufcle pâlit & perd de me volume quand il fe con- 
tracte. Mayow elt entierement perfuadé que la bile 
& le fuc pancréatique fermentent en fe mélant; mais 
| pour que cet effet provienne, il faut que ces deux 
liquides contiennent des particules nitro-fulfureufes , 
qui fe développent comme de la poudre à canon, &c. 
&c. De telles explications font peu dignes de trou- 
ver place dans notre Hiftoire. On ne doit pas non plus 
faire cas de celles qu’il propofe pour rendre compte 
de la fermentation qu'il dit s'opérer dans le cœur , 
dans le ventricule & dans la rate, & on doit re- 
à garder comme chimérique ce que Mayow dit fur 
J'ufage de ce vifcere. Il penfe contre toute proba= 
bilité , qu'il y a naturellement dans la rate des fels 
fixes, qui fe méramorphofent en fels volauls; ce 
font ceux-ci qui fe mèlent avec le fang avec lequel 
ils coulent dans le ventricule du cœur, où ils fe dé- 
veloppent. 

Le traité du rachitis eft peu digne de la réputa- 
tion qu’il a eu : plus attaché au raifonnement qu’à 
l’obfervation , Mayow négligea les fymptomes de la 
maladie pour en rechercher la caufe ; l’efprit de con- 
tradiction l’a fouvent égaré dans fes recherches. Il 
attaque fans cefle le traité que Gliflon avoit com- 
polé fur la même maladie. Ce n'eft pas par une 
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diftribution inégale du fuc nourricier , dans les: ve 
le Tr , r XVIL Siecle: 
os, qu'ils fe cambrent comme Gliflon l’a avancé, 
Mayow veut que les parties mufculeufes & tendi-  16$3- 
neufes ne reçoivent point de nourriture ni d’accroif- Mavow. 
fement par le défaut de fuc nerveux. W/arthon avoit 
écrit que ce fuc eft la véritable matiere de la nour- 
riture. Plufieurs Auteurs Anglois ont adopté cette 
opinion, comme on peur le voir par mes extraits des 
ouvrages de Gliflon & de Charleton, &c. Mayow 
marche fur leurstracès; cependant tandis que l'ac- 
croiffement des mufcles & des tendons eft aboli, les 
os croiffent & fe nourriflent comme à l'ordinaire ; & 
comme ils tendent à s’allonger , & que les mufcles : 
s'y oppofent; c'eft une nécefhté que l'os ainfi retenu 
par les deux bouts , & qui croit toujours, fe courbe 
en arc. 
Mayow appuye fon raifonnement par cette expé- 
rience : fi lon attache, dit-il, à un jeune arbre une 
curde en haut & en bas , de telle forte qu'elle ne fafle 
aucune violence à l'arbre 3 il faudra de toute nécef- 
fité que venant à croître , 1l fe courbe en arc, &c. 
= La courbure des os regarde toujours les mufcles, 
ainfi que la concavité d’un arc répond à la corde.” 
Mayow n’eft point étonné que les os fe redreffent 
lorfque les mufcles viennent à fe relâcher ou à s’al- 
longer. Il croit pouvoir expliquer de la même ma- 
niere les différentes courbures qui furviennent à l’é- 
pine ; les mufcles de la partie D ie du col & du 
dos la font courber en arriere , & ceux qui font 
atrachés à la partie interne comme le pfoas , la font 
plier en devant, ce qui courbe l'épine en forme 
d'$ majufcule.! Par la même raifon, le fémur , le ti- 
bia qui font entourés de mufcles, ne doivent pref- 
que point fe contourner, parce qu'ils font prefque 
également entourés de mufcles , &c. &c. 
11 falloit expliquer pourquoi les mufcles ne croif- 
: fenc plus dans le rachitis , quoique l’'accrorffement fe 
fañle dans les os. Mayow en trouve la caufe dans une 
oblitération des nerfs de la moëlle épiniere : le fluide 
ne coule plus dans les parties bols été 
neufes qui fe defléchent faute de nourriture, | 
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Moss Ce fvftème cit ingénieux , cependant la vérité ui 
He. Sicile. ffe fon fuffrage ; la convexité de Fos cambré ré- 
1669. pond fouvent où il y a le plus de mufcles , & l'ex- 
Maxow, Périence a appris qu'il n’y a quelquefois aucune alté- 
ration fenfible dans les nerfs, ni dans le cerveau , ni 
dans la moëlle épiniere , & que les mufcles font en 

bon état, 

JAMATO.  Jamato ( Cintio}). 

Prattica nuova e utiliffima di tutto quello , &c. aË 
diligente barbieri apartiene, Virgia 1669 ,in-4°. 

PIEVER. Piever ( George Pierre ). | 

De nata Argentor , 1669. 

Buramus.  Burrhus ou Borri( Jofeph François }, étoit de Mi 
lan, & fit fes études Rome avecdiftinétion. Il s’atta- 
cha fi fort à l'Alchymie , qu'il crut bientôt à la pierre 
philofophale, & il devint Alchymifte fi outré, qu'il 
débita toute forte de paradoxes Il fe vantoit de ren- 
dre la vue aux aveugles , & comme il faifoit l’opéra- 
uon de la cataraéte avec quelque adreffe , 1l trouva 
des pattifans dans le bas peuple ; il feigroit de pré- 
dire l'avenir, & il débitoit fes prétendues révéla. 
tions fous le Pontificat d'Innocent X. On l'obferva 
de plus près fous celui d'Alexandre VII, & commeil 
s’apperçut qu’on veilloit à fa conduite , il alla à Mi- 
Jan ou il jetta Les fondements d’une See dont il en- 
gageoit les membres par ferment avant de leur faire 
part de fes prétendues révélations. Il avoit l’adrefle 
de fe faire donnet l'argent de tous fes nouveaux Sec- 
tateurs , fous prétexte d'un vœu de pauvreté , & il les 
forçoit à faire un fecond vœu pour la propagation du 
regne de Dieu , qui devoit, difoit:il , s'étendre par- 
tout le monde , le réduire à une feule bergerie par. 
les exploits d'une milice dont il devoir être le chef. IL 
débitoit que la Sainte Vierge étoit une véritable 
Déeile , &c. &c. On croit que fon deffein étoit d’ex4 
citer une révolte , & d'ufurper l'autorité ; cependant 
l'Inquifition s'étant emparée de quelques-uns de fes 
difciples , fut inftruite de la conduite de Borri , & 
alloit fe faifir de fa perfonne lorfque Borri fe réfu- 
gia à Strasbourg d'ou il alla en Hollande; il y Gt la 
Médecine & le Commerce, & finit par y faire ban 
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queroute. Il alla à Coppenhague ou il trouva le 
moyen de fe faire connoître du Roi , que Burrhus en- 
gagca dans des dépenfcs infinies , fous promefles de 
dui faire trouver la pierre philofophale, Ce Prince 
venant à mourir, Burrhus ne fe croyant pas en fureté 
en Dannemarck pafla en Hongrie, où il fut arrèté 
pour d’autres He es Le Nonce du Pape le reclama, 
& l'Empereur le livra à condition qu'on ne le feroit 
point mourir, Il fut cooduit à Rome où il fut con- 
damné à faire amende honorable, & à une prifon 
perpétuelle ; il y avoit été brûlé en efhgie en 16617. 
Cependant, quoique prifonnier , il fe mêla de Ia Mé- 
decine , & l’hiftoire nous apprend qu’il guérit d'une 
dangéreufe maladie le Duc d'Eftrées, Ambaffadeur 
François à Rome ; ce Seigneur s’intérefla, obtint à 
Burrhus la liberté de fortir pour le traiter : il fut 
transféré au Château Saint Ange où il mourten 1696, 
à l’âge de 79 ans. | 


Epiflola duæ ad Thomam Bartholinum , &c. Hafnie 


1669 ,1n-4°. 

Il recherchedansla premiere, quelles font les cau- 
fes de la formation & du développement du cerveau, 
-& il emprunte de la Chymie fes principales explica- 
tions.; Burrhus dit avoir diftillé le cerveau d’un veau, 

u'il en a tiré une quantité confidérable d'huile 
combuitible. Il parle d'un homme qui faifoit un 
grand ufage du tabac, dont on trouva le cerveau 
rés rappetiflé , fec & noir; & cet Auteur ne man- 
que pas d’auribuer l’altération à un ufage fréquent du 
tabac. 

Dans la feconde lettre, Burrhus donne une nou- 
velle méthode de traiter plufieurs maladies des yeux , 
& il dit qu'ayant ouvert la pupille de l'œil de plu- 
fieurs animaux , & en ayant évacué les humeurs, il 
leur a rendu la vue, & les a parfaitement guéris. 
Il failoit appliquer par-deffus de Peau de chélidoi- 
ne avec du vitriol , dont il a préconifé l'ufage dans 
ce traité ; mais ces topiques ne concourent point 
à la production des humeurs, c'eft la nature qui les 
régénere ou qui y fupplée en fubftituant une hu- 
meur à l’autre, & l’art fournit des fecours très im- 
puiffants. 
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XVIT, Siecle. 
1669, 


® RAïILÉI. 


CHARASe 


Railli ( Fridéric G. ). 

De generatione animalium. Stetin 1669 ,in-12. 

Il foutient que l’homme nait d’un œuf, & il croit 
que l'homme ne contribue en rien à la formation du 
fœtus que par le mouvement ; il défend Harvée con- 
tre Orchamus , mais plus par des raifonnements que 
par des faits, | 

Charas ( Moyfe ) , de l'Académie Royale des Scien- 
ces, dont l'hiftoire appartient plus à la Chymie qu’à 
celle de l’Anatomie ou de la Chirurgie, y trouve ce- 
pendant place par fon traité fur la vipere. 

Nouvelles expériences fur la vipere. Paris 16693 
in-8°. 

Suite des nouvelles expériences fur La vipere ; 1672 & 
1678 ,in-8° l’un & l’autre Faris 1654 ,in-8°. Franc. 
fort 1679, in-8°. en Allemand. 

Charas donne une defcription fort étendue de cet 
animal ; il procéde de l’extérieur à l’intérieur , en in- 
diquant toutes les variétés qui fe trouvent dans ce 
genre d'animaux. IL nie que le venin de cet animal 
réfide dans la véficule du fiel, ni dans les véñcules 
placées à la racine des dents, comme Redi l'avoit 
avancé. » Le fuc, dit Charas , qui eft contenu dans 
» les véficules n’eft qu'une pure & fimple falive. .. … 
» & ce fuc ne contribue en rien au venin de la 
æ morfure , puifqu'étant goûté & avalé comme nous 
» l'avons éprouvé plufieuts fois , il ne fait aucun 
» mal ni aux hommes n1 aux bêtes , & que mefme 
» eftant mis {ur des plaies ouvertes , & fur des inci- 
» fions faites dans les chairs, les en frottant & les 
» meflant avec le fang , il ne fait aucun dommage 
» (a) », Charas croyoit que le venin de la vipere ré- 
fidoit dans les efprits irrités » qui ont en eux une 
» acidité fecrete , capable de coaguler le fang (8) ». 
Redi étoit d’un avis contraire , il croyoit que le ve- 
nin étoit contenu dans les follicules placés aux raci- 
nes des dents. IL écrivit en faveur de fon fentiment; 
Charas lui répondit, & les faits les plus concluants 
qu'il rapporte , c'eft qu'il a avalé du fuc jaune, & 


(a) Pag. 93e 
(b) Pag. 97. 
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qu'il en a. froté les plaies de plufieurs animaux , fans 
qu'il en réfultat d'accidents ficheux. 

Charas regardoit le fel volaul de la vipere comme 
le contre poifon ; il s’eft aufli fouvent bien trouvé des 
fels volatils d'une autre efpece. 

* Bettus { Jean), Médecin ordinaire du Roi d’An- 
gleterre , & membre du Collége des Médecins de Lon- 
dres , a écrit un ouvrage qui a pour titre : 

De ortu & natura fanpguinis, &c. Londini 1669, 
in-8°, & fe trouve avec la colleétion des ouvrages 
d'Harvée , imprimée à Londres en 1766, in 4°, 

Il a recours à la fermentation pour expliquer la 
formation du fang , & il croit que le fluide nerveux 
nourrit les parties. On trouve comme M. de Flaller 
l'a remarqué peu d’obfervations dans cet ouvrage , & 
beaucoup d'explications déduites de la plus mauvaife 
Philofophie : on lit à la fin de ce traité la def- 
ctiption anatomique du cadavre de Thomas Part, du 
Village de Winnington , qui mourut à l’âge de 152 
ans & neuf mois révolus , & dont l’ouverture fut 
faite par ordre du Roi en prélence d'Harvée, qui 
compofa lui-même la defcription anatomique, & 

qu'il donna à Michel Harvée , un de fes parents, in- 

time ami de Bettus, qui l'a trouvée digne de lim. 
preflion. Ileft furprenant que Merklin & Mange, 
féduits par le titre de l'ouvrage , ayent fait de Parr 
un Auteur d'Anatomie. 

Romanus ( François ). 

Confultationes medico - chirurgica, Neapoli 1669 , 
in-fol. 

( Anonymes). Defcription anatomique d'un camé- 
Léon, d'un caflor , d'un dromadarre |, d'un ours, & 
d'une gazelle. Paris 1669 , in-4®°. : 

On y trouve quatre planches afflez bien faites. En 
décrivant le caméléon, ces Académiciens ont parlé 
de la valvule d’Euftache qu'ils ont nommée valvule 
noble. Hub #b 

Dubé , Dodteur en Médecine a écrit, 

Le Chirurgien des Pauvres. Paris, 1669, 1672 
troifieme édition , 1693 in-8°. Rouen, 1711 in-8°. 

Cet ouvrage ne contient rien qui ne foit dans 
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——— Jes autres livres, excepté plufeurs nouvelles prie- 
XVI: Siecle. Lee : i] eft dédié aux dames riches & charirables. 
1569, Dubé s’érend principalement fur les maladies de la 
peau. 
Satvr. Salvi ( Tarducio ). 
I chirurgo : trattato breve in v1 parti, è un difcorfo 
di PretRro di Pr4azz 4, Rom, 1669 in-4°% 
\ HoLper. Holder ( Willelmus ). 
Elements of fpeech. Lond. 1669 , in-4°. 
Suivant M. de Haller, l'Auteur y traite de la mé. 
chanique de la voix. Il examine quelles font les par- 
1 ties qui concourent à la formation de telle ou telle 
| lettre, & il donne quelques précéptes pour fe faire 
LÉ entendre des fourds. 
! WassAL. Vañfal ( Benoît ), Chirurgien , eft l’Auteur d’une 
| obfervation inférée dans les tranfa@ions philofophi- 
| ques, année 1669. 
Hifloire d'une femme qui avoit deux matrices. n°. 48 
| & fuiv. 
| Quoiqu'il y eût, fuivant l’Auteur deux matrices, 
|: on ne trouva que deux ovaires, & la defcription 
À que l’Auteur fait de cette matrice eft trop peu exaéte 
| pour qu’on y ajoute foi. 
Kerckringius ( Jean-Théodore) , Médecin d'Amf- 
Kseckrineterdam plutôt célébre par fes richeffes que par fon 


1670: 
GIUS. {avoir en Anatomie. Les Auteurs ne nous ont pref- 
f Fu rien donné fur l'hiftoire de fa vie. M. de Haller 
| ic que Kerckringius ne favoit pas encore lire à l’âge 


de dix-huit ans; qu'il n’eft pas mort à Amfterdam ; 
qu'ayant changé de religion , il vécut à Hamboutg 
en qualité d'envoyé du Duc de Tofcane, & qu'il 
fut vivement fufpeété d’avoir tué fa femme, pour 
en époufer la fœur. Quoiqu'il en foit Kerckringius 
avoit fait plufeurs préparations d’Anatomie , & 
avoit recueilli un affez grand nombre de pieces pour 
former un cabinet que les favans s’emprefloient d'al- 
ler voir. On dit qu’il confervoit les parties du corps 
à l'abri de la putréfaétion par le fuccin fondu dont 
il les enduifoit, ou qu'il injectoit dans leurs vaifleaux. 
Spicilegium anatomicum continens obfervationum 
anatomicarum rariorum centuriam WNAM ÿ Nec non. 
offeogeniam 


 HÉDE HA CHIRURELE:.) doi 
sfleogeniam fœtuum ; &e. Amfielod. 1670, 1631in24, ms 
167; LA in-4°, MAS. es : XVII Siecles 
+ Aniropopenia ichnographià ;. five conformatio fœtüs 1650. 
ab ovo ufque ad offificationis principia , ibid. 1670. KEREKRIK« 
in-4°. Cet ouvrage & celui de l'oftéogenie du fœrus, Siuss 
{c trouvent dans la bibliothéque de MM, le Clerc 
& Manget. | | 

Opera omnia Anatomica, Lugd. Bataw, 1513 in-4°, 

Le Jpicilegium anatomieum contient cent obferva= 
tions anatomiques, parmi lefquelles on en trouve plua 
fieurs qui méritent la confidération des Anatomiftes ; 
& d'autres dont on ne doit faire aucun cas, On peut 
mettre dans le premier rang celles de Kerckringius. 
fur les vaifleaux, fanguins qui rampent entre les tu 
niques des aïteres & des veines, Cet Auteur dit avoir. | 
trouvé {ur le tronc de la veine porte du cheval quan 
tité d’arteres qui venoient de la fplénique , & quan 
tité de veines qui prenoient leur origine des veines 
méfenteriques. Il ajoute qu'on voyoit à l'œil nud , & 
par le moyen de fon microfcope , d’autres arteres, & 
d'autres veines. C'eft- avec ce microfcope que Ker- 
kringius examina les vaifleaux lympbatiques : il les 
a vus divifés en plufieurs rameaux lorfqu'ils s'enfons 
éent däns les glandes conglobées ; .& il a vu ces mê- 
fes rameaux fe réunir a d’autres qui fortoient de. [a 
même glande , & qui aboutifloient à un tronc coms 
mun. Les obfervations que Kerckringius a faites fur 
les vaifleaux du placenta, du, foie & du poumon 
font affez bonnes , quoiqu’elles ne contiennent rien 
d'original. Il difoit avoir un moyen de les féparer 
du parenchyme.Ila décrit les valvules conniventes 
des inteftins ; mais avec moins de clarté que Kuyfch ; 
& fa defcription n'eft pas nicilleure que celle de 
Fallope , quoique quelques Auteurs Paient préco: 
hifée, Kerckringius a vu l’urerere dilaté & reflerré 
alternativement, Sion l'en croit ; il a trouvé jufqu’à 
cinq valvules dans une feule veine, 
On parloit beaucoup ; dans le tems que Kerckrin= 
gius s’occupoit à fes travaux anatomiques , des ani- 
malcules vivans contenus dans les différentes hu 
meurs. Les Phyfciens de l'Europe faifoient diverfes 
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mm expériences pour connoître la vraie génération des « 
XVII. Siecle. (ces. Kerckringius , à la faveur de fon microf- » 
1670 cope, crut appercevoir dans le foie & dans les inteftins 
KerckRiN. Une infinité de petits animaux qui étoient dans un 
SIUS. mouvement continuel, Il fit part de cette obferva- 
tion , & plufieurs Auteurs y ajouterent foi. Cet ana- 
tomilte a attribué un nouvel ufagé aux reins fuccen- 
turiaux : il croit qu'ils font pourvus d’un canal ex-. 
créteur qui s'ouvre dans la veine cave ; & il prétend 
que la cavité de chaque glande contient naturellement 
un fuc bilieux , qui fe mêle avec le fang veineux. | 
Morgagni a parlé d'un pareil canal excréteur , 
mais n'a pas cru que le liquide contenu dans les 
glandes fur-renales füt de la nature de la bile. Kerc- 
kringius ne tient pas un langage plus vraifemblable, 
lorfqu'il parle d’un cœur à trois ventricules, & qui 
avoit deux arteres pulmonaires. Ce cas, s’il eft vrai, 
pourroit être regardé comme très particulier , & les 
réflexions que l’Auteur fait comme de peu de çon- 
féquence. à 
Kerckringius décrit les os en particulier dans fon 
oftéogenie, & fes defcriptions font relatives aux 
âges. Suivant lui les parties du fœtus font déja dé- 
veloppées au quatrieme jour de naiïflance ; la tête 
fe diftingue fur-tout des autres parties , &c. au quin=. 
zieme jour de conception le tronc & les extrémités 
paroiïffent fenfiblement , mais leur volume eft beau- 
coup plus petit, proportion gardée, que celui de 
la tête; on ne peut guére à cet âge s’aflurer de la 
nature des parties qui prédominent. Les mufcles font- 
ils développés? n’y a-t-il que les vaifleaux ? ou bien 
les os font-ils les feuls formés? c'eft ce que Kerckrin= 
gius n'a pu vérifier ; teneriora erant enim adhuc Om 
nia , quam ut ferre poffint eam cultri anatomict fevert=, 
tatem. it 
. Les parties ont pris un certain dégré d’accroifle 
ment à trois femaines de conception ; on peut les 
feparer les unes des autres, &'examiner leur ftruc- 
ture particuliere. Le fquelette ne femble formé que 
d'une feule piece continue ; elle paroît cartilagineufe 
aux extrémités , au tronc & à la face, mais le crâne 
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 femble n'être qu'une veflie membraneufe, Il n'y a 
_ rien d’offeux ; on y voit fimplement les traces de l’offi- XVIL. Siecles 
_fications future, femblablesà des lignes faitesavecun 1670. 
charbon. Contemplare mi capur illud , futurum ce- KERCKRIN= 
 rebri totiufque humanæ fapientis domicilium : nikileivs. 

_ aliud eff nifi membrana quadamwvento feu fpiritibus ina 
_flata (a). Tout change vers l’âge d’un mois ou d’un 
_nois & demi. La perfonne la moins habituée aux 
‘recherches anatomiques diftingue à l'œil. nud les 
_ parties dont le fœtus eft pour lors compofé ; la tête 
_ fait prefque la moitié du volume ; le tronc eft d’une 
longueur prodigieufe refpettivement aux extrémités. 
On diftingue déja plufieurs points offeux. L'on eft 
 furpris de voir que lPoffification de la clavicule eft 
déja avancée. La machoire inférieure eft compofée 

de fix offelers, &c. Les offelets de l’ouie font en 

durcis de très bonne heure, Kerckringius dit qu’à 

l’âge de fept mois ils ont acquis leur dernier volume 

& leur derniere confiftance. Il a fuivi les divers déve. 

loppements de l’épine, & a judicieufement fait ob= 

ferver que toutes les côtes n’avoient pas une égale 

direction , que les cinq fupérieures avoient leurs ex 

trémités antérieures contournées vers le haut, & 

les fept inférieures avoient ces mêmes extrémités rene 

verfées en bas. Le fternum , qui eft cartilagineux 

dans les fœtus d’un âge fort avancé , fe. couvre 

vers le terme de neuf mois d’un grand nombre de 

points offeux ; 1ls fe joignent mutuellement en s’ag- 
grandiflant , pour ne former que trois pieces offeu- 

fes, &c. &c. Kerckringius y fait plufieurs remarques 

utiles fur les épyphifes, & il dit avec raifon que 

les os longs des fœtus & des enfans font moins cour- 

bés que ceux des adultes. 

Cependant cet Auteur eft tombé dans de grandes 

erreurs fur le terme de l’offification relative aux ages. 

On laccufe d’avoir fouvent jugé de l’âge par le vo- 

Jume des parties ; d’avoir fait venir des fœtus des 

Villes voifines , & par là de m'avoir pu acquérir. 

aucune connoïflance fur le rems de la conception, 
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L'offification fe fait beaucoup plus vite dans certains | 
fujets que dans d’autres, &c. Prefque tous les Auteurs 
qui ont traité de l’oftéogenie font tombés dans ces 
inconvénients: je les ai autrefois reprochés à Du- 
Jaurens. Kerckringius a commis une erreur encore 
plus grofliere , il a omis de faire remarquer que la 
face des fœtus eft dépourvue des finus, fi on excepte 
quelques légeres cavités dans les os maxillaires qui 
doivent produire par leur développement les finus 
maxillaires. Fallope avoit obfervé qu'il n'y avoit 
point de finus dans le coronal & dans le fphénoïde 
des nouveaux nés, mais que ce finus fe développoit : 
avec l’âge. I eft étonnant que Kerckringius n’ait pas 
fair ufage des travaux de Fallope: aufll Morgagni 
p’a-t-il pu s'empêcher de le lui reprocher. 

L'Auteur rapporte dans fon re ddr. les nou- 
velles obfervations qu’il a faites fur la génération 
de l'homme. Il prétend que les femmes font des œufs 
commetous les oifeaux , qu’elles les couvent en 
elles-mêmes & les font éclore au bout de neuf mois , 
& enfin que c'eft à ces œufs que nous devons notre 
origine. | 

Kerckringius dit avoir fait fes obfervations en. 
ouvrant Le corps de plufieurs femmes , où il a trouvé | 
des œufs de la grofleur d’un pois, & en difléquant 
quelques germes qui font tombés entre fes mains. 
peu de tems après leur conception , comme au bout, 
de trois ou quatre jours, & depuis trois jufqu’a fix . 
femaines. Ces œufs , avant la conception , font rem- 
plis d'une humeur: glaireufe , qui s’épanche auffi-tôt 
qu'on y fait la moindre ouverture ; mais tfois ou. 
quatre jours après qu'ils font defcendus dans la ma-. 
trice , lieu deftiné à l'incubation, ils acquierrent de. 
jour en jour un plus grand volume ,: & à proportion 
qu'ils deviennent plus gros, l'humeur s'y épaiflit , 
& on apperçoit en les ouvrant la tête de l'enfant 
qui commence à paroître affez diftinéte du.refte du 
corps , fans qu'on y puifle remarquer la diverfité des 
organes. Au bout. de quinze jours on voit fort clai- 
rement les extrémités fupérieures & inférieures , les. 
YEUX , Un nez, une bouche & des oreilles ; & trois 
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fémaines après la conception , on LS des car- 
tilages par tout le corps, qui fe durciflent dans la 
fuite, & qui prennent la forme d’os. 

l conclut de cette obfervauon, contre l'opinion 
commune des Médecins , que c'eft la femme qui 
fournit toute la matiere néceffaire à la produétion 
de l'enfant, & que l’homme n'y contribue de fa part 
qu'en communiquant certains efprits , qui font ren- 
fermés dans la femence, & qui font feuls capables 
de donner la fécondité à ces œufs, de même, dit- 
il, que font les coqs, & généralement tous les oi- 
feaux à l'égard de leurs femelles. Kerckringius n’eft 
pas le premier qui ait parlé des œufs, comme quel- 
ques Anatomiftes peu inftruits l’ont avancé, On trou- 
Vera des preuves du contraire dans les articles d'Hip- 
pocrate , de Mathieu de Gradibus, de Warthon 
de Stenon, de Graaf, de Swammerdam RC. 

Cependant les obfervations de Kerckringius font 
curieufes ; mais on eft furpris qu'il ait fait graver des 
figures qui repréfentent les parties d’un embryon de 
quelques jours. Ruifch a été de meilleure foi 3 il a 
avancé qu'on ne pouvoit diflinguer aucune partie 
d'un embryon , même vingt jours après fa formation. 

Hamel ( Jean-Baptifte du ), de l'Académie Royale 
des Sciences, dont l’hiftoire appartient à la Phyfique, 
mérite d'être cité ici, parcequ’on trouve dans fes 
Ouvrages quelques détails d'Anatomie. 

De corporum affeétionibus ; tum manifefiis, tum 
occultis , libri duo, Parif. 1670 , in-12. 

Il croit que le limaçon eft l'organe de l’ouie ; que 
le tiffu réticulaire eft noir dans les Æthiopienss & 
comme de fon tems on recouroit à la fermentation 
pour expliquer la plupart des fonctions, il n’a pas 
été un des derniers à l’admettre , pour rendre raifon 
de la circulation. On trouvera dans cet ouvrage 
quelques détails fur Les plaies & ulceres. Duhamel s’eft 
aufh étendu fur les morfures de quelques animaux. 

De mente human& , libri quatuor. Parif. 1672 ,in-12. 

Cet Auteur s'occupe plus de la Métaphyfique , quede 
la Phyfique de l’homme ; j'ai parcouru cet ouvrage 
fans y rien trouver d’intéreffant à mon hiftoire, & 
je n'en rapporte Le titre que d’après M. de Haller , 
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qui a cru devoir placer cet ouvrage parmi ceux d’A= 
natomie, 

De corpore animato , libri quatuor. Parifis 1673, 
in-12. 1, 

L'Auteur s'occupe à rechercher le fiege, la natur 
& les effets de l'ame fenfitive : il en déduit deux 
fonctions principales, le fentiment & le mouvement. 
Il croit que l’ame des bêtes eft une efpece de feu, 
& que la vie de l'animal eft comme l'incendie. Def- 
cartes avoit avancé quelque chofe d'analogue. Du- 
hamel établit dans le cœur une fermentation du fang. 
Il penfe que l'air qui pénétre les poumons eft char- 
gé de nitre, lequel fe mêlant avec le fang , eft très 
propre à produire ce mouvement inteftin. Notre 
Phyfcien pafle à l'examen des organes des fens , 
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mais il en indique plurôt les ufages, qu’il n’en donne 


la defcription ; & fi quelquefois il entre dans des 
détails anatomiques , ils font extraits des livres que 
fes contemporains avoient publiés fur cette matiere : 
il a principalement puifé dans ceux de Willis. 

Garmannus (Chriftian- Fréderic), Médecin de 
Mesbourg, Ville d'Allemagne, dans le cercle de la 
haute Saxe, & de l’Académie des curieux de la na- 
ture. 


De miraculis mortuorum. Lipfie ; 1670, 1n-49, & ! 


en 1709, par Henri Garmann, fils de l’Auteur, qui 
y à. ajouté plufieurs notes, 

Il.n'y a point de paradoxe que lAuteur ne fou- 
tienne dans cet ouvrage. Garmann abufe de fon fa- 
voir , pour réhabiliter les opinions furannées & qui 
devoient être plongées dans un éternel oubli. IL y 


traite de l’accroiflement des cheveux dans les cada- 


vres, H parle de cœurs qui ont accru après la mort; 
_ ont réfifté à l'action du feu le plus violent ; d’en- 
ans fortis feuls du ventre de leur mere après fa mort, 
&c. 
Garmann eft l'Auteur d'un grand nombre d’obfer- 


vations inférées dans le Recueil des curieux de la 


nature : il y en a peu d’Anatomie, Dans les plus 


_intéreffants, Garmann parle de varices qui fe font 
ouvertes d’elles-mêmes ; d'un vieillard nonagenaire . 
qui recouvra fes dents ; d’une plaie aux ventricules \ 
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du cœur & affez profonde, à laquelle le malade orme 
furvécut quelques jours, &c. | XVII: Siecle. 
 Thrufton ( Malachias), Do@eur en Médecine de 
l'Univerfité de Cambridge, compofa en 1664 un 
traité fur la refpiration , mais qui refta quelque tems 
fans être imprimé, comme Manget nous l’apprend. 

De refpirationts ufu primario diarriba. ri 
1670. Leide , 1671, 1679, in-8°. On le trouve aufit 
dans la bibliothéque anatomique de Manger, 

Nova hypothefeos de pulmonum motu & refpiratio= 
nis ufu fpecimen Londint, 1671, in-8e. 

L'Auteur prétend que le fang s'échauffe plutôt en 
traverfant les poumons , qu’il ne s’y rafraichit. Mau- 
rocordato l’avoit déja dit. 11 indique avec aflez 
d'exactitude les mouvements du diaphragme ; il rap 
porte en abregé l'opinion de Malpighi fur la ftruc- 
ture du poumon; & il croit qu'une partie de l’air 
qui s'infinue dans le poumon pendant l'infpiration 
pénétre les varleaux fanguins. Thrufton dit s’en être 
convaincu par l'expérience. Quin © exo etiam, dit-il, 
teflari bona fide poflum , cùm aliquando Londint (una 
cèm clariffimo docfiffimoque viro D. doëore Croon) 
_pulmones ovillos diffecarem , liquorem fubatrum ir 
artertam pulmonis per fyringam immifflum partim ; 
& quidem copiofius , per venam erupiffe ; partim verd 
per tracheam cum fpuma reperiffe exitum (a). Notre 
Auteur croit que dans l’état vivant les vaiffleaux de 
communication font beaucoup plus dilatés dans le 
vivant que dans le cadavre, & que l'air peut s’in= 
finuer plus facilement dans les vaifleaux fanguins. 
Thrufton croit que cet air fe mêle avec le fang , qu'il 
le divife en un grand nombre de globules, & qu'il 
donne par fon élafticité la fluidité au fang. Cette ; 
action de l'air eft favorifée par le mouvement con- 
tinuel des poumons , & par la chaleur du lieu. 

Thrufton parcourt la plüpart des maladies des pou- 
mons: il en attribue la principale caufe à la pléthore, 
c'eft ce qui lui fait regarder la faisnée comme ua 
reméde prefque univerfel. 
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(z) De refpirationis ufu , fe&io 124 
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Le fecond ouvrage de Thrufton eft.fi rare, que je 
ai pu le trouver dans les meilleures bibliothéques, 
M. de Haller lui-même ne l’a pas vu ; 1l nous dit 


TaRUSFON. cependant que Thrufton y enfeigne que le diaphrag- 


TERRERe 


MOLLINSe 


Gorzes. 


me cft mû par un air élaftique , vraifemblablement 


que M. de Haller a trouvé cette note dans quelque 


Écrivain. 
Terrer (Morenno Pierre ). 
Flor de anatomia , diflocationes y fraituras del 


cuerpo humano, Matritt , 1670, in-8®°, 


Mollins ( Guillaume ), Chirurgien de Londres, 
qui florifloit vers la fin du dernier fiecle a écrit le 
traité fuivant, 

Myotomia or the anatomical adminiftration of all 
the mufcles in an humann body. Lond. 1670, in-8°. 
1676, in<12. 

Ce n'eft qu'un catalogue des mufcles du corps 
humain, avec une très fuccinte defcription. L'Auteur 


dit un mot de leur diflection. Il diftimgue le mufcle 


orbiculaire des paupieres en deux demi circulaires, # 
parle d'un ligament vértébsal , & décrit plufeurs « 


fléchifleurs du pouce. 
Golles (Adrian) , Lieutenant du premier Chirur- 


gien du Roi de la ville de Dieppe , fut Chirurgien or- » 
dinaire de l'Hôtel-Dieu de cette Ville, ouilexerça ! 
{2 profeflion avec diftinétion pendant plufeurs an- » 
nées. Il y avoit plus de quarante ans qu'il pratiquoit | 


Ja Chirurgie lorfqu’il compofa l'ouvrage fuivant. 


Abrésé de l'économie du grand & du petit monde, à 


Rouen. 1670 , in-12. 
Ce livre eft inconnu aux bibliographes : l’Auteur 


ÿ 
+ 
+ 
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qui étroit fort érudit, dit dans fa préface s'être occupé 


plus de quarante ans à la leéture des plus anciens Au- 
<curs 3 & il paroït qu'il a profité de fes études. Son 
ouvrage eft divifé'en trois parties 3 1l n’y a que la fe- 
conde qui conticnne des détails anatomiques ; les deux 
autres fonc remplies de réflexions métaphyfiques, peu 
dignes du fiecle {avant dans lequel l’Auteur vivoir. 
L'ouraque lui paroit ligamenteux & fans cavité 3 & 
Goiles nous avertit que c’eit d'après Arantius qu'il 
foutent çerrç opinion. Il nous a tranfmis l’hiftoire 
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d'un enfant venu à terme fans cerveau ni moëlle 
épiniere, Ia pratiqué plulieurs fois l'opération Cé- 
farienne, » J'ai fait, dit-il, cette opération diverfes  1670- 
> fois fur des femmes vivantes.....je peux aflurer Gozzes. 
æ l'avoir faite plus de quarante fois fur des fem- 

» mes mortes en divers tems de leur groffefle (a), 
Cet Auteur donne une affez bonne defcription de 
loreille , quoique très abrégée ; & les ufages qu'il 
afligne au larynx font dignes d’un Phyficien. Il rap- 
porte lexemple de plaies au cerveau avec déperdi- 
tion de fubftance , fans qu'il furvint d'accident fa- 
cheux ; & il dit que la moëlle épiniere eft divifée 
par le milieu, depuis fon commencement au cer- 
veau , jufqu’a la queue à cheval. Cer Auteur indi- 
que affez bien la fortie des nerfs vertébraux. Du 
refte, il n'ya que peu de bon dans cet ouvrage, 
mais beaucoup d'inepries & de puérilités L'Auteur 
emploie quelquefois de l'érudition pour établir des 
paradoxes. Il indique dans fon ouvrage un traité de 
Ja faignée , & un traité de Chirurgie ; mais il y a 
apparence qu'ils n'ont point vu le jour, 
 Schepfer ( Jean-Frederic ). SCHEPFER. 
Omphalographia, Gieff. 1670. 
Hertodius (Jean- Ferdinand), Médecin & Phyf- Ho 
-cien de la Ville de Brinn, capitale de la Moravie , 
& membre de l’Académie des curieux de la nature. 
Opus mirificum fexta diei , id eff homo phyfice ; ana- 
tomice & moraltier inpartes diffectus. Jen. 1670, in-8°. 
Cet Auteur a encoré donné plufieurs obfervations 
_inférées dans les curieux de la nature : les meilleures 
font : fur la génération du lait dans les mamelles ; 
far un uicere dans cette partie ; fur un anévrifme au 
ol ..écc.&c: 
Bayle ( François) , Docteur en Médecine de l'A- ro 
cadémie des jeux Floraux, & Profefleur de Philofo- 
phie dans l’Univerfité de Touloufe , fut un des plus 
célebres Phyficiens de fon tems. Il joignit à un pro- 
fond favoir des Mathématiques , des connoïfflances 
fort érenducs {ur toutes les parties de la Médecine, 
& il mourut à Touloufe le 24 Septembre 1709 , en 
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(4) Pag, 139. 
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= fa quatre-vingt-feptieme année, ayant rempli jufs. 
XVI: Siecle, Qur3 Ja fin de fa vie les fon@ions de Profefleur. Il ; 
1670. de en correfpondance avec les hommes les plus 
Bayzx,  Celébres de fon tems. M. Bourdelot l'invita plufieurs 
fois de fe rendre à Paris, où il lui promettoit un 
établidement honorable , mais Bayle le refufa. Bodley, 
Médecin Anglois, ne penfa pas aufli avantageufe- 
ment fur fon compte, Il a écrit dans un effai de criti- 
que fur les ouvrages des Médecins , que Bayle ne! 
pouvoit être placé que par le préjugé , au rang des! 
Médecins : cette critique eft fans fondement, Bodley 
n'avoit pas lu vraifemblablement les ouvrages de» 
Bayle , car ils font dignes des plus grands éloges. 
… Difertationes Medica tres. Tolofi, 1670, 1681, 
In-12. 

Parmi plufieurs détails de Médecine , on y trouve. 
ane diflértation fur la caufe de l’écoulement menf- 
truel , & une autre fur la fympathie de l’uterus , avec 
les différentes parties du corps. Il a recours à la fer- 
mentation , pour rendre raifon de l'écoulement pé-. 
riodique , ainfi il eft par la peu digne d’être loué, Law 
fympathie de l'uterus, avec les autres parties, n’a 
lieu que dans les nerfs. Les anciens Anatomiftes l’a-" 
voient déja avancé , & Bayle a plus mal décrit les. 
nerfs qu’ils n'ont fait: Bayle veut que le fœtus fe. 
nourrifle par la bouche, & il nie qu'il reçoive fon» 
fang de la mere, &c. Û 

Difertationes Phyfice fex , in quibus principia pro- « 
prietatum in mixtis , œconomia corporis animatl , iR\ 
plantis & animantibus demonftrantur, Tolofe , 1677, 
1681, 10-12. À 

Bayle y foutient que les mufcles intercoftaux in- . 
ternes abbaiflent la côte fupérieure, plutôt que de 
Félever. C’eft ie fentiment de Galien , & Bayle blime 
Mayow d'avoir avancé le contraire, Cet Auteur fait 
plufieurs expériences fur les animaux vivans, pour 
prouver que le ventricule ne concouroit en rien au 
vomiflement, mais il a écrit que le vomiffement 
dépendoit de la contraction des mufcles du bas- 
ventre, 

Dans la troifieme diflertation, qui a pour titre 
phyfionomia ; Bayle prouve que le cerveau eft le 
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principal organe des fenfations, & que le cœur Q LE camenenmens 
un mufcle, Il dit que toutes les parties fe dévelop- XVII, Siecles 
pent en même tems ; que c’eft une erreur de croiré 5670. 
que le foie foit plutôt formé que le cœur & le cœur 
que le cerveau. Les parties internes du fœtus ont une 
correfpondance avec les parties externes Bayle ne 
croit pas qu'il y ait de rapport entre l'imagination 
du fœtus & celle de la mere ; mais il croit que les 
fortes impreflions , dans l'ame de la mere; peuvent 
vicier la qualité des humeurs du fœtus, déranger 
l'ordre de la circulation, & donner lieu à des diffor- 
mités, Dans la quatrieme diflertation il traite Ph 
vifion , ce qui lui donne lieu de faire quelques ob- 
fervations fur l'œil, mais qui ne contiennent rien 
_ de particulier. Il tâche de détruire l'opinion de Def- 
cartes, & cette conduite Jui fit plufieurs ennemis dans 
le tems. La cinquieme traite de la réfraétion des rayons 
lumineux, & dans la fixieme on trouve quelques 
détails fur les fecrétions & fur la circulation des 
humeurs dans les vaifleaux capillaires. Bayle rapporte 
quelques expériences qui prouvent l'attraétion, 

Problemata Phyfica & Medica. 

Cet ouvrage eft très intérefflant ; on y trouve cent 
dix-neuf queitions , qui ont du rapport à la Phyfo- 
logie , à l'Anatomie ou à la Chirurgie. Bayle refute 
J'opinion de plufieurs Médecins, foutient que le 
cœur fe rétrécit & fe raccourcit pendant fa contrac- 
tion : il fait quelques remarques fur les valvules des 
veines , fur les anévrifmes & Îles faignées , & c’eft 
dans le xxxvirr probléme qu'il nous apprend que 
lorfqu’on fait bouillir les chairs dans l'huile, on leur 
donneun plus grand dégré de confiftance. Vieuffens 
profita de cetre expérience ; il ft bouillir le cerveau 
dans de l'huile, & en augmenta la folidité, &c. 

Traétatus de apoplexta. Tolofæ ; 1677 , In-4°. 

On y trouve l’hiftoire de plufieurs ofhifications des 
vaifleaux du cerveau , & Bayle y détruit plufeurs 
préjugés reçus de fon tes ; il parle de deux polypes 
dans le cœur , qu’on trouva à la Charité de Paris (a). 
IL nie qu'une effufion de fang puifle compaimer le 
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(a) Opufcula, Tolofæ 1701, pag. 268. 
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cerveau jufqu'a en fufpendre les fonctions , & que la. 


lande pinéale foit le véritable fiege de l'ame, 

Difcours fur l'expérience & la raïfon. Paris 1675 , 
in-12. traduit en latin. 

Cet ouvrage eft dédié à M. Bourdelot, L'Auteur y 
prouve que Îles Anatomiftes qui fe font trop livrés 
au raifonnement , ont retardé les progrès de l’Ana- 
tomic 3 1l cite Dulaurens pour exemple , & il ne pou- 
voit mieux choilir : il veut qu'un Médecin exerce la 
Chirurgie pour avoir des connoïffances pofitives de 
cet Art , & 1l rapporte en peu de mots les plus gran- 
des découvertes qu'on a faites en Anatomic ou en 
Chirurgie, 

Hifloire Anatomique d'une groffeffe de 25 ans. Tou- 
loufe 1678 ,in-12. Paris 1679 ,in-12. 

On trouva le fœtus adhérent à l’épiploon, & Île 
col de la: matrice de la mere obftrué par une cal- 
lofité, le fonds ulcéré ; le fœtus n'étoit point cor- 
rompu , il étoit revêtu par une couche de matiere 
gypfeufe. Bayle entre dans de plus longs détails, 
mais qui font étrangers à notre objet. 

Relation de l'écat de quelques perfonnes prétendues 
pofédées. Touloufe 1682 , in-12. 

Bayle nie tout exorcifme , il fait une énuméra- 
tion des accidents qu'on obferve dans Îes perfonnes 
prétendues poflédées , & il aflure qu’ils font pro- 


duits par un vice organique dans les parties folides 


ou fluides. Pour prouver fa propofition il entre dans 
quelques détails d’Anatomie {ur la ftruéture du cœur 
& du foie, &c. Il ne fe diflimule pas que cette mala- 
die eft fouvent la fuite des vapeurs. 

Differtationes phyfico-morales quingue. Tolofe 1701, 
in-4°. & fe trouve avec tous les ouvrages précédens 
dans un recueil qui a pour titre : 

Opuféula varia. Tolofæ 1701 , in-4°. 

La troifieme & la quatrieme Differtations traitent de 
la génération & du développement des parties. Bayle 
y foutient qu’elles fe forment toutes à la fois; le 
cœur, ditil, n'eft mis en mouvement que par le 
fluide nerveux qui lui vient du cerveau, & le cer- 
veau ne prépare le fluide nerveux , qu'autant que le 
cœur y envoie une certaine quantité de fang, &c. IL 
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ÿ a un rapport mutuel entre les parties du cotps dont 


Bayle explique l'action réciproque. 


On trouve dans le Journal des Savans une lettre 
écrire de Touloufe par Bayle en 1677 , dans la- 
quelle il parle d’une fille née avec un farcome à 
pédicule adhérent au petit doigt. 

Thompfon (Georges), Médecin Anglois , a publié 
les ouvrages fuivants. 

The true way of preferving the blood in its integrity, 
Lond. 1670 , in-8°. 

Ofthe four fenfes, ibid. 1734, in-4°. 

Anatomy of human bones , ibid. 1734 , in-8°. 

Cet Auteur, fuivant M. de Haller, traite dans au- 
tant de chapitres, des fens, du mouvement mufculais 
re , de la digeftion, de la nutrition & de la circula- 
tion ; le même Ecrivain nous apprend que Thomp- 
fon a fuivi de fi près M. Winflow , en traitant des 
os , qu'il a traduit fes propres paroles. 

Ott ( Jean ). 

Cogitationes phyfico-mechanice de natura vifionis. 
Heidelb, 1670, in-4°, 

De propriorum oculorum defleitlibus ad lepes me- 


 chanicas revocatis , ibid. r671 ,in-4°. 


Epiftola de fcriptis D. G. Holderi de elementis 
fermonis , & D. Morlandi de flentorophonia. Schaff. 
167$, in-8°. Cette lettre fe trouve dans le recueil 
d'obfervations de Wepfer fur Fapoplexie. | 
. Decaux Médecin de Dieppe. | 

Sur une nouvelle opinion marquée au Journal des 
Savans , du 17 Septembre 1668 , au fujet de la cata- 
raite, À Rouen 1570 , in-4°. 

. L'Auteur ne peut fe perfuader que le cryftallin 
foit le fiege de la cataraëte , & qu’on puifle l’abatre 
impunément ; du refte il foumet fes objeétions à M. 


Pecquet , & lui promet de s'en départir , lorfqu’il lui 


aura répondu d’une maniere folide, 
. Sicler ( Adrien), Médecin fpagyrique. 
. Hificire inouie d'un accouchement de dix-neuf mors, 
Au Puy 1670, 1n-12. 

Cet ouvrage eit indigne du fiecle qui l'a vu naï- 
tre : il eft le chef d'œuvre de la fuperttition & de li. 
gnorance ; la femme qui en fait le fujet fe plaignoit 
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—— au commencement de fa groffeffe de colique avec des … 
XVIL Siecle. borborigmes , que l’on regardoit comme les fignes ds : 


l'exiftence de démons dans le bas-ventre , &c. &c. 
Fournier ( Denis ), natif de Lagny , Ville de l’Ifle 


de France , fur reçu Maître en Chirurgie à Paris, 


ou il mourutle 25 Novembre 1683, 

Traité de la gangrene , & particulierement de celle 
qui furvient en la pete. Paris 1670 , in-12. 

Il recommande l’ufage des forts efcarotiques ;il en 
failoit un avec la chaux , Le fel ammoniac, le fel de 
tartre , & avec l'alun calciné , qu'il joignoït à la thé- 
riaque ou à l'ægyptiac, &c.! 

L'œconomie Chirurgicale pour le rhabillement des os, 
contenant l'offéologie , La nofoftéologte , & l'apocataftos- 
téologie. Paris 1671, in-4°. 


On trouve à la tête de l'oftéologie cinq tables que 


l’Auteur a empruntées de divers Ecrivains : Fournier 
examine chaque os en particulier , & en donne une : 


defcription aflez détaillée ; il a profité des travaux des 


plus célebres Anatomiftes , car fon ouvrage eft fort | 


érudit, 

Le traité des maladies des os eft affez étendu, 

Fournier y fait ufage des préceptes chirurgicaux les 
Ep ; ù 

plus accrédités. Oribafe & Ambroile Paré ont été fes 

principaux guides : il y a peu d’obfervations origina- 

les; il a fait graver plufieurs planches, mais elles fe 

trouvent dans les Auteurs que je viens de citer. 

L’œconomie Chirurgicale pour le rétabliffement des 
parties molles du corps humain .....,, avec un petit 
traité de myologie, Paris 1671, in-4°. 

L'Auteut préfente en différentes tables un abrégé 
de la Chirurgie : l’ordre & l'arrangement de quelques- 
unes lui appartiennent , mais je n’ai rien trouvé dans 
la matiere ni de particulier ni d’intéreffant. La myo- 


logic eft divifée en deux parties, dont la premie= 


re concerne Îles mufcles en général , la feconde les 
mufcles en particulier ; on n’y trouve aucune réflé- 
xion propre à l’Auteur qui a copié prefque toutes les 
fautes des autres Ecrivains : il a joint à la fin une ta. 
ble de tous les mufcles du corps humain , qu’il appelle 
démonftrative. 

L’Accoucheur méthodique, Paris 1677 , in-12: 
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Fournier y donne » la maniere d'opérer dans les 


#” accouchements naturels & artificiels, toft, {üre- 
æ ment & fans douleurs » ; mais lespréceptes chirur- 
gicaux qu'il y expole , & les détails Anatomiques qui 
Jes précedent font extraits de RuefF, qu’il me paroît 
avoir traduit littéralement ; il eft toujours für que les 
planches d’Anatomie & de Chirurgie qui fe trouvent 
dans l'ouvrage de Fournier, font dans celui de Rueff, 

: Explication des bandages | tant en général qu’en 
particulier. Paris 1678 , in-4°. 

Les traités que Galien & Jacques de Marque avoiïenrt 

compofés fur cette matiere paroïflent fous une nou- 
 velle forme ; Fournier y a aufli joint la plupart des 

bandages que Nicolas Lequin avoit décrit depuis 

peu dans fon ouvrage fur les hernies. Cependant 

notre Auteur y a ajouté l’hiftoire de quelques nou- 

vaux bandages , qu'il a fait dépeindre avec ceux d’au- 

trui dans plufieurs planches. 

Sibfcota ( Georg). 

+ Deaf and dumb mans difcourfe or concerning thofe 
who arc born deaf and dumb. Lond. 1670. 

Tilingius (Mathias) , Doéteur en Médecine , Pro- 
fefleur & premier Médecin du Land-Grave de Hefle- 
Caflel ; a publié divers ouvrages d’Anatomie. 

De tuba uteri, & fœtu nuper in Galli& extra uteri 
cavicatem 1n tuba concepto. Rinthelit 1670 ,in-12. 

De placenta difquifitio anatomica | ibid. 1671, 
iñ-12. | 
=: De admirandé renum ffruëlurä. Francof. 1672 , in- 
12. 2b1d. 1699 , in-12. 

. Anatomia lienis, Rinthelii, 1673 , in-12, 1696, 
in-12,. 
Digrefio phyfico-anatomica de vafe brevi lienis. 
Minde , 1676 ,in-12. 
Difquifitio phyfico-medica de fermentatione , de mo- 
tu inteftino , &c. Bremæ 1634 ,in-12. 
_ - Je n'ai vu que l'ouvrage de Tilingius fur les vaif- 

feaux courts de la rate ; cet Auteur Ê perfuade qu'ils 
verfent dans l'eftomac une liqueur acide propre à 
difloudre Îles aliments : la rate eft l'organe fécrétoire 
de ce ferment. Pour foutenir ce paradoxe , il cite les 
Auteurs les plus anciens , & il a rempli fon livre 
d'une érudision fi pédantefque , qu'on ne peut en fou- 
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NT. SE cenir la lecture. Si les autres ouvrages répondent’ à 
US celui-ci, Tilingius doit être placéparmiles plus mau+." 

1670.  Yais Ecrivains du dernier fiecle, 


TiLINGIUS. Mengoli. | 
Mufica fpeculativa. Colon. 1670 ; in-4°. 


li 


MENGoOLr. "ETS 
Cet ouvrage, [uivant M. de Haller ; contient une 
defcription ridicule de Forgane de l’ouie. él 
Viardel ( Cofme}), célebre Accoucheur de Patis, 
1671.  yivoit vers le milieu du dernier fiecle, & publia un 
VIARDEL Ouvrage fur les accouchements , qui a pour titre : É 


Objervations fur la pratique des accouchements natu- 
rels , contre nature & monfirueux, Paris 1671 ; in-8° 
1748 ,in-8°. en Allemand fous le titre : 

Anmerkungen von der weïiblichen geburt.  Francfs! 
1678 ,1n-8°. | 2 

La théorie de cet ouvrage eft très mauvaife , & 
la pratique n’en eft pas toujours bonne ; l'Auteur-s'a- 
mufe à déterminer dans quel tems l'ame fe joint au 
corps, fi elle fe joint plutôt à celui d'un homme qu'à 
celui d’une femme. 11 divife la conception en trois 
tems , dont le dernier finit le quarantieme jour , & 1l 
examine quelles fontles parties qui fe développent 
dans chaque période de la conception, Patafyte 18n0= 
tant de l'antiquité, il admet fans choix & fans ref- 
triétion tout ce que Hippocrate & Galien ont écrit fur N 
les fignes de la groflefie , & il croit avec Hippoctate : 
que les enfants mâles étant formés dans le trenueme | 
jour , doivent avoir du mouvement au quatre-vingt- 
dixieme qui font l’efpace de trois mois ; au contraire 
les filles n'étant formées que dans quarante deux jours, 
elles ne doivent aufli avoir aucun mouvement qu’à 
fix vingts jours, qui font le nombre parfait de quatre 
mois. Il a pouflé plus loin fa crédulité, quoique plu- 
fieurs Auteurs qui l'avoient précédé; ou qui vivoient 
en même-tems que lui, démontraffent par l'obferva- 
tion répétée que les enfants de huit mois pouvoient … 
vivre , & fe. portoient communément mieux que ceux k 
de fept mois ; iln’a pas voulu admettre leur opinion ; 
parcequ'Hippocrate & plufieurs autres grands hom- 

mes avoient avancé le contraire: » il n'eft pas vrai- 
» femblable , dit-il, qu'Hippocrate & tous ceux qui 


# ont écrit depuis lui , fe foient trompés fur certe 
» .Matiere é | 


- 
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> matiere : c’eft pourquoi il eft conftant par la rai. — 
» fon, l'autorité & l'expérience, que l'enfant peur XVII: Siecle. 
% vivre à fept mois & non pas à huit (a) ». Il 1671. 
croit qu'une femme peut porter fon enfant jufqu’à dix  Viarper. 
mois complets ; & même jufqu’au commencement du 
onzième mois, : 
La fuperfétation n’eft point incroyable: Viardel 
l'admet fans répugnance, puifqu’elle arrive dans les 
autres animaux. [Il indique plufieurs caufes qui con- 
courent à la formation des monfitres : elle a lieu quel- 
quefois par l’ordre de Dieu , voulant punir les pé- 
chés & les crimes des hommes (d) ; ce qu'il dit fur 
Ja môle eft puérile & fade. fl ajoute foi à tous les 
paradoxes rapportés dans les livres des Auteurs les 
plus crédules. Ê 
La pratique des accouchements qui forme le fe 
cond livre eft dépourvue de toute théorie ,; & elle 
n'en vaut pas moins. Viardel donne d’aflez bons pré- 
-ceptes fur le toucher ; il défend de trop hâter lac 
couchement , » j'avertiraiici, dit Viardel qu'il ne - 
>» faut pas fe trop preffer dans cette opération , & 
> de nepasimiter quelques uns de ceux qui s'en mé- 
» lent, qui ne font pas plutôt encrés, qu’ils vou. 
» droient d'abord avoir expédié leurs opérations, ce / 
» qui va bien fouvent au préjudice de la mere & 
» de l'enfant, qu'ils tirent par morceaux, irritant 
+ tellement la matrice par les violences qu'ils y font, 
» qu'ils l'enflamment ; enforte que quelquefois Ja 
» gangreney furvient, ce qui caufe La mort très fou- 
æ vent à la mere (c) »! 
Viardel prefcrivoit fréquemment des remédes in- 
ternes pour faciliter l'accouchement, & il dit avoir 
tiré de grands effets des emmenagogues , ce qui ne 
me paroiît pas le meilleur de fon ouvrage ; il in- 
dique les principales manieres dont l'enfant fe pré- 
fente au col de l'utérus , & prefcrit la manœuvre 
qui lui paroît convenable, IL blâme l'ufage des cro- 
chets & des autres inftruments ; la main feule lui a 


(z) Pag. 28. édit. 1748. 
(b) Pag. so. - 
(c) Pag. 62. ” 
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pied que par la tête, fouvent il repoufloit Îles bras 
pour aller chercher le pied : il dit avoir extrait un 
enfant de la matrice par les feffes ; il parle de deux 
jumeaux qui avoient chacun leurs délivres ; d'un en- 
fan mort qui avoit la tête fi grofle , qu'il fut obligé 
d'ôter un des pariétaux , pour l'extraite de la ma- 
trice ; d'un autre enfant mot dont le ventre étoit 
fi volumineux qu'il fallut l'ouvrir afin de le pouvoir 
fortir du ventre de fa mere. 

Notre Accoucheur s'eft étendu fur les maladies 
de La matrice ; il en décrit le relàchement, la chü- 
te, l'ulcere, le fquirrhe , le cancer , &cc. Il a donné 
la figure de plufieurs peflaires , & fi on l'en croit 
il a coupé impunément Ja matrice fans qu'il furvint 
d'accident fàcheux. Il a fait l'opération Céfarienne à 
une femme peu de tems après fa mort, &ena extrait 
un enfant qui a vécu. 

La derniere édition de cet ouvrage eft ornée de 
figures en taille douce , avec des remarques ; mais 
les figures ne font pas d'un grand prix; la pofition 
de F'enfant n’eft pas bien repréfentée , la figure de la 
matrice n’eft pas exacte , les remarques font triviales ; 
& s'il y en a quelqu'une de bonne , elle eft extraite 
des ouvrages de Molinetti. 

Portal { Paul ) , Maître Chirurgien Juré de Paris, 
éroit de Montpellier, d'où il vint à Paris : il y fuivit 


pendant quelques années les habiles Profeffeurs de: 


cette Capirale, & principalement René Moreau, Pro- 
fefleur au Collége Royal. Ses connoiflances lui mé- 
riterent la place de gagnant maîtrife à l'Hôtel Dieu, 
& c’eft-là qu'il étudia l'art des accouchements dans le- 
quel il fe diflingua. Il mourut le premier Juillet 1763. 


_——— toujours fui. 1 aimoit mieux extraire l'enfant parle 


‘4 


M 


« 


Di/cours Anatomique fur le fuyet d'un enfant d'une 


figure extraordinaire. Paris 1671, 1n-12. 


La pratique des Accouchements foutenue d'un grand 


nombre d’ofervations. Paris 1685 , in-8°. & eu Fla- 
mand fous le titre fuivant : | 
Praëtiq der vroed meelirs. Amlflerdam 1690 , in-8°. 
Portal donne ici l'extrait de fes travaux , fon 


ouvrage n'eft qu'un recueil d'obfervations , qui font 


parfaitement bien faires ; il rapporte d'abord celles 


L $ 
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qui concernent les accouchements naturels, &c 11 = 
"indique enfuite celles qui caractérifent l'état contre XVII: Siecle. 
nature. I] paroïît qu'il accouchoit indifféremment fui- 1671. 
Vaut la pofition de l'enfant ; il ne hâtoit pas l’ac- _ PORTAL 
couchement , mais il attendoit prefque toujours la | 
nature ; il rapporte l'exemple de plufieurs accou- 
chements rendus fâcheux par la faute des Sages-fem- 
mes. Il parle d'une qui failoit les accouchements 
avec tant de précipitation , qu’elle déchiroir fré- 
quemment le col de la matrice, Il parle aufli d'une 
jeune Sage - femme qui fuivoit cette cruelle mé- 
thode :{4). On trouvera dans cetouvrage lexpof- 
tion de la manœuvre pour extraire l’enfant de la ma- 
trice , fe préfentant à {on col d’un nombre prodi- 
gieux de manieres: on y lit l'hiftoire d'un enfant 
dont le ventre étoit monftrueux, & dont l’inteftin | 
£ectum s’ouvroit immédiatement dans la veflie, Cette | 
oblervation a été préfentée à l'Académie des Scien- 
ces 1l y a très peu d'années comme nouvelle ; celle 
d'une môle formée par un paquet d'hydatides, & enfin 
celle d’une femme qui accoucha de trois enfants, 
dont deux étoient morts, & joints à un feul placen- 
ta ; celui qui vécut avoit fon placenta particulier, 
Grulingius ( Philippe ). GRULINGIUS. 
De rriplict in medicina univerfali evacuationis ge 
nere , © in fpecie de ven feétione, fcarificatione , hi 
rudinibus . ... clifieritbus, fuppofitoriis . . . fontanellis. 
Lipf.167r.sû 8°. | 
Hoffman ( Frédéric) , Docteur en Médecine, pere  Horkmaw. 
du celebre Frédéric Hoffman, premier Médecin du 
Roi de Prufle, à compofé plufieurs ouvrages de Mé- 
decine , mais il n'y a que le fuivant qui nous con- 
cerne, 
Cardianaftrophe admiranda , feu cordis inverfio me- 
morabilis , &c, Lipfi 1671 ,in-4°. 
_ Cette obfervation n’eft point. nouvelle : Thomas 
… Barcholin à rapporté fort au long l’hiftoire d'une 
_tranfpofition totale des vifceres. 
Morland ( Samuel) , célebre Botanifte Anglois a MORLANDs 
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XVIL Siecle. couftique. 
1671« Specaking trumpet. Lond, 1671, in-8°. 
Howssre.  Homberg ( André) 
De tentigine , feu clitoridis excrefcentia nimia. Jen, 
réTLe 
Axoxymr. On ajoutera aux ouvrages qui parurent en 1671, 
celui d'un anonyme : 
Bandages pour les pauvres 4 
1671 ,1n-4°. 
Ces bandages ne font point élaftiques, l’Auteur les 
a fait repréfenter dans trois grandes planches ; il les 
compofoit de toile & de cuir, & non d'acier, afin 
que les pauvres puflent communément fe Les pro- 
curer. 
Martini ( Henri }. 
De natura fanguinis , & generationis modo 1671, 
in, 
Medicina fanguinis flyptica. Brig. 1674 ,in-8°. 
Sazzman.  Salzman { Louis ). 
| Difput. de abfceffu interno infignis magnitudimis , 
cum hydrope. Argent. 1671. 
| surezex, Shirley ( Thomas ). 
.. Of the caufes of ffones in the greater wrorld , in order 
to find out the caufes and cure of the fione 1n men. 
Lond, 1671 ,in-8°. Hamburg 1699 , in-8°. | 
SERMON. Sermon ( Guillaume ). 
The englifh m'dwife. Lond 1671, in-8°. 
Lerxiemius  Borrichius (Olaus }, un des plus favans hommes du 
dernier fiecle, célebre dans différentes parties de la Mé- 
decine , & principalement dans la Chymie, naquit 
en 1626, dans le Diocèfe de Ripen en Dannemarck, 
1e & on l'envoya à Coppenhague en 1644 pour y finir fes 
études. Il obtint un Canonicat à Lunden , fut Gou- 
verneur des enfants de M. Gerftorff , premier Minif- 
tre d'Etat, & les accompagna dans les principales 
Provinces de l'Europe, où leur pere les envoyoit 
pour s'inftruire des mœurs & des coutumes de ces dif- 
férents pays. Borrichius profira de cette heureufe cir- 
conftance pour vifiter les Savans de fon fiecle. Il re- 
tourna en 1666 à Coppenhague, aù il profefla la 


e La campagne. Paris 


MARTINIe 


————— éçrit une diflertation fur un nouvel inftrument d'a: 
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Chymie & Ia Botanique avec éclat ; il fut élevé à la 
Charge de Confeiller au Confcil Suprême de la Jufti- 
ce, l'an 1686 , & à celle Confciller à la Chancel- 
Jerie Royale en 1689. I] mourut après avoir fupporté 
opération de la pierre le 31 Octobre 1690, fuivant 
Fopinion de Manget & de Moreri, M. de la Mon- 
noye retarde fa mort jufqu'en 1691. Borrichius ne 
voulut jamais fe marier , & mourut fort riche: il 
donna 26300 livres pour l'entretien des pauvres étu- 
dians , & sooco écus à fes parents. Son éloge feroit 
plus complet fi je faifois l’hifloire de la Chymie : 
voici les principaux travaux de Bortichius fur l’'Ana- 
+omie ou la Chirurgie. 

Defcription anatomique d'une aigle, Aes de Cop- 
penhague , année 1671, Obf 2. 

Sur un malade qui avoit le pouls bon du bras droit , 
& mauvais du bras gauche , année 1671 , Of. 68. 

Le pouls du bras gauche étoir intermittent : le ma- 
Jade avoit eu précédemment tous les fymptomes de la 
phthifie dont il mourut. Rorrichius obferva peu de 
jours avant la mort du malade qui fait le fujet de 
cette obfervation , que le pouls du bras droit fe dé- 
fangea & parut aufll mauvas que celui de l’autre 
bras. Peut-être, dit-il , que Île pus ayant contraté 
de l'acrimonie de plus en plus, avoit rongé le mé- 
diaftin , & s’étoit aufñli jetté fur le poumon droit. 

Sur des fueurs noires comme de l'encre , année 1671 
& 1672, Obf 69. 

Borrichius fait quelques réflexions intéreffantes 
Æur la nature du pouls de ce malade , & il croit » que 
>» ces fueurs noires n'étoient autre chofe que la par- 
» tie la plus ténue du fang qui s’échappoit par les 
» pores de la peau , après avoir reçu une couleur 
» noire de l'acide qui dominoit probablement dans 
» les humeurs ,comine dans celles de tous les phthi- 
22 fiques 22, 
© Sur un homme muet depuis quatre ans | qui recouvra 
tout à coup la parole , année 1631 & 1672. Of. 71. 

Difetion d'une mamelle cancereufe, & réflexions fur 
la caufe des cancers , année 1672. Obf 72. 

Borrichius y loue le topique d’Alliot , &c. 

j | Een 
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S . re . . ; 4 
Sur un embonpoint guéri par la falivation , ibid. 


XVII, Siecle, OBf. 74 


1671. 


Sur une femme qui devint aveugle à la fuite d'une 


Borricurus guérifon imprudente de quelques ulceres vénériens ; ibid. 


Of. 76. 

Sur une pierre caffce dans la veflie , & rendue avec 
Les urines , ibid. Obf. 77. | 

Cet effet fut produit par un lithontriprique admi- 
niftré par un Charlatan : Borrichius en cxpofe la 
compofition. 

Diffeition d'une hydropique qui avoit de l'eau dans 
le bas-ventre, dans La poitrine & dans le pericarde., 
OBf. 80. 

Diffeition d'un jeune homme mort d'une fevre double 
tierce, Of, 91. 

Sur deux monftres , Obf. 93. 

Sur un enfant velu, Obf. 94. 

Diffeétion d'un enfant de fept ans mort d'un fquirrhe 
au foie , Obf. 95. 

Diffeétion d'un farcocelle , Obf. 97. 

...... Surles glandes cutanées découvertes en diffé- 
quant un hydropique , OBf. 98. 

Defcription de deux faux germes, année 1673 » Oëf. 


49: 
Sur un abots au fondement , avec écoulement d'urine, 


ibid. Obf s1. 


Expérience faite fur les membranes de l'uretere , 
Obf. 54. 

Borrichius fit bouillir des ureteres humains , & 
il obferva que leur membrane externe refte mince 
après la coétion , tandis que l'interne devieñt trois 

fois plus épaifle, plus dure & en même-tems tran£ 
parente. 

Sur une concrétion pierreufe qui avoit pour bafe ur 
paquet de cheveux , Obf. 55. 

Surun monftre , Obf. s6. 

Sur une malade qui voyoit tous les objets doubles , 
Of 39, 

Surune tumeur anévrifinale du nez , à la fuite de la 
petite vérole , Obf. 81. 

Certe tumeur guérit d'elle-même, 


ET DELA CHIRURGIE. 427 
Sur un homme qui rendit long:tems les urines par le 
fcrotum , année 1674, Obf. 35. 

Sur une tumeur du cefticule, guérie par une chüte ; 1671: 

 OBf. ar. | 

Sur une plaie au bras, avec ouverture de l'artere 
axillaire | Obf. 46. | 

Sur une faufle groffeffe , Obf. 46. 

Sur une paralyfie de la veffie , année 1676, Obf: 43. 
: Sur des effets falutaires du cautere, Obf. 48. 

Surun jeune homme qui avoit un des réfhicules ren- 
fermé dans le ventre, OBf. 68. 

Sur un jeune homme dont le fexe étroit équivoque , 
Of. 69. 

Sur deux remèdes éprouvés dans la cataraële , année 
1679 ; OBf. 63. 

Sur La courbure contre nature du cartilage xiphoïde, 
Oif. 79. 

Voilà les plus intéreffantes obfervations de Borri- 
chius fur l’Anatomie ou la Chirurgie ; il eft l'Auteur 
d'un plus grand nombre d’autres que je n’ai point 
rapportées pour plus grande briéveté ; j’aurois même 
été plus court fi je n’eufle eu égard à la célébrité de 

 l'Auteur. 


XVIL Siecle. 


BORRICHIUS 


Broeckhuyfen ( Benjamin de ). 1672. ! 
Œconomia corporis animalis. Noviomag. 1672 , BROECKHUY* 
in-8°, Amftel. 1683 ,in-8°. . 


Œconomia animalis ad circulationem fanguinis bre- 
vitér delineata. Gouda 1685 , in-8°. 

Rationes philofophico - medice Hag. Com. 1687, 
in-4°. 

Cés trois traités, quoiqué annoncés fous des ti- 
tres différents , ne font qu'un feul ouvrage. L’Auteur 
étoit grand partifan de Defcartes : il entre dans beau- 
coup de railonnements & donne peu de preuves. 

Sorbait ( Paul de), Docteur en Médecine, origi- SORBAFFe 
naire de Flaridre, Profeffeur en Médecine , & M£é- 

. decin de l'Impératrice Reine de Hongrie, &c. cit 
l'Auteur de plufiéurs ouvrages de Médecine ; les fui- 
vants doivent trouver place dans notte hiftoire, 

Chirurgia & examen Chirargicum. Norib. 1871, 
in-fol, 

Eeir 
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Il eft l'Auteur de quelques obfervations inférées 
XVIL Siecle. dans le recueil des Curieux de la Nature ; ily en a 
1672. une fur la régénération des veines ; une autre fur 
Sonsarr. UNE pierre trouvée dans le foie, & fur une tumeur 
extraordinaire de la langue, &c & fur une conception 
produite fans introduétion du membre viril. 


AnDr'é. André (St.), Docteur en Médecine , fut un des 


zélés partifans de la fermentation dans le corps hu- 
main ; il a expofé fes opinions dans un livre inutulé : 
Entretiens de l'acide & l'alkali. Paris 1672 , in-12. 
Brunn ou Brunner ( Jean-Conrad Van), Médecin , 
naquit à Dieflenhofen , le 16 Janvier 1653, & on 
| l'envoya à l’âge de feize ans, pour étudier en Mé- 
| decine à Strasbourg 3 il y pafla Docteur en 1672. Il 
| vint la même année à Paris, où il fuivit les leçons 
| de Duverney & de Dionis. C'eft avec le premier qu'il 
fit pluficurs expériences fur des animaux , com- 
me 1l le dit lui même, De Paris il alla en Angleter- 
re, où il connut à Oldenburg , Willis & Lower. Il 
rofita de leurs converfations , & alla enfuite en 


BRUNNERe 


merdam. Doué d’un grand talent, & pouflé par l’é- 
mulation la plus forte de s’inftruire , Brunner acquit 
| dans fes voyages les plus grandes connoïiffances. Il 
| Ç retourna dans fa patrie où il fe fit bientôt connoître, 
La Société des Curieux de la nature le reçut en 1685, 
| fous le nom d’'ÆHérophilus, En 1683 il fut nommé à 
une chaire de Profefleur en Médecine à Heydelberg, 

| où il publia la plüpart de fes ouvrages d’Anatomie. 
Sa réputaton s’étendit jufqu’a Leyde , où on le défira 
pour Profefleur : on lui fit même les offres d'une 
chaire qu'il ne voulut point accepter, parcequ'il étoit 
trés occupé à la pratique à Heydelbersg. 


En 168$, Charles, Electeur Palatin, l'appella à fa 
Cour, ou Brunner fit quelque tems fa demeure. En 
1688, lorfque les François ravagerent le Palatinat, 
Brunner fortit pour fe fouftraire à la fureur de la 
guerre, pour fe retirer dans fa patrie, où il féjourna 
jufqu’en 1695, que l’Electeur Jean Guillaume Le nom- 
ma fon premier Médecin. Brunner fe rendit à Duflel- 
dorp, & remplit fi bien les devoirs de fa place, que 


+ 


Hollande , pour y voir les célébres Ruyfch & Swam- 
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Charles-Philippe, frere & fuccefleur de Guillaume, 


le confirma dans le même emploi , & le nomma fon 
Confeiller privé , titre qu'il conferva jufqu'à fa mort. 1672. 
Les plus grands Princes d'Allemagne l’appellerent dans psy, 
leurs maladies En 1690 iltraita Charles, Landgrave 
de Hefle-Caffel : en 1706, il fut appellé auprès de 
François-Louis , Eleéteur de Treves : en 1708 , il fe 
rendir à Vienne anprès de l’Impératrice, qui récla- 
moit fes foins: en 1709, il fut appellé auprès du 
Roi de Prufle : en 17r11,Jean-Guillaume , Electeur 
Palatin, l'ennoblit, & lui donna la Seigneurie de 
Hammerftein dans le pays de Bergue : en 1720, le 
canton de Schaffoufe lui accorda le titre de bour- 
geoifie, ainfi qu’à fa poftérité ; & c’eft cetre même 
année qu’il fut appellé à Hanovre , pour voir le Roi 
d'Angleterre George II, pour lors prince de Galles : 
en 1721 , Fréderic, Roi de Suéde , qui fe trouvoit en 
Allemagne voulut le confulter: en 1722, Fréderic , 
Roi de Dannemarck , qui étoit aux bains d’Aix, avec 
la Reine, le fit venir pour avoir foin de leurs per- 
fonnes. C’eft ainfi que la vie de Brunner fat un tiflu 
d'époques intéreffantes ; mais la mort en trancha le 
cours le 2 d'Octobre 1727. Brunner étoit pour lors à 
Manheim, oùil s’étoir rendu de Munich, dans l’ef- 
pace de deux jours & trois nuits, pour voir FE- 
lecteur Maximilien - Emmanuel, qui étoit attaqué 
d'une dangéreufe maladie. Brunner étroit pour lors agé 
de 74 ans huit mois & ving-fix jours. Li avoit époufé 
Madeleine, fille cadette de Jean-Jacques Wepfer , le 
16 Décembre 1678, dout il eut dix enfans. Erhard, 
fon troifieme fils, embrafla la Médecine, & parvint 
aux plus hautes connoiffances. 

De fœtu monftrofo. Argentor. 1672,1n-4°. 

M. de Haller en fait grand cas. Je n'ai pu me le 

rocurer. 

Experimenta nova circa pancreas. Amiel. 1632. 
. L'Auteur femble avoir uniquement entrepris cct 
ouvrage pour refuter l'opinion de’ Sylvius & de fes 
fectateurs ; non-feulement il entreprend de prouver 
que le fuc pancréatique n’eft point acide, mais que 
l'animal peut vivre quoique dépourvu de la plus 
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grande partie de ce vifcere. C'eften 1673, & lorfs. 
qu'il étoit à Patis, que Brunner commença à faire 
1672. des expériences fur des animaux. Il nous apprend qu'il 
repétoit fur les chiens vivans, les opérations qu'il 
voyoit faire dans les amphithéätres. Il fit la gaftro- 
raphie avec fuccès fur un chien auquel il emporta la 
rate quelque tems après : le chien réfifta à ces deux 
opérations. Brunner dit cependant avoir obfervé que 
le chien pifloit fréquemment, comme Malpighi avoit 
dit que cela arrivoit dans les animaux auxquéls on 
avoit emporté la rate. Cependant Brunner foumit ce 
chien à d’autres épreuves : il lui emporta une partie 
du pancréas, après avoir pris toutes les précautions 
poflibles pour s’oppofer à l'effufion du fang. Ce chien 
demeura long-tems dans une grande langueur , mais 
enfin il redevint fi fort & fi vigoureux , qu'il s'échappe 
de l'endroit où Brunner le confervoit avec foin ; quelle 
perte pour un Anatomifte ! Abur igitur, dit Brunner , 
atque aufugit quem fane vel pretio redemiffem canis liené 
pancreate mutilus , variis infuper fhigmatibus , & 
cicatricibus notabilis : vivum Philofophie experimen- 
talis exemplar (a). 
= Brunner a porté plus loin fes expériences: il dit 
avoir incifé dans un chien vivant le canal pancréati- 
que qui fe cicatrifa. Les expériences qu’il a faites fur 
la nature du fuc pancréatique , l’ont mis à même de 
conclure qu’il eft de la nature des favonneux. 

Ces remarques font précieufes ; elles font honneur 
à Brunner & à Duverney qui préfida à fes travaux. 

Difertatio inauguralis de glandulis duodem. Heï- 
delberg. , 1687, 1713, in-4°. 

Brunner décrit de nouvelles glandes dans l'intef- 
tin duodenum : elles font diftinétes de celles de Peyer ; 
les fiennes verfent un fuc femblable à celui qui coule 
du pancréas , au lieu qu'il aflure qu’il ne découle de 
celles de Peyer que de la mucofité, plutôt propre à 
enduire le canal inteftinal, qu’à diffoudre les alimens. 
C'eft d'après les ufages qu'il afligne à ces nouvelles 
glandes , qu'il leur donne l'épithére de pancreas fe- 
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(4) Lib. citat. experiment 2. 
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cundarium ; & il dit que ce qui prouve fon opinion, 


4 » . . c. . T : 
c'eft que le chien peur vivre fans pancréas, comme il XVI Siecle. 


l'a rapporté dans un autre ouvrage. 
… De glandula pituiraria. Heidelberg , 1687 , in-4°. 

La defcriptien qu'il en donne eft affez exacte : il 
a connu le finus circulaire : il s’eft convaincu de fon 
exiftence par l'injection. Brunner attribue à cette 
glande la propriété d'abforber l’eau des ventricules , 
& il nie qu'elle puiffe couler dans les naïrines. 

Brunner a inféré un grand nombre d'obfervations 
anatomiques dans les éphémerides des Curieux de la 
nature, 

De lympha paracentheff felict Jucceffu extraëla ann. 
8 , Obf. 100.1in-8°, 

Il fit la ponétion avec une Jancette à une femme 
attaquée d’un afcite : il ditque la liqueur quiern cou- 
Ja, expofée au feu, prit la confiftance d'un blanc 
d'œuf, C'eft dans ce mémoire que Brunner fait plu- 
fieurs obfervations intéreffantes fur le tems qu'il con- 
vient de faire l'opération , & fur les cas qui en con- 
tr'indiquenc l’ufage : il parle d'une opération Céfa- 
rienne faite avec fuccès. 

De hydrocephalo laborantium anatomuis. ibid. dec, 
111 ann. 1. obferv. 152. 

Il a toujours trouvé les ventricules du cerveau rem- 


plis d'eau , quelquefois les anfratuofités du cérveau, 


avoient difparu ; & fréquemment il a vu le plexus 
choroïde chargé de tubercules. I parle d'un fujet atta- 
qué de l'hydrocéphale, dans la moëlle épiniere duquel 
iltrouva un canal , dans lequel il introduifit un tuyau 
à vent, pour s'aflurer fi ce canal aboutifloit au cer- 
veau; ces expériences furent inutiles : le fouffle ne 
put parvenir au cerveau. Brunner à fait quelques 
réflexions judicieufes fur le fpina bifida ; dont il 
rapporte quelques exemples, 11 a décrit l'infundibu- 
Jum du cerveau. 

De apoplexia foruifimé ex hydrope cerebri , Etc. 
ibid, obf, 153. 

Brunner décrit une cavité de la moëlie épiniere 
remplie d’eau qui communiquoit avec le cerveau : 
il érouva les veines de la glande pituitaire goigées 
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nerfs olfadifs 


obf. 154. 


: 
: 


5 les ventricules écoient remplis d’hidatides 3! 
ut découvrir aucune cavité dans les 


: 
| 


: 


. . . e | 
De apoplexia poft quinquennium recurrente fortiffi- 
ma à fanguine extravafato , cum capitis anatome. ibid, 


Il trouva plufiéurs cavités contre nature remplies | 
d'eau , & le plexus choroïde fort dilaté. Pour mieux | 
développer la ftrudure du cerveau, il injecta de la 
cire fondue dans l’artere carotide , qu’il poufla juf- | 


qu'aux plus petites ramifications. C’eft aufñli fur ce 


fujet qu'il s’eft convaincu qu'il y avoit des veines | 


dans le cerveau , & qu’elles aboutiffoient aux finus. 


De experimento circa vena feëtionis neceffitatem. | 


Obf. 223. ibid ann. 2. 
Il rapporte l'exemple d’un homme, qui après de 


| 


violentes courfes à cheval fit une chûte : le cœur & | 
les arteres cefferent de battre , & quoique le malade | 


parût extrêmement épuifé , l'Auteur croyant une fai- 


1 


gnée néceflaire l’ordonna , & le malade guérit ; il dit | 
que le cœur avoit ceflé de battre , parce qu’il avoit | 


été trop long-tems & trop fortement dittendu , com- 
me on voit la veflie perdre fa contractibilité, lor{= 
qu'elle eft trop long tems diftendue par l'urine. 

De experimentis cira vena feélionis utilitatem, ann, 
1V. Of. 73. 

Brunner confirme par de nouvelles obfervations la 
théorie qu'il a avancée dans le mémoire précédent, 


De experimento circa motu mufculorum, ibid. ann. | 


g'éce. Of 5e 


Il affure qu’en liant dans un chien vivantle canal | 
thorachique & fes parties voifines, excepté l'aorte , 


on prive les mufcles des extrémités poftérieures de la 
contractibilité, 

De gutta férena | in Ephem. Germ. Centur. 1 & 2, 
Off. 69. 

Il a ouvert le cadavre d'un homme attaqué d’une 
goutte fereine , & il trouva de l'eau épanchée fur les 
couches du nerf optique. 

De caruncula in urethra , Zbid, OBf. 51. 

Elle furvint à la faite d'une gonorrhéc, & occafos 
na unc fuppreflion d'urine mortelle, 


| 
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… De caruncula in urethra rarids , quam hallenus re. mms 
ditum fuit , exiflente ,1bid. OBf. 97. XVI, Siecte, 

Notre Médecin dit qu'on confond fouvent le rétré- 1672. 
ciflement de l’urethre avec une excroiflance. 

De anatome peripreumoniä cum hemitritæo defunc- 
ti , cum obfervatione circa venas mefaraicas , ibid, 
Centur. vI. : 

C’eft un Prince d'Allemagne qui mourut de cette 
maladie ; & parmi plufeurs particularités qu’on trou- 
ve communément chez ceux qui en font morts, il 
avoit les valvules du cœur oflifiées , &c. Brunner 
croit que le chyle parvient au foie par les veines 
méfaraïques. | 

Pechlin ( Jean Nicolas) , étoit de Leyde , ou il 
étudia la Médecine , principalement fous Drelin- 
court ; il fut fait Profefleur de Médecine à Kiel, & 
devint dans la fuite premier Médecin du Roi de Sué- 
de , où il établit avantageufement fa famille, Il mou- 
rut en 1692. 

De purgantium medicamentorum faculratib. Leide 
1672 , in-8°. 

On y trouve une defcription abrégée des glandes 
du canal inteftinal , mais Pechlin n’a parlé que des 
glandes fimples. . 
 Difert. de cordis motu. Kilon 1676, in-4°. & fe 
trouve dans la colleétion anatomique de M. de 
Haller. 

Cet Auteur rapporte le réfultat d'un grand nom- 
bre d'expériences qu’il a faites fur les animaux vi- 
vans , & par lefquelles il prouve que le cœur fe 
meut long -tems après la mort de lanimal. IL 
croit que dans la fyflole la pointe s'approche de la 
bafe du cœur. 

De aëris & alimentorum defeilu. Kilon. 1676 , 
in-8°. 

Pechlin y prouve fort favament la néceflité de 
l'air pour l’accroiflement des plantes & pour la con- 
fervation des animaux. 

De habitu & colore æthiopum. Kilon. 1677 ,in-8°. 

Le tiffu réticulaire eft, fi onen croit Pechlin, le 
véritable fiege de la noirceur ; la bile qui reflue 


BRUSNER 


PECHLINS 


1 


434 HISTOIRE DE L'ANATOMIE 


\ 


= dans le fang lui donne cette couleur noire, parce- 
XVIL. Siecle qu’elle eft elle-même pourvue de la même couleur, 


1672. 


PEcHLIN. 


C1NQ 


à la différence de celle des Blancs qui eft naturel- 
Jement jaune ; & comme on voit la jaunifie furvenir 
dès que la fécrétion & l'excrétion de la bile fonc 
troublées , de même la bile des Négres peut donner 
au tiffu réticulaire de la peau la couleur notre. Cette 
théorie a été propofée en dernier lieu par Barrere , 
Médecin de Perpignan , & long-tems avant lui par 
Browne, Pechlin foutient dans ie méme ouvrage, que 
la chaleur ne fauroit produire par elle-même ce chan. 
gement de couleur. | 

Ephemeris vulneris thoracici. Kiel 1682, in-4°% 

H-s'agit d’un jeune Etudiant qui fur bleffé à la poi- » 
trine , entre la cinquieme & fixieme côte, avec léfion 
au poumon ; le traitement qu'on fuivit confifta en 
injections & décoctions déterfives , en purgations, 
ë&c. 

Obfervationum phyfico-medicarum , libri tres. Ham. 
burgi 1691 , in-4°. 

C'eft un recueil d’un grand nombre d'obfervations, 
dont peu font originales : on y en trouvera plufieurs 
fur les calculs, fur les polypes du cœur, du nez: 
on y lit l'hiftoire de quelques chütes de matrice, 
celle d’une matrice remplie d'hydatides , d'un 1étere 
fans obftruction à la véficule du fiel , ou celle de 
l'obftruétion fans iétere. Cet Auteur parle fort au 
long (a) d'une oflification des tendons ; il fait quel- 
ques remarques fur la polition oblique du cœur, 
&c. Pechlin y donne , dans quelques obfervations , 
des marques d'une aveugle crédulité ; il croit aux 
cffets de la poudre de fympathie, & fouvent aux pré- 
diétions de ces gens à qui l'ignorance accorde la pré 
rogarive de lire dans l'avenir. Plufieurs de ces obfer- 
vations fe trouvent dans les Ephémérides des Curieux 
de la Nature, &c, 

Cinq , Médecin. 

De vefice & renum calculo. Leida 1672. 

VWoiter ( Gauthier André }, 

Pyrotechnicum opufeulum de cauteriorum feu fon- 
ticulorum ufu & utilitare, Breflaw 1672,in-8°. 

(a) Obl. xL. 
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-‘Morhof { Daniel George) , naquit à Wifmar dans ——— 
le Duché de Meckelbourg le 6 Février 1639. Il fe XVI: Siecle, 


diftingua daus la Littérature , c’eft ce qui lui mérita 
une Chaire de Profefleur d'Eloquence à Roftoch. En 
1660 il parcourut plufieurs Provinces de l'Europe, 
devint Profefleur d'Hiftoire en 1671, & Bibliothé- 
quaire de l'Univerfité en 1680. Il mourut à Lubeck 


le 30 Juillet r69r. Il a écrit un grand nombre d'ou 


vrages, mais prefque tous fur la Littérature ; leg 


Poëmes qu’il a compolfés font eftimés de tous les con- 


. noifleurs , en voici deux dans lefquels on trouve 


quelques détails de Phyfiologié. 

Epiftola de fypho witreo per certum humana wocrs 
onu rupto. Kilont 1672 ,in-4°. 

De paradoxis fenfuum , ibid, 1676, in-4°. 

L'hiftoire de ce Cabaretier qui cafloit les verres 
en donnant à fa voix un certain ton, a donné lieu 


_ au premier ouvrage ;-fuivant M de Haller qui en a 


fait l'analyfe, Morhof y fait desréflexions judicienfes 
fur la nature & la caufe du fon, & fur la voix hu- 
maine, 


Franc de Frankenau ( George) , Médecin, étoit 


de Naumbourg ou il naquit en 1643. Il étudia les 
Belles-Lettres dans fa patrie & à Merfebourg 3 il fut 
envoyé à l’âge de dix-huit ans à lene, par les Cha- 
noines de Naumbourg , & il y fit de fi rapides pro- 


grès , qu’il donna, fi on en croit les Hiftoriens , dans 


moins de trois années des leçons d’Anatomie , de Bo- 
tänique & de Chymie ; il fut prendre quelque-tems 
après le Bonnet de Docteur en Médecine à Strasbourg. 
En 1672 il fut fait Profefleur à Heidelberg , & Mé- 
decin de Charles-Louis , Eleéteur Palatin, Cependant 
Frankenau remplit les devoirs de fa place avec tant 
de diftinétion , que fon nom parvint bientôt dans 
toutes les Provinces d'Allemagne, Jean George IH, 
Electeur dé Saxe, le nomma a la Chaire de Médeci- 
ne à Wittemberg. Il refufa à peu près en même tems 
une pareille place à Leipfick. Il ne fut point infenfible 
aux offres que Chriftian V , Roi de Dannemarck lui 
fit faire ; il fe rendit à Coppenhague où il obtintle 
titre de Confeiller Auhque & de Juftice, & fut peu 
de tems après un de fes Médecins, Il mourut en 


1672. 
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————— 1704 à l'âge de foixante-un ans ; il étoit del'Acadé- 
XVIL. Siecle. Hie des Curieux de la Nature , de la Société Royale : 
1672. de Londres, & de l’Académie des Récupérati, En 

Franc.  16921il avoit été ennobli , lui & fa fanulle, par 

l'Empereur Léopold |, & en 1693 nommé Comte 
Palatin. 11 fe maria deux fois |, & n'eut d'enfants 
que du premier lit , parmi lefquels fe diftingua fon 
fils aîné, George Frédéric, Profeffeur à Coppenha- » 
gue. Franc eft l’Auteur de peu d'ouvrages, mais d’un: 
très grand nombre de Differtations imprimées fépa= 
rément ; dontje n'ai pu confulter que quelques-unes 
dans lesquelles je n’ai rien trouvé de fort intéreffant. 

Infiitutionum medicarum fynopfis. Heidelberga 1672, 
in-12, 

De reflitutione partium corporis chirurgica feu artifi- 
cali , ibid. 1672. 

De caftratione mulierum , 1673. 

Varia collettio , ob[. de hymene , 1673. 

De alapis feu colaphis , 1674. 

De incifu freni fub lingua ; de hominibus abfque he- 
pate, liene , renibus , 1675. 

De principiis anatomicis. Heidelbers 1679 , in-4°. 

Bona nova anatomica , ibid. 1680. 

Parva bibliotheca 7ootomica | ibid. 1680. 

De autopfia & iconibus anatomicis , ibid. 1683. 

De fludio anatomes , ibid. De faliva , de vais fali- 
valibus , ibid, 1673. 

De mufice ufu in morbis , ibid. 1672. 

De umbilico , vafis umbilicalibus | fecundinis , ibid. 
1673 

De abortu , ibid. 1673. 

De philtris , de fferilitate muliebri fatyra medica, de 
praputio, hymene , &c.ibid. 1673. 

Satyræ medica continuatio I ; de caftratione mulie- 
rum , fuccino & vena feétione , ibid. 1673 , 1677. 

Continuatio II , 1674. Continuatio III ; de genera- 
tione ac partu impuberum , de fœtu gravido , & mor- 
tua partente , ibid. 1674. 

De teffium fubftantiä in viris ac mulieribus ; ibid. 

«T6 

De fanguinis menffrui natura , 1674. 

De defeëlu partium nobiliorum , vitä falvä, ibid. 
1674. £ 


? 
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De impuberibus generantibus , ibid. De füperfätatio- 


re , ibid, 1676 ÿ 
® De auribus mobilibus, ibid. 16 26: De triplici dalle 
Wyérginis , 1678. 

De haliru humano, 1681. 
De rifu Sardonio , ibid, 1683. 
De carbunculo , 1682. 


De guflu, Altaorf. 1690. 


Difquifitivo de fucci nurritii tranfitu per nervos. Lipf. 


1696 ,in-12. 

Onychologia. Tene 1696 , in-4°. 

Anaflomofis deteita. Hafnia 150$ , &c, 

Bergeries (Jacques Girard de).  ; dé 

_ La Médecine Domeflique,,.., Le Chirurgien Chari- 
table, Geneve 1672 , in-8°. 

Barra ( Pierre }, Docteur en Médecine de la Fa. 
culté de Montpellier | & Aggrégé au Collége de 
Lyon. 

Hippocrate, de la circulation du [ang & des humeurs. 
Lyon 1672 ,in-12. 1682 , in-12 fuivant M. Haller: 

Ce Parafite de lanriquiré croit trouver dans Hip- 
-pocrate la defcription de la circulation du fang , dé- 
couverte par Harvée : il rapporte divers pailages., 


qu'il combine , qu’il rapproche & qu'il commente , 


«mais quine défignent rien moins.que la circulation du 
fang dans le corps des animaux. Cependant Barra 
ne rougit pas d'aflurer qu'Hippocrate + à découverr 
‘» le mouvement du cœur, & la circulation du fang: 
s> & des humeurs, fi exa@ement comme ils font, que 
depuis deux mille ans & plus , les autres Médecins 


# n'ont rien ajouté à fa fcience, qui foit eflenciel 


» pour expliquer cette matiere : au contraire j'efti- 
s me qu'il a mieux décrit les effets de ja circulation 
# que ceux qui ont écrit depuis (a) ». Quel aveugle 
& fervile attachement pour les anciens ! De tous les 
endroits d'Hippocrate que Barra rapporte , il n'y eñ 
a pas un qui contienne le réfultat de quelque expé: 
rience, ou qui défigne la circulation , & il y en à cerit 
qui fignifient tout autre chofe, J'ai déja parlé de Barta 
à l’article Harvée, | 18 


(a) Chap, IT. pag. 15, *À 
Tome IIL Êf 


| 
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éme Honoré ( Germain l') , Docteur en Médecine Agi k 
XVIL. Siecle. orégé au Collége de Rouen. ! 

1673 … Defcription d'un monftre dont une femme de la Ville 
Hovoné. de Rouen accoucha le mois d'O&obre 1672. Rouen 
1673 ,in-4°. 

Jamais figure ne fut plus hideufe que celle qui re- 
préfenre le monftre dont il eft ici queftion ; il étoit 
dépourvu de plufieurs parties , telles que la langue , 
le foie, la rate, la veflie, &c. L'Honoré attribue l& 
caufe d'une telle altération dans les organes , à l'ima- 
gination troublée de la mere; » car cette femme a 
» avoué avoir regardé avec attache dans le commen- 
» cement de fa groflefle , un finge qui failoit des 

» tours de paffe pale ». Quelle bizarre explications 
Tass:\- Tallin (Léonard), natif de Vandœuvre, Chirur- 
ien major de l'Hôpital & de la ville de Mañftrecht, 

É (on apprentiffage à Paris, chez M. Baron, Maitre 

Chirurgien , & mourut le 13 Avril 1687. 

Chirurgie militaire. Nimégue, 1673, in-12. Paris , 
1688 , in-12. 

Adminifirations anatomiques | & Myologie. Paris ,! 
1678: in-12, 1688, in-12, 1723, iN-12. Lyon , 
1696 | in-12. © en Hollandois, 1730, in-8®. 

Le fonds de cer ouvrage eft bon, quoiqu'on y 
trouve plufieurs erreurs. Taflin a confulté la nature , 
&. on voit {ans peine à la leéture de fon livre, qu'il efk 
plutôc le fruit de {es recherches fur le cadavre , que 
celui de fes lectures, aufli le propofe-t-1l avec con 
fiance. » Tu n’y trouveras pas, dit-il dans la Préface, 
».en parlant de fon livre, peut-être tous les beaux 
» raifonnements qu'une favante rhétorique pourroit 
» faire fur un fujer fi rélevé 3 mais je fuis certain que 
>» fitute veux donner la peine de mettre la main à 
» l'œuvre, tu y trouveras une inftruction facile pour 
» te conduire à l’opérauon. Je n’appréhende point 
» la critique , & la critique ne peut mordre fans 
# danger un ouvrage qui eft foutenu fur la pointe du 
> fcalpel (a). 

_ Taflin donne d’abord les moyens de difféquer les. 

parties dont la tête eft compofée, Il s'étend enfuite : 


(2) Dans fon avis au Lcétcure 
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far les recherches qu’on peut faire dans la POICTINE, dans mm 
le bas-ventre, & fur tous les mufzles du corps. I1 a XVI: Siecle, 


parlé en homme inftruit des adhérences de la dure- 
mere. Îl à indiqué les moyens de 1a détacher du crâne 
avec sûreté. » Îl faut prendre garde, dit-il, en levant 
# le crâne de la rompte, patcequ'elle eft étroitement 
> attachée aux futures & aux épines qui fe remarquenr 
> intérieurement au coronal & occipital. Pour fe 
» parer de cer accident, il faut , quand vous avez 
# fcié le crâne , & qu'il eft entierement féparé, dé- 
» tacher la dure-mere doucement de toutes fes atta- 
» ches, & pour ce faire , il faut avoir un inftrument 
# de la longueur d'un pied , figuré comme une {pa- 
» tule : fi on n'obfervoit cette circonftance of 
» pourroit en levant le crâne , non-feulement rom- 
# pre la dure & pie-mere, mais la propre fubitance 


du cerveau. Il a cru voir des vaifleaux lymphatique 


dans les anfra@uofités, & a obfervé des différences 
dans l’épaiffeur , dans la couleur & dans la denfité de 
la dure-mere, Selon lui, elle eft à la partie poftérieure 
du crâne, entre les os pariétaux & l'angle {upérieut 
de l'os occipital , plus blanche & plus dure qu'ailleurs, 
parcequ'elle eft quadruplifiée (a). 

Perfonne n'a mieux donné que lui les moyens de 
découvrir les grands finus: il critique vivement ceux 
qui, pour en faire la démonftraion, ÿ introduifene 
des fondes. Taflin défapprouve cette méthode . parce 
qu'on ne peut parfaitement montrer les parues fur 
Je bout du fliler. » Il faut, felon lui, fi on eft obligé 
» d'y introduire des fondes , foit à la membrane “ 
>» foit au cerveau, fe garder de les pouffer avec vio- 
» Jence. Quantité d’Anatomites , afin de pañler pour 
» favans & habiles, ne fe foucient pas de montrer à 
» leurs écoliers diverfes parties nouvelles dont ils 
» s’attribuent la découverte. Je fais qu'un écolier qui 
» pofléde les principes anatomiques, ne fe laiflera 
» pas perfuader facilement ; mais ceux qui commen 
» cent croient fur la bonne foi de leurs maîtres roue 
» ce qu'ils leur difent & leur font voir (4). 

(a) Pag. 5. 

(2) Pay, 6, 


Ffij 


1673 
TASSIN, 


440 HISTOIRE DEL ANATOMIE L 
“tTafin veut qu'au lieu de fe fervir de fondes , Om 


XVII. Siecle, coupe avec des cifeaux la membrane fupérieure de 


_.1673° 


TAISIEN, 


chaque finus, afin de le découvrir complétrement : 
il a indiqué les aboutitlants des vaifleaux aux finus, 
& a parlé des petites valvules qu'on y apperçoit » qui 
5 réndent cès canaux inégaux , & qui empêchent que 
5 Je fang ne tombe avec trop d'impétuofiré & d’a- 
5 bondance dans la jugulaire (a) ». Tafin décrit 
enfuite la pie-mere, & fait voir que c'eft elle qui 
fouticnt les vaifleaux : il a avancé qu'elle eft d'une 
étendue beaucoup plus confidérable que la dure-mere ; 
& il n'oublie pas de parler de fes prolongements dans 
ke cerveau. Il a diftingué la fubftance du cerveau en 
fabftance corticale ou cendrée ( car c’eft ainfi qu’il la 
homme }) , & en fubftance médullaire. | 

A proportion qu'il expofe les moyens de difféquer 
Je cerveau , il en indique & décrit faccinétement les 
parties dont il eft compofé. La méthode qu'il donne 
poùr découvrir le feprum lucidum m'a paru originale : 
la voici telle qu'on lalit dans l'ouvrage. » Quand on 
5 eff parvenu, dit-il, à une certaine fubftance qui pa-, 
3 “roît blanche, plus ferme que la précédente (qu'on 1 
+ fiomme corps calleux ), il faut continuer à couper. 
» obliquement & peu-à-peu cette fubftance. Cela fait 
» decôté & d'autre, les ventricules fupérieurs pa- 
>» toiffent; mais il faut remarquer que le milieu des | 
3 deux côtés ne doit pas être affoibli par la diflection , : 
> parcequ'autremént on auroit peine à montrer le, 
5 fépcum lucidum, qui fépare les ventricules anté- 
5 rièurs & fupérieurs, étant obligé de le prendre 
» “avec les deux doigts de chaque main pollex &index , | 
» ‘avec lefquels on leve cette fubftance en hant; & 
>» oppofänt de la lumiere au-deflous de ce qu'on leve ,, 
5; foit d'ün côté ou d'autre , on voit paroiïftre un corps, 
ÿ lucide & diaphane que les Anatomiftes appellent | 
5 feptum lucidum. Il ne fe montre qu'après avoir dé 
3 couvert les ventricules antérieurs & fupérieurs 
à c'eft lui qui en fait la féparation (b)». Il femble, à 
fa manicére dont Taflin s'exprime, qu'il regardoit n' | 

(a) Pag. 8. | 

(b) Pag. 13 & L4. 
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feptum comme complet , du moinsilne décrit pas Les 
trous que quelques-uns y ont fuppofé. L 

Notre Chirurgien anatemifte croit qu'il y a dans 
Je plexus choroïde un grand nombre de nerfs. Il a 
décrit avec affez d’exactitude le calamus f[criptorius. 
La füubftance du cerveau lui paroïît plus dure que celle 
du cervelet, & en cela il adopte l'opinion de Willis, 
quoiqu'il ne le cite point. Taflin a parlé de fes ap- 
pendices vermiformés , & il a dit que les anfraétuofi- 
tés du cervelet n'étoient point auf profondes que 
celles du cerveau. Il foupçonne que c’eft de l'arbre du 
cervelct que les nerfs tirent leur origine, Il a décrit 
les nerfs olfa@ifs , & a cru que les nerfs optiques ne 
faifoient que s’entretoucher. Voilà ce qu'il y a de 
meilleur dans ce traité: je ne puis cependant difi- 
“muler qu'il n'y ait plufieurs erreurs. Les grands ven- 
tricules du cérveau font mal décrits, il les a comparés 
à un fer à chèval ; comparaifon srofliere & infidelle , 
qui a induit les Anatomiftes en erreur, La defcription 
des nerfs eft tronquée. Il eut pu profiter des travaux 
de Willis, &c. Il a parlé du rez admirablede Galien, 
 réfuté par un grand nombre d’Auteurs du quiazieme 
fiécle, notamment par Carpi, &t. Pour relever la 
méthode,de Riolan, qu'il a fuivie, il critique celle 
‘ Fallope a donnée, comme fi l’une étoit oppo- 
fée à l'autre. Willis les à fuivies toutes les deux, & 
il a trouvé dés avantages dans chacune d'elles. 
"” La méthode que Tañlin donne de difléquer l'œil, 
ne préfente rien dé particulier, & il eft furprenant 
qu'il ait omis les autres organes du cerveau , tels que 
celui de l’ouie .. &c. Taflin procede enfuite à l'admi- 
niftration anatomique de la poitrine, & fes détails 
font judicieux & déduits de la pratique. Il admet une 
cavité entre lés lames du médaftns on IeMAIQUE , 
dit-il une efpece de cavité entre les efpaces de fon 
infertion au ftérnum. I] n’a pas cru aux glandes que 
Malpighi ‘avoit admifes dans le péricarde : il refute 
l'opinion fans en citer l’Auteut, On.ne voit point, 
dit Taflin, le conduit qui verfe l’eau dans lé pé- 
_» ricarde. Je crois, ajoute-t-il, que ce font les 
» parties Les plus fubriles du fang qui pañlent à tta- 
F fi 
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cœur qui environne le ventricule gauche eft felon 
lui quatre ou cinq fois plus épaiffe que celle du côté 
droit. Taflin décrit avec affez d'exaétitude la pofition 
des vaiffeaux fanguins de la poitrine , & des vifceres 
qu’elle contient. Il mérite en cela nos éloges , mais 
il eft repréhenfible d'avoir admis des voies de com- 
munication entre les ventricules à travers le feptum 
qu'il dé être percé. Nous avons aflez fouvent refuté 
cette opinion , fans que je fois obligé d'y revenir : 
voyez l’article Server, Vefale, Cefalpin Re.TT 

Taffin fait plufieurs oblervations judicieufes far la 
diflection des vifceres du bas-ventre, & ce qui mé- 
rite la plus grande attention des Hiftoriens , c’eft qu'il 
a décrit les tfois ligaments du colon. 11 parle de la 
valvulc , & a donné les moyens de la découvrir : 
ïl y en a deux. » Pour la faire voir, dit-il, 1l fau 
» lier le colon trois grands travers de doigts au-deflus 
5 de fon commencement , & l’ileum dans la même 
> diftance auparavant fa terminaifon, & couper 
» un travers de doigt au-deffous de la ligature , du 
5 Côté du cœcum, ces deux inteftins, favoir le colon 
» & l’ileum. | 

>» On la fait voir en deux manicres, par La liqueur 
s> & par la diffection ; par la liqueur , fi vous verfez 
# dé l’eau dans la partie de l’ileum, qui eft attachée 
»#.au cœcum, elle paffera facilement à travers tous 
» Îles inteftins ; mais fi. au contraire on la verfe dans 
> la partie du colon , qui eft adhérente au cœcum, 
5 lelle ne pañléra point, | | 
_ La féconde maniere, c’eft la difleétion : il faut 
» coûper latéralement toute la portion de l'inteftin 
» colon attachée au cœcum , & la renverfer ; après 
# on voit manifeftement paroître la valvule (b) ». 

Taflin prefcrit les moyens sûrs pour découvrir le 
conduit pancréatique , dont il donne une ample 
defcription, II le regarde comme un gros vaiflcau 
lymphatique ; la feule différence, dit-il, c’eft qu'il 

(#) Pag. 4ç. 

(b) Pag. 98 & fuiv. 
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fe termine à l’inteftin, & que les autres fe rétrninent er 
dans les veines, &c. Les veines méfentériques ont XVIL, Sieclés 
des valvules dans l'endroit où elles commencenta fe” 1572. 
divifer en quantité de rameaux Notre Autenr donneles” tasse, 
moyens de les découvrir. On les voit manifeftement, ù 
fi l’on introduit de la liqueur ou du vent dans Partere 
méfentérique , en dirigeant le tube vers l'inteftin, | | 

Ses réflexions fur les ligaments du foie font aflez 
exactes. Taflin donne les moyens de développer la 
ftructure de ce vifcere. Il ne peut pas fe perfuader 
que les tefticules foient un organe glanduleux. IE 
croit que ce n'eft autre chofe qu'un lacis de nerfs, 
entre les interftices defquels on trouve une fubftance 
ferme approchante de celle des glandes. Il montre en 
général quelque exa@titude dans la defcription des 
parties de la génération de l'un & de Fautre fexe, 
La defcription du veru-montanum eft aflez bonne, & 
celle des véficules féminakes n'eft pas mauvaife. IE 
a trouvé un fœtus dans les trompes (a): & il a vu 
un fujet qui avoit quatre ureteres. | 

Ses recherches fur les mufcles font généralement 
exaétes. Cependant Taflin n’a pu fe garantir de l’er- 
teur. Voyons d'abord le bon de cet ouvrage: Taflin 
nous avertit que les mufcles incififs-font joints en= 
tr'eux d'une maniere fi intime, qu'on ne peut les 
féparer qu'avec peine, & qu'on feroit mieux de 
n'admettre qu’un incifif que d'en faire deux. » Moi , 
» dit-il, je crois que ce n’eft qu'un mufcle, car 1l 
» ne peut fe féparer méthodiquemient , comme le- 
# requiert l’'adminiftration anatomique : il fe fépare 
>» facilement du canin. On voit paroïtre, conti- 
» nue notre Auteur, entre ces deux mufcles une 
s ligne blanche, dans laquelle on donne un coup 
» de fcalpel (6) >. 

Taflin à décrit avec aflez d'exactitude les mufcles 
de la machoire inférieure, & il indique , pour les 
difféquer , les mêmes préceptes anatomiques que 
Vefale. On ne s’occupoit guére de fon rems à de 
telles recherches, Taflin dit qu'on ne démontroit pas 
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(b) Pag. 1160 
FFiv 


XVII. Siecle 


167 3e 


TASsSIN. 


L 


2 


tt 
Le 


4h4n ET-DE LA: CHERURGIE 


L 


même les mufcles de la luette, étant peu confidé--. 


rables, Il a averti que le digaftrique pafloit à tra- 
vers.le ftylo-cerato-hyoïdien. Dans la defcription des 


mufcles de la langue , il ne parle que de fix ; favoir. 
le géniogloffe , le bafoglofle & le ftyloglofle : il n'a. 


pas fait mention des miogloffes, & fon filence fait 
voir qu’il a confulté.la nature. ( 

«Ce: qui prouve que Taflin a donné des moyens de 
difféquer d'après fes propres travaux, c’eft d'avoir 
averti que lè mufcle trapefe étoit infiniment adhé- 
rénc avec Le rhomboïdé , & celui-ci avec le dentelé 
poltérieur & fupérieur , » que fi on n’y mettoit une, 
extrême attention on les enleveroit tous trois dans 
mila diffetion ». Ceux qui commencent a diflequer les’ 
mufcles, tombent communément dans la faute que 
Tallin releve. Les préceptes qu'il pofe pour dific- 
quer les mufcles de l’épine, font déduits de l'obfer- 
vation , & je doute qu’on puifle tenir un langage 
contraire , quand on les aura lus avec attention. 

Notre Chirurgien montre quelque exactitude en 
décrivant les mufcles du bras, Il à averti qu'il y avoit 
deux radius externes » quoique tous les Anatomif- 
> tes, dit-il, n’en- faflent qu'un mufcle, Dans la 
> difleétion on en remarque pourtant.deux diftingués. 
»- d’origine & d’infertion , & enveloppés chacun dans. 
+ leur.membranë particuliere fi on fe veut donner læ 
» péine de les féparer, J'appelle le premier le demi 
+: Derveux ; parcequ'il commence par un corps ner 
+»: veux un peu au-deffous du long fupinateur, & finit 
#1 par un tendon grefle., qui pafle fousle Jigamentan- 
»: nubare,:& s'infereàl’os du métacarpe, qui foutient 
srle doigt index. le radius externe, eft au-deflous : 
#rilrfaut de féparer de l'os, &:le difféquer depuis 
» fon origine jufqu'à fon infertion ; mais il ne faut 
æ pas couper le ligament annulaire fous lequel il 
# .pañle (a) ». | | x 

Je ne connois pas d'Auteur qui. ait expofé avec 
plus de vérité la maniere dont les tendons exten- 
feurs ou fléchiffcurs de la main paffent par-deflus ou 
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.Par-deflous les ligamens annulaires, ainfi on ne ———— 


Pourra mieux faire que de le confulter, Quoique 
plufieurs Auteurs de fon tems regardaflent le fcalene 
comme un mufcle deftiné à élever les côtes, Taflin a 
fu fe garantir de l'erreur , & Je placer parmi ceux 
qui meuvent la colomne cervicale. Il a nié qu'il y 
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eût plufieurs fphinéters à l'anus, » Pour moi, dit-il, 


»,je n’en trouve qu'un dans l'adminiftration anato- 
».mique : on n'en peut pas féparer deux ni trois 
= dans les conditions requifes (a) ». Je me fuis bien 


touvé de fuivre. la méthode que Taflin donne pour 


difféquer les mufcles de la jambe & du pied. 

Ces détails caraétérifent certainement nn Anaro- 
mifte : on y trouve, de l'exaétitude, quoique cepen- 
dant ils n'aient prefque rien d’original, Il me paroiït 
que Tafin avoit beaucoup diffléqué, mais peu lu. 
L'erreur la plus grofliere dans laquelle il eft tombé, 
eft d’avoir admis le pannicule charnu. Il regarde les 
mufcles frontaux comme une de: fes dépendances, 
& plufeurs mufcles de la face en émanent felon lui. 
Il à refuté Îles Anatomiftes qui admertoient fept muf- 
cles dans le pharinx, & il ne parle que de trois, 
les deux ftylopharingiens & l'œfophagien. 

:Sa Myologie eft une fimple répétition de ce qu’il 
a dit fur les mufcles dans fes adminiftrations ana- 
tomiques : il y indique cependant leurs attaches & 
leurs terminaifons plus minutieufement. Il n’en ad- 
met point, de‘nouveaux , & n'en refute aucun de 
ceux qu'il avoir déja admis. | 
:. On trouve dans la Chirurote militaire de Taflin , des 
remarques aflez fuivies fur le traitement des plaies 
d'armes à feu ; après en avoir indiqué toutes Les dif 
férences , l’Auteur recommande les {carifications & 
les dilatations des plaies, qu’il dit être prefque tou- 
jours. néceflaires, Il vante le baume d'acier comme 
un des meilleurs topiques, &c. Et il divife la gan- 
 grene, en gangrene proprement dite , en fphacele, & 
_£n eftiomenne , qu’il ne faut pas confondre avec les 
deux premiers dégrès, parcequ'il y a, dit Taffin, 
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a 35 Une Corruption totale du membre, non-feulement 
XVII. Siecle.., des chairs, mais encore des os & des autres par- 

1673+ » ties (a) ». Rien ne lui paroïît plus eflicace contre 
Tassiw. la gangrenne, que de faire une lotion de la partie , 
après avoir fait plufeurs fcarifications , avec le vinai- 

re marin, ou l'eau marine.....,.La lotion étant 

Éie , on applique avec avantage par-deflus de l’on- 

guent æpyptiac, êtc. Les remarques que Taflin fait 

a ce fujet, font le fruit d'une pratique longue & 

refléchie. Taffin dit avoir obfervé que la piquure 

des tendons ne caufe pas de fi facheux accidens que 
les Auteurs lavancent. » J'en ai, divil, vu faire 

» plufieurs fois la réunion à M. Bienaife, maître 

» Chirurgien de Paris, & moi l'ayant apprife de Jui, 

x comme tous ceux qui la font en France, je l'ai 

» faite deux fois avec heureux fuccès, mais jamais 

» je n'ai vu, en piquaut les tendons, un malade 

» tomber en convulfion (8) ». Taffin ne nous apprend 

point quel genre d'opération il fuivoit , pour réunir 

les bouts du tendon ; il fe contente de dire que l’o+ 

pération étant faite , il s'eft fervi fort heureufement 

du baume d'Arcæus, appliqué fur le tendon bleffé. 
Weirants, Weiparts ( J. Frid. ). 

Trifolium chirurgicum oder guldenes Kleeblait der 
Wundarzney. Francof. 1673 ; in-11. Lipf. 1699, 
1n-3°. 

Morrrer. Moeller (Pierre }). 

Hifloria de ventofitate fpinæ quam in nofocomio R, 
Montis obfervavit. Resiomonti 1673 , in-4°. 

SOLINGEN.  Solingen ( Cornelius) , Docteur en Médecine & 
en Chirurgie de la Haye, florifloit vers la fin du der- 
nier fiecle, & s'acquit la plus haute réputation par 


l'exercice de fon Art , & par les ouvrages qui forti- 


rent de {a plume. 
Ermbryulcia ofte afhaaling eenes doden vruchts door 
de hand van den Heclmeefler Hag. 1673 , in-12. 
Manuale operatien der Chirurite , beneffens het ampt 
en plight der vroedvrouwen. Amfi. 1698 ,in-4°. & en 


(æ) De la gangrene, chap. 6. Il n'y a point de numero aux. 


pages. 
° fe) De la douleur ; chap. 4. 
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Allemand : Francof, ad Viade 1693 ,in-4°. Witteberg, 
1712 ,in-4°. XVII. Siecleg 


On trouve dans les Aëtes de Léipfic, une Traduc- 
tion latine du titre de ces deux Ouvrages, & un Ex- 
trait de ce qu'ils contiennent de plus intéreffant. Sui- 
vant cet Extrait, Solingen recommande l'application 
des fonticules fur la future coronale : il croyoit que 
le crâne pouvoir s'enfoncer, & il fe fervoit d’un am- 
plâtre agglutinatif pour le relever. Il recouroit fré- 
quemment au trépan exfoliatif ; il a imaginé divers 
inftruments pour extraire les corps étrangers quiitri- 
tent quelquefois le globe de l'œil , ou qui s'infinuent 
dans le canal auditif externe, Ce Médecin induftrieux 
fe ervoit d’un lithotome particulier ; & comme il fa- 
voit que le diaphragme étoit plus élevé du côté droir, 
que du côté gauche , il ouvroit le côté droit entre la 
troifieme & la quatrieme côte, en coulant de bas en 
haut , & il faifoit l'ouverture du côté gauche, entre 
Ja feconde & la troifieme. 11 fe fervoit avec fruit des 
bougies de fon invention pour découvrir le trajet 
d'une fiftule. Cependant on ne peut le louer de fa fa- 
_çon de penier fur l'opération céfarienne ; il ne la pra- 
tiquoit que fur la femme morte. | 

Solingen indique , dans fon Traité d'Accouche- 
ments, les manœuvres les plus ufitées dans cet Art, 
& quelques-unes qui lui font propres; il y parle d'uñ 
fquirrhe de la matrice qu’on avoit pris pour une véri.. 
table groffefle , & d'un renverfement de la matrice 
avec celle du vagin , heureufement traité, Ce Méde- 
cin avoit imaginé un inftrument pour extraire le fæ- 
tus de la matrice , mais dont il n’a pas voulu donner 
l figure. Il fe fervoit aufli d'un troisquart de fon in- 


vention , lorfqu'it pratiquoit l'opération de la para- 


ceuthefe ; il ne craignoit pas d'incifer le vagin des 
femmes pour en extraire les pierres, &c. &c. J'ai 
puifé ces détails dans les A@es de Léipfic. 
: Feldmann (Gerard), célebre Avocat. 
Traëtatus de cadavere infpiciendo. Groning. 1673 , 
1n-4°. 
Ce Jurifconfulte détruit plufieurs préjugés , il nie 
qu'on puiffe connoître le meurtrier par l'écoulement 
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= de fing du cadavre , parceque le fang coule auf È 
XVIL. Siccle. Lich devant l'innocent que devant le coupable, On 
1673. peut confulter fur ce point les Articles Libavius &t 
: Ranchin. 
WirDi6,  Wirdig (Sébañtien ): 
Nova Medicina fpirituum. Hamburg. 1673 ; in-12 
1688, in-12.1 ? | 
Cet homme fingulier tâche de réalifer les paradoxes 
des Auteurs les plus fuperftitieux ; il trouve des ef- 
prits partout, ils émanent des aftres , ils agiflent fur 
les corps : ainf , fuivant lui ; il eft ridicule de douter 
de leur influence, & c’eft être bien peu éclairé, de 
méprifer l'Aftrologie judiciaire. 11 va plus loin , cat 
il foutient la mérempfycofe , & il célebre Pufage des 
amulettès , &c. ” 
Brrwie, : Helwig (J. Chriftophe), Docteur en Médecine. 
De calculis microcofmi pracipue renum & vejica. 
Grffwald 1673 ,in-4°. | 62 Ten 
Obfervationes. Francof. & Lipf. 1711, in-8°. 
L'Auteur parle dans ce dernier Ouvrage de la Chi- 
rurgie légale , & il donne la formule des rapports en: 
juftice. É D 
Quanreaz.  Quanteal (Claude }, Doéteur Régent de la Faculté: 
de Paris, éft l’Auteur d’une Thèfe qui a pour titre : 
An oëtimeftris partus vitalis ? Paris 1673. TT 
IL y foutient l'afirmative. | px 
Carson.  Chatton, Chirurgien de Montargis:, eft l'Auteur! 
d’une lettre éérite à M. Denis le:$ Novembrer673t1 
Sur un enfant qui eff né le nombril fermé. Confér. de: 
Denis 1673. ET à HOVR 19 
L'enfant n’éroit point attaché au cordon ombilical:;: 
les extrémités qui auroient dû être réunies , étoiënt! , 
oblitérées, &il ne fallut aucune ligature , & la mere 
& l'enfant vécurent , &c: 0°: us 
A ue Barles ( Louis} , étudia en Médecine à Montpellier 
PARLES ge à Paris, où il fuivit l'Hôpital de la Charité ; ik 
«+ alla fe faire aggréger au Collége de Médecine de 
Marfeille , & il y exerça cette.fcience fur la fin du 
dernier fiecle : nous avons de lui les deux ouvrages: 
füivants 2bouig us plq dur tre À 
Les nouvélles découvertes fur les organes des fem 
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% , Jervans à la génération | &c. Lyon 1634, in-12. TRE 
À e HE Das 0 CONS ; 

Les nouvelles découvertes fur les oïganes des-hont- 1674 
mes , fervans à la génération. Lyon 167$, in-12. 

. Le fonds de ces deux écrits eft extrait des ouvrages 
dé Graaf , fouvent même Barles les fuit fi littérale- 
ment , qu'on croiroit qu'il n’en donne qu’une tra- 
duétion ; il a fait encore ufage des mêmes planches, 
& il y en a ajouté plufeurs de Swammerdam : il s'é- 
tend un peu plus que Graaf fur les anaftomofes des 
vaifleaux droits de la matrice avec les vaifleaux gan- 
ches, & il fait voir que les ligaments larges ne 
font que des produétions du péritoine , & que par- 
1à le nom de ligament eft impropre ; il dit avoir 
communément vu les arteres & les veines émulgen- 
tes fe divifer en deux rameaux proches de la matrice, 
‘dont l’un pénetroit le fonds de ce vifcere, & l’au- 
tre fe répandoit fur les ovaires (4) ; & il établit l’a- 
naftomofe des vaïfleaux fpermatiques avec les vaif. 
feaux utérins. Barles a décrit la texture fpongieufe des 
nymphes, & développé les vaifleaux qui y aboutif- 
fent ; il croit que » dès que le clitoris s’éleve les 
» nymphes fe grofliffent , & au contraire dès que 
».le clitoris s’abaifle les nymphes s’affaiflent & fe 
» compriment ; leur figure dans l’état naturel eft 
> femblable à celle de l'ovale, divifé par leur mi- 
lieu felon leur longueur , ou bien f vous aimez 
» mieux à de petites aîles , & encore plus à-propos , 
# à des crêtes des cogs & des poules (c) ». Barles 
dit que les nymphes fe joignent au-deffous du cli- 
toris : il.a vu a l'Hôpital de Lyon une malade , 
‘dont les nymphes étoient prodigieufement tuméfiées. 
Il nous apprend que M. Bimet fut obligé de les 
couper, & qu'il fit l'opération avec fuccès. - 

Il fait une longue hiftoire de l’hymen, rapporte 
Jes fentiments pour & contre, & oublie de donner 
le fien. 11 fait quelques réfléxions fui Les parties de 
la génération de la poule, & fur le développement 


BaARLES 


(«) M. de Haller annonce une édition de cet ouytage de 
2673 , cependant le privilège n’eft que de 1674. 

(b) Pag. 125. 

(c) Page 38. 
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de l'œuf, mais qui ne font rien moins que bonnes. 

Les remarques qu’il fait fur les parties de la géné- 
ration de l'homme ne font point originales ; Barles 
s'eft contenté de compiler les ouvrages de Graaf & 
de Van-Horne, & de faire quelquefois ufage des tra 
vaux de Veflingius. 

C’eft cette même année ( 1674), qué Morel, Chi- 
rurgien François imagina au ficge de Befançon un 
tourniquet par le moyen duquel on faifoit une plus 
forte comprefhon graduée fur les vaiffeaux fanguins ; 
il s'en fervit le premier, & avec le plus grand avan- 
tage, Dionis en donne une ample defcription , & l’on 
s’en eft fervi jufqu'a ce que M, Jean Louis Perir , en 
ait propofé un nouveau, | 

( Anonyme). Anatome monffri Francofurtenfis obitér 
faëta per J, U.S.H. D. M. P. Heidelberg. 1674, in-4°. 

Guide ( Pierre) , Doéteur en Médecine de la Facul- 
té de Montpellier , eft l’Auteur d’un petit ouvrage in- 
uitulé, 3 

Oëfervations anatomiques faites fur plufieurs ani. 
maux , au fortir de la machine pneumatique, Paris. 
1674 ,1N-12: | 

Il y ptouve d'après l'expérience faite fur un grand 
nombre d'animaux , que l'air leur eft néceffaire pour . 
entretenir la circulation. 11 a trouvé les vaifleaux de 
plufieurs animaux morts dans la machine du vuide 
diftendus par le fang dont ils étoient remplis. 

Lamzwecrde ( Jean Baptifte de ), dé Cologne, & 
Profefleur en Médecine, a éctit les ouvrages fui- 
vants : 

Refpirationis Swammerdamianæ expiratio, Amfiel. 
1674,in-12. 

Hifforia naturalis molarum. Leyd, 1686 , in-12. 

Œ'conomia animalis ad circulationent fanguinis bre. 
virer delineata P, T, 1. ejufdem de generatione hominis 
ex legibus mechanicis, Goude 1682 , in-8°. Il a publié 
une édition de l’Arfenal de Chirurgie de Sculrer. 

Le premier ouvrage eit une critique de celui que 
$Swammerdam a écrit fur la circulation. Lamzweerde 
ne veut point que l'air qui entre dans les poumons y 
foit pouilé par les côtes qui s'élevent, mais il fou- 
tient qu'il s’y infinue pour remplir Le vuide, Li a faic 


} 


ETDEzLA CHIRVRETÉ, 4st 
plufieurs expériences , dont le réfultac eft contraire à SR 
l'opinion de Swammerdam 3 mais il les expofe avec XVI: Sicclee 
fi peu d'ordre , & fa diction eft d'ailleurs fi obfcure, 1674 
qu'il eft prefque inintelligible. LAMZWEER< 

Cet Auteur réfute plufieurs préjugés dans fon fe- »2. 
œond ouvrage. Îl nie, avec raifon , que le demon 
puifle rendre une femme enceinte. Il admet deux 
efpeces de môles, l’une avec mouvement & l’autre 
fans mouvement; les premieres font des farcomes, 
fquirrhes , ftéaromes, &c. les vierges y font fujettes 
auffi bien que les femmes mariées. Les môles, avec 
mouvement , font autant de faux germes que les 
vicrges ne peuvent concevoir. 


Barner ( facques) , Chymifte. BARNEAS 


Prodromus Sennerti novi , in quo quidauid ad hune 
ufque diem de arte prodiit, ex principiis anatomico- 
chirurgicis examinatur. Aug. Vind. 1674, in-4°. Cors, 


Cole ( Guillaume), Médecin à Worcefter, & de 
Ja Société Royale de Londres , a publié les trois ou- 
vrages fuivants. 

Cogitata de fecretionc animali. Oxonit, 1674, in-12, 
Hag. 1681 ,in-12. Amfiel, 1698, in-8°., & dans 
la bibliothèque de Manger, 

Nova hypothefeos ad explicanda febrium intermis 
tentium fymptomata , &c. Londin. 1693 , in-8°. 

Difquifitio de perfpirationis infenfibilis materie, & 
peragenda ratione, Londin. 1694, in-8°, | 

 L’Auteur prétend dans fon traité fur la fécrétion ; 
que tous les organes dans lefquels elle s’opere, font 
-glanduleux , & ce font ces glandes qui ont la fa- 
culté d'attirer une liqueur particuliere. Il parle d’ae 
bord des fécretions en général, & defcend enfuite 
dans le particulier : il pale aufli de l’état fain à 
l'érar malade. 1] regarde les vaifleaux fanguins & les 
Yaifleaux lymphatiques, comme les grandes voics 
qui conduifent la liqueur aux glandes fécretoires. Il 
obferve que les glandes reçoivent une quantité pro- 
digieufe de nerfs ; & il croit qu'une partie du Auide 
nerveux fe mêle au liquide que la glande fépare. Le 
fang coule avec peu de viteffe dans les vifceres def- 
ginés à féparer un liquide très fubtil, ainfi les arte 
res carotides & vertebrales forment plufieurs contours 


! 
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avant de pénetrer le crâne, Cole penfe que la tu= 


KVit. Siecle. nique interne des inteftins , n'eft qu'un compoié 


+ 1674. 
"CéLer 


de glandes formées de vaiffleaux différemment entrez 


2 


We 


: 


laftés , & dont les orifices s'ouvrent dans le canal 


inteftinal, & pompent le chyle : il avoue cependant 
que ces tuyaux ne font pas toujours vifibles ; mais 
il croit qu'on ne doit pas les réfuter pour cette rai- 
fon : il faut que ces canaux exiftent, & qu’ils foient 


ouverts dans les inteftins, puifque le chyle les pé- 


netre. Agnofco fane hofce f[ub afpe&lum non cadere tubu- 
los , fed hic naturæ mos eft , ut feparationes in minimis 
vafis moliatur, quorum cavitates ne adjuti quidem 
attingere poteft vel perfpicaciffimi oculs actes ; verum tà- 
les dari ipfa chyli in laïteas tranfmiffio palam facit (a). 
Cet Auteur ne croit pas que la moindre quantité de 
chyle parvienne au foie par les veines méfaraïques, 
Il penfe que le chyle parvient au canal thorachique , 
& 1l oppofe fon opinion à celle de Lower , qui avoit 
entrepris de prouver qu'une partie du chyle péne- 
croit le fang par une autre voie que le canal tho- 
rachique. 

Cole entre dans quelques détails d’Anatomie , dans 
fon traité des fiévres ; & comme il a pour objet d’ex- 
pofer la fecrétion du fluide nerveux , il entre dans 
quelques détails fur la ftructure des nerfs : il pré- 
ténd qu’ils naiflent de la fubftance blanchätre du 
cerveau , ou de la moëlle épiniere, dont les filers 
font une fuite des glandes dont la fubftance corti- 
cale eft compofée. Ce fentiment ne differe en rien 
de celui de Malpighi. Cole penfe que le fluide ner- 
veux nourrit les parties, & croit que l'air penétre la 
cavité des nerfs. | 

On trouve à la fin du même traité une differtation 
far le mouvement périftaltique , que Cole avoit déja 
publié en Anglois, Il y démontre que les fibres muf- 
culeufes , qu'on régardoit comme circulaires, font 
{pirales. ; 

Lestraité de la refpitation infenfible renferme un 
fyftême que l’Auteur a imaginé. Pour expliquer cette 


fecrétion , il prétend que la matiere de la tranfpira< 


"De Secretione, cap. v. " | 
tion 


cs À » 
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tion eft différente de celle de la facur » & qu'elle eft 


une exhalaifon du fang & du fluide nerveux. Il ob- 
ferve que là fueur & la diarrhée diminuent la tranf 
Piration, mais ce n'eft que d’après fon imagination , 
& non d’après {on expérience , que l’Auteur avance 
ces faits. 
On trouve dans les tranfations philofophiques 
Plufieurs mémoires du Do&eur Cole. 
Sur une fauffe groffeff , année 1683 n°, 172. aft, yI. 
a femme qui en fait le fujet vecut plufieurs années 
avéc tous les fignes de la groflefle, & on ne pur 
l'ouvrir après fa mort, qui arriva dans cet inter 
Valle : ce mémoire eft fuperfu. | | 
 Obférvations faites à l'ouverture d'une femme morte 
’apoplexie, ibid, n°, VE 
Une partie du cerveau éroit gorgée de fang, & 
le cerveau & le cervelet ayant été tirés du crâne, 
Pelerent deux livres & quatorze onces de ce poids 
5 les Anglois nomment aver du pois, Cette livre eft 
€ feizé onces, l’once de feize dragmes & la dragme 
d'environ vingt-cinq grains, 
Sur des pierres rendues par La verge. ibid, n°, 175. 
L'homme qui en fait le fajet, rendit deux pierres 
bar la verge, prefque fans douleur ; elles avoient 
environ feize lignes de circonférence, Il avoit autre- 
fois feñci de vives douleurs dans les voies urinaires, 
Burger ( Pierre). 
_ Candidatus chirurgie das if grundliche erorterung 
aller anatomifchen und chirurgifchen fragen. Konisbere , 


1674, in 8°. Hanov. 1692, in-8°, M. de Haller 


nous apprend que Schulzius fait grand cas de cet 
ouvrage, 

. Charpentier (Jean) , Docteur en Médecine , S'Oc- 
CUpa aux grandes & extraordinaires opérations, 

L'état préfent de la Chirurgie, &c. Sedan > 1674, 
in-12. 

. Cet Auteur fait voir dans cet ouvrage l'utilité qu'un 
Médecin retire de la Chirurgie ; & il faiten même 
tems l'éloge des plus favans Chirurgiens de fon tems. 
IL donne aux Chirurgiens la préféance fur les Apo- 
thicaires. Il a joint au même volume un traité {ur 
les abus qui fe commettent dans la Médecine. H'y a 

Tome III, Gg 
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du même Charpentier Difcours fur la réunion de le 
Médecine & de La Chirurgie. Sedan , 1684, in-8°. 

Frencel ( Simfrid ). 

Monftrum humanum , ventribus fine proportione & 
mutilis artubus, Witteberg. 1674, in-4°. | 

Wallis (Jean), Docteur en Médecine, & membre 
du Collége de Londres. 

Grammatica Anglicana lingue. Londint , 1674, 
in-8°, 

Wallis expofe dans cet ouvrage le méchanifme de 
la voix ; & il y expofe la maniere de £e faire entendre 
à un fourd & muet. Il a écrit fur un fujet pareil une 
lettre à Robert Boyle , qu eft inférée dans les tran- 
fa@ions philofophiques , n°. 61. Il y parle d'un 
jeune homme à qui il a appris à prononcer plufieurs 
paroles. 

Leaufon ( Frederic), Chirurgien Hollandoïis , pu- 
blia en François un ouvrage, qui a pour titre. 

Traité nouveau , ou méthode brieve & très facile pour 
aifément parvenir à la vraie curation de plufieurs belles 
opérations de Chirurgie. Genev. 1674, in-8°. Drefde , 
1709, in-8°. en Allemand, 

L’Auteur traite des hernies, de la fuppreflien de 
l'urine, de la pierre, de la cataraëte, de l'onglet , 
de la fiftule lacrymale, de l'empyeme, du trépan ,' 
& de l'ampuration : mais la plüpart de fes queftions 
font fervilement copiées des ouvrages de Fabrice 
d'Aquapendente, ou de ceux d'Ambroife Paré ; ce- 
pendant il eft un des premiers qui aient recommandé 
d'ufer dans l'homme de fondes courbes, parceque, 
dit Leaufon , » le conduir de l’urétre eft tortu com- 
» me cette lettre (9 , ou bien comme une double S ; 
> c'eft pourquoi il faut donner deux tours à la fonde, 
» l'un à la racine de la verge, en la hauffant con 
» vre le ventre, pour la faire defcendre dans lentre= 
» feffon ou périnée, & l’autre au bout dudit périnée 
» près du fondement, pour remonter en la veflie 
22 (a) 2, 


Cet Auteur a une idée groffiere de l'appareil laté=. 


“ral : voici ce qu'il dit en décrivant une méthode 


(a) Pag. 88. édition Fran çoife, 


Li 
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qu'il croit être très aflurée, » pour extraire la pierre 
# fans aucun danger & fans faire fouftir beaucoup 
+ de douleur au malade » il faut mettre dans le canal 
# de la verge une canule ou fonde creufe , afin de 
» donner paffage à l’urine, alors il faut tout douce- 
# ment retirer cette fonde , en telle forte que le 
# bout de ladite fonde ( où eft le petit bouton ou 
> tête , paroifle à l'extrémité du mufcle fphinéter : 
# cela fait, il faut qu'un ferviteur leve enhaut, 
» du côté droit, & marque avec de l'encre au côté 
* gauche le lieu où l'on veut faire l'incifion deflus 
» là fonde, puis avec une bonne lancette bien forte 7 
# ouavec un biftori droit, il faut faire votre incifion 
æ deflus la marque (a) », 

Geret ( André). | 

Ânfans monfirofus Witteberoia genitus, ibid, 1674, 
difp, | 

Schrader (Juftus), Médecin d’Amfterdam , connu 
par une colle@ion d'obfervations répandues dans les 
ouvrages d'Harvée & de Willelmus Langly. 

Obférvationes & hifloria ex Gurzrrzmo Harvrro 
vcolleita.. Wizzezmr Lanciy > de generatione ani- 
smalium obfervationes quadam : accedunt Ju sTr Scxr 4 
DER infpetliones ovorum , ut & obfervationum anato- 
nico medicarum decades. Amjiel. 1634, in-12. 

Difputationes de partu dificili, Helmfiar, 16 8;. 6 
\de vulnerum cura, 16 25. 

Schrader étoit zélé partifan de l'opinion des ova- 
riftes. Il difoit avoir obfervé fur tes ovaires des femmes 
autant de cicatrices qu’elles avoient fair d'enfans, 


Semen 
XVIL. Siecles 


LEAUSON. 


GÈERETS 


SCHRADER: 


Jl croyoit avoir vu dans les tefticules de plufieurs 


animaux des œufs femblables à ceux qu'on a décrits 
dans les ovaires des femelles, On trouve à la fin de 
cette collection un recueil d'obfervations cadavéri. 
ques , faites par Schradet lui - même , Où par fes 
maîtres Vanhorne, Sylvius , Ruyfch, Meybomius , 
Swammerdam. Il dit avoir vu, dans un fujet mort 
fubitement , des canaux de communication entre la 
Yéficule du fiel & le foie (8). I croyoit, vraifembla- 
blement parcequ'il étoit imbu de l'opinion de Yan 

(4) Pag. 122. 

(8) Pag. 183, 

Goi 
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Horne , que les canaux déférents & les véficules 


féminales, s’ouvroient dans l’urétre par des conduits 
différents. IL a remarqué qu'il y avoit dans le pou- 
mon de l’homme , proche de la trachée artere plu 
fieurs glandes noirâtres (a). On trouvera encore dans 
cet Auteur la defcription d'un fpina bifida , & de 
plufieurs autres maladies. 
Tylkouski ( Adalbertus ). 
Difquifitio Phyfica offenti duorum puerorum ; quo- 
rum unus cum dente aureo ; alrer cum capite giganteo » 
vilne fpettabantur. 1674, in-12. 

On comprend au feul titre ce que peut valoir un 
tel ouvrage ; le fujet eft chymérique. 


Hydropifie prife pour une groffefle. Tranfac. phil 


annee 1674 ,; n°9: 106. 

On trouva à l'ouverture du cadavre le péritoine 
divifé en deux lames, & de l’eau épanchée entre 
elles. 

Sampfon ( Henri), Médecin Anglois. 

Déplacement général de tous les inteflins. Tranfa&. 
phil. ann. 1674, n°;"to7s art ue 

Les vifceres étoient totalement tranfpofés : on vit 
le foie à gauche & la rate à droite, Le fujet fur le- 
quel on fit cette obfervation , qui avoit trente aps , 
ne s'étoit plaint d'aucune incommodité qui eût rap- 
port à la tranfpofition des vifceres. Ce Médecin eft 
encore l’Auteur de quelques obfervations inférées dans 
le recueil des curieux de la nature, 

Leewenhoeck ( Antoine ) , de la Société Royale de 
Londres , naquit à Delft, ville de Hollande , de Phi- 
lppe & de Marguerite Bel, le 24 Oûtobre 1632.l1se 
rendu célébre par la découverte de quelques microf- 
copes, & par l'ufage qu'il en a fait. Il a démontré 
l’'anaftomofe des arteres avec les veines, & il a cru 
voir des animalcules dans la femence des animaux. 
Nous rendrons compte , en analyfant fes ouvrages , 
de fes découvertes microfcopiques qui font en grand 
nombre ; elles porterent le nom de l’Auteur dans les 


Provinces les plus éloignées. L'hiftoire neus apprend 


(a) Pag. 195$: 
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que Pierre Alexiovitz , Czar de Mofcovie, pañlant nd 
devant Delft en 1698 , lui envoya deux gentilhom- XVII: $kce 
mes, pour le prier de fe rendre auprès de lui, dans 747 
un des batteaux de charge qui le fuivoient , & d'ap- Lrewew- 
porter fes incomparables microfcopes. Ce grand Em- Hoëcx, 
pereur eut la bonté de lui faire dire, qu’il feroit paflé 
Jui-même à Delft pour le voir, s'il n’avoirété con- 
traint de fe dérober à la foule qui l'importunoit, 
Leewenhoeck fe rendit à cette invitation honnorable, 
 & démontra au Czar fes meilleurs microfcopes, & lui 
en fit faire l'application fur divers objets intéreflants, 
qui jetterent le Czar dans une agréable furprife, 
Leewenhoeck mourut le 28 Août 1723 , âgé de 
91 ans, Fos: 
Leewcenhoeck a communiqué la plüpart de fes ob- 
fervations à la Société Royale de Londres, & elles 
font éparfes dans les tranfactions philofophiques : je 
ne rapporterai que celles qui ont un rapport direét 
à l'homme. Ç o 
Obfervations fur le fang , les os, le cerveau , le 
Salive , l'épiderme | année 1674 , n°. 1012 &:106. 
Il dit qu'il a découvert que le fang eftcompofé de 
petits globules rouges qui nagent dans une humidité 
cryftalline | femblable à de l'eau ; que ces globules 
font plus pefants que la liqueur cryftalline qui les 
contient, d'où vient qu’aufli-tôt que le fang eft forti 
des veines les globules s'affaiffent peu-à-peu vers le 
fond du vaifleau , & à caufe de leur molleffe & 
fluidité, s'accumulent les uns fur les autres.en fe 
réuniffant. Leewenhoeck aflure que ces globules font 
vingt-cinq mille fois plus petits qu'un grain de fable ; 
il faut, dit-il , qu’ils le foient du moins beaucoup pour 
pañler par les arteres & les veines capillaires. Il 
_ avance que lorfqu’on eft en fanté, ces globules font 
molets & flexibles, pour pouvoir pafler en s'allon- 
geant dans les vaiffeanx dont nous avons parlé ; que 
- quand on eft malade ils font plus fermes &' plus 
durs. Peut-être, felon cet Auteur, certaines mala- 
: dies & la mort même font elles caufées par la dureté 
de ces globules , &c. &c. 
Leewerkhocck dir que ces globules s'uniflent en 
Ggi1i 
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femblé en s'afaiflant & fe refroidiffant. Cet Auteur 
croit que c’eft de l'union de ces globules que vien- 
nent les engelures. Chacun de ces globules eft en- 
core un. compolé de fix auttes petits globules, qui 
ne font pas moins flexibles & mollets que ceux qu'ils 
compofent- 


Le lait eft de même un compofé de globules qui 
nagent dans le petit lait; mais il y a cette diffé- 


rence entre les globules du lait & ceux du fang, 


: 
que les plus gros de ceux-ci font tous d'une pareille 


grofleur , au lieu que ceux qu'on voit dans le lait, 
outre qu'ils font tranfparents & clairs comme du 
cryftal , font tous différents , ÿY en ayant d'autant 
de groffeurs, qu'on en pourroit compter depuis celle 
d'un grain de fable jufqu’à celle d'un grain d'or- 
pes cc. 

. {baïvu ,-par le moyen de fon-microfcope un nom 
bre infini de trous fur la furface des os & les vaif- 
feaux qui les penétrent : il croit que tous les os 
blancs font compofés de globules tranfparents, & 
il eft 'perfuadé que tous les corps blancs font com- 
gr de parties tranfparentes. Il a diftingué des glo- 


ules à-peu-près femblables, dans le foie d’un mou- 


ton.;/& dans celui d'une vache. np 
Leewenhoeck a obfervé que la fubftance blanche 
du cerveau étoit compofée de très petirs globules : 
la moëlle épiniere a une ftruture pareille, » Ayant, 
» dit-il, examiné en différents tems la chair de Ja 
5 vache, j'ai découvert qu'elle étoit compofée de 
+5 filaments très déliés, mis à côté les uns des au- 
s tres, :& enveloppés d’une membrane commune, 
» J'en ai:vu plufieurs qui étoient entourés de glo- 
» bules, que je jugeai être des globules fanguins : 
» je conjeéturai même, que ce fang, placé dans l'in- 
» terftice des filaments dont nous venons de parler, 
» étoit celui qui fortoit dans les piquures , lorfqu'on 
» n'avoit pas ouvert quelques veines... J'ai féparé , 
» avec la pointe d’une épingle ces filaments les uns 
» des autres. Ils m'ont paru vingt-cinq fois plus 
> fins qu'un cheveu ; les ayant expofés an microf- 
# cope, j'ai trouvé qu'ils étoient compolés de glo- 
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 bules reunis , qui paroifloient plus petits que 
_» tous ceux que j'avois vus jufqu’alors ». XVI. Siecles 
_ La falive , fuivant les obfervations de cet Ana= 1674: 
tomifte clairvoyant , eft compofé d’un grand nom- Lrewen- 
bre de très petits globules , plus faciles à apperce- HOECK. 
voir dans la falive des animaux qui ont mangé, 
que dans celle de ceux qui font à jeun. | 

L'épiderme eft compofée de parties rondes, ou 
de petites écailles. Leewenhoeck penfe qu'il eft 
produit par la matiere de la tranfpiration conden- 
{ée. La Es lui femble compofée, & d’une liqueur 
cryftalline , & de globules tranfparents. Il s’eft afluré 
que les cheveux étoient compotés de globules. Ayane 
arraché un poil noir de la queue d’un éléphant, & 
en ayant coupé tranfverfalement une petite lame , ik 
l'a expofé à fon microfcope, & il a vu dans l'é- 
paifleur de ce poil environ cent petites taches blan- 
châtres ; dans chaque tache il y avoit un point noir, 

. & dans un petit nombre de ces points noirs un trou, 
êcc. 

N°. 107... Leewenhoeck a obfervé dans prefque 
toutes les humeurs du corps, les globules dont il 
eft queftion dans le n°, précédent, Si on l'en croit, 
les membranes font compofées de ces mêmes glo= 
bules. Il a vu fur la moufle d’un lac, dans lequel 
il y avoit beaucoup de poiflons, des parties ter- 
reufes en mouvement , & quelques filaments verds 
contournés en fpirale.….. ces. filaments étoient de Ia 
grofleur d'un cheveu. on y voyoit ramper une 
très grande quantité de petits animaux , dans lef- 
quels il diftingua les différentes parties des poiffons : 
ainfi voilà les premieres traces de fa découverte des 
animalcules dans la femence des animaux. 

Obfervation microfcopique fur le nerf optique. n°. 
117. ss | R 

Il a pris huit nerfs optiques tous frais, & il à 
remarqué , que très peu de tems après avoir été 
coupés , leurs filaments fe retiroient ; mais la tu- 
nique externe ne pouvant fe retirer autant que les 
filaments qu’elle renfermoit , il parut une efpece de 
petit enfoncemerit au milieu du nerf ; & c'eft fans 
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amsn doute, dit Leewenhoeck , cet enfoncement que Ga- 
KVIL Siecle.]Jien à pris pour un conduit. Du refte, Leewen- 


1674. hoeck conclud que le nerfoptique eft compofé de 


LEEWEN® 
HROECKe 


globules. 

Sur Les fibres charnues | fur la fubflance corticale & 
medullaire du cerveau, n°, 136. 

Les filets de la membrane commune des mufcles, 
font dix, vingt, & quelquefois cinquante fois plus 
fins qu'un cheveu. Les fibres mufculeufes entaflées 

aroiflent rouges ; mais elles font tranfparentes 
Lorfqu'on les examine féparément..., Les globules du 
cerveau, dont il a parlé plus haut, ne lui ont pas 
paru plus gros que ceux du faug. 

Sur Les dents & fur les autres os. n°. 140. 

Leewenhoeck dit ici que les dents font compofées 
de très petits tuyaux tranfparents & droits, dont fix 
ou fept cents égalent à peine un poil de Ha barbe, &c, 
& il y parle de cheveux rendus avec les urines. 

Sur les animalcules de la femence des animanx, n°. 
142. ann, 1677. | 

Ila fait ces obfervations fur la femence des ani- 
maux & fur celle de l'homme, & il dit s'être con- 
vaincu , par fes recherches multipliées, qu'elle 
renferme un nombre prodigieux d'animaux. » J'ai 
æ fouvent, dit-il, obfervé la femence d'un homme 
# fain, fans la laiffer corrompre, & même fans 
» attendre qu'elle füt devenue fluide ; cinq ou fix 
» minutes après l'éjaculation , & j'ai apperçu un fi 
» grand nombre d’animalcules , que je jugeaiqu'il 
» y en avoit plus de mille dans un efpace qui né | 
» toit pas plus grand qu’un grain de fable, J'obfer+ 
» vai cette grande multitude d’animalcules , non pas 
» dans toute la femence , mais dans la matiere 
» fluide qui étoit adhérente à l'épañfle ; ils éroient 
» comme immobiles dans cette matiere épaifle, ce 
CE que j'attribuai au grand nombre de parties dif- 

érentes dont la matiere épaifle étoit compofée , 
» & qui empêchoit les animalcules de s’y mouvoir ». 
Leewenhoeck donne une defcription étendue de ces 
animaux. Il croit avoir entrevu en eux la figure hu- 
maine, Il parle aufli de quelques lacis de vaifleaux 
qu'il a diftingués dans la femence, 
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_ Il eut plufeurs critiques à effuyer, mais il y PR crecte 
_ pondit avec la plus grande aflurance. Il a ajouté : L 
_ dans la fuite que ces animalcules avoient la figure 1674 
des petits tétards. (1679, n°.1, de la colleétion |, eme 
. du D. Hoock), & il n’a pas lieu de douter que ces sorcxs 
animalcules ne fe trouvent dans la fubftance de tous 
les animaux, puifqu'il les a apperçus dans les ani- 
_ maux de toute groffeur & de toute efpece, depuis 
un cheval jufqu’à un taon , &c. 1bid. n°. 3. ). Il a été 
prévenu dans fes recherches, fur les animalcules, pat 
_ Amman, M M. Nehedam & Buffon ontécrit dans la 
. fuite que ces prétendus animalcules étoient des corps 
. mouvants & élaftiques. Voyez plus bas leur hiftoire.. 
…_ Découverte curieufe fur la ffruéture interne des fibres 
mufculatres. ibid n°. $.art. 1x, 
Il croit que dans chaque fibre mufculaire il y a 
3200 filaments. Il détaille plus au long cette obfer-- 
vatlon dans le n°. 7. Leewenhoeck dit que ces fila- 
ments font environnés d'un grand nombre d’anneaux. 
Gtranfa@; philn°: 142) 
… Sur Les écailles de la bouche ; fur un enfant cou- 
… vert d'écailles...., & Jur la fubflancc villeufe des intef- 
ins, n°. 160, & jé 
…. La fubftance villeufe lui a paru compofée d’un 
“ grand nombre de vaifleaux fanguins très déliés , 
 ramifiés, & fi proches les uns des autres, que leurs 
-interftices ne pailoient pas le demi diametre d'un 
“ cheveu, Outre ces vaiffleaux ,. il en a vu d’autres, 
dont on ne pouvoit diftinguer la couleur, & qu'il 
* a pris pour des vaifleaux iymphatiques, ou pour 


æ 


… des veines latées ; ils étoient entourés d’une matiere 
. glutineufe & limpide, &c. &c. Il dit que le tiflu 
des inteftins eft perméable à l’eau & non à l'air. 

“ Sur la firuiture du cryflallin, n°.16$. 

“ La capfule membraneufe du cryftallin lui a paru 
“compofée de fils très déliés, & le cryftallin d'écailles 
“très minces, pofées les unes fur les autres... & 
“ces écailles compofées de fils, & ces fils de globules. 
“ Sur La craie des jointures des gauteux , & fur la 
« lépre. n°. 168. # 

Il admet trois fubftances ; la premiere la plus 
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=— feche & la plus blanche, dont les molécules font! 
XVI. Siccle, (emblables aux grains de fable, vues à l'œil nud ; 
1674. Mais examinées au microfcope , elles paroïffent des! 
Lerwen. COTPS fort obfcurs, compolés chacun d'un grand 
HOECX, nombre de petites éguilles, &c. &c. La feconde fubf. 
tance étoit moins blanche que la premiere, à caufe 

de quelques globules fanguins. La troifieme étoit rou- 

geâtre , à caufe , dit notre Auteur, de la quantité 

de globules fanguins qui fe trouvoient mélés avec le 

limon de cette matiere calcaire, &c. Les lepreux 

que Leewenhoech a examinés étoient couverts d’é- 

cailles, & il croit qu'elles étoient formées par du 

fang condenfé. 

Sur la texture des os, &c. n°. 102. 

Notre Auteur admet quatre efpeces différentes de 
tuyaux qu'il dit avoir vus dans le femur. 

Sur la peau de la main, &c. n°. 105, 

Il à apperçu un nombre confidérable d'orifices. 

Lecwenhoeck fe retraéte fur les animalcules , 
qu'il avoit dit avoir apperçus dans les huîtres : voyez 
les n°.268, 1270, 284, &c, &c. & il fait plufieurs 
objections aux ovariftes, dans le ne. 380. 

On trouvera dans les n°180, 283, 377, 380, 
& dans les actes de Coppenhague, Tom, 111, n°. 
3, quelques obfervations fur la nature du fang ; 
Leewenhoeck y foutient que les globules (ont élaf- 
tiques & compreflibles , ce que Nicolas Hartfocker 
n'a pas voulu admettre. | PTE 

C'eft dans le n°. 307, qu'il décrit les fibres de 
la rate; il croit qu’elle favorifc la marche du fang. 
N°. 312, 315 & 318, fur la firuëture de la langue , 
319, obfervation fur le mouvement du cœur des poif- 
Jons. 379 & 380, remarques fur la ffrudure du dia- 
phragme. | 

Epifiola Phyfiologicæ fuper compluribus nature ar- 
anis, 1719, in-4°. 

C’eft dans cet ouvrage que Leewenhoeck rend un 
compte exact de fes remarques fur la marche du fang 
dans les vaifleaux fanguins : il a vu l’anaftomofe des 
artcres avec les veines, & le fang couler d’un vaif- 
feau dans l'autre, 11 a obfervé le mouvement retro- 
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grade dans les animaux tombant en fyncope. ECS 
_perices ramifications vafculaires font, fuivant Lee- XVII. Siceles 
wenhoeck ,. cylindriques & fans valvules : cependant 167 de 
M. de Halier ne l'approuve pot d’avoir dit que CAFE AE 
fang couloit plus vite dans les veines que dANS See 
arteres, Leeyenhoeck a décrit dans cet ouvrage les 

landes cutanées de la face: & y a rapporté ce qu'il 
a vu de fingulier fur la ftruêture des ongles, &c. 


(4 
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XVII. Siecle. 


167$: 
DUVERNEY. 


C'HAPTTEMENVTESL 


Drs ANATOMISTES ET CHIRURGIENS Qur oNr 
FLEURI DEPUIS DUvERNEY jusqu'a ViEussens, 


Epoque intéreante à l'Anatomie & à la Chirurgie, 
DUN ER ONE 


Sempiterna te (Ditverneyum) quondam trophæa manebunt 3 
B Regi veitro , Academiæ Urbique gloriofum eric tantum 
aluifle civein. 


Peyerus in epif8. Dédicat. ad Duverneyum. 


È& E2 


| Pre faifoit tous les jours en Europe de 
rapides progrès , mais qui n'étoient point uniformes ; 
J'Talie produifoit fans interruption Le Savans en état 
d'avancer cette fcience, Malpighi en foutenoit la fplen- 
deur, & excitoit le zele parmi tous fes confreres natio- 
naux ; Van-Horne , Graaf, Swammerdam & Ruyfch 
cultivoient en Hollande l’Anatomieavec éclat , & pro- 
duifoient des difciples dans toute l'Allemagne; Willis 
& Lower la faifoient fleurir en Angleterre ; Stenon 
honoroit Le Dannemarck fa patrie; les Univerfités d’Ef 
pagne comptoient divers difciples de Malpighi , qui y 
profefloient l’Anatomie avec diftinion. La France 
feule , l’afyle de toutes les autres Sciences , étoit en- 
tierement dépourvue d’Anatomiftes ; le vrai goût 
pour cette importante partie de la Phyfique , qui y 
avoit regné pendant plus de deux fiecles , s'étoit 
éteint avec Riolan. Dejà la mort avoit enlevé la plü- 
part des Anatomiftes fortis de fon école , lorfque 
parut le célebre JEAN GuicHarp Duvrrney. Ce 
grand homme étoit de Feursen Forez, où il nâquitle $ 
Août 1648 de Jacques Duverney, qui exerçoit la Méde. 
cine à la grande fatisfaétion des habitans , & d'Antoi- 
nette Pitire, Il étydia en Médecine à Avignon , depuis 
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1662 jufqu’en 1667, qu’il futreçu Docteur en Médeci- 
ne : il partit de cette ville pour ferendre à Paris , ayant 
déjà donné des preuves de fon favoir en Anatomie ; 
car ce fut cette partie qui fixa le plus fon attention 
pendant le cours de fes études. Ce talent pour l'Ana- 
tomie lui mérita l’eftime de l'Abbé Bourdelot , qui 
tenoit chez lui des Conférences avec des Gens de 
Lettres de tous les genres ; il y fit plufieurs démonftra- 
tions d'Anatomie. L’hiftoire nous apprend qu'il soc 
cupa p tticulierement à décrire le cerveau : c’eft cette 
démonitration qu'il réitera chez M. Denis , en pré- 
fence de plufieurs autres Savans , & qui lui fit beau- 
coup d'honneur. Les Auditeurs difperfés dans la Ca- 
pitale » prônerent le jeune Duverney , qui vit ac- 
croître tous les jours fa réputation. A un rare fa 
voir , 1l joignoit cette éloquence mâle qui captive 
toujours l’attention de l'auditeur : on trouvoit dans 
fes difcours de l’ordre, de la clarté , de la jufteffe. 11 
inftruifoit fes difciples avec tant de foin, & en mé- 
me-tems avec tant de grace , que les plus fameux 
Comédiens furent l'entendre pour y acquérir ce ta- 
lent de parler en public. » Il n'eût pas pû , dit 
>» M. de Fontenelle , annoncer indifféremment la 
» découverte d'un vaifleau , fes yeux en brilloient 
» de joie , & toute fa perfonne s'animoit : cette 
æ chaleur, ou fe communique aux auditeurs , ou du- 
» moins les préferve d’une langueur involontaire, 
» qui auroit pü les gagner. On peut ajouter qu'il 
» étoit jeune & d’une fisure aflez agréable ; ces pe- 
» tites circonftances n’auront lieu , fi l’on veut, qu’à 
» l'égard d'un certain nombre de Dames qui furent 
>» également curieufes de l'entendre. A mefure qu’il 
» parvenoir à être plus à la mode, il y mettoit l’Ana- 
» tomie, qui, renfermée jufques-là dans les Ecoles 
» de Médecine ou à St. Côme , ofa fe produire dans 
» le beau monde, préfentée de fa main. Je me fou- 
# viens, continue le urand Fontenelle, avoir vu des 
» gens de ce monde-là qui portoient des pieces feches 
æ préparées par lui, pour avoir le plaifir de les mon- 
» trer dans les compagnies, fur-tout celles qui appat- 
« tenoient aux fujets les plus intéreffants ; &c, (a) 
(4) Eloge de M, Duverney, 


ones À 
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DUYERNEY. 
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Cependant l’Académie Royale des Sciences fondée 
depuis dix ans , qui venoit de perdre MM. Gayant &c 
Pecquer, reçut, fuivant M. de Fontenelle (a) en 1676, 
le jeune Duverney , a la place de ces deux grands 
Anatomiftes. Cette Compagnie s’occupoit pour lors 
de l'Hiftoire Naturelle; Duverney joignit fes travaux 
a ceux des Membres de cette favante Société. Il diffé- 
qua plufieurs grands animaux , & fon travail ne fut 
point ftérile : nous en rendrons compte en analyfant 
fes Ouvrages. Dans le tems qu'on le choifit pour Pro- 
feffleur d'Anatomie de M. le Dauphin , Titre honori- 
fique dont je fuis aujourd’hui décoré, les Savans de 
Ja Cour de Louis XIV , qui étoient pour lors en 
grand nombre , aflifterent aux leçons qu'il faifoit au 
jeune Prince, & 1l eut tant de fuccès dans fes démon£- 
trations , qu'on vit quelquefois le Prince offtir de 
ne point aller à la chafle, fi on pouvoit les lui conti- 
nuer après fon diné. M. Duverney remplit la place 
de Profefleur d'Anatomie de M. le Dauphin pendant 
quelques années, car le Prince prenoit toujours un 
nouveau plaifir à l'entendre, Depuis la mort de M. 
Duverney, perfonne n’avoit joui du titre de Profef. 
feur d'Anatomie de M. le Dauphin. 

En 1679 , il fat nommé Profeffeur d'Anatomie au 
Jardin Royal. L'Académie l'envoya la même année 
avec M. de Ja Hire en bafle-Bretagne, pour y faire. 
des diflections de poiflons, & l'année fuivante à 
Bayonne. C'eft-là qu'il fit plufieurs importantes dé- 
couvertes fur la ftruéture de ces animaux. Il fe ren- 
doit pendant l'hiver à Paris pour y faire fes Icçons 
d'Anatomie; il avoit un grand nombre d'auditeurs , 
principalement des étrangers , qui quittoient leurs 
Ecoles pour fréquenter fes Amphithéâtres. Il fie 
pendant quelques années l'office de Profefleur & de 
Démonftrateur , & dans la fuite il fe départit en fa- 

(4) Cette époque ne s'accorde pas avec la lifte Chronologique 
& alphabétique inférée à la fin du fecond tome de l’hiftoire gé- 
nérale de P'Academie | depuis fon établiflement en 1666 > ju 
qu'à fon renouvellement en 1699 ; où la reception du célebre 


Duverney eft fixée en 1674 : on trouve encore dans l’hiftoite de 


PAcadémie année 1675 , un mémoire de Duverney parmi les au- 
tres Académiciens. 
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veur de M. Dionis de la Démonftration , & d’une 
/ 


partie de fon revenu. En 1683 , il publia fon Traité 


de l’Organe de l'Ouie ; ouvrage unique, mais pré- 


cieux , qu'il mit au jour. M. Duverney craignoit fi 
fort le jugement du public, qu’il n’ofoit faire paroi- 
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tre fes écrits; d’ailleurs il ne fe contentoit jamais plet- : 


nement fur un fujet; il employoit tous les moyens 
imaginables pour développer la ftruéture des par- 
ties, & il n’étoit jamais fatisfait de fes travaux. Quel- 
quefois il les fufpendoit pour prévenir les Ana- 
tomiftes qui s’adonncient à d’autres recherches, & 
il n’entendit jamais lire un Mémoire à l’Académie 
Royale des Sciences , qu’il ne fe mit à même de le 
juger par fes propres diffeétions, On l'a vu préve- 
nir par des pieces préparées ces Anatomiftes, qui 
croyoient publier une découverte. Il avoit pour la 
difleétion un fi vif attachement, qu'il ne goütoit 
plus les plaifirs de la fociété , & devenoit même 
incommode à ceux qui l'entouroient lorfqu'il ne 
pouvoit avoir des cadavres. 

M. Duverney fut le feul Anatomifte de l’Académie 
jufqu’en 1684 , qu'on lui joignit M. Mery , avec qui 
il eut de très vives difcuflions. Ils étoient tous deux 
réunis par le même objet ; mais ils étoient bien éloi- 
gnés par la maniere dont ils l’envifageoient, M. Du- 
verney fut toujours attaché à décrire la ftruéture des 
parties, au lieu que M. Méri fe plaifoit à propofer 
de nouveaux fyftêmes que le tems a détruits peu 
après qu'ils ont été enfantés. Il s’adonna à l’Anato- 
mie jufqu'à un âge très avancé, & loin d'avoir 
rien & fe reprocher fur cet article ; il appréhendoit de 
s'être trop occupé de fa profeflion ; 1l craignoit que 
Ja Religion , à laquelle il étoit fort dévoué , ne ne lui 
permit pas un figrand attachement , qui s’emparoit de 
toutes fes penfées & de tout fon tems. L’Auteur de la 
Nature, dit le célebre Hiftorien de l’Académie Royale 
‘des Sciences , qu’il admiroit & révéroit fans cefle dans 
fes ouvrages qui lui étoient fi bien connus ,.ne lui 
paroïfloit pas fufifamment honoré par ce culte fa- 
vant. M. Winslow , fon difciple, & qui faifoit pour 
lai les leçons d’Anatoraie au Jardin du Roi, avoit 
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or 


e même goût pour l'Anatomie , & des fentiments | 


KVIL. Siecle. 5 orthodoxes pour la Religion. M. Duverneÿ , 
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qui avançoit tous les jours en âge ; demanda à l'A+ 
cadémie d'être vétéranifé , & fa place fut remplie par 
M. Petit, Docteur en Médecine. Il s’abfenta de l'A 
cadémie pendant quelques années , mais en 1718, 
ayant entendu dire que l'Académie s’occupoit à fai= 
re réimprimer l'Aifloire naturelle des Animaux, à 
laquelle il avoit eu autrefois beaucoup de part , il 
y reparut à quatre-vingts ans avec toute la vivacité 
qu'on lui avoit connue 3 & quoiqu'il fut accablé par 
les infirmités de fon âge, » 1} pafloit des nuits dans 
» les endroits les plus humides du Jardin Royal, 
>» couché fur le ventre, fans ofer faire aucun mou- 
» vement, pour découvrir les allures, la conduite 
»> du limaçon , qui femble en vouloir faire un fecret 
æ impénétrable : fa fanté en fouffioit, mais il au- 
# roit encore plus fouffert de rien négliger ». I] s'oc- 
cupoit la journée avec M Winslow , à revoir fon 
Traité fur l'Oreille , dont il croyoit bientôt donner 
une nouvelle Edition. La mort le furprit au milieu 
de fes travaux , & nous priva d'un ouvrage vraifem- 
blablement enrichi de plufieurs découvertes. Ce grand 
homme finit {a brillante carriere en 1730 , à l’âge de 
82 ans ; fa place de Profeffeur d'Anatomie au Jardin 
du Roi fur offerte à M. de Senac, qui la demanda en 
faveur de M. Hunauld : elle lui fut accordée, & on 
fait avec quel éclat il la remplit. 

Traité de l'Organe de FOuie, contenant la ffruëture , 
les ufages & toutes les maladies de toutes les parties de 
d'oreille. Paris 1683 ,in-12. 1718. Nortb. 1684, in-4°. 
Leid, 1731 ,in-12,en Allemand Berol, 1732 ,in-8°. 
en Anglois , & en Latin en 1730 ,1In-4°. 

Traité des Maladies des Os. Paris 17ç1 in-12 
2 vol. 

Œuvres Anatomiques. Paris 1761 ,in-4°. 2 vol. 

C'eft en publiant l'Ouvrage fur la ftructure de 
l'oreille , que M. Duverney jetta les fondements de la 
haute réputation dont il a joui & jouira toujours chez 
les Anatomiftes. Bien différent de ceux qui font con- 
fifter coute leur giojire à propofer de nouvelles ex- 

plications, 
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plications fur des parties qu'ils ne connoïflent pas 41 sie. 
M. Duverney fe fit toujours une loi de rechercher la 
ftru@ure interne des organes , & de les décrire avec 
le plus d'exactitude , avant que d’en expofer Les ufa- Duysansvs 
ges, & d'en indiquer les maladies. Il faut connoître 
l'état fain , pour étudier avec fruit l’érat malade. 
Conduit par l'efprit de méthode, & éclairé par le 
génie le plus brillant & le plus folide , Duverney 
ramafla dans un petit Volume les vérités les plus 
intéreffantes ; il le divifa en trois Parties; la premiere 
contient la defcription de l'Organe ; la feconde , les 
Ufages , & la troifieme une expofirion de fes prin- 
cipales maladies, 

La premiere Partie nous intéreffe plus que les deux 
autres : Duverney femble y copier la Nature. Voici 
ce qu'il dit de plus exa@ & de plus particulier. La 
peau dont le conduit de l'oreille eft revétu, eft pour- 
vue d'un grand nombre de petites glandes ; d’une 
couleur jaunâtre, & de figure un peu ovale ; elles 
ont chacune un petit tuyau qui s'ouvre dans la ca- 
. vité du conduit , entre les petits poils qu’on y ap- 
perçoit. Ce font ces petits tuyaux qui fourniffens 
une liqueur jaunâtre , épaifle & gluante qui fe ren- 
contre dans le conduit de l'oreille , & que les Ana- 
tomiftes défignent fous le nom de cerumen aurium. 
Failope & quelques autres, parmi lefquels eft Stenon, 
avoient entrevu ces glandes, mais Duverney les a 

beaucoup mieux décrites qu'eux. Cet Auteur a auf 
expolé avec la plus grande exa@itude, les contours 
du conduit auditif , en a indiqué les différences 
par rapport aux âges, & a fait voir que la mem- 
brane du tympan étoit placée obliquement de de- 
vant en arriere, & un peu de haut en bas ; il ne 
veut pas qu'elle foit percée , & il paroît avoir connu 
l'épiderme qui le revêt extérieurement , & dont Ker= 
kringius a parlé. | 

Duverney prétend que le tambour eft tapiflé 
d'une membrane glanduleufe , & que les quatre 
oflelets de l’orcille font pourvus de périofte ; mais 
Ruyfch avoit apperçu le contraire , & Fallope 
avant lui avoit parlé d'une petite pellicule qui les 
revêt. Duverney ne me paroît pas plus fondé, lorf- 
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qu'il écrit qu'ils font fans cartilages à leurs extré- 
mités ; il a admis trois mufcles contenus dans la 
caille, dont deux , felon lui, appartiennent au mar- 
teau , & le troifieme eft pour l'étrier. Euftache, 
Varole & Callerius les avoient aufli bien décrits ; 
cependant Duverney ne les a point cités, & par-lail 
manque de reconnoiflance. Notre Anatomifte a connu 


es deux apophyfes du manche du marteau , & a dit 


que cet ofleler avoit près de quatre lignes de long, 


_& le diametre de fa vète le tiers de fa longueur ; il 


a connu la pofition de l’'enclume , & le ligament 
qui fixe la petite branche près des cellules maftoï- 
diennes , & la cavité de l'écrier dans laquelle eft 
ieçue une partie de l'os tenticulaire. 

11 aflure que ce qu'on appelle la corde du tam- 
bour n'eft pas un tendon ,; mais une branche de 
nerf, qui vient de ce gros rameau de la cinquieme 
paire, qui fe diftribue aux côtés de la langue; & 
il fait voir que cette corde parvenue dans l'oreille 
interne avec un des mufcles du cordon, traverfe 
la caille , & fe joint à la portion dure du nerf au- 
diif, avant qu’elle forte de l'os pierreux. Cette 
réflexion me paroît originale. Ce favant Anatomifte 
a décrit une membrane qui bouche la fenêtre ovale, 
& qui fixe l'étrier, neuf ouvertures au veftibule, 
l'ovale qui répond au tympan, Îles cinq trous des 
canaux demi - circulaires, une ouverture qui répond 
à la rampe fupérieure du limaçon, & deux petits 
trous par lefquels pénetrent deux rameaux de la 
portion molle : Duverney a décrit une membrane 
qui revêr le veftibule, & a parlé de fes vaifleaux. 

Duvcrney fait remarquer que le calibre des trois 
canaux demi-circulaires eft quelquefois rond , & 
quelquefois ovale, & qu'il s'élargit vers leurs ex- 
trémicés, comme le pavillon d'une trompette : il a 
divilé ces srois canaux en fupérieur , inférieur & 
‘moyen. 

1] dit que Je limaçon , qu'il décrit fort exace- 
ment , eft compofé de deux parties ; favoir , d’un 


‘canal demi-ovalaire fpiral , & d’une lame qui tour- 


nc. en fpirale montante. II remarque que le canai 
fait deux tours & demi autour du noyau, & qué 
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Les bords qui s’attachent au noyau diminuent fi fort ae 

de Jeur épaifleur , à proportion qu'ils en appro- XVI: Sieclé. 

chent, qu'ils paroiflent auffi minces que lalame. Il 1675. 

fait voir que la lame fpirale fépare en deux ce canal. 

Cette lame eft offeufe & membraneufe , dure & 

friable ; {a bafe proche le noyau cft percée de plu- 

fieurs petits trous obliques , de même que le noyau ; 

l'autre extrémité de certe lame eft fort mince & ten- 

dre. Cette lame fpirale a été connue d’Alcméon & 

de Faloppe : il feroit à fouhaiter que Duverneÿ eût 

rendu à ces Aureurs ce qui leur appartient. er 
Notre illuftre Anatomifte François a le premier 

décrit la portion molle du nerf auditif, dans un 

tems où l'on croyoir qu'il n’entroit point de nerfs 

dans l'intérieur de l'oreille, Méri avoit propofé ce pa- 

radoxe quelquetems auparavant , dans un ouvrage 

fur l’oralle , qui parut avant celui de Duverney. 

Notre Aureur prétend que cette portion dure, pat= 

venye au fonds du conduit, fe divife en trois bran- 

ches , dont la plus confidérable pénetre la bafe du 

noyau du limaçon , & entre dans tous les petits trous 

_obhiues dont il eft percé | & fe partage en plu- 

feurs filets, qui fe diftribuent à tous les trous de 

la lame fpirale. Les deux autres branches entrent 

dans le veftibule par deux trous particuliers, & fe 

diftribuent dans tous les canaux demi-circulaires, : 
Duverney eft aufli exact fur les autres nerfs de 

l'oreille 3 il donne une defcription fidelle de [a por- 

tion dure du nerf auditif : il décrit fes divifions en 

forme de patte d'oie , parle de fept ramifications , & 

de la communication L£ nerfavec la feconde bran- 

che de la cinquieme paire , mais nie qu'elle fe joi- 

gne avec la huitieme paire à la fortie du trou ftylo- 

maftoïdien, comme Willis l’avoit avancé. Duverney 

prétend que cette communication n’a liey que dans 

les animaux. A Nr 

… Dans la feconde partie, 1l confidere d’abord l'o- 

reille comme un cornet , dont la cavité fert à ra- 

mafler le fon. 11 croit que le cerumen aurium {ert à 

arrèter les ordures & les infcétes qui pourraient en- 

tres dans l'oreille | & il regarde la peau du tam- 

bour comme mne partie qui concourt à la fenfarion 
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de l'ouie, & croit que l’ufage des deux mufcles du 
marteau eft de bander & de relâcher attentivement 
cette membrane dans les différentes occafions ; il 

rétend qu'il faut que la peau du tambour foir diffé- 
remment difpofée pour recevoir les différents trem- 
blements de l'air, & qu'il eft impoflible qu’elle puifle 
Les rranfmettre tels qu'ils font, fi elle n’évoit en quel- 

ue maniere à l'unifion avec les corps fonores, & fi 
dis les diverfeë circonftances, elle ne s’accemmo- 
doit , pour ainfi dire, aux tons différents des corps 
réfonans. Duverney fe ferr de la comparaifon de 


deux luths, dans Fun defquels , ditil, on fait que 


out mettre une corde en mouvement , il faut de 
néceflité qu'elle foit montée a l’uniflon de celle 


Sup Rae dans l'autre luth ; il veut de même que 
a peau du tambour, dans fes divers états de ten- 


fion & de relâchement, fe conforme en quelque 


maniere aux différents états des corps réfonans , 
qu'elle fe bande par exemple pour les tons aious, 
& qu'elle fe relâche dans les tons graves ; de forte, 
dit-il, qu'elle fe monte & démonte en mille ma- 
nieres , fuivant les divers fons. : 
_ Duvérney croit que la peau du tambour commu 
nique les divers tremblements aux organes immé- 
diats, non-feulement par le moyen de l'air conte- 
nu dans la caifle , mais encore par le moyen des 
offclets. | 

Le labyrinthe eft, felon Duverney , l'organe im 
médiar de l’orcille 3 il contient deux parties princi- 
pales, favoir, le limaçon & le veftibule , avec les 
trois canaux démi-ciréulaires ; le limaçon fait par- 
tie de l'organe immédiar. I ture des preuves favo- 
rables à fon opinion, de la fubftance , de ja tenfion, 
de la pofition & de là figure de la lame fpirale ; il 
va encore plus loin , car il prétend que cette la- 
me seçoir les divers tremblements de l'air, & rés 
pond a tous leurs caracteres par fa figure inégale ; 
que les vibrations Jentes de fes parties les plus Har- 
ges répondent aux tons graves, & qu'au contraire , 
jes parties les plus étroites étant frappées , leurs 
Vibrations font plus promptes , & répondent par 
sonféquent aux tons aigus, ; 
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Peu fatisfaic de fes recherches dans l'adulte, M. sr. 
+ Duverhey a examiné avec attention l'organe de l’ouie XVII: Siccle, 

_ dans le fœtus & dans Fenfant, & il en a apperçu 167$e 
les différences. Le canal offeux dn conduit de 
l'ouie n'eft , dit-il , dans les enfants, qu’une mem- 
brane aflez dure, qui s'attache par une de fes ex 
trémités au conduit cartilagineux , & qui par lau- 
tre s'engage avec la peau du tambour dans la rénure 
de l'anneau offeux. €e conduit n’a à cet âge qu'une 
ligne & demie de long. M. Duverney dit qu'il fe 
trouvé dans le fœtus un anneau qui eft pofé pré- 
cifément au-deflus de l’entrée de la caifle du tam- 
bour : cet anneau fe fépare facilement de los des 
tempes, & on le voit à nud avec la peau du tam- 
bour ;: quaud on a détaché l'oreille & fon conduit, 
&c. Ces détails font counoître l'exactitude de l'Au- 
teur, Il a indiqué la fciflure & le fillon de cet an- 
-neau 3. 1l à encore fait remarquer que la trompe 
-d'Euftache étoit prefque toute membraneufe dans fe 
fœtus ; que lorfque que le fœtus eft dans le ventre 
de la mere , la peau du tambour eft recouverte 
d'une matiere mucilagineufe qui s’endurcit en mem- 
brane | & difparoït enfuite. Les canaux demi-cir… 
culaires & Îe limaçon fe féparentc facilement à cet 
âge de l'os pierreux ; la partie écailleufe de l'os dés 
tempes eft naturellement, divifée d'avec la roche, 
M. Duverney a connu Ja foffe placée fous le canal 
fupéricur , qui paroït au-dehors da rocher des enfants. 
Cet Ouvrage k orné d'un grand nombre de planches. 
Voilà l'extrait du Traité de l'Orcille , le feul 
Ouvrage que Duverney ait publié. Ses difciples 
avoient fait imprimer divers points d'Anatomie, 
que Duverney défavoua pour fa plüpart, On lui 
trouva après fa mort plufieurs Ouvrages manufcrits 
_ fur PAnatomie de Phomme , fur celle des animaux , 
& fur la Chirurgie. L'Académie conferve pluficurs 
- Pieces relatives à l'Hiftoire Naturelle. Quelques au. 
tres Ouvrages ont cté publiés : on a formé un Recueil 
de fes Œuvres Anatomiques , & il a paru de lui un 

_ Traité des maladies des os, 
Parmi divers points d'Anatomie , on trouve dans 
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les Ouvrages Anatorhiques une fort ample defcriptiofi 
des organes des fehs. L'Auteur les dvoit annoncés 
dans celui de l'organe de l'ouic , & le publié lés 
attendoit avec beaucoup d'impatience 3 cependant 
M. Duverneyen'ofa les publier de fon vivant ; où 
par crainte d'être critiqué , où parcequ’il n'étoit pas 
aflez fatisfait de fes travaux. | À 

La defcription du cerveau eft extrêmement fa 
vante, remplie de recherches fur le méchanifme des 
fenfations intérieutes , fut le fiége & les facultés de 
l'ame, fut fon union & correfpondance avec le corps, 


“& fur l'impreflion que les objets extérieurs font fur 


le cerveau par l'intermede des organes qui y cor- 
refpondent, Cependant ces détails font purement 


phyfologiques, & quoiqu'ils méritent de la confi- 
“dération , ils font moins intérefflants que ceux dans 


lefquels lAuteur entre en décrivant les parties: 

La dure-mere , fuivant Duverney , eft formée de 
deux laïcs ; on peut s'en convaincre en Ja froiffant 
avec les doigts ; elle n'a pas partout la même épaif= 
fur, & l'on oblerve mieux la direction de fes fi- 
bres le long des finus , que dans les autres points 
de [1 furface : elle adhere à la furface intérieuré 
du éranc par divers prolongements. Duverneÿ noûs 


apprend qu'elle eft f irricable , que fi on la touche 


avec quelque liqueur corrofive, l'animal donné des 


maiques de la plus vive douleur ; cependänt quoi- 


‘que l'animal fouffre & qu'il agite tous fes inem- 


bres pendant cette expérience , on n’obferve pas que 
la dure-mmeré fe contraëte , ce qui ptouve qu'elle 
n'eft fufceptible d'aucun mouvement ; & fi apres 
avoit fait une ouverture au crane , on la voit en 
mouvement , C'eft du'elle eft unie par le cerveau 
que les arteres nombreufes foulevent en fe dila- 
LAN [ 

C'eft par ces täifons puifées dans Îa nature même ; 
que Duverney combat l'opinion de Baglivi , & cellé 
de Pacchioni. 11 décrit cinq prolongements de la 
durestmere , & ce qu'il dit à ce fujer eft fi exact , que 
les Anatomiftes les plus véridiques femblent l'avoit 
pris pour modele, M. Winslow l'a fuivi de fort près, 
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& l’on trouve dans fes écrits & dans ceux de Duver- 
ney beaucoup plus de reflemblance, foit par l'ordre , 
foit par les faits qu'ils contiennent , qu'avec ceux 
de Bartholin, dont M. Winslow faifoit gloire d'être 
le difciple. | | 
Duverney comptoit HE finus ; quoique le 
commun des Anatomiftes de fon tems n’en admit que 
quatre. M. Winslow a fait la même énumération. 
Pour s’aflurer de leur véritable ftruture , Duverney 
faifoit de fréquentes injections de cire & de hqueurs, 


Il a décrit les petites brides ou cordes ligamenteules 


qui fe trouvent dans les grands finus ; principale- 
ieñt dans le longitudinal. Les cordes de cé finus, 
dit notre illuftre Auteur, font fort élaftiques, & 
fervent à maintenir les finus dans un certain terme 
d'ouverture. Le finus longitudinal inférieur exifte 
p'efque toujours, quoique À Li Anatomiltes 
aient afluré le contraire, C’eft dans cet Ouvrage qu'il 
faut lire la defcription des finus pierreux , des finus 
occipitaux. Duverney releve un préjugé fort fépan. 
du de fon temis 3 on croyoir que les arreres s'ouvroient 
immédiatement dans be finus , & que les veines ne 
sy abbouchoient pas ; plufieurs même avoient 
avancé qu'il n'y avoit pas de veines dans ni fur 
Je cerveau. Duverney s’eft afluré du contraire , il 4 
vu des veines placées au-deflous des arteres , lef. 
quelles perçoient obliquement les finus. 

Les finus du crâne communiquent entr'eux : le fi- 
nus longitudinal fupérieur fe décharge dans les laté- 
aux 3 le longitudinal inférieur s'ouvre dans celui 
qu'on a coutume d'appeller le quatrieme, & celui- 
ci dans les latéraux. Les finus fphénoïdaux & ceux 
de la glande pituitaire s'ouvrent dans les rétervoirs 
{phénoïdaux ; ceux-là fe déchargent dans les finus 
de l'apophyfe pietreufe , dont les fupérieurs s’ou- 
vrent au tmilieu des finus latéraux , & les infé- 
rieuts dans la fofle jugulaire interne. Quel préci- 


 fion ! eft-il Anatomifte qui ait tenu un langage fr 


- 
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exact ? Duverney a indiqué les finus de la moëlle 


cpiniete. 
Ce Reftaurateur de l’Anatomie en France fait ob- 
| Hh1v 
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ne (cr VOriQue : la membrane arachnoïde adhere d’uné 
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mamere très intime à certains points du cerveau, 
mais que dans d’autres , ellé En eft diflincte & 
féparée : c’elt vers les circonvoiutions qu’elle ad- 
hére à {a fubftance , & c’eft vers fa bafe qu'elle 
en eft féparée. M W'inslow a dir quelque chofe 
d'analogue. La pie-mere revêt non-feulement la fub- 
ftance du cerveau , mais elle fe méle dans toutes fes 
circonvolutions , qui font des tours ferpentins fem- 
blables à ceux des fillons du cerveau dans lequel ils 
font engagés , &c. Duverney compare ces allonge- 
ments aux replis de la lame intérieure du péri= 
toine , &C. ér 

Malpighi trouve un zélé feétateut de fes prin- 
cipes dans Duverney qui croit avec lui que la fub- 
ftance cendrée du cerveau .eft compofée de follicu- 
les ou vefcules de figure ovale , & femblables à 
ceux qui compofent les autres glandes , &c. & que 
la fabftance bianchâtre n’eft qu'un compofé de ca- 
naux excréteurs. Il refufe à Vieuflens que fon centre 
ovale foi le fiége des fenfations. Duverney préfume 
se toutes les fibres du cerveau ou du cervelet vont 


2 rendre àla moëlle allongée , & qu'elles n'y vont pas 


pat un droit chemin , mais qu’elles forment dans leur 
route mille plis & replis : tantôt elles repaflent d'une 
partie du cerveau à l’autre, & {e croilant diverfe- 
ment avec la fubftance cendrée, elles forment plu- 
fieurs éminences , qui par leur différente coupe, 
nous font enfuite paroître des traits & des lignes 
de diverfes couleurs qu’on ne doit point regarder 
comme des conduits particuliers. 

Duverney dic que le corps calleux , qu'il nomme 
le plafond des ventricules du cerveau , eft long 
d'environ trois pouces dans les adultes, & qu'il ct 
plus étroit par devant que par derriere... Ileft com- 
polé de plufieurs troufleaux de fibres blanches , Iéf- 


quelles font paralleles entr'elles , & paflent tranfver- 


falement d’un hemifphere à l’autre ; il fe trouve une 
ligne blanche placée dans le milieu du corps calleux 
qui entre-coupe toute fon étendue, Les quatre ven- 
tricules & le canal de communication font aflez 
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bien décrits. Duverney indique les contours des 


pands veniricules , & parle des éminences recour- XVI: Sicele, 
ées , qu'il nomme vraifemblablement d'après Aran 1674. 
tius, pedes hippocampi ; il ne les confond pas avec pyvrrxste 
les piliers poftérieurs. Le feptum lucidum eft divifé en 
deux lames ; notre Auteur dit que dans les fujets dont 
la tête eft humide, l'entre-deux eft plein de lymphe, 
fur-tout dans fa partie antérieure, où fa cavité a 
plus d’étendue & de hauteur. Il parle d’une peau 
blanche & moëlleufe ,-très mince , qui recouvre 
un petit efpace entre le cervelet & les éminences 
lelles, à | 4 
. Il a:décrit. le cervelet avec aflez de précifion 3. 
cependant je n'y ai rien trouvé d'original, Ce qu’il 
dit fur la moëlle allongée eft fort exaét : quand où 
Écarte , dit-il les éminences pyramidales , on voit 
près de leurs extrémités deux. ou trois troufleaux da 
fibres, dont les uns paffent du côté droit de la moëlle, 
au gauche , & les autres vont dans un fens con- 
traire.: Varole avoit indiqué l'entre croifement des 
fibres, mais ne l'avoir pas fi bien décrit, &,. ceux 
ui attribuent la découverte de cet entre-croilemenc. 
e fibres à M. Petit de Namur , me paroïflent être 
dans l'erreur, Duverney prétend que la moëlle allon- 
gée donnc origine à neuf paires de nerfs . . . . Les 
olfactifs sr des corps cannelés, 
. Toujours attaché à la ftruéture interne des parties , 
Duverney adéveloppé celle du nerfoptique. Les fibres 
de la partie hrs en fortant de la moëlleallon- 
gée ; font immédiatement recouvertes de la piemere, 
qui, embraffant & accompagnant fes filets , fe par- 
tagent en autant de gaines qu'il y a de filets , & 
_ ces gaïnes communiquent entr'elles ; c'eft pourquoi 
quand on a gonflé & defléché le nerf optique , fi on. 
le coupe en travers, on voit qu'il eft compolé d'un 
réfeau tout femblable à la moëlle de fureau , &c. 
Ce qu'il dit fur les autres nerfs, mérite de la con- 
fidération. Il a connu le ganglion de la branche in- 
. térne de l’ophralmique , & a. décrit plufieurs branches 
du nerf orbitaire, ide aucun-Auteur n’avoit parlé ; 
il s'eft convaincu que la troifieme branche de Îa 
cinquieme paire communiquoit avec la neuvieme, 


/ 
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& il 4 donné une defcription du nerf fympathique , 
fupérieure à celle qu’on avoit donnée avant lui. Il 
a obfervé daris quelques fujets, que l'intercoftal n'a- 
voit pas de Re pre le dans le col , & que 
pour lors le cordon fe partagcpit au même endroit 
en deux branches, qui par leur réunion, formoient 
un anneau qui embrafloit l'artere axillaire. Cer Au- 
teur a encore obfervé dans différents fujets ; que le 
nerf intercoftal fournifloit un rameau qui {e joignoit 
au récurrent au milieu du col , mais cela ne s'eft 
trouvé que du côté gauche. C’eft dans ce même 
Ouvtage qu'on peut lire la defcription du nerf in- 
tercoftal , qui me paroît contenir des réflexions im 
portantes, C’éft Duverney qui a le pretnier décrit le 
plexus hepati-méfentérique , connu en général fous 
fe nom de plexus folaire, Cet Auteut én a indiqué 
pluficurs fameaux, inconnus au vulgaire des Ana- 
tomiites : M, Winslow a fçu profitef de fes tra- 
Vaux, &c. ; 
Les arteres du cerveau font fupérieurement dé- 


| 


crites ; Duvérncÿ a indiqué plufieuts branches de 


communication entre les carotides internes, & Îcs 
arteres vertebtales. Duverney a bien déètit la bran- 
che de la carotide qui pénetre l'orbite avec le 
nerf optique, &c. Il n'a pas donné à la moëlie épi- 
nicre la figure conique , mais il à fait voit que la 
moëlle n'eft pas de la même groffeur dans toute fa 
toute , que vers le milieu & vers le ‘bas du col, 
elle eft fort grofle , & c'eft de 1à d'où foftent les 
nerfs brachiaux. Il a dit qu'on temiarquoit la même 
chofe vers la fin du dos , d'où fottent lés nérfs lom- 
baires. C'eft ici que cet Auteur nous dit que les finus 
Yeineux de la moëlle épiniere s'ouvrent dd l'azigos 
:c. le fait mérite d’être vérifié avant d'être admis. 
11 a décrit le ligament qui forme la paroi interne du 
canal vertebral, 

Duverney à donné des noms particuliers aux nerfs 
des extrémités fupérieures ; il eft le premier qui fe 
foit fervi des dénominations de trikfèoto: cab , Mé= 
dian , &c. &c. &c. il foutient la même exaéti- 
tude en décrivant Les nerfs des extrémités fupé- 
FIcures, 
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, L'organe dé là vuë à aufi fixé foû attention ; non- 
 feulement Duvérney a déétit les parties qui entrent 
dags fa compoñition ; & confues des autfés Andto+ 1675 
milles , mais encore il en a découveit plafñeurs au- Duvensit. 
tres ÿ 1] à apperçu des poils fur la caroncüle lacry 
rale , & il a obfervé des canaux excréteurs dans la 
glande lacrymale des bœufs. Ses remarques fur les 
conduits lacrymaux font juftes, Le conduit de la pau 
piere fupérieure , dit-il , décrit une ligne légerement 
courbée ; celui de l’inférieure en décrit une qui l’eft 
moins, Îl eft encore fort exact dans fa defcription 
du fac lacrymal ; il nie que la fclérotique foit pro- 
duite par la dure:mere. La cornée tranfparente 4 
une ftructure différente ; Duverney veut que fa ftruc- 
ture foit tendineufe , & il nous a averti qu’en faifant 
bouillit cette membrane, elle prenoit la confiftance 
de la colle que l’on fait avec la peau , & que fi l'on 

met cétte membrané , après l'avoir fait inacérer dans 
une eau d'alun , quelque tems après elle prend la 
confiftarice ; pour ainfi dire , d'os : mais que fans au 
cune préparation , on La divife en plufieurs lames, 
une extérieure qui lui fert d'épiderme , une intérieure 
qui s'en fépare facilement, & qui s'unit à la partie 
antérieure du cerclé. blanc, Cette defcription mé 
tite d'autant plus l'attention des Anatomiftes , que 
plufieurs modernes en ont profité , fans en faire hon- 
neur au véritable Auteur. 

Le criftallin 4 , fuivant Duverney , une enveloppé 

propre & indépendante de l'humeur vitrée ; elle eft 
plus épaifle pat devant que par derriere ; &notre 
Auteur dit que ceux qui (he attaqués dela cataracte 
Ont cette tunique dure, pour ainfi dire cartilagineufe & 
fi élaftique , qu'elle fe fouleve par fon propre reflort, 
quoique divifée, & qu’elle ferme l'entrée au râyons 
‘de la luiniere dans l'humeur vitrée. M, A, Petic fait 
comunément cette remarque dans fes cours d'Anato- 
mic ; elle eft jufte & déduite de la Nature même, 

‘que Duverneÿ avoit fi bien confultée, Le change- 

ment dans l'épaifleut , dans la confiftance & dans la 
diaphanéité de cette tunique, obfervé par Duver- 
_ney, a été confirmé par les expérience lumineufes 
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de M. Tenon : nous en rendrons compte dans la fuité 
de cet Ouvrage, | 

Duverney favoit qu'on augimentoit la confiftance 
du cryftallin , & qu'on lui ôtoit fa tranfparence , en 
le faifant tremper dans l'eau chaude , ou dans quel- 
que liqueur acide , comme l’eau-forte mitigée, l'es 
ptit de vitriol afoibli par l’eau. Dès que le cryftallin 
cft endurci, on obferve que fa fubftance fe fépare 
en plufieurs lames minces & polies . ..... On 
peut ainfi développer tout un cryftallin qui eft com 
pacte & d’une feule piece, &c. M. Petit, fon fuc- 
cefleur à l’Académie Royale des Sciences , a tenu un 
langage à-peu-près conforme. 


es Remarques de Duverney fur la ftruéture de 


l'humeur vitrée, font aufli folides » Le corps vitré, 
# dit-il, eft compofé d'un grand nombre de petites 


» cellules qui font extrêmement tranfparentes , & - 


« toutes ces cellules font enveloppées d'une mem- 
» brane commune, qui eft auffi fort tranfparente ; 
» elles font toutes remplies d'une humeur fluide , à- 
» peu-près femblable à l'humeur agueufe ». (a) 

Ce qu'il dit fur le ligament ciliaire, mérite de la 
confidération ; il eft formé de plufieurs feuillets , &c. 
s L'extrémité antérieure de chaque feuilleteft libre, & 
s finit par uneefpece de frange sauderonnée, qui ré- 
» gne tout autour du bord de la face antérieure du 
» cryftallin, & nâge dans l'humeur aqueufe », M. 
Ferrein a dit quelque chofe d'analogue, Duvetney croit 
que ce cercle ciliaire retient fermenent le cryftallin 
& l'humeur vitrée dans leur fituation naturelle , & 
tient le cryftallin comme fufpendu vis-à-vis la pru- 
nelle , &c. Ces faits font importants & méritent nos 
éloges. | 

Ses remarques fur les vaiffeaux fanguins, & fur 
les nerfs des yeux , font du même prix ; il a ajouté 
aux travaux de Nuck & de Ruyfch. Ce qu'il dit fur 
les ufages de ces parties eft aflez bon, il veut que la 
vifion fe fafle {ur la rétine, & il avoue avec Mariot- 
te , que l'endroit où la rétine naît du nerf optique 
n'eft pas fi propre à la vifion, &c, 
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La defcription du nez contient plufieurs remar- 


ET 


+ 


ques originales ; il dit que les carülages qui for- XVII. Siecle. 

- ment l'extrémité de la voute offeufe du nez, s'en- 167$e - 

| grainent mutuellement par le moyen d’une éminence ei 
& d’une cavité qui fe trouve dans l’une & dans l'au. PUVERNEY, 
tre, En indiquant leur connexion, il en à aufli indiqué 
la figure ; il prétend que le mufcle pyramidal ne fe 
trouve que dans certains fujets ; que ceux qui préten- 
dent le démontrer, prennentun des troufleaux de fibres 
qui appartiennent aux mufcles frontaux qui couvrent 
le milieu de la voute du nez. Santorini appelle ces 
produétions mufculeufes , zmufcult proceres, & s’ate 
tribue l'honneur dela découverte, &e, 

.  Duverney donne dans ce Traité une defcription 
fort ample de l’os ethmoïde , & quoiqu'il ait puifé 
dans les Ouvrages de Schneïder , il y a ajouté plufeurs 
réflexions originales ; il a parlé d’un os planum inté- 
rieur , de plufieurs corneis & de plufieurs lames 
offeufes , que je n'ai pas vu décrites ailleurs. Il dé- 
crit une lame offeufe , en forme de capuchon , qui 
touche au fphénoïde non loin du trou optique. N’eft- 
ce pas là le cornet de Bertin > Il indique aufli un 
crochet fort large & fort long , qui embrafle étroi- 
tement la partie inférieure de l'ouverture du finus 
maxillaire. La defcription qu’il donne du conduit du 
nez & de fes rigoles lui eft particuliere, & ce n’eft 
que par la le@ure de {on ouvrage , qu'on peut en 
“acquérir une exacte notion. Il a examiné les finus 
de cet organe, & a apperçu plufieurs particularités 
qu'il a décrites, Ce qu'il dit fur l'aqueduc de Fabrice 
d'Aquapendente et exaét ; il trouve que la fub- 
ftance de la membrane pituitaire ef celluleufe , &c, 
Duverney me toute communication entre la cavité 
du crane & celle du nez. f, 

Les travaux de Duveiney fur l'organe du goût ne 
{ont pas aulli exacts que ceux qu'il a faits fur Les au- 
res organes , & dont nous avons rendu compte ; 
cependant l'Auteur y parle afflez pertinemment du 
corps papillaire : il affure qu’il ne fe trouve point 
dans la langue de l’homme , & il le montre par lé. 
bullition & la macération dans l’eau pure ; lorf- 
awon fax macérer la langue de l'homme dans une 
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eau chargée d'alun, on donne beaucoup de fermeté 


XVII Siecle. aux mamelons de Îa langue ; dont il admet trois 
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efpeces , &c. & il remarque qu'il y a plufieurs ma- 
melons placés au-deffous de la langue, 

La peau lui paroît formée de quatre différentes 

arties. I} parle fort au long du corps réticulaire , 
qu'il diftingne du corps muqueux. Il a décrit avec 
fagacité la plus grande partié des nerfs qui s'y reg 
dent , & il s'eft cependant égaré en admettant des 
glandes cutanées , &c. 

L'ordre que fuit notre Auteur, ou que l'Editeut 
de fon Ouvrage a fuivi , eft bien différent de celui 
qu'ont adopté la plüpart des Ecrivains ; après avoir 
donné la defcription des organes des fens , il pro- 
cede à l'examen des os, Il s'étend fort au long fur 
Jeur ftruêture. Il adopte les pores tortueux de Clop- 
tonhavers avec quelque modification ; il ne penfg 
pas avec lui qu'ils fervent fimplement au tran{port 
de la moëlle , mais il préfume que ces filions ng 
font autre chofe que les traces ou les veftiges de 
vaifleaux qui {e diftribuent entre ces lames. Le doute 
de ce grand homme £e trouve réalifé par la décou- 
verte d'Albinus. 

C'étoit une grande queftion du tems de Duver- 
ney , de favoir fi la moëlle étoit fenfible ou infen- 
fible ; on écrivoir de part & d'autre depuis long- 
tems pour défendre les deux opinions , & dans tousces 
écrits, on ne confultoit que l'imagination. Duver- 
ney crut devoir en appeller à l'expérience , & il fit 
{cier l'os de la cuifle d'un animal vivant, aprés 
l'avoir découvert de fes chairs, &c. il plongea un fti- 
let dans la moëlle à plufeurs reprifes , & l'animal 
donna des marques d’une très vive douleur. La moëlle, 
fuivant Duverney, reçoit un grand nombre de nerfs, 
qui paffent par les canaux des os, dont il donne une 
defcription aflez exacte. On peut confulter fur le 
conduit offeux notre Article de Charles Etienne. La 
lymphe eft , fuivant Duverney , la matiere qui 
nourrit les os , la moëlle les fend plus fouples & 
moins caflants, mais ne peut en aucune maniere {er- 
vir à leur accroiflement, Duverney s'eft afluré que 
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Jes vaiffleaux lymphatiques pénétroient les os con- 
jointement avec les arteres & les nerfs. 
. Les lames dont les os font compofés , font à leur 
tour formées de plufeurs filets qui s'étendent fui- 
vant leur longueur, & qui font étroitement ferrés 
& entrelacés les uns dans les autres par une infinité 
d’autres filets qu'ils jettent dans leur route. Cet Au- 
teur fait plufieurs remarques importantes fur l’ofli- 
fication : les os tirent leur origine des membranes, 
On voit, dit il, dans le fœtus de quelques mois, 
que les parties qui doivent devenir offleufes ne font 
que de fimples membranes réticulaires , qui fonce 
comme le cannevas des laimes dont les os font com. 
polés ; & il eft à remarquer , dit ce grand Anato- 
mifte , que Îles mailles de ces réfeaux ne fe rem- 
pliflent pas toutes à la fois . . . . , . Dans les os 
Jongs , l'offification commence par le milieu, & 
fe continue peu-à-peu jufqu’aux extrémités, & en 
général dans les os plats, lofification commence 
vers le centre. Duverney a fait quelques réflexions 
far les proportions des parties ; il s'eft apperçu que 
la “ae des enfants fe développe apres la naif= 
fance beaucoup plus que les autres os de la tête. L'on 
voit aufli , ajoute-til , qu'aprés la naïflance , la poi- 
trine fe développe plus que les autres parties prifes 
enfemble , puifque dans le fœtus qui eft à terme, 
Ja diftance d'une épaule à l’autre n’eft que la cin- 
quieme partie de toute la hauteur d'un enfant , au 
lieu que dans l'adulte , cette même diftance eft équi- 
valente au quart de tonte la hauteur. | 
Le baflin fe développe à proportion , & le déve- 
loppement des parties qui compofent les extrémités 
inférieures cit auf beaucoup plus confidérabie après 
Ja naiflance , que dans le fein de la mere, puifque le 
milieu de la hauteur d’un enfant, dit Duverney , eft 
environ à la région du nombril , au lieu que dans les 
adultes, il eft précifément à la jonétion des os pubis, 
M. Andri a fait les mêmes réflexions dans fon ortho- 
édie. Je fouhaiterois qu’il eût cité Duverney , com- 
me il le devoit 
Buaverney parcourt les différents progrès de l'offi- 
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—— fication dans tous les os du corps, & la méthode 
XVII. Sieele. Qu] fuic eft différente de celle de Kerckringius : il 
© 1675.  infifte peu fur le tems, maïs s'occupe beaucoup du 
Duvenwer. développement de la partie, &c. Il prétend que la 
farface par laquelle l'épyphife s'unit avec la par- 
tie principale de l'os eft armée d'éminences & de 
cavités fixées mutuellement entr’elles , par le moyen 
d'an cartilage mitoyen. Il y a peu d'Anatomiltes 
ui aient parié des éminences & des cavités des épy- 
phifes, Duverney entre dans les plus petits détails, 
{ur la conformation externe des os. Je doute qu'on 
uifle trouver d'ouvrage ‘où elle foit expolée avec 
plus d'exactirude. Il a décrit fort au long les diffé- 
rentes articulations des os : s'occupant d'abord du 
général & enfuite du particulier. Il a parlé de l'arti- 
culation par amphiarthrofe , dont plufieurs ont fait 
honneur à Winflow ; quoique décrite par lesanciens, | 
Le trou vulgairement connu fous le nom de trou 
borgne eft tres mal dénominé, Duverney dir qu'il. 
aboutit à un conduit qui fort de la racine du nez & 
dans lequel fe trouve une production du finus longi- 
tudinal, I s'eft afluré par fes recherches que les en= 
fans n’avoient point de finus frontaux. H a décrit la! 
languette ofleufe de la troifieme fente déchirée, qui« 
fépare la huitieme paire de la jugulaire, L'os fphé- 
noïde eft fupérieurement décrit dans cet ouvrage. 
Duverney a parlé des produétions offeufes qui main-, 
tiennent l'artere carotide dans fa place, & à décrit 
les crochets que forment les apophifes ptérigoïdes ; 
mais il s’eft farpaffé dans la defcription de l'6s du pa- 
Jais. Il a décrit la portion nazale, mieux que n'avoient 
fair les autres Anatomifles ; & a parlé de la portion 
oxbiraire qui leur étoit inconnue, ou du moins dont 
il n':ft point fait mention dans les Auteurs que j'ai. 
confultés. » L’os du palais , dit-il, féparé & confidéré. 
» dans fon étendue, paroît fi bifarre, que ceux qui 
» pollédent l’oftéologie pourroient s'y tromper ». 
Duverney le divife en trois parties 3 la premiere qui 
cft quarrée eft connue des Anatomiftes principalement 
de Vidus-Vidius : la feconde parrie eft une éminence 
inégale, qui eft engagée entre les deux aîles de l'a 


pophyfe 
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-pophyfe ptérygoïde : la troifieme partie, qui eft la 
plus difficile à développer , eft très bien décrite dans 
cet ouvrage pofthume. » C'eft une lame montante, 
® dont la bafe ferme la partie inférieure du finus 
æ maxillaire ; elle fait la paroi poftérieure de la 
»> foffe nazale ; dans fon milieu fe trouve un rebord 
> tranfverfal, qui foutient les extrémités poftérieu- 
> tes de la lame fpongieufe inférieure; fon extremiré 
fe partage en deux portions : la poftérieure eft 
# appliquée le long du rebord intérieur de l'apophyfe 
» ptérygoide ; elle aide à la formation du finus fphé- 
» noïdal, qui dans les jeunes fujets eft faite par un 
æ petit os en forme de coqueluchon : l’antérieure 


> eft plus élevée ; elle forme la partie poftérieure 


» de l’ethmoïde : elle porte une cellule , qui, dans 
# les enfans termine la partie du finus fphénoïdal 3 
æ fon extrémité eft platte & finit [a partie la plus 
» enfoncée de la fofle orbitaire : la divifion de ces 
# deux portions ofleufes à leur naïffance, forme un 
æ trou qui répond à la partie poftérieure de l’eth= 
» moiïde, pour le paffage d’un artere ou autres vai 
» feaux, &c. (a) ». Cette defcription eft fi exade, 
que je n'ai pu m'empêcher de la tranfcrire. Cepen- 
dant Duverney n’a pas été fi précis, lorfqu'’il a avancé 
que l'os unguis étoit percé comme un crible, L'erreur 
fe trouve dans les écrits des plus grands hommes : 
Duverney n’a pas toujours fu s’en défendre, 

TI tient un langage plus conforme à la nature ; 
dans fa defcription du cornet inférieur : il détruit un 
préjugé fort reçu de fon tems. Il nie que dans les 
cadavres des pendus on trouve les deux premieres 
vertébres luxées. IL croit que les os pubis s’écartent 
pendant l’accouchement ; & il fait voir que le baflin 
des femmes eft plus évafé vers fa partie poftérieure , 
que celui de l'homme ; que fon arcade antérieure eft 
plus grande dans le baffin de la femme, &c. 

: Duverney s’eft rendu peu recommandable par fes 
travaux fur les mufcles, fur les glandes & fur les 
vaifleaux. La defcription qu’il donne de ces parties eft 
courte & ne contient rien d’original. 


(4) Pag. 436 & fuiv. 
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Il croit que le péricarde manque dans certains 
füjets, vraifemblablement il s'eft laiflé féduire par 
l'obfervation de Littre, fon confrere & {on ami, Ce 
qu'il dit fur la pofition du cœur eft exa& , il a dé- 
montré que le ventricule droit étoit antérieur & le 
gauche poftérieur ; le cœur eft applati du côté du 
diaphragme, & les deux veines caves s’inclinent vers 
le cœur & s’éloignent de la higne verticale‘dès qu’elles 
ont pénétré le péricarde : le cœur eit un véritable 
mufcle. Duverney fuit de près la defcription que 
Lower en a donnée, Il a connu confufément la val- 
vuüle d'Euftache ; mais il a bien décrit le trou ovale 
8 fa valvule. On trouvera dans ce même ouvrage 
quelques détails relatifs aux fibres mufculeufes des 
orcillettes. Duverney a examiné le poumon avec les 
yeux de l’obfervation, Il a vu que dans les fœtus leur 
couleur étoit rouge , & qu’elle acquéroit celle d'un 
cendré pâle dès qu’ils ont refpiré, & qu’elle deve- 
noit dans les adultes d’un cendré marbré. Les an- 
neaux dont les bronches font formées ne font pas 


d'une feule piece comme ceux de la trachée artere 
mais ils font brifés & fort irréguliers. Les vaifleaux. 


du poumon, fuivant Duverney, {ont recouverts d’u- 
ne gaine celluleufe , & la membrane qui revêt le 
oumon , eft une continuation de celle de la plévre, 


Il doute de l'exiftence des véficules d’après fesrecher-. 


ches. 

Duverney a décrit avec plus de précifion, que les 
Auteurs qui l’ont précédé, la portion de l’aponé- 
vrofe du grand oblique du bas-ventre , qui concou= 
re à la formation de l'anneau. Il admer deux lames 
dans la ftructure du péritoine, & il prétend pouvoir 
les démontrer par la diffeétion & par le foufle; & il 
fuit de près la defcription du diaphragme , donnée 
par Stenon, en faifant obferver que l'aorte pañle 
derriere lui & non entre fes fibres. Il me paroït aufli 
que la réflexion fuivante lui appartient, À chaque 
côté du diaphragme, dit-il, vers la derniere des 
fauffes côtes, approchant des apophyfes tranfverfes 
des lombes, 1l y a un petit efpace fermé par la 
lévre du côté de la poitrine, & du péritoine au 
dedans du bas-ventre , par chacune defquelles fort la 


à 


| 
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branche fupérieure du nerf intercoftal (a). La defcrip- annee 
tion que Duverney donne de l'épiploon fait honneur XVII Siecle. 


à {a mémoire : il blàme ceux qui le comparent à une 
gibeciere ; & il décrit fes attaches au foie , à l’efto- 
mac & à la rate: il a introduit de l'air entre fes tu- 
niques ; a fait voir de quelle maniere l’épiploon em- 
brafle le lobe de Spigel, & a décrit le petit épiploon 
de Winflow : on en jugera, par ce que l’Auteur 
dit, en expofant les moyens dont il fe fervoit pour 
développer la ftruéture du péritoine, » Si on foufle , 
æ dit-il l'épiploon par fon ouverture particuliere , 
» avec un tuyau dont le diamettre l’occupe entie- 
# rement, foit en le garniflant de linge ou autres 
» chofes , l’on fera foulever la membrane anté- 
» tieure , laquelle formera huit ou neuf boffes en 
» forme de cellules étranglées, pour ainfi dire à 
» leurs entrées, par les principales ramifications des 
» vaifleaux , l’on découvre aufli aifément {a produc= 
» tion, quon voit l'épiploon entre l'orifice de l'eflo. 
# mac , laquelle fe continue jufqu’à la partie cave du 
» foie, pour embrafler la bafe du lobe de Spigel (8) », 
 Duverney ne décrit-il pas ici le trou de l’épiploon & 
du petit épiploon, dont parle Winflow ; & doit-on 
accorder la découverte à celui-ci ? je crois qu’il n’y a 
aucun droit , fi l'éditeur des ouvrages pofthumes de 
Duverney n’a fait aucun changement, comme il 
nous en aflure. 

Il à admis la defcription de l’eftomac par Vefale, 
parcequ'il l'a trouvée de la plus grande exa@itude, 
Duverney admet cinq tuniques, qui entrent dans la 
ftructure de ce vifcere. 11 décrit fort au long une tu- 
nique cellulaire, placée entre la membrane exté- 


rieure & la mufculaire, &c. Il a parlé des glandes 


gaftriques, & les a décrites, & il paroît croire qu'il 

y a unc valvule au pylore, 

. Les veines laëtées ont, fuivant Duverney, la mê- 
me ftruture que les lymphatiques, ce qui donne 
lieu de croire, dit-il, que ce font des lymphati- 
ques des’inteftins, J'ai vu, continue çet Anatomifte, 


(a) Pag- 155. Tom. II, 
… (b) Pag. 171. du même ouvrage, 
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— dans certains fujets des veines lactées fortir du colon: 
XVII, Siecle. 4 Winflow a écrit fur le même fujet. Duverney à 

1675. très bien décrit les arteres méfenteriques , celles qui 
Duverwev. naiflent du crepied de la ciliaque ; & fes remarques 
far la veine porte font juftes. Il décrit très au long 
les ligaments du foie, & dit que le lobe gauche 
du foie étoit prefque horifontal , &t qu'il s'étendoit 
au-delà de la région épigaftrique. L'extrémité de ce 
fobe eft fixée par un ligament que Duverney décrit 
avec exactitude, Un ligament aflujettit l'extrémité de 
l'autre lobe. Ces deux ligaments font des produétions 
du péritoine , ainfi que le ligament coronaire fupé- 
rieur. Quoiqu'il ait preparé le foie de différentes 
manieres , il n’a pu y découvrir des glandes , dumoins 
dans celui de l’homme. ; 

L'intérieur de la rate ne lui paroît être qu'un tiflu 
& un cntrelacement de vaifleaux de tout genre ; 
cependant Duverney admet quelque glande , & par 
jà il admet ce qu’il réfute ailleurs. I a décrit la cloifon 
du fcrotum , & a indiqué la véritable pofition des ar- 
teres & des veines. Ila connu les canaux excréteurs 
de la grande proftate, & du veru-montanum, au- 
tour du quel ils s'ouvrent. 1] dit avoir obfervé dans 
prefque tous les animaux qu'il a difléqués , deux 
autres glandes inconnues aux autres Anatoiniites , 
plus petites, & placées au-deflous de celles qu'il 
nomme proftates inférieures ; » dans l’homme elles 
» font enfermées entre les deux plans des fibres 
» charnues, du mufcle tranfverfe ; on voit naître de | 
» leur partie interne un conduit, qui, de la fortie, 
 eft étroitement collé à l’urethre , & qui après avoir 
» fait environ fix lignes de chemin, fous le tiflu 
» fpongieux de ce canal, vient s'ouvrir dans fa ca- 
» vité par une infertion fort oblique, précifément 
» à l'endroit où la verge commence à fe courber 
» quoique les deux canaux foient éloignés l’un de 
» l'autre de quatre à cinq lignes dans leur origine ; 
» néanmoins leurs infertions dans l’urethre font fort 
» voifines, & quand on prefle ces glandes , elles. 
» fourniffent une liqueur tranfparente & fort glai- 
» reufe (al. Il me paroït que ces glandes ne font 
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pas connues des Anatomiftes modernes, à MOINS QU'ON = 
ne les confonde avec celles de Cowper, décrites par XVII. Siccle. 
Colombus, RES 167$. 

Il a cru que la verge n’étoit compofée que d’un pyvyrrwer. 
fort cylindre cellaleux , & qu’on admettoit fans rai- 
fon deux corps caverneux. La cloifon eft, continue : 
Duverney , d'environ un pouce, tout le refte eft divifé 
en plufieurs filets, Cet Auteur a décrit avec beaucoup 
d’'exactirude le tiflu fpongieux du bulbe de l’urethre, 

& des lacunes de ce canal, &c. &c. 

Cet Anatomiftc parle des ligaments qui fixent la 
matrice à la veflie & à l’inceftin rectum. Il a admis 
un grand nombre de vaifleaux fanguins dans les . 
ligaments ronds. Il n’a jamais vu la matrice divifée 
en plufieurs loges , & il s'eft montré zélé partifan 
du fyftême de Graaf, fur l’exiftence des œufs dans 
les ovaires. Il dit avoir trouvé un fœtus humain 
dans la trompe, & croit à l'exiftence de l’hymen. 

Duverney doute que l’ouraque de l’homme foit 

creux , mais il n'ofe aflurer rien de pofitif. Il croit 
que l’eau dans laquelle nage l'enfant eft féparée de la 
_mafle du fang par un grand nombre de glandes, & 
il penfe que dès que ces glandes n’operent plus Ja 
fecrétion , l’eau acquiert une mauvaife qualité, 
qu’elle irrite l'enfant, & le détermine à faire des 
efforts pour fortir du ventre de la mere, 

Duverney eut de profondes connoïffances en Chi- 
 rurgie. Les ouvrages qu'il a écrits fur cette partie 
de l’art de guérir, en font une preuve incontefta- 
ble. ‘Il compofa un cours complet d'opérations de 
Chirurgie , qu’on trouva après fa mort, mais qu'on 
n'a pas fait imprimer. Le traité des maladies des os 
eut un fort plus heureux , & .en effet il étoit digne 
de paroïître au grand jour. L’Auteur à fu joindre 
J’Anatomic des os à l’expofition des maladies qui les 
attaquent ; & comme 1l étoic perfuadé que dans ce 
genre d'ouvrage l’obfervation doit fervir de bafe à 
tous nos raifonnements , il l’a toujours prife pour 
guide , & il l'a fouvent même rapportée dans fes plus 
petits détails afin que chacun püt en déduire la 
conféquence qui lui paroïtroît la plus raifonnable. 

Ce traité eft divifé en trois livres renfermés dans 

Sn 
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— deux volumes : l'Auteur examine dans le premier fi- 
XVIL. Siecle. Lie Jes fractures en général & en particulier ; il en 
1675. indique les fignes , en recherche les caufes, & en 
expofe le traitement avec le plus de clarté & le plas 
de précifion poflble, Il admet la fraëture en long 
dans les os cylindriques, s'étend fur les fratures de 
Ja face ; c’eft dans ce chapitre qu'il dit, avec rai- 
fon , que la cloifon du nez eft plus inclinée d’un 
côté que de l’autre dans divers fujets. Des Auteurs 
modernes ont attribué cette découverte a MM. Gun- 
fius & Lieutaud, Ses remarques fur les fractures du 
canal vertébral, ou fur celles des os du baflin font 
puifées dans l'obfervation la mieux réfléchie ; il mé- 
rite aufli d’être lu lorfqu'il parle de la fraéture de 
l'os du fémur ; en général cet ouvrage contient des 
vues neuves fur le traitement des fraétures , ce fu- 
jet l’a conduit à traiter de la matiere du cal , & ila 
fuivi la théorie de fon tems ; je veux dire qu'il a 
admis l’exiftence d'un fuc gélatineux, qui tranfude 
des bouts fraéturés & qui les foude en s’épaiffiffaht. 
Tout ce qu'on peut reprocher à Duverney , c’eft 
d'avoir trop infifté fur l’ufage des topiques, d’avoir 
négligé celui des incifions dans le cas d’échimofe 
dans celui de gangrene ou de mortification 
Les luxations font le fujer du fecond livre , & 
Duverney procéde du général au particulier ; il y 
révoque en doute plufieurs efpeces de luxations ad- 
mifes de prefque tous les anciens Auteurs ; les verté- 
bres font fi ftriétement jointes entr'elles par leur pro- 
pre configuration , par des ligaments & par des muf- 
cles forts & nombreux , qu’elles ne peuvent fe luxer 
en aucune maniere Duveruey n’admet qu’une lé- 
ere entorfe , le cubitus avec l'humérus, le tibia & 
ï fémur fe reçoivent par des éminences trop profon- 
des, fe touchenr par des furfaces trop étendues, ou 
font fixées par des liens trop puiffans , pour pouvoir 
fe défanir. Duverney ne croit pas non plus aux lu- 
xations particulieres des os du carpe, &c. & les rai- 
fons qu'il allégue en faveur de fon opinion, font 
déduites de l'obfervation & de l'expérience. Cet Au- 
teur diftingüe le diaftafe de la luxation , parle de 
différentes efpeces de pieds bots, traite du rachitis 
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. d'après l’obfervation. Dans Îe troifieme livre, 1l ne le 
confond point avec le ramoliffement des os; & en 
traitant de l’ankylofe , il rapporte le déplacement 
d'une premiere vertébre ankylofée, qu'il a trouvée 
dans un fquelette , & 1l recherche comment la per- 
fonne a pu vivre avec cette difformité, Sa defcrip- 
tion de la carie & de l’exoftofe eft généralement efti- 
mée lire. | | 

Duverney a enrichi l'Académie Royale des Sciences 
de plufieurs mémoires intéreflans à l’Anatomie de 
l'homme , & à celle des animaux. 

En 1675 il prouva que dans les volatiles la diffé- 
rence de couleur entre le fang artériel & le fang vei- 
neux devoit être attribuée au poumon plutôt qu’au 
cœur ; il lia à un chien la veine fous-claviere au- 
deflus du canal thorachique , & la jugulaire au-def- 
fus de fon infertion : le chien vécut encore quinze 
jours après. 

En 1676 il donna quelques obfervations relatives 
à l’hiftoire des animaux , pour faire fuite aux def- 
criptions Anatomiques de M Perrault, 

En 1678 parut de lui une nouvelle découverte tou- 
chant les mufcles de la paupiere interne, faite & dé- 
montrée à M. le Dauphin par M. Duverney. : 

11 y parle de deux mufcles particuliers qui fe voient 
Jorfqu’on a levé les fix qui fervent au mouvement 
de l'œil. " 

Il communiqua à l’Académie plufieurs remarques 
intéreflantes fur les organes de l’odorat & du goût ; 
il y prouve que les animaux qui jouiflent d’un 6do- 
rat fin , ont un très grand nombre de cellules & 

: lames fpongieufes ; les chiens de chafle , les lie- 
vres , les chats, &c, en ont beaucoup plus que les 
veaux , les chevaux , les brebis, & l'homme lui- 
même. 

Il donna une defcription de Ja poulie de l'œil , & 
il tâcha de prouver que l'iris fe mouvoit fans fibres 
mufculeufes. 

La même année parurent quelques remarques fur 
la ftruture des mufcles par Duverney ; il y dit que 
les mufcles ont effentiellement trois parties , une 
charnue qui eft au milieu , & deux rendincufes, 
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une à chaque extrémité : la portion charnue eft [a 
feule qui fe contraéte, les tendons font de fimples 

HA cordages , &c. Parmi ces détails de phyfologie on 
Duverney. trouve quelques réflexions judicieufes fur les gai- 
nes des mufcles. 

Duverney rapporta à la Compagnie , qu'il n’avoit 
jamais trouvé aux oïfeaux , ni veines laétées , ni 
canal thorachique , ni des glandes dans le méfen- 
tere ; il croyoit que le chyle étoit pompé des in- 
teftins par les veines méfaraiques, qui le por- 
tent au foie. 

C’eft encore Duverney qui a obfervé que les oi- 
feaux avalent de petites pierres ; il prétendit qu’el- 
les fervoient à broyer les aliments. 5 

- C'eft lui qui nous a démontré que le miel n’é- 
toit pas une rofée , mais qu’il étoit filtré & cuit dans 
des canaux particuliers de la plante fur laquelle les 
abeilles vont le cueillir. 

I fit quelques remarques fur la ftruéture des poif- 
fons avec M. de la Hire ; je ne les rapporte pas, par 
ce qu’elles m'écarteroient de mon objet. 


XVII. Siecle. 


Nouvelles obfervations touchant les parties qui fer= 
vent a la nutrition , même année. 


Duverney aflure pouvoir démontrer un grand 
nombre de petites glandes cachées fous la tunique de 
lœfophage , & qui la percent par plufieurs petits 
tuyaux , defquels quand on les comprime coule une 
matiere fort gluante ; il y décrit la membrane in- 
térieure de l’eftomac ou le velouté, qui n'eft qu’un 
compofé de glandes, La furface extérieure des intef- 
tins lui paroit encore garnie de plufieurs glandes qui 
font rangées par pacquets, placés à différentes diften- 
ces, & d’une figure tantôt cônique , tantôt ronde, 
tantôt ovalaire ; chacune d'elles s'ouvre dans Le ca- 
nal inteftinal par un tuyau excréteur , &c. &c. On 
trouve une autre forte de glandes dans les gros intef- 
tins , elles font ifolées, & leur figure approche d’une 
petite lentille , &c. Duverney nie dans ce mémoire 
que les vaifleaux lactés aboutiffent à l’eftomac. 
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: En r679 Duverney démontra l'organe de l’ouie 
dans plufieurs poiffons. 

Il compofa aufli un petit traité, dans lequel il en- 
treprenoit de prouver que toutes les parties de notre 
corps n'étoient qu'un compofé de vaiffeaux qui abou- 
tiflent à des véficules , ainfi qu’on l’obferve dans'le 
poumon , larate, &c. 

En 1680 Duverney difféqua une panthéere morte à 
la Ménagerie de Verfailles , & en décrivit les diffé- 
rentes parties ; il publia encore de nouveau quelques 
obfervations fur la ftructure de l'organe de l’ouie des 
poiffons. 

En 168: il difléqua un éléphant mort à la Ména- 
gerie de Verfailles. M. Perrault en donna la defcrip- 
tion, & M. de la Hire en fit les defleins : jamais 
peut-être difleétion anatomique, dit l'Hiftorien de 
PAcadémie Royale des Sciences , ne fut fi éclatan- 
te , foit pat la grandeur de l'animal , foit par l'é- 
xactitude que l’on apporta à l'examen de fes parties 
différentes’; foit enfin par la qualité & le nombre 
des affiftans : on avoit couché le fujet fur un efpece 
de théâtre affez élevé ; le Roi ne dédaigna pas d’être 
préfent à l'examen de quelques-unes des parties ; & 
lorfqu’il y vint il demanda avec empreflement ou 
étoit l’Anatomifte qu’il ne voyoit point. M. Duver- 
ney s'éleva aufli-tôt des Aancs de l'animal où il étoit 
pour ainfi dire englouti. 

En 1682 cet Anatomifte difféqua quelques autres 
animaux ; il fit remarquer dans les œufs des gre- 
nouilles une partie noire ou lon apperçoit l'animal 
entier defliné en petit. 

En 1683 il démontra que le fouffle introduit dans 
la veine jugulaire interne , pénétroit les finus du cer- 
veau ; cette expérience lui donna lieu de rechercher 
Jes canaux de communication, & il trouva que la 
veine jugulaire interne s’ouvroit dans ces finus par 
nombre de vénules. 11 découvrit le finus longitudinal 
inférieur , & il vit que les piliers latéraux de la voute 
font confondus avec les replis de la partie poftérieure 
du cerveau : il fit voir que la glande pinéale man- 
quoit dans les chiens ; fit obferver quelques diffé- 
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rencés de la glande pituitaire de l’homme avec celle 
de plafieurs animaux. 

Duverney lut à cette Société la. defcription de l'or- 
gane de l'odorat , dont il avoit déja décrit plufeurs 
particularités quelques années auparavant ; il y re- 
marqua que les nerfs olfactifs , quoique mous dans 
la cavicé du crâne , acquierent le dégré de folidité 
des autres nerfs, lorfqu’ils font parvenus dans les ca- 
vités du nez, & ila dit que les nerfs olfaétifs de 
l'homme n'étoient pas creux comme ceux des ant 
maux : jentrerai dans de plus longs détails en faifant 
l'extrait de fes ouvrages pofthumes. 

Il obferva une hydropifie des ventricules du cer- 
veau dans une femme morte à la fuite d'une para- 
lyfe , avec un profond afloupiffement. Il fut un Trai- 
té fur l'hydropifie , qui vraifemblablement eft en 
manufcrit dans les archives de l’Académie : il feroit à 
fouhaiter que cette Société le rendit public. 

En 1684 Duverney donna la defcription d’un monf- 
tre & de plufieurs animaux ; il fit voir dans la civette 
des vaifleaux lymphatiques qui ont leurs racines 
dans les membranes des mufcles & dans les vifce- 
res mêmes, » ils fe déchargeoient dans les glandes 
>» conglobées d’où ils renaifloient pour fe décharger, 
» les uns dans le réfervoir du chyle , les autres dans 
» le canal thorachique, & quelques-uns dans la veine 
» axillaire, » 

Il fit voir la ftruture de la peau dans le porc- 
épic , difféqua un heriffon.qui n’avoit point de péri- 
carde , & ouvrit la rate d'an finge dans laquelle 1l ob. 
ferva fans peine des glandes. " 

En 1685  Duvernéy dit.que le cœcum étoit fort 
petit dans l’homme & dans les animaux qui vivent 
de chair, & fort grand dans ceux qui vivent de 
grains. Il obferya le mouvement périftaltique dans 
les inteftins de la grenouille , & dans le mouton, &c. 

En 1686 Duverney , en donnant la defcription du 
hériflon , fit quelques remarques anatomiques fur 
les glandes du vagin , & il obferva dans les mamel- 
les de la civette des canaux particuliers chargés de 
lait , &c. 
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En 1687 il fit quelques remarques fur la falive, 
fur l'eau des ventricules, & fur l'organe de la vue XVI: M 
Il dit qu’en injectant de l'eau froide dans la veine 1675. 
crurale d’un chien , il avoit obfervé un trémouflement Duvernew. 
dans les mufcles, Il à montré une portion de la dure- 
mere d'un homme mort fou oflifiée, & a fair voir un 
enfant defléché trouvé dans les trompes dela matrice. 

En 1688 il donna l'hiftoire d’un Magiftrat, mort 
d'apoplexie , dans le cerveau duquel il trouva du 
fang épanché, &c. 

En 1689 Duverney fit, conjointement avec M. de 
la Hire , quelques obfervauions {ur la refpiration: il 
prit une oi: , boucha une de fes narrines, & préfen- 
ta une plume du duvet à l’autre : on remarqua que 
Jorfque le fternum s'élevoit , les barbes de la plume 
entroient fort avant dans la narrine ; cette obferva- 
tion prouve que l’air pénetrre la poitrine lorfque 
les côtes & le fternum s’élevent. 

C'eft cette même année que Duverney fit quel- 
ques remarques fur la ftruéture des dents , qu’il 
publia dans un mémoire fort intéreffant. 


Mémoire [ur les dents. 


Duverney y fuit l’ordre de leur développement , 
& indique leur ftruétare particuliere aux différents 
| âges de la vie. Il a vu dans les mâchoires du fœtus, 
ou les dents ne font pas entierement formées, qu'il y 
_ a dans chaque alvéole un amas de matiere molle, 
vifqueufe , figurée de même qu’une dent, & qui en 
fait comme le noyau ; il a trouvé une membrane qui 
recouvroit entierement ce noyau , & 1l l’a nommée 
membrane choroïde ; il fuinte de la furface exté- 
rieure du noyau un fuc gélatineux qui s’épaiflit par 
couches , & qui forme la fubftance émaillée de la 
dent : le noyau a différentes figures, fuivant l’efpece 
de dent qu'il doit former; & comme les premieres 
dents peuvent être remplacées par de nouvelles , 
on trouve dans la mâchoire des jeunes fujers plu- 
fieurs germes, Duverney s’eft convaincu par l’infpec- 
tion réfléchie & réitérée, que la membrane choroïde 
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—— droit couverte de nerfs & de vaiffeaux fanguins & 
XVIL Siecle. }ymphariques; que des rameaux de chaque genre pé- 
1675.  nétroient la dent pour y porter la matiere de la nour- 
Duvenwey.riture ; cette defcription eft précicufe. Duverney qui 
en a fenti le prix rs a Diemerbroek , qui 
croyoit que les dents fe régénéroient pat leur racine 3’ 
ce qu'il y a de furprenant , c’eft que Duverney n'ait 
point cité Euftache, qui fit autrefois à Columbus 
le même reproche qu'il fait lui-même à Diemer- 

broeck, 

Duverney à indiqué l’ordre de la fortie des dents, 
& a donné les raifons les plus probables de leur dif- 
férence dans la pofñtion, dans la figure & dansla 
grandeur, Il a connu le périofte qui tapiffe l’alvéole, 
& qui recouvre la racine de la dent ; il n’a pas igno- 
ré qu'après avoir arraché une dent , l’alvéole qui la 
contenoit s’oblitéroit avec le tems. Il favoit aufli 
qu'une dent fraîchement tirée & remife promptement 

_ dans lalvéole de celle qui eft nouvellement arrachée, 
” pouvoit y demeurer long-tems. Il attribuoit la caufe 
de l'adhérence que la dent contractoit avec l’alvéole ; 
au reflort dont cet alvéole a joui , &c. &c. 

En 1690 Duverney trouva la véficule du fel du 
lion divifée en fept cellules qui communiquoient en: 
tr'elles, &c. Il a fait d’autres remarques fut des pier- 
res trouvées dans le canal cyftique. 

En 1691 1l découvritle cercle offeux entre la fclé- 
rotique & la cornée de l’autruche , & démontra les 
mufcles de la paupiere interne ; celui de la poulie , 
&c. Il fit remarquer que Les femelles des poiffons 
ne jettent leurs œufs, qu'après la jonétion des deux 
fexes , ce qui fe fait en un inftant ; & il a dit que la 
matiere gluante qui eft dans le frai des grenouil- 
les , étoit auparavant contenue dans leur oviduc : 
une fort petite quantité de cette liqueur gommeufe , 
s'étend dans l’eau comme la gomme adragant pour 
lier ces œufs enfemble. Certe remarque eft f intére£- 
fante à l’hiftoire naturelle des poiffons, & par-là fait 
tant d'honneur à Duverney , que je n'ai pu la pafler 
{ous filence. 

En 1692 parut un mémoire intitulé : 
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| e s 1 Û . ; # , CRE: 
Situation des conduits de la bile, & du fuc pancréatique. nn dede 


Duverney a remarqué dans cinq porcs-épics qu’il 
a difléqués à l’Académie Royale des Sciences, que le 
conduit qui porte la bile s’ouvroit au-dedans du py- 
lore, de maniere que cette ouverture eft dirigée 
vers la cavité du ventricule. Il a difféqué deux au 
truches qui n’avoient point de véficule de fiel, mais 
il dit qu'elles ont ordinairement deux canaux hépa- 
tiques , dent le plus gros s'ouvre dans l'inteftin près 
du pylore , vers lequel fon extrémité eft toujours 
tournée, Duverney conclud , d’après cette obferva- 
tion , que la bile n’eft pas une humeur excrémenti- 
cielle , & qu’elle fert à la digeftion , &c. Il a obfervé 
deux canaux pancréatiques qui s’ouvroient dans l'in- 
teftin duodenum ; il en a déduit diverfes conféquen- 
ces fur le vrai caractere de l'humeur pancréatique 
&cc. &c. | 
Cette même année M. Duverney , conjointement 
avec MM. Meri & Charas, difléquerent plufeurs vi- 
peres, & examinerent les parties qui ont un rapport 
immédiat au fuc jaune qui forme le venin, 
Duverney montra encore que la peau du lézard 
verd , eft percée vers la partie interne de la cuifle de 
plufieurs trous, qui répondent à autant de glandes. 
En 1693 1l ouvrit le cadavre d’un jeune homme tué 
par un coup de tonnerre , & en donna la defcrip- 
tion ; 1l trouva les oreillettes gorgées de fang, &c. 
Cet Auteur fit la comparaifon de la main de 


> 


Fhomme avec le pied de devant du lion : il montra à. 


l'Académie un fœtus monftrueux , &c. 

En 1694 il fit diverfes ob{ervations fur les calculs 
des reins & des uréteres ; il montra le rein d’un chien 
dans lequel il y avoit plufieurs vers, & fit voir que 
1a bile d’autruche étoit de couleur verte. 

En 169$, Duverney perfuadé que la valvule du 
trou ovale, empêchoit le fang contenu dans l’oreil- 
lerte gauche , de refluer dans l’orallette droite , fit 
pour le prouver une expérience très lumineufe ; il 
étendic avec un ftylet cette valvule , elle s’appliqua 
fi étroitement fur le trou ovale, qu'ayant foufflé fur 
ce trou de gaucheà droite, pendant que M, Varignon 
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tenoit une bougie allumée de l'autre côté près du 
trou , La Aamme de la bougie n'en fut point ébranlée; 
expérience décifive en faveur de l'opinion de Duver- 
ney ; cependant cette expérience ne convainquit pas 
tous les Académiciens. M. Meri propofa dans la fuite 
une opinion contraire à celle de M. Duverney , il fou- 
tint que le trou ovale étoit naturellement deftiné à 
laifler paffer le fang de l'oreillette gauche , dans l’o- 
reille droite, &c. 

En 1696, Duvetney communiqua à l'Académie 
une lettre qu'on lui avoit écrite de Touloufe , far un 
enfant trouvé dans le ventre de fa mere hors de la 
matrice ; fur une femme qui avoit dans la veflie un 
grand nombre d'hydatides, Il s’agifloit dans la même 
lettre d'un homme qui avoit vécu vingt quatre heu- 
res après une bleflure au cœur , &c. 

En 1697, Duverney lut à la même Société une 
lettre du fieur de S. Donat, Chirurgien à Sifteron, 
qui difoit avoir vu un homme portant dans le fcro- 
tum une mafle de la figure d'un enfant couvert 
de fes enveloppes. Ce Chirurgien crédule penfoit y 
voir la tête, les yeux, les pieds, des os & des car- 
tilages. Duverney n’ajouta pas foi à cette obferva- 
tion : il crut que ce Chirurgien prenoit pour un en- 
fant une tumeur polypeufe où un farcôme. 

En 1698, Daverney donna la defcription du pha- 
rinx d'un chien, & il y découvrit quelques MEN! 
mufculeux inconnus aux autres Anatomiftes. 

C'eft en 1699 que s'éleva dans l’Académie la fa- 
meufe difpute fur la circulation du fang dans le 
cœur & dans le poumon du fœtus. Duverney foute- 
noit l'opinion de Harvée & de Lower, adoptée de 
prefque tous les Auteurs ; M. Meri tâcha de réfuter 
l'opinion reçue , & nia jufqu’a l’exiftence de la val. . 
vule du trou ovale , & il puifa fes objections du 
cœur de la tortue , dont Duverney donna la defcrip- 
tion. Comme cette difcuflion nous méneroit trop 
loin , j'en parlerai en analyfant les ouvrages de 
Meri , dont l’article fera moins long que celui de Du- 
verney, 

En 1700 , Duverney lut un mémoire. 
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Sur La firutlure de la moëlle. 


Il croyoit la moëlle compofée d’un grand nom- 
re de véficules membraneufes , qui communiquent 
{es unes dans les autres , & qui font toutes rem 
plies d'une matiere huileufe , coulante & liquide, 
Les vaifleaux fanguins & les nerfs paflent dans la 
cavité des os par des canaux particuliers , & ils font 
recouverts par une expanfion du périofte. Il croit que 
la moëlle procure la fouplefle néceffaire aux plaques 
ofleufes , & concourt à ies lier enfemble. 


Sur les vaiffeaux omphalo-méfentérique 1700. 


Duverney y fait une critique de l'ouvrage que M. 
Æauvri venoit de publier {ur l'anatomie du fœtus. 


Sur l’aëtion du ventricule dans le vomiffement , mé 
me année. 


Duverney répéta les expériences de M. Chirac fur 
deux chiens vivants , par lefquels il croyoit prouver 
que le vomiffement fe-fäifoit par la contraétion des 
mufcles , & non pat celle de l’eftomac. M. Littre fou- 
tint une opinion contraire ; je crois cependant qu’il 
ne feroit pas difficile de les concilier. 


Sur Les parties de l'homme deflinées à la génération. 


On y trouve une defcription exacte des arteres & 
des veines dans la verge : Duverney prouve que Îles 


veines du tiflu fpongieux de l’uretre, communiquent, 


avec celles des corps caverneux, & avec les veines 
honteufces. 11 s'étend fur la qualité de la matiere fé- 
parée par les véficules féminales , & par les glandes 
proftates. 


Sur La groffeffe extraordinaire d’un homme 1700. 


Il y cft queftion de l’obfervation du Chirurgien de 
Sifteron. 


… Obfervations diverfes 1700. 


Duverney fait l’hiftoire d’un jeune enfant mort à 
la fuite d’une douleur violente à la racine du nez, 
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dans le finus longitudinal duquel on trouva un vers 
vivant, qui vécut plufieurs heures. A 
I} parle d’une fille qui avoit avalé une plume qui 


NA 
‘ 
] 


. 
Did 


Duverwey, produifit une tumeur à côté du larynx qu’on ouvrit, . 


& dont on retira le corps étranger avec fuccès. 


Cet Auteur fit la même année une obfervation : 


fort intéreflante , fur une grenouille morte depuis 
peu : en piquant dans le ventre les nerfs qui vont fe 
diftribuer aux cuifles & aux jambes, ces parties fré- 
miflent & fouffrent une efpece de convulfion, &c. 

Voilà bien du travail pour une feule année : Du- 
verney publia l’année fuivante un mémoire fous le 
titre : 


De la refpiration des animaux , & de la circulation 
du fang dans les poiffons 1701. 


Il prouve que tous les animaux refpirent , mais de 
différentes manieres qu’il rapporte judicieufement ; & 
il y donne une defcription des ouies des poiflons , & 
croit que l'air fe méle avec Le fang , &c. 


Obfervations diverfes 1700. 


Duverneÿ fit le rapport à l'Académie , d’une épin- 
gle trouvée dans le bras d’un homme, ,.. . la pointe 
étoit tournée vers le bout des doigts, on ne l’ôta 
qu'en ouvrant le vaifleau qui la contenoit. Il fit part 
de quelques obfervations qu’il venoit de faire fur l’ac- 
couplement des infeétes hermaphrodites, tels que les 
limaçons, & dont il donna une exacte defcription 
quelques années apres. 


Sur la génération des limacons 1708. 
Objférvations diverfes, même année. 


Il y eft queftion d’une fille de huit jours , & d'une 
femme de 106 ans, qui étoient réglées. Ces obferva- 
tions que Duverney communiqua à l'Académie , ap- 
partiennent à M. de Langlade, Chirurgien de Car- 
caflonne. 

1709 & 1717. Diverfes obfervations relatives à la 
génération des limaçons & des ferpens. 

1719. Defcription de deux eftomacs are F 

ans 
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- dans lun defquels le pylore étoit fquirrheux & obli. = 
teré, & l’autre avoit en dedans des éminences fembla- XVII: Siecles 
bles à des glandes gonfées. ENT) à 
.1729. Diverfes expériences fur les falamandres, Duvinnese 
 &tc. &c. 

Tel eft l'extrait des ouvrages du plus laborieux , & 
d'un des plus clairs-voyans Anatomiftes, Chaque an- 
née de fa vie eft marquée par plufieurs importantes 
découvertes, Duverney eut encore publié un plus 
grand nombre d'écrits, fi la crainte d’une critique 
dévere ne l'en eût empéché ; il promettoit depuis 
long-tems de donner au public un Cours complet 
d’Anatomie & de Chirurgie: la mort ne lui permit 
pas de l'exécuter. Cependant M. de Sénac , digne & 
zélé difciple de Duverney , qui connoiffoit le prix des 
travaux de fon illuftre Maître , follicita M. le Duc 
d'Orléans , pour qu’il fit l’acquifition de fes manuf- 
crits. Ce Prince les acheta , & M de Sénac, après les 
avoir fcrupulenfement examinés , donna tous Le foins 
pour faire imprimer les Œuvres Anatomiques, & le 
Traité des Maladies des Os dont nous avons rendu 
compte. On trouva le Cours d'Opérations en trop 
mauvais état , pour le donner au public. On vit feu- 
lement que Dionis, fon Démonftrateur . avoit beau- 
coup profité de fes leçons, & que la plupart des pré- 
ceptes expofés dans fon Cours d'Opération de Chi- 
rurgie , fe trouvoient dans le manufcrit du grand 
Duverney. 

Bartholin ( Gafpard ), fils du célebre Thomas Bar- 
tholin, & petit-fils de Gafpard Bartholin, voya- 
gea en Hoilande, où il connut Ruyfch, Sylvius 
Deleboë , Swammerdam & Drelincourt : il paffa 
en Italie, & fuivit pendant quelque tems les leçons 
des célebres Profeffeurs de Padoue. I1 lia à Florence 
une étroite amitié avec Etienne Lorenzini & Ber- 
nard Benvenuti, & il connut à Boulogne le célebre 
Malpighi. Cependant la réputation dont jouifloit 
Duverney lattira à Paris, & c’eft avec lui qu'il fie 
diverfes recherches fur la ftruêture des ovaires. 11 
revint dans fa patrie orné des plus profondes con- 
noiffances , où 1l paffa Médecin en 1678 ; & quoi- 

qu'il fût peu âgé , il avoit déja publié plufieurs Ou 
Tcine I1K k 


BARTHOLIN. 


“ 


LE] 


XVII. Siccle. 


167$: 


BARTHOLIN. 


scz H1isTOIRE DE L'ANATOMIE 
vrages qui lui avoient acquis de la célébrité. II eri 
compofa dans la fuite un grand nombre d'autres 
qui l'ont rendu digne de la réputation de fes ancé- 
tres, Je n'ai pà me procurer des détails ultérieurs 
fur l'hiftoire de fa vie dans les Auteurs que j'ai 
confultés , j'ai feulement obfervé qu’au bas du por- 
trait de Gafpard Bartholin , qu'on trouve à la cête 
de fon ouvrage fur le diaphragme, qu'il étoit Pro= 
feffeur d'Anatomie à l’âge de 22 ans. M. de Haller 
nous apprend que Bartholin fut appellé à la Cour 
dans un âge fort avancé, & qu'il mourut peu de 
tems après. 

Exercitationes mifcellanea varii argumenti, imprimis 
anatomici, &c. Lugd, Batav. 167$ ,in-8°. > 

Epiftola ad Oligerum Jacobaum de nervorum ufu ir 
mufculorum motu. Parifiis 1676 , in-8°. & fe trouve 
avec les Obfervations fur les Grenouilles de Jaco- 
bœus dans l'édition de Paris , 1676 , in-8°. 

® Diaphragmatis fträtura nova. Acceflit modus novus 

praparandi vifcera per injeéliones liquidorum , cum 
inffrumentti novi deferiptione. Parifiis 1676, in-8°. 
1682,1in-3°. 

De variis mulierum & gencrationis hifloriä , epiftola 
anatemica, Roma 1677, in-8°. Amfiel. 1678 , in-8°. 
“Norib. 1679 , in-8°. avec une autre Lettre fur le 
même füjet. Lugduni ; 1696 ,in-12. 

Adminifirationum anatomicarum fpecimen. Francof. 
1679, in-8°. avec le Couteau anatomique de Lyferus.. 

De olfaëtus organo. Hafnie 1679 ; in-4°. 

De duëtu falivali haëtenus non defcripto obfervatio 
anatomica. Hafniæ , 1684. 

Specimen hifforie anatomice partium corporis ha 


- mani, &c. Hafnia 1701 ,in-4°. Amiel. 1702. 


” On trouve dans les Exercitationes mifcellanea plu 
fieurs queftions qui concernent notre hiftoire ; dans 
la premiere , l’Auteur nie que le fang de la mere 
pañle à l’enfant : il tire fes preuves de la ftruéture de la 
mätrice de la femme & de celle de plufieurs animaux 
(a); il a nié que le bafilic puifle être produit de 
l'œuf de coq ; il doute même que le bañlic ait ja= 


(a) Pag. 23 , Leidæ 167$ 
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Mais exifté, En réfutant cette chimere, il fait quel- = 
ques obfervations fur la fécondation de l'œuf & *VI- SEE 
fur les menftrues des femmes. Il a approuvé l’ufage 1675. 
du cautere aétuel dans plufieurs efpeces de maladies , parrHozins 
qu'il n’a pas craint d'appliquer fur le crâne vers les . 
angles antérieurs & fupérieurs des pariétaux (a). 

Bartholin a découvert plufieurs glandes dans la 
queue du renard , qui féparent une liqueur fetide ; 
ces glandes font placées à la racine des poils , widi 
guidem , dit-il , pilos ; obfervavé glandulas, hauf odo+ 
rem (b). Il fait diverfes remarques fur les glandes 
en général. IH parle de deux glandes placées aux 
aînes de Îa' civette, Cet Auteur s’eft convaincu par 
diverfes expériences que l’eau de fontaine arrêtoit 
des hémorrhagies confidérables ; il croit que le fan 
fe perfectionne dans toutes les parties | mais él 
acquiert dans le cœur fa couleur vermeiile, 

Il eft le premier qui ait examiné avec les yeux 
de l'obfervation le cerveau , la moëlle! épiniere & 
les nerfs de la grenouille ; c'eft à Paris qu'il a fait 
ces recherches , en préfence du célebre Duverney, & 

il en à fait l’'énumération dans une lettre qu’il a dé- 

_ diée à Olivier Jacobæus fon coufin. Il s’cft convain- 
cu par un examen réflechi, que les nerfs étoient 
compofés de la fubftance médullaire de la moëlle épi- 
niere , ou du cerveau , & il a fait dépeindre les filets 
des nerfs dans deux figures affez groflieres. Les nerfs 
font les véritables canaux qui portent aux mufcles la 
matiere du mouvement & de la fenfation ; 1l s’en eft 
afluré en faifant la ligature des nerfs dans pluficeurs 
animaux. 

La defcription que Bartholin donne du diaphragme 
eft originale , il prétend qu'il eft compofé de deux 
mufcles , l’un fupérieur , & l'autre inférieur. Habi- 
cot avoit déja avancé que le diaphragme n'étoit pas 
formé d’un feul mufcle , mais il croyoir qu'il en 
avoit deux , l’un placé à droite , & l'autre à gau- 
che : Bartholin en a une idée plus conforme à 
Ja nature , il s'eft convaincu par l’obfervation que 
la portion tendineufe ne donnoit pas paflage au 

(a) De uftione bregmatis exercit , 1v. 

(b) Exercit 1v. 
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avoit deux piliers , à travers lefquels pafle 
l'artere aorte (b)3 1l a avancé que le diaphragme 


n. & les mufcles tranfverfes du bas ventre fe réunif= 


foient & formoient un mufcle trigaftrique ; il a connu 
le vuide triangulaire produit par l'écartement des 
fibres antérieures du mufcle fupérieur du diaphrag- 
me au - deflous du caitilage xiphoïde 3 & loin de 
regarder les fibres du diaphragme comme rayon- 
nées , il a fait voir que la plüpart s’entre-croifoient , 
formant différents trouffleaux d'inégale direction , & 
dont M. de Senac a dans la fuite fi bien développé 
la ftrudure. Cependant cet Auteur eft tombé dans 
plufieurs erreurs en décrivant les attaches des deux 


 mufcles du diaphragme, il eft bon d'en être prévenu 


fi on lit un tel ouvrage. 

Cet Auteur fait diverfes obfervations fur la fibre 
mufculaire. 11 remarque que toutes les parties du 
corps, tant folides que fluides , doivent leur mou- 
vement à la fibre motrice, qu'il dit être toujours 
charnue , & il nie, contre le fentiment de plufieurs 
de fes contemporains , que les membranes aient du 
mouvement, 

Bartholin regarde les poumons comme les inftru+ 
ments pallifs de la refpiration ; ils reçoivent l'air, 
& fe dilatent lorfque la poitrine s'élargit, & ils fe 
rappctiflent lorfque la poitrine fe rérrécit. Il s’eft 
convaincu par fes recherches de la ftruéture cellu= 
leufe du poumon, & il a adopté complettement ce 
que Malpighi avoit avancé 

Le cœur eft un véritable mufcle qui chaffe par fa 
contraction le fang dans les arteres. Bartholin nie 
avec raifon l'effervefcence du fang dans les ventri- 
cules de cet organe , & les raifons qu'il allégue font 
très bonnes. C’eft dans ce même ouvrage que Bar- 
tholin parle de nouvelles glandes qu'il a obfervées 
avec Duverney dans la vulve des vaches. 

Bartholin faifoit ufage de l'injeétion pour déve- 
lopper la ftruéture des parties ; il fe fervoit d'une 
feringue de fon invention , dontil a donné la defcrip- 

(4) Pag. 19. 


(b) Pag. 25e 
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tion & la figure dans l'ouvrage que j'analyfe 3 il a Kyrr siecle, 
Injeété plufeurs fois de l’eau diverfement colorée 
dans les arteres hypogaftriques des femmes mortes  #75° 
pendant leur groflefle , ou dans celles de plufieurs BARTHOLIN@ 
femelles pleines, & il n’a jamais vu pénétrer la li- 

ueur de la matrice de la mere dans le placenta du 

œtus , quod infallibiliter aftruie . . . . . . . . quod 
fanguis maternus fub forma fanguinis non ingrediatur 
fœtum , quia fi hoc effet pariter aqua per arteriam im 
puifa cum ligatä venä , nullum fibi exitum inventret 
En vaja fœtus perrumperet. At cum aqua viam illam de- 
 negatam videamus , paria de fanguine libere pronuntiare 
pofflumus (a). Bartholin s’eft fervi du même moyen 
pour développer la ftruture des poumons , il a in- 
jecté de l’eau dans l’artere pulmonaire , & il a obfer- 
vé que dès qu'on poufloit cette liqueur avec trop de 
force , elle Aécotoir dans les cellules , & pénécroit 
les bronches, &c. | 
Bartholin prévenu en faveur du fyftême des œufs, 
crut avoit découvert de nouveaux ovaires vers l'ori- 
fice de l’uretre, & il dit avoir fait certe découverte 
d'abord fur les vaches, & enfuite dans la femme (6). 
Quoi qu'il en foit, ce nouvel ovaire eft une efpece 
de corps glanduleux fitué immédiatement fous le 
plexus réticulaire , décrit par Graaf ; ainfi, dit-il, 
uand ce plexus ou lacis de vaifleaux fe trouve 
diffendu & gonflé de beaucoup de fang , il compri- 
me les corps glanduleux , & retient l’orifice du va- 
pe Bartholin fait quelques remarques criniques fur 
es lacunes de Graaf : quelque foin & quelques pei- 
nes qu’il fe foit donnés, il n’a pü découvrir les abou- 
tiffans de ces lacunes, & il n’a jamais pü y introduire 
une foie à une certaine profondeur : Morgagni a 
applaudi à ces recherches. 

Bartholin s’eft plus étendu fur les ufages des parties 
qui entrent dans la ftruéture de l'organe de l’odorat , 
que dans la defcription qu’il en donne; les détails d’A« 

natomie dans lefquels il entre font puifés des ouvrages 
de Cafferius; il a cependant ajouté quelques remar- 
ques, mais elles appartiennent plus à l'hiftoire natu- 

(a) Pag. 118. de preparatione vifcerum. 

(b) De ovariis mulierum , pag. 24. édit, Romæ 1677 , in-4° 


K k ij 


ps 77 


XVII, Siecle. 


167$. 
BARTHOLIN. 


508 HrsTOIRE DE L'ANATOMIE 


relle qu'a celle de l'homme : on trouvera un extrait 
de cet ouvrage dans la Colleition académique , tome 
feprieme , partie étrangere , page 333. 

Bartholin a fait des recherches fur les glandes fali- 
vaires , & 11ditavoir découvert le 13 Mars 1682, un 
nouveau canal excréteur différent de celui de Stenon 
8& de Warton. Ce canal appartient à une des glandes 
fublinguales ; il eft placé , faivant Gafpard Bartho- 
lin, à côté du canal excréteur de Warton. La def- 
cription qu’il en donne eft du refte fort compliquée 
& fort diffufe : on la trouvera dans une differtation 
De duëlu [alivali novo , dont nous avons rapporté le 
titre. Bartholin dit avoir fait cette découverte dans 
le veau en préfence;de Borrichius & d'Olivier Jaco- 
bæus, mais elle ne lui appartient point, car on la 
trouve expofée plus au long qu'elle ne left dans 
l'ouvrage même de Bartholin , dans une thèfe foute- 
nue à Léipfic en 1679 ( trois ans avant l'époque 
que Bartholin indique ), fous la préfidence de Rivi- 
nus ( a). Nuck remarque que ce canal fe trouve tou- 
jours dans le veau & dans le mouton , mais très rare- 
ment dans l'homme, qu'on a même la plus grande 
difficulté de le développer lorfqu'il exifte (8). 

Le Srecimen hiflorie anatomice forme un précis 
affez exact de l’Anatomie médecinale. Après une fuc- 
cinde defcription de la partie , l’Auteur en indique 
fort au long l’ufage. 11 y a quelques remarques aflez 
exactes fur les vaiffeaux laétés ; il prétend que les 
vaiffeaux lymphatiques verfent dans les glandes mé- 
fentériques une certaine quantité de Iymphe qui dé- 
Jaye le chyle, & qui le rend plus coulant. Il donne 
une defcription affez ample des glandes falivaires , 
principalement des fublinguales ; il a connu les glan- 
des de la trachée artere entrevues par Ruyfch , & 
Morgagni a applaudi à fes recherches. adv. anar, 
V. anim. 388. Cet Auteur avance que les colon- 
nes charnues du ventricule gauche font plus nom- 
breufes que celles du ventricule droit (c), ce qui eft 
le contraire de ce que M. de Haller fait dire à çet 


(2) Nucx de du&tu falivali novo, pag: 11e 
(2) Pag. 13. | 
(e) Pag. 50 
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Auteur (a). Les fibres mufculeufes du cœur marchent 
obliquement de droite à gauche vers la pointe, où XVII Siecle. 
elles fe réflechiflent de gauche à droite. Elles s'en- 167$. 
trelacent à la pointe du cœur , & forment par leut p\rrnoz1m 
arrangement une efpece d'étoile qu’on apperçoit fa- 

cilement par une légere préparation : ut conus in ffel- 

darem figuram refolvi poffit. Bartholin indique fort 

au long les ufages des parties qui entrent dans 

la ftruéture du cœur , & décrit la circulation avec 

aflez d'exa@itude, mais fans rien dire de particulier. 

_ Ia vu des vaiffeaux lymphatiques dans le foie 

dont plufeurs s’ouvroient dans la véficule du fiel. IL 

a admis des glandes dans les reins, & il croyoit à 
l'exiftence de la membrane allantoïde. L’hiftoire du 

cerveau eft étendue. Bartholin y donne une aflez 

bonne defcription de la moëlle allongée Il eft affez 

exact, en parlant des offelets de l'ouie. Il a décrit 

les deux apophyfes du marteau ; & il dit, à l’exem- 

ple de Cecilius Folius, qu'à chacune d'elles s’atta- 

che un mufcle Il a vu de petits nerfs remper entre 

les fibres mufculaires de l’uvée , & il croit que Nuck 

les a pris pour des vaifleaux aqueux , &c. 

Bartholin a communiqué differents mémoires à 
plufieurs Académies. On trouve le fuivant dans les 
tranfa@ions philofophiques. 

Découverte d'un nouveau conduit falivaire. 16845 
H'eY164, Art 1. 

Nous en avons parlé plus haut, 

Sur la découverte des globules fanguins à l'aide du 
microfcope. année 1674 & 167$ , ob. 3. 

TI repéte les obfervations microfcopiques de Lee- 
wenhoeck : les globules du fang lui ont paru n’avoir 
aucune couleur Jorfqu’ils étoient ifolés ; mais ils pre- 
noient la couleur rouge lorfqu’on les rapprochoit. 

Sur une goutte fererne , & fur des morceaux d'œfo- 
phage qu'un homme rejestoit , année 1674 & 1675, 

ROBI. 20. 

Difeition d'un homme qui avoit rendu beaucoup de 

vers , ibid. Off. 56. 


(a) Haller , Meth. flud, Med. pag. 309. ; 
K k1y 
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Sur la vraie ffruilure du diaphragme , année 1676 ; 


XVII. Siecle, Of. 3, 
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Dejcription d'un nouvel inflrument pour injeëler les 


Bartaozn, P'éParations anatomiques , 1b1d. Of. 4. 


GENGA, 


Sur les glandes de a matrice , année 1676 , Obf. 
20. 
Sur quelques parties dépendantes de celles de la gé- 
nération dams les femmes , année 1677 , 1678 , 1679: 
Of. 14. 

Sur Le véritable organe de l'odorat. ibid. obf. 16. 

On trouvera des détails fur rous ces objets dans 
l'extrait des ouvrages que nous venons de donner. 

Sur l'ordre qu'on peut fuivre dans les démonftrations 
anatormiques , & fur la maniere de préparer certaines 
parties. Ibid. obf. 32. 

Ces mémoires fe trouvent dans la collection aca- 
démique, & font préfentées avec clarté, exactitude 
& précifion. 

Genga ( Bernard), Anatomifte Italien , qui florif- 
foit à Rome vers la fin du dernier fiecle, a écrit 
divers ouvrages fur l’Anatomie & fur la Chirurgie. 

Anatomica Chirurgia five ifloria dell offa e mufcolr 
del corpo umano, con la defcrizzione de vas. In Roma, 
167$ ,in-8°.1687,in-30. 

Cet ouvrage eft bien fait , quoiqu'il y ait peu 
de réflexions originales. Genga aflocie avec beaucoup 
de goût l’Anatomie à la Chirurgie. Ce qu'il dit fur 
le germe & la fortie des dents eft digne d'éloges. II 
a décrit les vaifleaux avec quelque exactitude, mais 
on ne peut le louer d'avoir refufé à Harvée la dé- 
couverte de la circulation , pour l'attribuer au frere 


Paolo Sarpi. IL croit que y a dans l'homme enviror 


vingt-cinq livres de fang , & il refute le calcul que 
Lower avoit fait fur la quantité de fang qui fort 
du cœur à chaque fyftole : il prétend qu'elle n’eft 
pas aufhi grande que l’Auteur Anglois l'a avancé. 
RE a remarqué que les mufcles jumeaux de la 
cuifle étoient ftritement réunis entr'eux , & il a dit 
que les deux mufcles jumeaux que la plüpart des 
Anatomiftes, excepté M. Lieutaud, regardent com- 
me féparés , étoienc réunis & formoient une efpece 
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de goutiere, qui loge le tendon de l’obturateur in- ———… 
terne Voyez notre hiftoire à l’article Columbus (a). XV Le 
Genga à ouvert plufieurs cadavres, pour connoître  1675$* 
le véritable fiege de la gonorrhée ; il parle d'un Gaxca. 
nouveau mufcle releveur de la paupiere , que j'ai 
envain cherché, & dans les autres Ecrivains'& dans 
Je cadavre, Cet ouvrage renferme plufieurs obferva- 
tions fur les fratures de la tête. 11 blâäme l’applica- 
tion du trépan fur les futures; rapporte l’hifioire de 
plufieurs plaies au cerveau avec déperdition de fubf- 
tance , auquel le malade furvêcur fain & fauf. Il re- 
commande de bruler l’antélix dans les vives douleurs 
des dents. Mais ce Médecin ne veut point qu'on entre- 
prenne l'opération du bubonocelle , lorfque l’inteftin 
a contracté des adhérences avec les parties voilines, 
parceque cette opération à communément le plus 
malheureux fuccès. Genga critique d’une maniere in- 
décente Hippocrate, ce pere de la Médecine : 11 releve 
fes erreurs & fes plus petites fautes avec févérité. 

Anatomia per ufo ed iutelligenza del difigno. În 
Roma, 1691, in-fol. 

Les planches, fuivant la notice que j'en trouve 
dans divers Ecrivains, & principalement dans lou- 
vrage de M. de Haller, ne font point fans mérite. 
Genga avoit préparé les fujets, & c'eft d’après fes 
préparations qu'on a fait les defleins : les explica- 
tions appartiennent à Lancifi. On y voit l'attitude 
des anciens Gladiateurs, & la figure des plus belles 
ftatues. 

In Hippocratis aphorifmos ad chirurpiam fpeülantes 
commentaria. Roma , 1694 , in-8°. | 

Pour mieux fe faire entendre, l’Auteur à écrit 
ces aphorifmes en Latin & en Italien. Genga y fou- 
tient que la matiere du pus n’eft pas formée par le 
fang. 11 met au rang des fables les falutaires effets 
qu'on prétend avoir retirés de la ligature des ten- 
dons, &1l veut que pour faire l'opération du trépan, 
de l'empyeme ou de la paracenthefe, on choïfifle 
le moment que la nature travaille à fe délivrer des 


maticres qui la furchargent, Il aiine mieux qu'on ap- 
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mm plique fur les os dont on veut accélerer Fexfoliation 
XVIL. Siecle. des ropiques humides & gras , que des exficcatifs. Il 
2675. célebre la méthode des Egyptiens pour guérir la 
goutte ou la fciatique 
BArROw.  Barrow (Ifaac), Phyficien Anglois, eft l’Auteur 
d'un ouvrage dans lequel on trouve quelques dé- 
tails d’Anatomie. 
Lectiones optica. Cantabr, 167$ , in-4°. 
nice. Briges ( Guillaume ) Médecin de Londres , célebre 
par l'ouvrage fuivant. 

Ophtalmographia , five oculi ejufque partium def- 
criptio anatomica, Londini , 167$ ,in-8°.1685in-8°. 
Cantabrid. 1676 , in-12. Leide , 1686 , in-r2. 

La defcription de l'œil que l’Auteur y donne eft 
affez exacte. Il prétend quele criftallin des poiflons 
eft plus convexe que celui desautres animaux , parce 
si les rayons devant pañler à travers de l'eau, il 

aut qu'il fe fafle dans l’œil une plus ample réfraction. 
Ce qu'il dit fur l'ufage des mufcles des yeux, eft 
déduit de la vraie Phyfique. Briggs croit avoir vu plu- 
fieurs vaifleaux lymphatiques , qui d’un côté com- 
muniquoient avec la glande lacrymale , & de l’autre 
s’ouvroient dans les paupieres , entre lefquelles ils 
verfent la liqueur des larmes. Il parle de plufieurs 
fibres de la rétine, qui d'une part répondent à fon 
bulbe, & de l'autre aux procès ciliaires de l’uvée. Briges 
ne croyoit pas à l’entrecroifement des nerfs optiques. 
Il dit que par le moyen des deux yeux nous n’ap- 
percevons qu’un feul objet, lorfque les fibres qu'il 
croit avoir apperçues dans la rétine font en con- 
cordance ; mais que les objets nous paroiïflent dou- 
bles , fi les fibres de la rétine d’un œil acquierent 
un dégré de tenfion fupérieur aux fibres de la rétine 
de l’autre œil. 11 fuppofe aufli qu’il y a des fibres 
homologues à certaines couleurs, d’autres qui reçoi- 
vent les impreflions d'une vive lumiere , & quelques- 
unes , qui de leur nature, font propres à recevoir 
les impreflions d'une foible lumiere. 

On a inféré dans les colle@ions philofophiques du 
D. Noock un mémoire de Briggs. 

Nouvelle théorie de la vifion. Colleët. Phil, n°. 6. 
ann, 1682, &c. | 
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. Ce n'eft qu'un extrait de l'ouvrage précédent , 
qu'on a rapporté dans la colleétion de Berryat. 

Rafor ( J. Condr. ). | 
Difp. de ophtalmia cum fiflula lacrymali. Leide, 
167$. 

_ Bovius ( Hyacynthe ). 

Nowi flores medicinales P, rv. de arte Chirurgica. 
Venet, 1675 , in-8°. | 

Houppeville ( Guillaume), Doéteur en Médecine 
de la Faculté de Montpellier , & aggrégé au Collége 

de Rouen, eft l’Auteur des ouvrages fuivants. 

La génération de l'homme , par le moyen des œufs » 
& La produétion des tumeurs impures , par l'aëlon des 
feis. Rouen , 1675, in-12. 

La guérifon du cancer au fein , 1693, in-12. 1694 
fuivant M. de Haller. 

IL eft queftion dans le premier ouvrage d’une faufle 
groffefle fuivie de fymptômes mortels. On trouva à 
l'ouverture du corps de la femme qui en fut la trifte 
vidime, une tumeur ftéatomateufe proche de l'inteftim 

® rectum, & les ovaires remplis d’hidatides qu’on prit 
pour des œufs, & c’eit d’après cette obfervation que 
Auteur conclud que la génération de l'homme fe. 
fait par le moyen des œufs. Il entre dans d'autres dé 
taiis plus éloignés de la vraifemblance. 

Notre Auteur prouve, dans le traité du cancer, 
que les remédes internes les plus vantés de fon 
tems, étoient fans fuccès, & que l'opération chi- 
rurgicale , dont il confirme l'avantage par diverfes 
obfervarions , étoit le meilleur moyen qu'on püt 
employer. La mamelle lui paroît un corps » com- 
» pofé de graifles & de plufieurs glandes prefque 
» ovales, de grandeur inégale , rangées circulaite- 
» ment, toutes enveloppées avec la graifle dans 
» la membrane charnue qui les joint aux mufcles de 
_» la poitrine (a) ». Il ne veut point admettre l’anaf- 
tomofe des arteres épigaftriques, avec les arteres 
mammaires. Ce Médecin blâme l’ufage des tenettes 
pour fixer la mammelle pendant l'opération , & il ne 
fauroit approuver La pratique deceux, qui pour la fixer 
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paflent deux fils en travers, par le moyen d’une 
aiguille, Cetre réflexion eft jufte, les plus grands 
Chirurgiens en fentent le prix ; Houppeville ne veut 
pas que pour faciliter la cicatrice on épargne la peau, 
comme quelques-uns le failoient de {on tems, &il 
prefcir de couper dans Le vif, » Cette incifion , dans 
» la partie faine emporte toutes les racines, & vous 
» difpenfe du cautere atuel , qui n’a été néceffaire 
» que pour deux chofes ; l’une , pour confumer les 
æ reftes du cancer, & l'autre, pour arrêter la perte 
s de fans (a) ». On trouve dans les obfervations 
inférées à la fuite de cet ouvrage, l’hiftoire d'une 
mamelle cancereule, pefant douze livres, emportéé 
avec fuccès » On voyoit par derriere , où elle avoit 
» été coupée, vers l'endroit de l’aiffelle, où elle 

s'enfonçoit dans les chairs, long & large comme 
% [a main , & épais comme un écu blanc, de la 
# chair du mufcle peétoral. Cette chair remuoit 
» de tems en tems, par un mouvement qui faifoit 
» retirer fes extiémités vers fon centre; & quand 
>» on la piquoic avec la pointe du biftouri , autant 
» de fois elle revenoit plus fortement , ce qui dura 


» plus d’un quart d'heure (6) ». 


La même année parut l'ouvrage d’un Anonyme, 
qui prend le titre de Médecin de la Faculté de Mont 

ellier. 

Réponfe à la Lertre de M. de Houppeville. De la 
génération de l'homme , par le moyen des œufs, &c. 
Rouen , 1 75. in-12. 

L'Auteur y tourne en ridicule l'opinion d'Houp- 
peville fur [a génération de l'homme par le moyen 
des œufs : il y badine la Faculté d'Angers, qui, fe- 
lou lui, n’a produit que des ignotants, & il y fait 
un éloge pompeux de celle de Montpellier, 

Lubbert ( Henri). 

Unterricht von der waffercur. Lubeck. 1675. in-12. 

Boirel ( Antoine} , Maître en Chirurgie , Lieute- 
nant des Maîtres Chirurgiens de la ville d’Argentan, 
étoit frere de Nicolas Boirel , Médecin de la même 
Ville , & pere de Pierre Boirel , Chirurgien, 

(a) Caput IV. pag. 21230 

(b) OT, Yo Pi 
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- Traité des plaies de tête. A Alençon, in-8°, (ans mm 
date, le privilége eft de 1675. | XVII. Siecles 

Ge ‘livre, ft fortirare,. 21 Coqu'ihy à. 1675. 
de meilleur eft extrait des ouvrages d'Hippocrate, 
de ceux de Galien, d’Ambroife Paré, &c. Boirel 
nous apprend qu'il a fait plufieurs fois des incifions 
fur la dure-mere, ce qu'il regarde comme extraor- 
dinaire ; il admet l’exiftence du contre-coup, & cite 
pour appuyer fon opinion, les Auteurs les plus 
Anciens. | 

Boirel eft l’Auteur de quelques obfervations de 
Chirurgie inférées dans le Joutnal de Médecine, # 

Æifloire de la cure d'une plaie en la poirrine. ann. 
1679. 

Sur les plaies de la tête. ann. 1630. 

Sur quelques corps étrangers trouvés dans La tête à 
l'ouverture d’un corps. ann, 1681, c’étoit deux os 
adhérents à la dure-mere, 

Culpepers { Nicolas }. CULPEPERS. 

Teffament begreiffend alerhand felzarne exprrimenten 
infouderheït in der argney uud heilkunft. Harbours , 
167$, in- 8°. 

Guide des accouchements (en Anglois'. Londres, 

1681 ,in-8°. V Falconer, 

Bonet ( Théophile ), fils d'André Bonet, Méde-  Bon£te 
cin de Geneve, petit-fils de Pierre Bonet, né en Pro- 
vence, docteur en Medecine, frere de Jean Bonnet, 
Médecin à Lyon, naquit à Geneve le $ Mars 1620, 
& fur reçu docteur. en Médecine en 1643. Il avoit 
déja parcouru les principales villes de l'Europe. Orné 
de ce grade, Théophile Boncet alla s'établir à Ge- 
neve, où il époufa Jeanne Spanheim, niece de fa 
belle-fœur : il y fit un court féjour, Henrid'Orléans, 
Duc de Longueville, fouverain du Gomté de Neufs 
chätel, le prit pour fon Médecin. II remplit certe 
place avec honneur , joignant aux travaux du ca= 
binet, ceux de la pratique de la Médecine. Il fur 
attaqué d’une furdité qui lat fit renoncer à voir des 
malades , & c'eft pour lors qu'il {e livra tout entier 
à écrire. [1 publia prefque à la fin de fes jours les 
ouvrages que nous avons de lui. Il mourut en 1689, 
le 29 Mars, laiflant plulieurs enfans, qui fe font dif. 
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tingués par les différentes places qu'ils ont remplies, 
Les ouvrages que Bonet à publiés, font une preuve 
de fon profond favoir. 

Prodromus anatomie praëlica , [eu de abditis morbo- 
rum caufis ex cadaverum diffeétione revelatis, Genev. 
1675 , in-8°. 

On y trouve l’hiftoire de quelques abcès au cer- 
veau , avec des remarques fur les plaies de la tête. 

Sepulchretum anatomicum, Genev. 1679 , 2 vol. 
in-fol ibid, 1700 3. vol in- fol. par les foins de 
Manget. 

De tout tems les Anatomiftes e font adonnés à 
l'ouverture des corps morts, pour reconnoître le 
fiege, la caufe & les effets des maladies; chacun 
avoit parlé fuccinétement de fes travaux dans fes 
écrits.Schenckius , Bartholin , & plufieurs autres dont 
nous avons déja donné l’hiftoire , ont recueilli quel- 
ques-unes de leurs obfervations. Bonet a profité de 
leurs travaux , & a joint à fa collection la plüpart 
des hiftoires anatomiques qui leur avoient échappé, 
ou qui avoient été faites depuis. Bonnet fuit l’ordre. 
anatomique des parties, citant l’Auteur dont il em 
prunte l'obfervation , qu'il commente , & qu'il ex- 
plique à fa maniere. Il s’eft convaincu , par l’expé- 
rience répetée, d’après celle de Lower , qu’en liant la 
veine cave inférieure près du diaphragme , tous les 
vifceres du bas-ventre , & les extrémités , s'enflent 
& s’imbibent d'eau. Il a fait des remarques judicieu- 
fes fur la plüpart des obfervations chirurgicales. IL 
parle d’un trépan appliqué avec fuccès à la tête fur la . 
partie oppofée à celle qui avoit été frappée ; des abcès 
externes , qui ont produit par leur reflux , dans les 
différentes capacités du corps, les plus grandes alté- 
rations fur les vifceres qu'elles renferment. Il parle 
de l'accouchement difficile, & des ruptures de ma- 
trice , &c. &c.&c. Cependanr cet ouvrage bien fait, 
& utile à plufieurs égards, n’eft pas je défauts. 
Bonet a tronqué plufieurs obfervations ; il en a omis 
d'autres , & pt , qui lui appartiennent , 
fonc fi iëmpartaites , qu'on ne peut y reconnoître la 
mature , & qu'elles peuvent induire le Médecin en 
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erreur, IL étoit refervé à M. Morgagny de traiter mm 
la même matiere ,avec l’ordre, la clarté , la précifion XVIL, Siecles 
& le favoir, dignes du plus grand des Anatomiftes, 1675. 
M, Morgagni ajoute dans fon ouvrage les obferva-  Bonxers 
tions qui manquent dans celui de Bonet , retranche 
les fuperflues, & corrige les imparfaites. 

Medicina [eptentrionalis collititia. Genev. 1679, 

1684, in-fol. 1686 , in fol. 

C’eft un recueil des plus intéreffantes obfervations, 
inférées dans les différents journaux, & dans quel- 
ques Académies- Bonet porte fon jugement , mais il 
n'eft pas toujours des plus juftes. 

Brechtfeld (Jean Henri), premier Médecin de la precrrrerm 
Reine de Dannemarck, dont on trouve plufieuts ob- 
fervations dans les Aëtes de Coppenhague: 

Sur une pierre rejettée du poumon, Obf. 99.T. I. 

Sur une pierre rendue avec les matieres fécales ; Obf. 

106, 

… Les perfonnes qui font le fujet de ces deux obfer. 
vations furent guéries après l’excrétion de ces corps 
étrangers. 

Sur une hydropifie des trompes de la matrice , guérie 
par la paracenthefe OBS. 103. 

La cure fut fi parfaite | que la femme accoucha 
heureufement quelques-tems après. 

Surun hydropique à qui les fcarifications furent mor- 
telles ; OBf. 104. 

Sur un tefficule qui ne commença à paroître qu'a l'a- 
ge de dix-huit ans , Of. 106. 

_ Ce tefticule fortit après un effort violent. 

Sur la carie de l'os ne . , Of. 107. 

Sur la cohéfion des parois des narines , & de l'æje- 
phage, OBf. 109. 

Elle furvint à la fuite de la petite vérole, & fut 
mortelle. 

Difeëtion d'un phtifique, Obf 14 & 15 , T. IL. 

… Ouverture d'une fille morte à la fuite des écrouelles 
& d'une hydropifie de poitrine , OBf. 16. 

_ Plufieurs vifceres étoient tranfpofés. 

D'une vieille femme , Obf. 17. 

Sa matriceéroir inclinée à gauche : l'Auteur y don- 
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ne une fuccinéte defcriprion du canal thorachique 3. 
qu’on obferva dans le cadavre de cette femme. | 
1675. Sur une fraiture du crâne avec enfoncement , guérie 
BrecurrerD par de trépan , Obf. 69 , T. II. | 

Cetre obfervarion eft très intéreffante, & l’Auteur 
l'a favamment détaillée. 

Sur une éguille qui fortit près du nombril, trois ans | 
apres avoir êté avalée , OBf. 32. 

Sur un monfire | Obf. 127. 

Sur une excrorffance carcinomateufe de l'utérus, à La 
fuite d'une perte de [ang fupprimée , Obf. 118. 

Voilà les obfervations de Brechtfeld qui intéreffent 

| notre hiftoire ; elles fonthonneur au Médecin qui les 
a publiées. 
Braumris.  Beaumeifter ( Jean Gafpard ), Médecin de Saxe : 
(ER. préfida à Erfort en 167$ , à une Differtation fur le 
calcul, | 

De calculo renum differtatio. Erfurt 167$ , in-4°. 

On y trouve des détails fur les lithontriptiques , | 
extraits de différents livres, mais prefque rien fur 
l'opération de la taille, ) 

Wairius. : Willius ( Jean Valentin), Médecin Danois , oc= 
cupé pendant long-tems aux Armées , eft l’Auteur 
d2 plufieurs obfervations inférées dans les Actes de 
Coppenhague , dont les plus intéreffantes font : 

Sur des hydatides trouvées dans différents animaux , 
& dans des cadavres humains , année 1675, Obf. 76. 

L'Auteur préfume que les hydarides proviennent 
d’un obftruétion des vaiffeaux lymphatiques. 

Sur une hémorrhagie urérime qui ne S’arrétoit que 
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dans le rems de la proffeffe , ibid Obf. 70. 

* Contre le fentiment de ceux qui prétendent que La fe 
‘’mence efl un extrait de toutes les parties du corps , ibid. 

Of. 80. 

Willius parle de quelques peres & meres, qui, 
quoique privés de plufieurs membres, ont mis au 
monde des enfans pourvus de toutes leurs parties. 

Sur les figures ou taches que l’on apporte en naif[ant , 
rbrd, Obf. 83. 

Elle cft hors de vraifemblance ; car il eft quef- 
tion d'un homme à qui il paroifloit au mt du 

ront 
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Front un verre à moitié plein de vin , toutes les fois 
qu'il avoit chaud ou qu’il fe mettoit en colere. 

Sur une amputation du doigt , ibid. Of. 84. 

Un Batelier fe blefla au doigt index , l'hémorrha- 
gie & la douleur qui s’en fuivirent lui parurent in- 
commodes : pour les abréger il prit une hache & 
acheva de fe couper le doigt ; la cicatrice fe forma en 
peu de tems. 

Sur un ulcere qui avoit détruit un œil entier | année 
1676. Off. 18, 

La perfonne fe plaignoit d’une très-vive douleur de 
dents de la mâchoire ant 

Blancard ( Etienne), naquit à Middelbourg , en 
Zélande , de Nicolas Blancard , Do@eur en Médeci- 
ne. Il étudia d'abord dans fa patrie ; il alla enfuite à 
Breda , où il continua l'étude des Belles-Lettres, & 
où il fit fon Cours de Philofophie ; il paffa à Amfter 
dam , &il y étudia la Pharmacie & la Chirurgie, 
Cependant fon pere qui fut fait Profeffeur dans l'A- 
cadémie de Franecker l'appella auprès de lui, & c’eft- 
là qu’il acquit le grade de Docteur en Médecine. II 
publia, peu detems après fon Do&orat , la plupart des 
ouvrages que nous avons de lui : l’hiftoire ne nous 
apprend rien de plus poftif fur fa vie, J'ai extrait une 
partie de ce que j'écris fur la vie de cet Auteur, de 
l'épitre fur l'Anaromia Reformata , dédiée à fon 

ere. 

De circulatione fangninis per fibras | & de valyulis 
in Lis repertis. Amflel, 1676 , in-12. 

Hollandifch ja arregifler. Amflel, 1680, in-8°. & 
fuiv. | 

Catetefia aufche Academie. Amfteld. 1683 ,in-8°, 
1691 , in-8°. & en Allemand , à Lipfic 1690, in-8°. 

Anatomia nova reformata , feu profeéio corporis 
humani. Amflel, 1686 , in-8°. 1690, 1695, Leide 
169$ ,in-8°. & en Allemand , Lipf. 1601, in-49,. 

Anatomia praëtica, Amffel. 1688 ,in-12. 

Opera medica....., & chirurgica. Lugd. Batav. 
1701,1n-4°, 2 vol. 

. Le nouveau Traité de la circulation , eft le premier 

ouvrage qui foit forti de fa plume. Blancard prétend 

que les extrémités artérielles s’anaftomofent avec 
Tome IT, LI 
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les extrémités veineufés. Il a fait diverfes expé- 
riences pour s’en afflurer , & propofe l'injeétion com- 
me un moyen sûr de fe convaincre de l'union des 
arteres avec les veines. Il a coupé les mufcles fui- 
vant la direction de leurs fibres, & n’a prefque pas 
vu couler de fang ; ce qu'il croit prouver par la non- 
exiftence des cellules intermédiaires aux arteres & 
aux veines. Il pente que l'extrémité artérielle eft 
jointe à l'extrémité veineufe par une fibre creufe : 
Non eff , dit-il, quod dubitemus arterias fanguinem ir 
fibras, non vero extra vel juxta eas , Immittere ÿ Jesus 
enim effufiones , coagulationes , inflammationes , apof- 
temata , & id genus plurima mala perpetim forent ex- 
peétlanda : fibre vero fanguine diffenta in venas Jefe 
exonerant , per quas fanguinis circulatio peroptimè 
procedit (a). Blancard croit que les vaifleaux de com- 
munication font pourvus d'un grand nombre de val- 
vules, qui permettent au fang de couler librement 
de l’artere dans la veine, mais qui s’oppofent au re- 
flux de celui de la veine dans l’artere, Il étoit un zélé 
Sectateur de Willis & de Defcartes ; il admettoit 
comme eux la fermentation du fang. 

M. de Haller nous apprend que Blancard donne 
dans le Traité intitulé : Hollandifch jaarregifier , 
plufeurs obfervations Chirurgicales extraites des 
meilleurs Auteurs, ou qui lui ont été communiquées 
par Van-Dueren, Grim, Van-Dick , &c. Il parle d’un 
ganglion dans lequel on trouva une efpece de gelée 
cryftalline ; d’une gangrene féche ; d’un troiquart de 
Thouvenot ; de pinces deftinées à redrefler les cô- 
tes ; d’une épilepfie guérie par le cautere , d’une tu- 
meur à l'œfophage , qui empêchoit le malade d'ava- 
ler, mais lequel fut guéri radicalement. Il donne 
lhiftoire du moxa des Chinois , & rapporte plu- 
fieurs obfervations extraites des Journaux François. 

Il y a peu de réflexions originales dans le Traité 
de Blancard intituli : Anatomia reformata : cet Au- 
teur a emprunté la plupart des bonnes defcriptions 
des Anatomiftes les plus célebres. Ce qu’il dit fur le 
cœur eft extrait des ouvrages de Lower & de Stenon, 
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fans que l’Auteur ait daigné les citer. Il a en partie 
puifé fa defcription des nerfs da cœur , de la Né- 
vrologie de Vieuffens , fans lui en faire honneur. Il 
attribuoit des vaifleaux lymphatiques & des glandes 
au cœur , qu'il difoit être placé au milieu de la 
poitrine (a). IL admettoit le tubercule que Lower a 
décrit , mais fans indiquer l’Auteur de fa prétendue 
découverte ; & c'eit encore d'après Lower qu'il a 
connu l'infertion oblique des arteres carotides & 
axillaires à l’artere-aorte, II admettoit quatre tuni- 
ques dans les arteres, & quatre tuniques dans les 
veines ; la feconde , felon lui , étoit glanduleuf£e, ce 
qui prouve qu'il n'a écrit que d'après les Auteurs 
qu'il a copiés, & qu'il n'a pas confulté la nature, 
qui n'offre rien de pareil. Il me paroît cependant que 
Blancard à fait quelques recherches fur le cerveau, 
IL prétend que l’éminence annullaire de la moëlle 
allongée , eft plus grande dans l'homme que dans tout 
autre animal, Il ditavoir vu dans le cerveau du cheval 
Finfundibulum plus gros qu'une plume d'oie. Il croît 
qu'à l'extrémité de cet entonoir , il y a dans l’homme 
deux glandes blanchâtres, & qu'il n’y a qu'une glande 
dans les animaux. Il dit avoir une méthode propre de 
difléquer le cerveau, mais il n’a pas daigné la décrire 3 
il rapporte le réfultat de quelques injections dans les 
arteres carotides (b), qui prouvent leur communica- 
tion intime dans le cerveau, & leur communication 
avec Îles finus. Blancard a difléqué le cerveau de plu- 
fieurs animaux , pour s’aflurer de la fubftance de ce 
vifcere. Il croit pouvoir conclure d’après fes obferya- 
tions , que la fubftance corticale du cerveau eft un 
compofé de glandes , telles que Malpighi les à vues, 
& que la fubftance médullaire eft produite par des 
fibres , qui forment les nerfs en fe réuniffant. 
Blancard croit avoir découvert , entre La fcléroti- 
que & l’uvée d’un œil de bœuf, cinquante petits li- 
 gaments qu'il s’'avife de décrire (c); mais On com- 
prend ce que peut valoir une telle defcription, I & 


(a) Pag. 12 , édir, Leidæ 1687» 
{) Pag. 105. 
{c} Pag. 250. 
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décrit d’après Nuck les canaux de la chambre anté- 
rieure de l'œil , defquels , felon lui , coule l'humeur 
aqueufe. 

Sa defcription de l'organe de l'ouie eft extraite 
des ouvrages de Duverney , il y a {eulement ajouté 
quelques réflexions phyfologiques. Blancard dit avoir 
vu des glandes de diverfes figures dans l'œfophage , 
dans le canal inteftinal ; mais il les a fi mal décrites, 

d'il eft impofñhible de reconnoître la nature. 

Ce qu'il dit fur les mufcles ne contient rien de nou- 
veau , & fon Oftéogénie eft extraite des ouvrages de 
Kerkringius , qu’il n’a pas daigné citer. 

Pour fe faire micux entendre , cet Auteur a ajouté 
cinq grandes planches à fon ouvrage , les unes plus 
mauvaifes que les autres. Le plus grand nombre eft 
extrait des ouvrages d'autrui, & 1l feroit à fouhai- 
ter qu’il n’eüt pas entrepris d’en donner de nouvelles. 

On trouve à la fin de cet ouvrage un Traité fur 
l'art d'embaumer les corps; l’Auteur admet plufeurs 
moyens , ou celui de lexficcation , ou celui de la ma- 
cération & injection des liqueurs acides , fpiritueu- 
fes, falines, ou alumineufes , &c. 

L'Anatomie pratique qu'il a compofée eft plus in- 
téreffante , les obfervations qui en font le fujet lui 
appartiennent ; 1l nous avertit dans fa préface qu'on 
ne doit pas être étonné qu'il en ait fait un fi grand 
nombre , parcequ'il étoit Médecin d’un Hopital, 
où il pouvoit faire prefque tous les jours des ou- 
vertures de cadavres, Il donne d’abord l’hiftoire de la 
maladie , décrit les différentes altérations qu’on a 
trouvées après la mort , & fait quelques réfléxions 
fur le traitement qu’il auroit été convenable de fui- 
vre. L'ordre , la clarté, la précifion régnent dans cet 
ouvrage , & Blancard fe feroit couvert de gloire s’il 
n’eût publié que cet écrit, On y trouve l'hiftoire des 
plaies les plus compliquées, des fractures au crâne 
& aux autres parties , des tumeurs indolentes ou can- 
cereufes, des poils trouvées dans l'utérus & dans l'o- 
vaire (a) : il dit avoir trouvé des valvules cartilagi- 


(4) Pag. 238 & 240. 
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neufés dans la veine pulmonaire , & il parle d’un Rs 
Marchand qui fut étouffé par un pois qui tomba XVI1- Siccies 
dans fa trachée-artere ; de plufieurs opérations du 1675. 
trépan faites fans fuccès fur l’endroit frappé, & qui Brancann, 
auroient été avantageufes fi elles avoient été prati- 
quées à la partie oppofée, &c. | 
On trouve dans fes ouvrages de Médecine plu- 
fieurs Diflertations Chirurgicales, 11 prétend qu'on 
peut couper un mufcle pour redreffer le col, quand la 
contorfion dépend de fa trop: forte contraction. Il 
parle d’un amputation de la verge & de l’utéruf, de 
la fiftule à l'anus, des plaies des vaifleaux Jymphati- 
ques & de la future des tendons. 
Graunt ( Jean), GRAUXNT. 
Obfervations upon the bills of mortality , Lond. 
1676 , in-12. 
C'eft un des premiers Auteurs qui ait donné des ta- 
bles nécrologiques. | 
Neukanz ( Zacharie), Médecin, foutint fous la Nsuxarz. 
Préfidence d’Ettmuller une thèfe qui a pour titre : 
Difp. de refpiratione. Lipf. 1676. 
M. de Haller dit que cette thèfe ef fort favante. 
Gipping ( J. ). 2 L à GirriNnG, 
Rtidotarium chirureicum extat cum Georp. Hie- 
ronym, Welfchii, Confil, Medicina, Centur, rv. Ulmaæ 
1676 , 1n-4°. à 
Thanmuller ( Georg. ). THANMUL- 
Colleilanea medico-chirugica | & antidotarium me- TE. 
dico-chirurgicum. Ulma 1676 , avec le précédent, 
Stromaier ( Thomas 4 SIROMAIER. 
Experimenta medico - chirurgica & colleétanea me- 
dico-chirurgica, Ulme 1676, avec les deux précé- 
dents. 
Willughby (François ), a écrit deux OUVrALES Qui Grrrucusr 
appartiennent plus à l'Hiftoire Naturelle qu’à celle de 
l'homme : 
 Ornithologie Libri r11. in quibus aves accuratè def- 
cribuntur. Lond, 1676 , in-fol. 
De hifloria Libri 1v , curante, J, Raro. Lond. 1686, 
in-fol. 
Malphus ( Tiberius ). PEACE 
LI iij 
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Neue anleitung zur Barbier und Wundartzney. N orib. 
1676 ,1n-8°. 

Il préparoit des cauteres avec lefprit-de-vin, & 
les appliquoit fur la tête. 

Galatheau , Doéteur en Médecine. 

Différtation fur la digeftion de l'efiomac, Paris 1676, 
in- fol. | 

Lertre fur La mort du Marquis de Ravat. Bordeaux. 
1672, In-12. 

De l'empire de l'homme fur les animaux, Paris 
1677 ,in-12. 

Ces ouvrages que j'aiexaminés ne m'ont paru rien 
contenir d'intéreffant : l'Auteur y fuit le fyftême de 
Willis far la digeftion ; & y copie Defcartes lorfqu'il 
parle de l’ame & de fes affeétions. 

Sturmius ( Jean Chriftophe) , Profefleut public, 
eft l’Auteur d’un grand nombre d'ouvrages, mais qui 
contiennent peu de fairs particuliers. 

De wifionis organo & ratione genuina. Altdorf 1676, 
in-4°, 1678. 

T'ergeminum par problematum de fenfu unius gemina- 
10, Altd, 1636 , in-4°. 

De plantarum & animalium generatione, ibid, 1687. 

Idolum nature. Altdorf 16912. 

De fenfu vifionis nobilifimo. Altdorf 1699 , in-4°. 

Il rapporte dans le Traité de l'organe dela vue Îles 
expériences de Mariotte, parle de la chambre obfcu- 
re, & donne une aflez bonne théorie de la vifion. 

Fafch ( Augaftin Henri), eft l’Auteur des Differ- 
tations fuivantes. 

Hifloria & curatio calculorum humanorum. Jen, 
1676 ,in 4°. 

De circulatione lympha & catarrhis, Jen. 1681: 

Parotides Jen 1683,1n-4°. 

Fafch parle des pierres trouvées dans différentes 
parties du corps ; de celles de la veffie , & donne aflez 
bien les fignes qui en indiquent la préfence. Dans la 
feconde Differtation il décrit la membrane pituitaire ; 
ce qu'il ditde plus intéreffant eft extrait de Schnéider. 

Mappus ( Marc), Docteur en Philofophie & en 
Médecine , Profefleur dans l'Univerfité de Stras- 
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bourg, & Phyficien ordinaire de cette Ville, a publié 
plufieurs Diffe:tations bien faites , & dont je ne rap- 
porte quele titre pour plus grande brieveté, 

Difp. de fiflula términata ad dentem cariofum. Ar- 
_ gent. 1670, | 

De aquis fœtus, Argent, 1681, | 

Difp. de voce articulata , ibid. 1681 ,in-49. 

De aurium cerumine. Argent. 1684 , in-8°. 

Jacobæus ( Olivier), étoit d’Arufen en Danne- 
matck , où il naquit, le 6 Juillet r650 , d’une noble 
famille, alliée à celle de Bartholin. Il étudia dans 
l'Univerfité de Coppenhague , y prit fes grades en 

Médecine , & vint en France , où il fuivit les leçons 
du Duverney & celles de Gui-Patin, & lia une 
étroite amitié avec Duhamel. Il alla en Italie où il 
connut Redi, Malpighi, Borelli. Il pafla en Angle- 
terre, & 11 lia amitié avec Sydenham, Brown & Grew. 
Cependant il traverfa l'Allemagne pour revenir dans 
fa patrie : c’eft dans ce voyage qu'il vit Ettmuller. 
Mais à peine arriva-t-il à Coppeuhague , qu'il fut 
nommé Profeffleur de Médecine & de Philofophie. 
Frederic IV le fit, en-1698 , Confeiller de fon Tri- 
bunal de Juftice. Il mourut en 1701 à l'âge de sr ans. 
Il avoit époufé Anne-Marguerite Bartholin, fille de 
Thomas Bartholin, dont il eut fix enfans. Jacobæus 
n'a écrit qu'un ouvrage d'Hiftoire Naturelle, mais 
il a fait imprimer dans les ates de Coppenhague 
plufieuts obfervations qui font de notre objet. 

De ranis obférvationes. Parifiis 1676, in-8°. 1677, 
In-12. 1682.in-8°. Hafnia. 1686. in-8°. 

. Jacobæus y donne une defcription fort étendue de 
la grenouille ; il recherche leur formation , & c’eft. 
à ce fujet qu'il dit que tous les êtres vivans vien- 
nent d'un œuf. Il rapporte l'exemple de quelques 
grenouilles qui ont vêcu long-tems aprés qu'on leur 
a emporté le cœur , & celui d’autres grenouilles quoi- 
. qu'on leur eût bleffé Le cerveau. I croit que la graiffe 
parvient dans leurs tefticules, & devient prolifique. 
Ïl a fait quelques réflexions fur la circulation de la 
graifle dans toutes les parties du corps de la gre- 
nouille, & fur la membrane qui la contient, On 
trouve plufieurs détails relatifs à l'Hiftoire Re 
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& dans l'édition de 1686 , il décrit le lézard , la fa= 
lamandre & la tortue. | 

Difertatio de difinguendis cadaveribus per crania. 
Hafnia. 1709. in-4°. 

On y trouve une defcription fort étendue des fx 
tures du crâne, Jacobæus les examine dans les diffé 
rents âges. Il parle d’un enfant de deux mois dans 
lequel elles étoient déja formées , & il rapporte 
J'éxemple de plufieurs écartements de futures par 
état de maladies. 

Cet Auteur a donné, dans les aétes de Coppen- 
hague, la defcription de plufieurs animaux ou de 
plufieurs de leurs parties ,\ telle que celle du perro- 
quet , du canal alimentaire & aërien de l’hibou ; ila 
donné l’Anatornie de la falamandre, de la cigogne, 
de l'âne, &c. &c. Les mémoires fuivants font plus de 
notre reflort. 

Sur des teflicules féminins , & [fur une hernie com- 
pliquée. ibid. ann. 1674 & 1675. obf. 75. 

Il dit avoir trouvé dans l'ovaire droit un œuf très 
gros & très tranfparent, & de petites pierres dans 
Ja trompe ; il parle d’une hernie inguinale , qu’il dit 
avoir été compliquée de quatre efpeces différentes ; 
maïs il y a apparence qu'il a pris des fymptômes 
particuliers au déplacement , pour des maladies diffé- 
rentes. 

Sur des monftres. ibid, obf. ç9. 

Il y en avoit un qui avoit l’anus bouché , &c. 

Difeition d'une femme hydropique. ibid. obf. 64. 

Cette ouverture ne préfente rien de particulier ; 
quoique l’Auteur décrive les altérations avec oftenta- 
tion. 

Sur une tête d'enfant monftrueufe, ibid. obf. 102. 

La defcription appartient au Docteur John, Mé- 
décin de Windior ; le crâne étoit très dilaté, & fi 
tranfparent, qu'on voyoit le cerveau à travers les diffé- 
rentes parties du crâne, 

Sur deux enfans monffrueux. ibid. obf. 103. 

Il eft queftion d'un enfant monftrueux né à Brif- 
tol , qui n’avoit point d'os dans les extrémités fupé- 
rieures , n1 dans les extrémités inférieures, on pou- 
voit les plier & les rouler comme un gand, Hippo- 
crate a parlé d'un cas à peu-près pareil. 
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Parties du corps. ibid, obf. 104. 

Bartholin à rapporté un cas à-peu-près femblable, 

Sur l'avaleur de couteaux , &c. ibid. obf, 107. 

Jacobæus dit avoir vu à Londres un homme qui 
.avaloit des lames tranchantes de couteau ou d'épée 
d'une certaine longueur. Il dit qu’en 1675 , il avala 
-en préfence de plufieurs perfonnes de diftinétion une 
lame d'épée d'environ une aune de long ; il eft vrai 
qu'il eut le foin de la brifer en plufiears morceaux 
avec les dents. Cet homme vomifloit de tems en tems 
une humeur ichoreufe & rougcâtre, d’un goût ferrugi- 
neux , & qui, fuivant l’Auteur , lui faifoit venir mau- 
vaife bouche ; fes excréments étoient noirs , &c. Cet 
homme eft fameux par d’autres expériences. Jaco- 
bæus l’a vu promener dans fa bouche & mâcher, 
tantôt une compofition de foufre , de cire, de réfine 
enflammée , & tantôt des charbons ardens. 

… Wiféman (Richard), célebre Chirurgien de Lon- 
dres, a publié en Anglois un traité de Chirurgie 
fort eftimé de MM. Goëlike & Haller, 

Several chirurgical treatifes. Lond, 1676. in-fol. 
1686. in-fol. 1705. in-fol 1719.in-8°, 2 vol. 

Cet ouvrage eft divifé en huit livres, & traite des 
tumeurs , des ulceres, des maladies de l'anus, des 
écrouelles ou maladies analogues , des plaies ordi- 
naires | & des plaies d'armes à feu, des fraëtures, 
& des luxations, & de la vérole. On y trouve. 
fuivant M. de Haller, plufieurs obfervations intéref. 
fantes fur les plaies de la tête. Wifeman blâme l’ufage 
des tentes dans les plaies de la poitrine, & il furt 
par-tout la méthode de Magati. Ainfi il a prevenu 
Bellofte. II ne veut pas qu'on pratique la paracen- 
thefe avec le trois-quart. Les remarques qu'il a fais 
tes fur les hémorrhoïdes , fur les condylomes, fur la 
defcente de l'anus & fur les fiftules , font du plus 
grand prix. Il ne revoque pas en doute les luxations 
de la cuifle ; & commeil rapporte fes mauvais fuc- 
cés avec autant d’exactitude , qu’il raconte fes avan- 
tages , il avoue que la ligature à laquelle il a re- 
couru, pourtraiter les fiftules à l’anus, a entraîné 
les accidents les plus facheux. Il rejette la plüpart 


té 


1676. 
JACOSÆUS, 


WWISEMAN:, 


526  HitsTOïrREr DEL ANATOMIE 


—— des théories, & il témoigne fa réconnoiflance à 
AVI Siecle.Gautier Necdham, qui lui a corrigé fon ouvrage, 
1676. Gielwem (J. P.). 

Syflema univerfa Medicina. Francof. 1676. in-8°, 

Petrucci { Thomas ), Médecin de Rome. 

De capfulis renalibus earumque ufu. Romæ , 1636, 
in-12. Lind, 1680, in-12. Lugd, 1696, in-12. avec 
l'ouvrage de Bartholin, De ovariis mulierum. & celui 
de Verle, fur l'œil. 

Cet Anatomifte admet une cavité dans la glande 
fur-renale , qu'il a trouvée d'un volume prodigieux 
dans un vicillard (a). Il obferva en 167$ , dans le 
cadavre d’un octogenaire ces capfules remplies d'une 
humeur  atrabilaire | chargée de quelques gouttes 
d'huile J1 introduifit fans peine un ftylet de la veine 
dans la cavité de la glande ; mais il ne put in- 
trodaire le ftylet de la glande dans la veine, à 
caufe d’une valvule qu'il dit avoir trouvée à l'ex- 
trémité de la veine, qui s'ouvre dans la cavité de 
la glande, I! à fait dépeindre la ftruture , la cavité 
& la valvule dans une planche à quatre figures. 
Petrucci s'imaginoit que l’atrabile découloit dans 
la cavité de la glande, par la veine, & qu’elle 
étoit rapportée à l'aorte par une autre artere. Ce 
fyftême eft hazardé , & la valvule que Petrucci 
décrit eft un étre de raifon. 

BRoTsEcx.  Brotbeck ( J. Conrad. 

__Xowua five guflamen phyfico-medicum bilis. 

Tubing, 1636 , in-4°. 

De fanguine menfiruo. Tubing. 1679 , in-4°. 

Ecsexy. . Blegny ( Nicolas de) , Chirurgien de Paris, hom- 

me fingulier, qui a joué toute forte de rôles pour 

s'accréditer dans le public. IL fut pendant quelques 

années Clerc de la compagnie de $. Côme, où enten- 
dant tous les jours parler de la Chirurgie, il crut 
en favoir aflez pour prendre un privilége. Dionis 
nous apprend qu'il fe maria avec une Sage-femme. Il 
érigea enfuite chez lui une académie de nouvelles dé. 
couvertes , à limitation de l’aflemblée de Savans que 
M. Bourdelot tendit chez lui. IL donnoiït des leçons 


 GIESWEM, 


FErruccI. 


. (a) Pag. 19, édit. Lugd, 1679 , in-4°. 
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particulieres aux Chirurgiens dans un cours de Chi- 
rurgie qu’il avoit annoncé par diverfes affiches. Il fai- 
foit un cours de Pharmacie aux garçons Apothicaires, 
& l’hiftoire nous apprend qu’il s’avifa de faire un cours 
de perruques , pour les garçons Perruquiers , qu'il 
receyoit moyennant une fomme d'argent. Il vint à 
bout, par fes intrigues, d'obtenir le titre de Mé- 
decin artifte ordinaire du Roi & de Monfeur , & 
prépolé , par ordre de Sa Majefté, à la recherche 
& vérifications des nouvelles découvertes de Méde- 
cine. C'’eft lui qui compofa un journal de Médecine 
intitulé , nouvelles découvertes dans toutes les parties 
de la Médecine, Le premier journal parut en 1679, 
& il en fit paroître un chaque mois perdant quatre 
ans. Théophile Bonet prenoit la peine de le tra- 
duire en Latin , & de le faire imprimer fous le 
titre de Zodiacus med'co gallicus 3 cependant Biegny 
traitoit les Auteurs de la premiere diftinétion d’une 
maniere fi outrageante, que le Confeil crut devoir 
fapprimer l'impreffion de ce Journal, par un Arrêt 
ni parut en 1682. Malgré cette défenfe le Journal 

ut encore continué pendant un an , & Manget con 
tinua de le traduire : il eft vrai qu'on ne trouve 
pas le nom de Blegny dans les Journaux qui paru- 
rent cette année, Blegny changea de conduite : il 
s'aflocia avec M, Gautier, Médecin dé Niort, de- 
meutant à Amfterdam, pour qu'il fit imprimer les 
mémoires qu'il lui envoyoit. Ils parurent en effet en 
1684, fous le titre de Mercure Savant. Le célebre 
Bayle, à limitation de Blegny , publia la même 
année fon Journal, intitulé, Nouvelles de la république 
des Lettres, 
Blegny avoit entrepris de faire revivre un ordre du 
S. Efprit, autrefois écabli à Montpellier. Il en porta la 
croix, prit le titre de Chevalier de Blegny, & in- 
tenta des procès à ceux qu'il croyoit avoir ufurpé les 
‘revenus attachés à cet ordre; mais fes prérentions 
fe trouvant vaines, il s'avifa de fonder à Pincourt 
un Hôpital pour les pauvres malades. Le Roi in- 
formé que ce n'étoit qu’un prétexte pour cacher les 
débauches qui s’y failoient, le fit mettre au Fort 
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l'Evêque , d'où il fut conduit au Chäteau d'Angers 


à Avignon. 

L'art de guérir les hernies ... . avec La conftruétion , 
l'ufage & les urilités des brayers & des peffaires à 
reffort » inventés par l'Auteur. Paris, 1676, in-12. 
1663 ; 1-12. 

Le traité des hernies eft aflez bien fait. L'Auteur 
indique les différences & le traitement : il blâme 
l'ufage de lier le péritoine qui formoit le fac her- 
niaire : mais croit qu'on peutextraire la matrice, & il 
donne des préceptes pour y réuflir. Il a inventé plu- 
fieurs bandages élaftiques dont il préconife l’ufage : 
& 1l a imaginé un nouveau peffaire à reflort, & une 
machine propre pour réduire & retenir l’inteftin 
rectum dans fa place, & confeille d'introduire un 
ventricule de coq d’Inde dans l'anus , & de le fou- 
fler par une extrémité qu'on laiffe au dehors, juf- 
qu’à ce qu'il foit bien diftendu. Il a célebré l’em- 
plâtre du Prieur de Cabrieres & l’eau de Rabel. 

Nouvelles découvertes dans la Médecine, propofées 
Jur la fin du mois de Janvier. Paris , 1679, in-12. 
&C;, CC, 

L’Auteur y traite de divers points de Médecine, 
parmi lefquels on lit plufieurs obfervations chirurgi- 
cales , relatives aux plaies de la tête. Blegny pré- 
tend qu’on peut incifer fans inconvénient la dure- 
mere, & rapporte l’hiftoire d’une fille attaquée d’une 
fureur utérine , dont on trouva l’ovaire gauche de la 
grofleur du point , & rempli d'une matiere muqueufe 
épaiflie. Il y eft queftion d'un cadavre dans lequel 
Tribouleau , Chirurgien à S. Côme , trouva en 166$ 
les mufcles du bas-ventre membraneux au - deflous 
de l’ombilic jufqu’à l'os pubis, mais fans aucune 
apparence, dit l'Auteur , de fibres charnues , & prin- 
cipalement dans le mufcle droit, &c. La fixieme & 
derniere obfervation contient la defcription d’un fœ- 
tus trouvé dans l'arriere faix d’une femme qui ve- 
noit d’accoucher heureufement d’une fille. 1] étoit, 
fuivant Blegny de la grandeur de la main. 

La doirine des rapports , fondée fur les maximes 
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@ufage & fur La difpofition des nouvelles ordonnances. XVIL SL 
Lyon, 1684, in-12. Œ - 
Cet ouvrage de Blegny peut être de quelque uti. 1676. 
lité aux Chirurgiens où aux Médecins qui font par 
état obligés de faire des rapports en Juftice. Blegny 
examine les différents cas qui peuvent fe préfen- 
ter, & donne la formule qu'il faut fuivre dans cha 
que efpece de rapport. Il recommande d’être très 
circonfpect dans le pronoftic, car il fait voir que 
Jes plaies les plus dangereufes en apparence, n’ont 
quelquefois aucun facheux effet. I] rapporte l’e- 
xemple de plufieurs femmes, qu’on avoitcru ftéri- 
les , & qui eurent des enfans. Blegny eft encore l’Au- 

_ teur du traité fuivant, 
_ Hifioire anatomique d'un enfant qui a demeuré vingt 
£iiq ans dans le ventre de la mere. Paris, 1679 ,in-12. 
L'enfant étoit pétrifié, & à peine y trouvoit-on la 
figure humaine, 
Loffens { Laurent ). ar 
Chirurgifches. handbuechlein Eifenach, 1676. Meï- ; 
nenger , 1679 , in-12. 
Peft. Barbierer,. 1632 , in-12. . 
Peyer (Jean Conrad. ), Médecin de Schaffoufe, pryrr. 
Membre de l’Académie des Curieux de la nature, | 
vint à Paris, où il étudia, fous le célebre Duverney, 
auquel il dédia un de fes ouvrages. 
à Æxercitatio Anatomico-medica de glandulis intefti 
norum , &c. Schaphufia. 1677, in-8°. & fe trouve 
dans la bibliothéque de Manget, & dans le livre 
qui a pour titre. 
Parerga anatomica & medica feptem , &c. Geneva, 
1681, 1n-8°. Amfiel. 1682 , in-8°. 
Methodus hifloriarum anatomicarum. Parif. 16758, 
in-8°, Il fe trouve encore dans l'ouvrage précédent. 
Merigcologia , &c. Bafil. 168$, in-4°. 
De uracho in fatu humano pervio, Leide. 1721, 
_in-8°. 
I'n’y a qu'une feule obfervation , d’après laquelle 
PAuteur conclud que l’ouraque eft creux. 
C'eft par le premier ouvrage , que Peyer a rendu 
fon nom recommandable. Tandis qu'il s’occupoit à 
difléquer Le ventricule & les inteftins du coq d'Inde, 
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il apperçut dans le canal inteftinal un grand nombre 


me, & il les trouva fort apparentes, Ces glandes 
varient par la grandeur, la figure, la pofition & la 
denfité. Elles font très-petites au commencement des 
inteftins grêles ; elles grofliflent à proportion qu’elles 
font proche de l’'inteftin reétum. Leur nombre eft 
peu confidérable dans le duodenum & dans le je- 
junum ; mais elles font plus nombreufes dans Pin- 
teftin ileum. Elles forment dans certains endroits de 
cet inteftin un efpece de plexus glanduleux. Ef & ubr 
éngens inteflini traëlus hujufmodi plexu glandulofo , 
denfe ac velut racematim confitus apparet (a). Tantôt 
le plexus glanduleux eft ovalaire, tantOt les glandes 
font entaflées les unes fur les autres, & forment par 
leur union une mañle, qui a la figure d'un œuf ou 
d’une olive ; & le nombre des glandes qui entrent 
dans la compofition de ce plexus, ne font quelque- 
fois qu'au nombre de dix, & d'autres fois on en 
compte jufqu'à quarante. La bafe de ces glandes 
répond à la paroi du canal inteftinal, & la pointe 
eft dirigée vers l'axe, Chaque pointe eft percée d’un 

rand nombre de trous, qui font les orifices de 
plufieurs conduits, defquels découle une certaine 
quantité de férofité quand on comprime la glande, 
Cet Auteur affure qu'on trouve communément ces 
glandes dans le fegment du canal inteftinal oppoféà 
celui qui touche au mefentere, 

Peyer dit que le volume de chaque glande varie dans 
les différents âges, & dans les animaux de différente ef. 
pece ; ordinairement elles font de la grofleur de la 


graine de raifort. Si elles font plus grofles, c’eft dans 


les fujets d’un âge avancé ; mais dans les enfans elles 
font fi petites, qu’à peine on peut les appercevoir, 
Elles ne font pas toujours aifées à trouver, quoi- 


qu’elles aient une certaine grofleur. Le canal intef- 


tinal eft enduit d’une matiere vifqueufe qui cache les 
glandes, & lorfqu’on tâche de l’extraire, on fépare 
les glandes du canal inteftinal. 

Outre les glandes, qui, par leur réunion ; Pror 


(a) Pars prior gland. inftr. defcript. generalis, 
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duifent divers plexus, Peyer parle de quelques au- 
tres glandes folitaires , répandues dans les inteftins , ; 
& plus nombreufes dans les gros que dans lesgrêles:  *°77° 
elles ont prefque la forme & la groffeur d’une len- Pever. 
tille , & quand on les examine avec foin, on voit 
un follicule dans le milieu de leur fubftance , au- | 
quel aboutiflent plufieurs canaux excréteurs. Cette 
defcription eft très circonftanciée. Peyer décrit juf- 
qu'à leurs vaifleaux. Vafa denique fanguinea , arte- | 
riarum nempe venarumque capillamenta hifce glundula. | | 
rum plexibus numerofa intexuntur (a). , 

Telle eft la defcription générale que Peyer donne 
de ces glandes. Il encre dans fe détail, mais ce qu’il dit 
à ce fujet fe réduit prefque à ce que j'airapporté : il fe 

. flatte feulement d’avoir décrit ces glandes beaucoup 
plus au long qu'on n'avoit fait avant lui, mais il 
ne fe pare pas de la découverte que lui ont accordé 
plufieurs Ecrivains dépourvus des connoïffances de 

 FHiftoire de l’Anatomie. Hippocrate parla vague- 
ment des glandes inteftinales ; Galien le fuivit dans 
fa defcription; Gabriel de Zerbis les entrevit ; mais 
Severinus en donna, dans fa Zootomie , une def 
cription prefque aufli étendue que celle de Peyer ; 
Wepfer en parla dans la fuite ; Stenon les a con- 
nues, & Malpighi les a décrites dans fon traité de 
Bombice ; & Pechlin les indique en décrivant les 
iateftins du cochon. Je crois aufhi qu'elles étoient 
connues de Duverney ; Peyer nous apprend lui- 
même qu'il les à vues, avec ce célebre Anatomifte, 
dans le cadavre d’une femme que fes crimes con- 
duifirent à la potence , & il ne marque pas que Du- 
verney les ait vues avec lui pour la premiere fois, 
êtc. &c. 

À la defcription de ces glandes fuccede un traité des 
maladies du bas-ventre , à la fuice defquelles on a 
trouvé les glandes altérées. C’eft dans cette partie de 
l'ouvrage, que Peyer dit avoir vû les inteftins d’un 
animal amphibie fe contraëter & fe dilater quelque- 
tems après {a mort dès qu’on les piquoit. Il y donne 
la defcription du ventricule du coq , & fair plufieurs 
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remarques relatives au ventricule de l’homme. Il y 


XVII. Siecle. foutient que le fuc que ces glandes verfent dans le 
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canal inteftinal fert à la digeftion. Il nie qu'elles 
uiflent repomper le chyle, & il y rapporte le ré- 
fultat de quelques expériences faites fur les animaux , 


. par lefquelles il veut prouver l’exiftence du mouve- 


ment antipériftaltique. 

La feconde partie, qui a paru quelques années 
après la premiere, contient plufieurs détails hifto- 
riques , dans lefquels Peyer fait une énumération 
des Auteurs qui avoient entrevu ces glandes; & il 
rend à un chacun la juftice qui lui eft due, Muralto 
lui fit plufieurs obje&tions, qu'il détailla dans fix 
lettres , auxquelles Peyer répondit : elles font très 
bien écrites , & remplies d'objets importants. 

Peyer vint à Paris peu de tems après qu'il eut 
publié fa defcription des glandes inteftinales. Ii y 
fuivit les leçons de Duverney, avec qui il lia une 
étroite amitié. C’eft pour lui en donner un témoi- 
gnage autentique , qu'il lui dédia le merhodus hifto- 
riarum anatomicarum medicarum , que la Faculté de 
Médecine de Paris approuva. 

Cet Anatomifte trouve dans l'ouverture des cada- 
vres une fource feconde de découvertes, applica- 
bles au traitement des maladies. 11 fouhaite que ceux 
qui ouvriront des cadavres , pour enrichir l’hiftoire 
des maladies, donnent d'abord une exacte defcrip- 
tion de la maladie , indiquent enfuite les altérations 

w’on a trouvées dans le corps du fujet qui en a 
été la viétime, & qu'on tire une conclufon fur les 
faits obfervés, qu’on les applique aux différentes 
maladies qui peuvent attaquer l'organe qu'on a 
trouvé affecté , & qu’on rapporte ce que les Au- 
teurs ont dit fur cette matiere. Cetre méthode eft 
judicieufe , & c’eft pour en faire voir l'utilité que 
Peyer a décrit l’hiftoire d’une maladie finguliere du 
cœur, à la fuite de laquelle mourut un jeune hom- 
me qui en étoit affecté. Henri Glafer l'ouvrit (a), 
en préfence de plufieurs Médecins parmi lefquels 
étoit Peyer. Il trouva quelques Jéfions dans les vil- 


(a) Meth. anat, medic. pag. 46. ’ 
ccres 
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_ceres ; maïs le vice principal étoit dans le péricarde , == 
ui étoit extrêmement épaifli , & adhérent à la fur- XVII. Siecles 
74 extérieure du cœur. Peyer dit que ce n’eft pas 1656. 
‘la premiere fois qu'on a trouvé le péricarde adhé- pire. 
-fent'au cœur, & il fe recrie contre ceux qui ont 
avancé que le péricarde manquoit quelquefois. Peyet 
-crôitrque les Auteurs qui ont tenu un tel langage, 
-font:tombés dans une erreur dont ils fe feroient 
-défabufés , s'ils :euflent examiné avec foin les par- 
ties altérées. Le péricarde adhére à la furface externe 
du cœur, & s’y confond d’une maniere aflez intime, 
“pour faire croire au premier afpeét qu'il manque. 
:Duvernoi, Anatomifte de Petersbourg , s’aflura 
-long-tems après Peyer, qu'on prenoit mal-à-pro- 
, L4 L4 = 
pos une pareille adhérence pour un défaut de péri. 
œarde. On trouvera des détails ultérieurs fur cet ob+ 
jet, à l’Article DUvERNoOr. 

Les Parerga anatomica contiennent trois des ow 
-vrages dont nous venons de parler , & quelques 
ettres écrites à divers Savans. 11 y en à une adreflée 
“à Spon , dans laquelle Peyer fait l’hiftoire d’une de 
{és parentes, qui perdit la vue à l’âge d’un mois , & 

‘qui à l'age de dix-neuf ans, quoique aveugle , enten- 
doit le François , l'Italien , l’Allémand & le Latin , 
.& touchoit parfaitement le clavecin. 

Dans une autre lettre , adreffée à Théophile Bonet ; 
notre Auteur parle d’une femme hydropique , dans le 
cadavre de laquellé on trouva la rate fort petite, & 
de canal pancréatique très-dilaté, 
-:_On y lit l'hiftoire anatomique d’une autre fem 
me hydropique , dans l’uterus de laquelle on trou 
va une grande quantité d’hydatides. Cette defcrip… 
fion anatomique eft'adrefilée à Jean de Muralto 
-, Dans la dernieré lettre dédiée à Jean - Jacques 
Harderus:, Peyer rapporte le réfultat des expérien- : 
ces qu'il a faites pour reflufciter le cœur quelque 
tems après la mort de l'animal : il y à réufli, ou 
en iritant le cœur par quelque aiguillon , ou en 
l'ircitant par quelque fer chaud, ou bien en intro- 
duifant de l'air dans le canal thorachique. II a d’a- 
bord tenté cette expérience fur une chatte, quelque 
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tems après fa mort. Il a fait l'application de cette 


AVI Siecle. expérience à l’homme , & elle lui a réufli. 
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Le traité de ruminatione arimalium , appartient 
plus à l’hiftoire naturelle qu'à celle de l’homme, Cet 
Auteur décrit avec le plus grand foin les voies ali- 
mentaires du bœuf, & principalement foneftomac, 
Il a examiné les différents plans de fibres mufcu- 
eufes qu'on y trouve ; & a décrit fort au long le 
tiflu rériculaire qu'on y obferve, ainfique les vaif- 
feaux qui sy diftribuent. 11 y a vu des vaifleaux 
lymphatiques très nombreux (a). | 

Peyer a communiqué à l’Academie des Curieux 
de la nature. plufieurs obfervations qui fe trouvent 
dans le recueil des ouvrages publiés par cette So- 
ciété. 

Sur une defcente de matrice & de la veffie urinaire. 
dec. 11. ann. 1. obf, 80, l'a: ‘4 

Les. mois couloient à l'ordinaire par l’otifice de 
l'utérus qui étoit ouvert, & la matrice étoit en- 
tierement fortie hors de la vulve. La veflie, fui- 
vant Peyer, avoit été entraînée par le déplacement 
de l'uterus ; & la maladé n'urinoit avec facilité }, 
que lorfque la matrice éroit réduite à-peu-près à fa 
place par le moyen des peflaires, Fo! 

Sur Les levrauts , les, entrailles des faumons ; l'in. 
ceffin cacum , le ventricule, & les reins de l'oce. dec. 11, 
ann. 1. obf..85. m8. 9 ju} s110û 

Ces obfervations font précieufes,. Notre Auteur 
prouve par l'expérience, que iles ventricuies du cœur 


perdent leur mouvement long-tems avant les rofeil- 
lettes. Peyer décrit fort en détail les vaifleaux chyli- 


feres & lymphatiques du levraut. 

Il a fait quelques obfervations fur plufieurs ef- 
peces de chévres , ibid. obf. 86 887: 11 a donté la 
defcription du ventre de la cigogne. dec. 11: ann: 2. 
n'. 973; de deux filles “a 
jointes enfemble par l'os facrum:& les parties natu- 


relles- Wepfer, qui en fit La diffeétion, trouva deux 
matrices , deux vagins & une feule vulve : 1l y avoit 


(a) Pag. 184 


rueufes, qui étoient 
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deux inteftins re&um , qui fe terminoient à un feul ns 
anus. dec. 11. ann, 2. of. III, XVII, Siecleg 
On trouve encore dans le même recueil des Cu- 1677e 
tieux de la nature dec. 11, ann, 3. L’hifloire d’un 
agneau qui n'avoit que deux pieds, & qui par fa 
marche imitoit celle de l’homme, n°. 264, d'un 
canal pancréatique rempli de bile, n°, 165. 
‘I a parlé d'une rupture du diaphragme , caufée 
par une trop forte extenfion du ventre, ann. 1v. obf. 
99 ; du mouvement des inteftins , n°. 100; du refeau 
admirable | ann. v. obf. 176 ; des glandes des intef- 
tins, & d’un entrelacement des neïfs vers l'inteftin 
duodenum, ann, vi. of. 1323 de la fecrétion êc 
de fon organe, obf. 133. | er 
Il donna l’année fuivante l’hiftoire anatomique 
d’une femme enceinte, ann, vir. obf. 2043 celle du 
périofte , obf 105 ; & enfin celle de pluñeurs hyda- 
tides trouvées dans les veines, obf. 206. | 
| Tous ces ouvrages font également utiles & inté- 
téflants. Peyer joignoit au talent d’obferver celui de 
décrire les objets avec précifion & clarté, 
Boeckelman { Andries). - BORCKELMAN 
_Noodwendig bericht angaende ‘het afhaalen van een. 
doode vrucht. Amffel, 1677 , in-8°. 
 Wederleging van D D. Box y ENTuRrA Van Dorr- 
MOnNDS bericht Waer in aaugewefen word de quade 
pratyquen van D D. en deffelfs onkunde angaenden 
het “he Van een doode vruchr. Amflel, 1677, 
in-8°. ru “ 
Tertre (Marguerite du) , Veuve du fieur de la Tenter: 
Marche, Maîtrefle jurée Sage-femme , de la Ville & 
de l’'Hôtel-Dieu de Paris, fit pendant long-tems des 
cours publics d'accouchement dans l'Hôtel-Dieu, par 
ordre des Adminiftrateurs. 
Inffruétion touchant les chofes qu'une S'age-femme 
doit favoir pour l'exercice de Jon art, Paris. 16775 
In-12. 1710 , in-12. 
… Cet ouvrageeft par demandes & par réponfes, Mar- 
gucrite du Tertre y détaille les différents cas qui {e 
peuvent préfenter dans l'accouchement naturel, & elle 
y parle fuccinétement de l’accouchement contre na= 
ture. Elle donne la defcription d’une double matrice, 
M m ij 
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= fflé accouchoit prefque également par la tête ou par | 


XVII. Siecle 
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les pieds, & elle préfumoit que l'enfant pouvoit refter 
vivant plus de neuf mois dans la matrice. . 

Hammen ( Louis Van), Médecin & Confeiller du 
Roi de Pologne, étoit difciple de Drelincourt. M. de 
Haller préfume que c’eft, lui qui a découvert les 
animalcules dans la femence, 4 

Differtatio academica de herniis.. Gedan. 1677 » 
in-fol. Leide , 1681, in 12. Editio tertia. 


Cet ouviage ne contient rien de nouveau ; Ham 


men s’eft contenté de combiner les opinions des plus 
célébres Auteurs , parmi lefquels il veut bien comp 
ter Blégny. On trouve , à la fin , des lettres adreflées 
à Pechlin, dans lefquelles l'Auteur rapporte l’hif- 
toire de plufieurs efpeces de calculs : il nous apprend 


que quoiqu'il n'exerçat point ordinairement la Chi- 


TA 


HENNINGS, 
LE 


VEHRIUS. 


MURALTO. 


rurgie , il fit l’opération de la taille fut un vieillard , 
qui n'ofa fe confier au Chirurgien du lieu ; mais à la 
place d’une pierre que Hammen croyoit trouver dans 


la veflie, il rencontra une tumeur véficulaire, adhé- 
rente aux parois: il ne craignit point de la couper. 


avec des tenailles incifives, T'umorem modo in hoc, 
modÔ illud latus , furfum modo , tum deorfum , tamdiu 
acuto fleitere forcipe , atque à vefica Jeparare curæ 


mihi fuit (a). Le malade guérit radicalement. Ce mé- 


mé Auteur à donné, dans une autre lettre à Pechlin, 
la defcription du crocodile. Et il a fait plufieurs ré- 
fléxions relatives à l'Anatomie humaine. 
+: Hernings.( Henri-Chriftian ). 

De hominis generatione, Ultrajeif, 1677 in-4°. 


Vehrius( Jean-Michél } à publié avec Welfelnus 


un ouvrage, qui a pour titre. | 
: Théfaurus exper. medica cum, fpecimine de. abortu; 
Aug, Vind. 1677: 1n-4°. ac | 


Muralto (Jean de), Médecin & Chiturgien de” 


Zurich , fut difciple de Glafer (b). IL vint en France, 
féjourna quelque tems à Montpellier (e', ou il fuivit 
les leçons des célebres Profefleurs , qui enfeignoient 


pour lors dans l’'Univerfité de Médecine. Il s'arrêta 


(a) Pag vrt édit. 1681. 
(b) Vade meum anat. pag. site 
(e) Pag. 7. 


| 
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quelque tems à Lyon, & c'eft là QU'Il ÉFÉQUERES mener 
l'Hôpital de la Charité. IL vint auffi à Paris, où il XVII. Siecle. 
écouta les lecons du célebre Mauriceau & celles de 1677. 
Gayant, 11 fur étroitement lié avec Péyer ,: omme ‘Murarro 
on le voit par les lettres qu'ils s'écrivoient récipro- 
quement. Il revint à Zurich où il fur Profeffeur 
d'Anatomie & de Chirurgie, & comme il: étoit ex- 
trémement fuivi, & que l'endroit où il profefloit 
étoit peu favorable pour y donner des leçons d'Ana- 
tomie, il y fit conftruire un amphitéâtre, Nous 
avons de lui. Fes | 

Wade mecum Anatomicum , five clavis medicine , 

&c. Tiguri, 1637, in-12. _. 

Collegium anatomicum. Norib. 1687, in-8°. 

Exercitationes medice obfervationibus & experimentis 
mixta. Amflél, 1688, in-12. _ 

Chirurgifche fchrifien, Bafil. 1681, in-8°, 1711, 
in-8°. aus | | 

Hebammenkunft. Bafil, 1697 , in ge. 

L'Auteur 4 affocié dans le vade mecum anatomi- 
cum , l'Anatomie des animaux à celle de l'homme. 
_ Par les connoïiffances qu'il acquiert dans une, il 
tâche d'éclairer l’autre, Il à fait des recherches füi- 
vies fur le canal thorachique , & fur les veines 
la@tées. Il à vu à Montpellier plufcurs vaifleaux 
lymphatiques qui s’'anaftomofoient avec le canal 
thorachique & les veines la@tées. Il dit auffi s'être 
convaincu par des recherches multipliées , que le 
canal thorachique étoit quelquefois fort gros vers {a 
partie fupérieure, qui étoit fréquemment double, & 
que l’un s’ouvtoit dans la veine fousclaviere droite , 
& l'autre dans la fousclaviere gauche. Muralto 
avance que lorfqu'il y a deux canaux thorachiques, 
on voit plufieurs canaux de communication. Si on 
J'en croit, il a fait fes obfervations fur le cadavre 
humain : c'eft cependant ce que j'ofe révoquer en 
doute, 

Cet Auteur nice lanaftomofe des arteres épigaftri - 
ques avec les arteres mammaires. Il à donné une 
defcription fort étendue des glandes falivaires, & 
1] a cité avec honneur, Warthon & Stenon, qui ont 
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découvert plufieurs de leurs canaux excréteurs (a). 
Cet Auteur parle d’un pancréas qui avoit deux ca- 
naux excréteurs , l’un s’ouvroit dans l’inteftin duo- 
denum , & l’autre dans Le canal cholidoque. Il s'eft 


convaincu par l'injection que la veine cave commu- 


niquoit avec la veine porte 3 & en injeétant le canal 
héparique , il a injeété la veine cave, 

Muralto décrit la circulation avec aflez d'exa&i- 
tude, mais il en accorde {ans fondement la découverte 
à Hippocrate. La defcription qu’il donne des os peut 
être confultée avec avantage, il les examine dans 
les différents âges, & il a décrit le réfultat de fes 
obfervations. Sa defcription des mufcles n’eft pas 
mauvaife quoique abrégée. Il à vu les différentes 

aînes que le tiflu cellulaire donne aux fibres muf- 
culeufes , & il a parlé avec précifion des mufcles 
fpheno-pharyngiens, ftylo-pharyngiens & cephalo- 
pharyngiens, &c. Ilindiqueune valvule placée dans le 
rameau de la veine hépatique, & dans la veine cave 3 
& il rapporte l'exemple d’une jeune fille de fon pays, 
qu'on foutint pendant plufieurs mois, par le feul 
ufage des lavements nourriffants. Il fut un Ovarifte 
des plus zélés , & c’eft après avoir décritdes œufs qu’il 
croit avoir obfervés dans les ovaires des femmes, 
qu'il fait voir que les quatre ligaments de la matrice 
connus de fon tems, ne font que des replis du péritoi. 
ne , dont les deux lames font liées par deux tiflus cel- 
lulaires intermédiaires. I] ne revoquoit pas en doute 
l’exiftence de l’hymen (a), & il dit avoir vu à Paris 
un fœtus humain contenu dans la trompe. Cet Au- 
teur eft entré dans quelques détails fur l’art des ac- 
couchements, mais qui font pour la plüpart extraits 
des ouvrages de Mauriceau. Il a fait voir que la pointe 
du cœur de l’homme étoit placée au côté gauche, 
quoique la bafe füt au milieu : cependant il ne croit 
pas qu'il reçoive uniquement du cervelet le fluide 
moteur. Il s’eft convaincu par l'expérience, que le 
cœur continuoit à fe mouvoir long-tems après qu'on 
avoit emporté le cervelet à quelque animal, 

(a) Pag. 49. 

(b) Pag. 420e 
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Les vaifleaux fanguins font aflez bien décrits dans == 
l'ouvrage que j'analyfe ; l'Auteur a profité de plu- XVI. Siecle. 
fieurs écrits de Ruyfch. Il donne une defcription fort 1677. 
étendue de l'artere bronchique , qu’il dit avoir dé+ Murarro. 
couverte ; mais il n’a trouvé perfonne d’aflez crée 
dule pour l'en croire fur fa parole. Il a décrit la. 
vêine bronchique, & a fait ufage de l'expérience de 
Hook. Il penfoit que le.thymus avoit un canal exe 
créteur, lequel , fuivant lui, s'ouvroit dans les bron- 
ches , & verfoit une humeur propre à les lubréfier. 
Muralto étoit perfuadé que les poumons des enfans 
qui n'ont point refpiré s'enfoncent dans l’eau , & 
que ceux qui ont refpiré furnâgent, Il dit s'être con- 
vaincu par l'expérience , que dès qu'on coupoit les- 
nerfs recurrens d’un chien , il perdoit la voix ; &il 
infifte fur ce fait, parceque plufieurs Auteurs l'a- 
voient révoqué en doute : cette expérience remonte à 
Ruphus d'Ephefe. ( 

À la fuite de fes defcriptions Anatomiques, Mu- 
ralto fait plufieurs réflexions relatives à la pratique 
de la Médecine ; il établit quelques préceptes fur le 
traitement des maladies des os. T1 fait plufieurs ob- 
jections à ceux qui regardent la luxation du cubi- 
tus comme fréquente ; Muralto parle d'un abfcès 
des os. 

On trouvera dans ce même livre la defcription de 
plufeurs animaux , comme celle de Ja lionne ; de la 
jument ; du hériflon femelle, dans les ovaires de la- 
quelle il trouva des véficules remplies d’un liquide 
limpide, & des glandes dans les reins. Il a encore 
donné l’Anatomie du faucon, celle de l’anguille , du 
caftor , de la taupe, d’une efpece de rat, de la gre- 
nouille & de la fangfue. WE 

Le Collepium Anatomicum contient, fuivant M. de 
Haller , une defcription des parties de la génération 
de la femme, & quelques obfervations fur l’art des 
accouchements ; & dans fon ouvrage de Chirurgie 
Muralto traite des tumeurs, plaies & ulceres , &c. 
Enfin de toutes les opérations qu’on pratiquoit le plus 
fréquemment en Chirurgie , on y trouve un Traité 
d'appareils & de bandages , tels qu’on les pratiquoit 
pour lors en France , & 217 obfervations dontil étroit 
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l'Auteur & qui lui avoient été communiquées ;par 


Henri Rufus, Jean Freytagius , Gafpard Manzius, 

&c. e . 
Muralto eft l’Auteur d’une grande quantité de 

Mémoires inférés dans le Recueil des Curieux-de la 


Nature. Nous ne rapportons que le titre de ceux. 


qui ont quelque rapport à notre objet, parceque leur 
nombre eft prodigieux, & que d’ailleurs le titre en 
fair fouvent l’analy{e. 


Sur un avortement avec rétention des vuidanges. 


Dec. 11. ANN. 1, Off. 100. 
Sur l’extraition d'un fœtus mort, ibid, Obf. 101. 
Sur les moyens de diriger vers l'orifice & d'extraire 
un fœtus mort placé dans une fituation vicieufe, ibid, 


& 152, | F 
‘un accouchement rendu difficile par La plethore ,: 


zbid, Obf. 103, 


D'un ver dans la vefie d'un jeune enfant , zbid, Obf. 


104. 

Dur rumeur à l'anus d'une femme en couche produite 
par le défaut de la Sage - Femme peu infruite , ibid, 
Obf. 106. 

Accouchement rendu difficile par la foiblefe de La 
mere & de l'enfant | Obf. 1037. 

D'un écoulement immodéré des régles dans une fem. 
me enceinte , 1bid. même année, Of. 110. 

Sur la defcente de l'utérus , ibid. OBf. 112. 

Sur la defcente de l'anus, & [ur une hernie ombili. 
cale , ibid. OBf. 113. 


Sur une hydropifie de l'utérus produite par une fup- 


preffion des régles, & qui fut guérie par un écoulemene 
d'eau parl'ombilic , ibid, Obf. 114. 

Sur un avortement fingulier, ibid, 116. 

Sur un accouchement rendu diffici!e par une pofition 
vicieufe du cordon ombilical , ibid, Obf. 117. 

Sur une femme qui avoit une tumeur à l'aine droite , 
Dec. 11. ANN. 11. Off 38. 

Sur une tumeur à la cuiffle extirpée heureufement , 
2bid. même année , Obf. 80. 

Sur l'accouchement d'un enfant par Le fincipur , ibid, 
Off. 90. 

Sur l'extraétion d'un fœtus mort , ibid, Obf. 192. 


Ac 
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7e _. fe Re mortelle après l'accouchement , XVI See. 
MUC. ane 1677. 

Sur ur enfant reffé au paf[age pendant cing jours , 
ibid. OBf. a f La En .MURALTO. 

De l'application du trépan fur un os du crâne frac= 
turé, Dec. 11. ANN: 111. OBf. 116. | 

D'une fraëture au tibia , & au péroné avec plaie, 
2bid. Obf. 117. : 

Sur un coup de fufil à La poitrine, ibid, Of. 118. 

Sur l'anévrifme , ibid. Obf. 119. 

Sur une piquure à la main, ibd. Obf. 120. 

Sur une plaie des tendons de la main, ibid. Obf 
F2T. 

Sur une amputation de la jambe , ibid Obf. 122, 

Sur La lithotomie , ibid. Obf, 123. 

Sur une piquure du foie qui devint mortelle, ibid, 
Obf. 124. 

Sur le cancer de La verge. Obf. 125. 

Gonflement de l'œil, ibid. Obf. 126. 

Sur ulcere du genou , mortel , ibid. Obf. 127. 

Sur la hernie ombilicale , ibid, Ob 128. 

Sur un ulcere fifluleux dans l'humérus , ibid. Obf. 
129. 

Sur une carie de l'os du front & de la clavicule, ibid, 
Obf. 131. 

Sur la fifule lacrymale , ibid, Obf. 132. 

Sur l'onglet , ibid. Obf. 133. 

Le bronchocelle , ibid. Obf. 134. 

Sur la fraëture de La mâchoire inférieure, ibid. Obf, 
136. | 

Sur la fraiture de La portion pierreufe de l'os tempo 
ral, ibid. Obf. 137. 

Sur le polype du nez , ibid. Obl 138. 

Sur un abcès dans le rein , ibid Obf 539. 

Sur un autre abcès dans le flernum , ibid, 140. 
.… Sur une hernie occafionnée par Les vers , ibid Obf. 
Var: 

Sur un tumeur au bras droit , ibid. Obf. 142. 

Sur une fifiule de la jambe, avec carie au tibia , ibid. 
Of. 145. 

Sur l'empyeme , ibid. Obf. 146. 

Sur une plaie d'arme à feu , ibid, Obf. 147. 
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Sur une brilure. Obf. 149. AR 

Sur une fraiture du crâne avec déperdition du cer. 
veau , Obf. 150. 

Sur une fille imperforée ; Obf. 151. 

Sur une fuppreffion d'urine produite par un fquirrhe , 
Dec. 11. AN. v. Obf. 33. 

Sur une fauffe couche. Obf. 34. 

Sur un accouchement laborieux , AN. vi1. Obf. 93. 

Goutte fereine commengante , Obf, 99. 

Sur un écu avalé , Obf. 102. 

Sur Les accidents occafionnés par une épingle avalée , 
ibid, Obf. 106. 

Sur une léfion de l’artere dans une faignée , Dec, 1x. 
ANN.1x & x. Obf. 55. 

Muralto a encore écrit quelques lettres à Peyer , 
dans lefquelles il veut prouver que les glandes qu’il a 
découvertes , fervent à pomper une partie du chyle , 
& non à ver{er une liqueur propre à difloudre les 
aliments, Nous avons déja parlé de ces lettres à lar- 
ticle PEYER. 


Blendinger ( Abraham) , de Nuremberg, préfida à | 


Erfort à une thefe foutenue par Erneft Arnould. 

De cancro, difput. Erfurt. 1674 , in-4®. 

L’Auteur y cherche quel eft le meilleur topique. 
Les préparations de plomb lui paroiffent fort utiles : 
il n’y a aucun détail fur l'opération. 
© Schelammer { Gonthier Chriftophe) , célebre Ana- 
tomifte, naquit à Iene le 13 Mars 1649, de noble 
Chriftophe Schelammer , Docteur en Philofophie & 
en Médecine, & Profefleur de Médecine dans l'Uni- 
verfité d’'Iene, & de Catherine Elifabeth Platner ; 
i! eût pour ayeul paternel , Chriftophe Schelammer, 
Poëte célebre , qui vint à Hambourg a l’âge de deux 
ans. Gonthier perdit fon pere qui n’éroit âgé que de 
trente-deux ans. Sa mere confia fon éducation à 
Erneft Gerhard , célebre Théologien , fous qui il 
apprit les Belles-Lettres. IL commença dès-l’âge de 
quinze ans l'étude de la Médecine , d’abord à Iene où 
il écouta les leçons d’Arnoul Frédéric : on l'envoya 
enfuite à Léipfick, & c'eit-là qu'il fuivities Cours de 
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Jean Bonhius, Valentin Albert, Jean Adam Scher- 
Zer, Jacques Thomafius, &c. Il retourna dans fa XVII. Siecle 
patrie en 1666, & s'adonna à la pratique de la Mé- 1677. 
decine fous Rolfink, qui le mit en grande réputa- déc ate 
tion ; cependant Schelammer ayant perdu fa mere le Mer. \ 
onzieme Mars 1671, entreprit-l’année fuivanre des 
voyages de long cours. Il parcourut d’abord l’Alle- 
magne , pafla en Hollande, & féjourna deux ans à 
Leyde. Il alla en Angleterre en 1674, & dans l'efpace 
d'un hiver il vifita les Médecins les plus célebres 
de Londres, de Cambridge & d'Oxfort; il vint en 
France immédiatement après , & en parcourut les 
différentes Provinces ; il féjourna fpécialement à Pa- 
tis & à Montpellier. Il alla en Italie en paffant par la 
Savoye ; enfin fes voyages, durerent pendant cinq 
ans, Il arriva à leneen 1677, & y prit le Do@orat 
en Médecine le 4 de Septembre de la même année : 
on le nomma deux ans après Profeffeur extraordinai- 
re de Botanique à Helmftat, membre de l’Académie 
des Ricovrati de Padoue , & des Curieux de la Na- 
ture, & en 1680 Profefleur ordinaire. C’eft cette 
même année qu'il époufa Marie Sophie Coweing , 
dont il eût trois filles : il revint à Iene dix ans après , 
pour y profefler la Chirurgie & la Botanique, Ses 
Cours qu'il fit avec éclat , & les ouvrages qu'il pu- 
blia lui mériterent l’eftime du Duc de Holftein, 
qui l'appella à Kiel en 169$, pour y remplir la Chaire 
de Médecine Pratique, & la place de fon Médecin!Con- 
 fultant. Il mourut le 11 Janvier 1716, à l’âge de 67 
ans : 1! eft l’Auteur d’un très grand nombre de Dif- 
fertatiens fur diverfes parties de la Médecine qui ont 
été foutenues fous fa préfidence , ou qui ont été impri- 
mées dans les Mémoires de l’Académie de la Nature 4 
ou dans d’autres Sociétés Littéraires. Les Hiftoriens 
nous apprennent qu'il y en a un grand nombre qui 
n'ont pas vu le jour; cependant Schelammer a com- 
polé plufieurs ouvrages fuivis : il n’y a que ceux- 
ci qui foient de notre objet. 

Difertatio inauguralis, de voce ejufque affeétibus. 
Jens 1657, in-4°, 

Introduétio in phyfiologiam, Helmflad 1681 , in-4°. 
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Difquifirio de fpiritibus animalibus. Helmffad. 1681; 
4e 


Difert. de lymphe ortu & lymphaticorum vaforum 


ScHELAM cauffis , ibid, 1683 ,in-4°! 


Liber unus de auditu. Leida 1684 , in-8°.& fe trouve 


dans la Bibliotheque Anatomique de Manget. 

Difput. de fuffufione. Iene 1691. 

De aqua pericardii , ibid, 1694. 

Oncologia parva feu de corporis humani tumoribus, 
Jena 169$ ,in-4°, ) 

Programma anatomicum. lene 169 s ,in-4°. 

Difp. de fonticulis. Kiel 1696. 

De fpina ventofa , ibid. 1698. 

De epulide & parulide. Iene 1698. 

De odontologia taëtu fedanda. Kiloni 17e1. 

De partibus generationi dicatis. Kiel 1703 , in-4°. 

Analeëla anatomico-phifiologica. Kiel 1304 , in-4%. 

Anatomes xiphie pifcis ; cultro anatomico , anno 
1704, in Academia Kilonienfi fubjeëti, brevis enarratio. 
Ham burg, 1707, in-4°. 
. Artis medice univerfe , vol. 1. Wifmania 1717, 
in-4°, Ouvrage poftume. 
. On doit diftinguer dans le Traité de l'ouie de Sche- 
lammer, la partie Anatomique, de la partie Phyfi- 
que. La premiere eft courte, & contient une defcrip- 
tion de l'organe de l'ouie, étendue & aflez exacte. 
Cependant Schelammer eft tombé dans plufeurs 
erreurs 3 1} nie l’exiftence des mufcles externes de 
l'oreille |, & blâme indécemment Cafferius de les 
avoir décrits. L’oreille externe , felon lui, ne jouit 
d'aucun mouvement , & Schelammer eft fi prévenu 
en faveur de fon opinion, qu’il doute des obferva- 
tions contraires, rapportées par les Ecrivains les 
plus dignes de foi. Si on l'en croit, il n’y a ni liga- 
ment ni nerf placé fur la membrane du tympan, 
comme une corde l’eft fur la peau d’un tambour. Il 
va plus loin, il croit que cette corde n’exifte point 
dans plufeurs fujets. Arque de eo faltem fumus fe- 
curz , in plert{que animalium hanc chordam non repe- 
riri (a), Schelammer penfé que l'os lenticulaire ne 


(2) Pag. 195. 
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xifte que chez les enfants ; il décrie fort Piatyle re 
inarteau avec fes deux apophyfes , & les mufcles qui Mir : 
S'y attachent. I] a parlé du ligamenc deéssier .-8 il 2977: 
prétend que la portion molle fournit autant de filets | ScHLAw- 
Rerveux au limaçon., qu'aux canaux demi-circulai- ME 
res , 1] fait quelques remarques fur la défcription que 
Duverney avoit donnée.de la trompe d'Euftache, &c. 

La partie phyfique eft plus détaillée ; Schelammer 
y parle fort favamment de la propagation des {ons 
dans l'athmofphere :. il dit que les rayons fonores fe 
réuniflent en un foyer, &c. &c. sal ati 
Voilà le meilleur ouvrage de Schelammer : les au- 
tres ne font pas aufi importans , la plupart, {e ré.. 
duifent à des thefes foutenues fous fa préfidence , ou 
à des mémoires qu'il a fait inférer dans le recueil de 
quelques Académies > Où qui ont.été publiés féparé- 
ment. Ses diflertations fur la voix & fur,le péricarde , 
mérittnt l'attention des. Anatomiftes'; dans la pre- 
miere il compare l'organe de la voix à une Aûte H 
&il parle des. vaifleaux. lymphatiques du larynx; & 
dans l’autre il donne une analyfe chymique de l’eau 
du péricarde.. IH prétend. dans fa diflertation. fur le 
pouls. que. les arteres font coniques ; & dans.celle 
qu'il a écrite fur les efprits animaux ,. il-dit. qu’ils 
tiennent un .milieu entre le corps & l'ame, On trou- 
ve une thèfe dans l'anale&a , où il foutient qu'il n'y 
a. qu'un mufcle inrercoftal ; lequel éleve, la.côte in 
férieure. asiralsn 5h slgagros 21 
Le Traité de Médecine.qui parut. après.faumort , 
eft rempli de réfléxions critiques & hiftoriques, Il y. 
critique la feéte de Sylvius & celle de Sthal , & M. 
de Haller l'accufe d’avoir plutôt donné une cenfure 
des Phyfologiftes , qu'un traité de Phyfologie, Il a 
été un des derniers à foutenir la préfence-d'un.fer- 
ment dans le cœur, &c. cons tits 
Henshaw ( Nathanael ). | leai  <uar Hinsaawe 
. Aérochalinum. Lond.:1677 ;in-12, *.. rire 
Le principal ufage du poumon, fuivant, cet Au- 
teur , eft d'accélérer [a marche du fang , &c. 
Hanneman (Jean Louis), exerça d’abord la Mé- Hanxamax. 
decine à Hambourg , d'ou on l’appella à Kiel pour y 
semplir une Chaire de Profefleur ; il s’y rendit, & y 


Picoacmarar magna. 
XVII. Siecle. 


1677. 
HANNEMAN. 


DiNcHENS. 


LAYATERe 


546 HiISTOYR DEEL "ANATOMIE . 

enfeigna pendant près de cinquante ans. Il mourut Île 
25 Otobre 1725 , à l’âge de 84 ans; il s’étoit ma- 
rié en fecondes nôces à l’âge de 78 ans , ayant de fa 
premiere femme plufieurs enfans , qu’il /égua à fa 


mort à l'Univerfité de Kiel, fuivant les Hiftoriens ; il 


y à peu d’Auteurs qui aient autant écrit Ee lui, & 
les ouvrages qui font fortis de fa plume 
écrits , fi prolixes, & faits avec fi peu de goût qu'on 
ne peut lui réfufer la qualité de compilateur peu inf- 
truit ; il a adopté l'opinion d'Harvéefur la génération, 
celle de Swammerdam fur la refpitation ; il croit-à 
un ferment dans le ventricule , & il copie Schookius ; 
1l étoic partifan des fonticules , des véficatoires ; mais 
il les appliquoit fans beaucoup de circonfpe“ion. 
I! penfoit que la cataraéte étoit produite par un fuc 
nutritif lymphatique , qui fe ramafloit irréguliere- 
ment dans Le cryftallin. On trouve de lui un ñoinbre 
rôdigieux d’obfervations dans les aétes de Coppeñ- 
Pages Dr 2 | 7 
Scrutinum curiofum nigredinis Æthiopum. Kilon 
1677 ,in-4°. so 4 ‘1108 1 8 
Sur l'organe de la fangurfication. Of. 101. T. IL. 
Tous les vifceres & tous les vaiffeaux-ont la pro 
priété de former le fang. LL Fe 
Sur les bons effets des cauteres dans plufieurs malas 
dies | Obfi 12. T. UE. | | 
Il faifoit appliquer avec fuccès le cautere à 14’ futu- 
re coranale , dans les ophtalmies. Fees 
Surun-enfant venu au monde ayec une ouverture à la 
voute du palais, Of. 13. ji 1 Jr 
Sur les moles des filles. OBf. 1x. T. IV. 


Cette Obfervation eft finguliere , mais éloignée de 


là vraifemblance, 
Dinghens ( Léonard François ). 


Fundamentorum phyfico-medicorum Librivr, Lovan, 


1677 ,in-fol. | | 
Parmi plufeurs détails de Phyfiologie, on voit que 
cet Auteur foutient que le fang eft porté aux mamel- 
les par des vaifleaux particuliers qui aboutiflent au ca- 
nal thorachique : ce fyftème n’eft ni vrai ni nouveau, 
Lavater ( J. Henri ) , Médecin. 
De ivreeoreeuscny, Bafil, 1677, in-4°, 


ont fi mal 


— 
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* Cet ouvrage contientdiverfes EXPÉTIENCES QUI PrOU- mm 
vent l'exiftence du mouvement périftaltique, &c. XVII. Siecle, 
© Weber ( Jean Cornelius), Médecin. 1677. 

Anchora fauciatorum ; hoc eff , liquor flypticus fan- 
gutnem confefiim fiffens, Brige 1677, in-8°, Uratiflav, 
16830 , in-8°. | #3 

I fe fervoit d'une diffolution devitriol dans l'huile 
même de vitriol.. - | É 

Cherubin (Pierre } , Phyficien François , eft l’Au- CHERUBIN, 
teur d’un ouvrage intitulé : | L 

Vifion parfaite. Paris 1677, in-fol. ou dioptrique 
oculaire, Paris 1630. ét esi Si 

Ce Phyficien donne une defcription de l'œil , Mais 
qui n'eft rien moins qu’exacte ; il copie Mariotte 
dans plufieurs articles , les dérails phyfiques dans lef- 
quels il entre fur la vifion font , que les rayons fe réu. | 
niffent en un feul point fur la rétine , & que la cornée 
tranfparente: produit dans les rayons lumineux le mé. | 
me dégré de réfraétion que l'humeur aqueufe. à | 

Scheid (Jean Valent. ), Médecin de Strasbourg ; | 
eft l'Auteur de plufieurs bonnes differtations qui ont 
paru fous le titre de: 2: É ‘4 

Vifus vitiatus. Argent. 167 73 1n-49, 
+ De ufu lienis , ibid, 160r, in-4°, 

Paradoxa circa generationem hominis. Argent, 1694; 
in-4°. € RES 

Doërina fplanchnologica ; ibid. 190$. 

De quibufdam vifus imminuti vitits , ibid. 1720. 

Hiftorie lienum ruptorum , ibid. 172$: | 

Dans fon ouvrage fur la génération : Scheid parle 
de quelques femmes ‘qui ont'conçu , quoiqu’elles 
euflent les trompes de Falloppecbftruces. - ” : 
2 Garden ( George), Docteür en Médecine d'Aber= 
deen , eft l’Auteur de quelques 'obfervations inférées 
dans les Tranfacions Philofophiques. | 

Sur des pierres d’un volime très confidérable rendues 
par une femme , ann. 1677, n° 134. is 

Ces pierres étoient au nombte de quatre , il y en 
avoit dont l'une des faces étoit de plus de quatre pou- 
ces. On trouva dans la vefñie d'une autre perfonne 
ane pierre pefant trente-deux onces. 

Sur la théorie de la génération, ann. T691,N°. 192, 

Garden veut concilier le fyftême des animalcu 


NV EBER. 


SCHE1 D, 


LE 


GARDEN. 
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les féminaux , avec celui des ovaires. Selon lui Îles. 


XVII. Siecle. animalcules ne fe trouvent que dans la femence du 


1678. 
BourDoN. 


mâle , &c. | 
Bourdon ( Amé}) , Médecin de Cambrai. 


Nouvelles tables anatomiques ; où [ont repréfentées 


toutes les parties du corps humain. Paris 1678 , in-fol, 
ibid. :1707 , in fol: Cambrai 1707 ,'in-fol. 
Nouvelle defcription de toutes les. parties du corps 


humain , & de leurs ufages. Paris 1679,1n-12.1683,. 


SJ 2; 


ginales , mais le plus grand nombre font extraites 
des ouvrages de Véfale ; celles qui repréfentent les 
nerfs appartiennent à Willis. Bourdon indique dans 
la premiere table les endroits où il veut qu'on appli- 
que les cauteres & les venroufes. Dans la figure 
premiere de la troifieme table, 1l a fait dépeindre 
quelques vaifleaux lymphatiques avec leurs valvules, 
ainfi que celles du canal thorachique; & il a fait re- 
préfenter le pancréas d’Afcllius qui ne fe trouve que 
dans le chien , ou au milieu du méfentere de l'homine, 
La nouvelle defcription anatomique des.parties du 
corps humain , forme un précis d’Anatomie très.fuc- 
cinct ; l’Auteur dit l’avoir compofé en faveur d’un de 
fes fils, qui fe deftinoit à la Médecine. 1] aime mieux 
qu'on pratique la faignée à la veine céphalique 
qu’à la veine bafilique , parcequ'on s'éloigne du nerf 
& de l’artere. Il décrit avec quelqu’exaétitude les pro- 
longements extérieurs du péritoine. L'obfervation lui 
a appris, que de tous les inteftins J'iléum étoit le 
plus fujet au volvulus ; il dit en avoit, vu jufqu’à 
fept dans cet inteftin, & dans un même fujet. Il a 
vu à Paris un cadavre qui avoit du côté droit deux 
reins unis enfemble : la defcription, qu’il donne des 
landes furrénales , préfente quelque chofe d'origi- 
nal. Il parle d'un fœtus humain qui avoit l'ouraque 


creux. Ses lectures & fes recherches fur le cadavre, 


l'ont mis à portée de décrire avec quelqu’exaétitude 
les vaiffeaux lymphatiques du poumon , d'apperce- 


voir que la face poftéricure du criflallin étoit beau- 
coup 


Les planches font au nombre de-huit : l'Auteur y. 
repréfente d'abord les parties extérieures ; il dépeint 
enfuite les parties internes , queiques-unes font ori-: 


ETDELACHIRURGIE. $49 

€oup plus convexe que la face antérieures il a obfer- es 
Vé» que depuis huit ans jufqu’à quatorze ; on a les XVII Siecle. 
» dents claires , blanches & polies, & qu'elles font 1678. 
> enfuite de couleur d'ivoire jufqu’à trente ans, après BouRDO#s 
» Jlequel tems elles deviennent d’un blanc plus ob. 
»” four & moins luifant , & commencent de s'ufer juf.. 
# qu'à cinquante-cinq ans : elles jauniffent enfin & 
» acheventde s’ufer, & les gencives fe détachent de 
» leurs racines jufqu’à la vieilleffe (a) +. Il a décrit La 
vraie polition du fémur , & a fait quelques réflexions 
utiles à la Chirurgie, Ce qu'il dit fur les ligaments 
a quelque chofe d'original, Il attribue treize mufcles 
au larynx, & il parle d’après Sanmichellius d'une 
veine bronchique , laquelle tire fon origine de la vei- 
ne-cave fupérieure ; la plûpart des Auteurs de fon 
tems n’en ont point parlé. On trouve à la fin de cet 
ouvrage l'explication des planches que nous avons dé. 
ja annoncées, 

Lettre à M. Lemery , fur un écoulement de lait par 
la cuiffe. Journal des Sav. ann. 1 684. 

Il furvint à une fille âgée de vingt ans attaquée 
d'œdeme , avec de petites puftules qui fournifloient 
une humeur blanchâtre, En 1690 Bourdon écrivit une 
feconde lettre à M. Lemery, qu'on trouve dans le 
Journal des Savans , dans laquelle il pdrle d’un écou- 
lement à-peu-près pareil furvenu à une fille de fepe 
ans. 

Duncan ( Daniel ) , Ecoflois d'origine , & né ën Duncaw, 
1649 ; étudia la Philofophie à Puy-Laurens dans le 
haut Languedoc, & la Médecine à Montpellier , d’où 
il virt à Paris, pour y fuivre les Profefleurs qui y 
enfeignoient pour lors la Médecine. En 1699 il fe 
rendit à Geneve pour y pratiquer la Médecine. IL 
croyoit y trouver la tranquillité, parcequ'il étoit 
Proteftant; mais il fut obligé d'en fortir , par l’en- 
vie que les Médecins porterent à fes fuccès, Après 
un an de féjour , Duncan fe tran{porta à Berne; 
il y pratiqua la Médecine, & y enfeigna l’Anato- 
mie ; & 1l s’étoit déja fait une réputation lerfque 
le Magiftrat obligea les réfugiés François de quitter 


(4) Pag. 167. édit 1679 dus: 
Tome III, Na 
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= le pays : Duncan fut excepté, mais ne voulant point | 

AVIL. Siecle. jouir du privilége, il alla a Berlin, où il profefla 
la Médecine. Soit par inconftance, ou par quel- 
qu'autre raifon que j'ignoie, en 1707 Duncan pafla 
à la Haye & de là a Londres, où il n'eut pas un 

lauffi grand fuccès qu'il fe l'étoir perfuadé, Il y w 
mourut le 30 Avril 1735 : il eft l'Auteur de plu- 
fieurs ouvrages. Via 

Explication nouvelle & méchanique des fonétions ani+ # 
males. Paris 16:8, in-12 4 
Cet Anatomifte admet des glandes dans la pie- 
mere , & il attribue Îles différentes couleurs du … 
cerveau» à un {el ammoniac qui abonde dans le # 

» cerveau, & qui, par {a volatilité, s’eft fublimé # 
» à la partie fupéiicure, ne pouvant pañler plus 
» avant, à caufe du crâne qui l'arréte ». Quelle 
bifarre explication ! Il attribue à une caafe pareille ? 
la couleur grisâtre de la fubftance corticale cu rein. 
Ce Médecin place le fiége de l’ame dans le feptum 
lucidum , & il la compare d’après Defcartes à un 
organifte. 4 

Avant que de faire la diffeétion du cerveau, il in- 
jetoit fes vaiffeaux, &c. & il ouvroit les ventri- 
‘cules avant que d'examiner fes hémifpheres. 

… Hifloire de l'animal ou la connoiffance du,corps ani- 
mé, &c. Paris , 1682, 1687, in 8°. Montauban, \ 
ann. 1683, & en Latin. Amfiel. 1683 ,1n-8°. 

æ. Une théorie abfurde en fait la bale ; le fluide ner w 

veux neft autre chofe que la matiere fubrile, le « 

fang bout dans le cœur, les reins {ont des cribles, « 

&c. 
Ainartorr.: « Matañoli. (Jérome): | 
De arte reminifcentia per notas & imagines ; ac per M 

notas & figuras in manibus pofitas. Frarcof. & Lip. M 

1678 , in-8°. avec un recueil de différents Auteurs W 

fur la mémoire. 4 

Grew ( Néhémie), Médecin Anglois, de la So 
ciété Royale de Londres, & du Collége des Méde- » 
cins de certe Ville , fils d’un Miniftre Presbytérien, # 
s'eft rendu récommandable par divers ouvrages ; #| 


1678. 


DUNCAN. 


GREWe 


ceux qu'il a écrits fur la Botanique font les plus efti- | 
l 
% 
à 
4. 


_tomie dans les fuivants. 


d 


més. On trouve cependant quelques détails d'Ana-, 


Fer 


À 


ETDELACHIRUREetE, sÿr 
+ Anatomie vegerabilium Prémordia, Uratiflay. 168 , | 
in-40. XVI. Siecis, 
Il y a quelques obfervations far les papilles ner- 1632. 
_ veufes de La langue & du palais, qui font , felon 
notre Auteur les vrais organes du goût. 

Idea hiflorie phytologica. Uratiflav. 1684, in-4°, 

Grew y parle d'un fel contenu dans le fang qui 
fait effervefcence avec les acides 

Comparative anatomy of $romacks, Lond. 1697 : 
in-fol, 

Suivant l'extrait que les Auteurs du Journal des 
Savans font de ce livre, les inteftins du chat, du 
chien & des renards, font pourvus d'une quantité 
Prodigieufe de glandes, » tantôt ramaflées enfemble 
” comme Îles grains de raifin dans la grape, & tan 
æ tôt difperfées de côté & d'autre, dans la fübftance  - 
# Intérieure de ces vifceres » il dit que celles-ci étoient 
# les plus groffes , & celles_1à » Quoique plus petites, 

# AVOient néanmoins chacune un canal excrétoire , ? 
#? qui s’ouvroit dans la capacité des inteftins, à 
# l’oppofite des infertions des autres vVaifleaux , & 
# que par conféquent ces glandes conglomérées te 
» noient lieu d'autant de pancréas à tous ces in. 
Mtelins: (ae) 'Céc. Auteur a fait plufieurs re- 
marques fur la partie odorante de la civete (6). Il 
eit entré dans quelques détails fur l'anatomie com- 
parée. Ë : 

- Mufeum Chréshamenfe. Lond. 1681 , 1n-fol. 

. On y trouve plufieurs obfervarions qui intereflenc 
l'hiftoire des os de l'homme & des animaux, 

Cofmologia Sacra. Lond. 1701, in-fol, 

Grew prétend que les glandes conglomérées fon 
formées comme les teiticules ; de fibres & de vaif: 
feaux , &il y fait quelques remarques fur l'organe 
de l’ouie. | 

Defcription des pores & des lignes qui fe trouvens 
dans la peau des mains & des pieds , Tranfa@. phil, 
ann, 1684 ,nN°. 159, 

Outre les grandes lignes de la peau connues 
notre, Auteur décrit des lignes moyennes , qui conf. 


GREW, 


(x) Peyer avoit décrit les glandes en 1677, Voyez fon hiftoire, 
(6) Journal ; année 1683, 6 
N ni 
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———— tiquent le grain de la peau, & il y parle, d'après 
XVII. Siecle. ji fbe@tion microfcopique des pores de la tranfpira- 


1678. 


BORSTEN. 


LISTER. 


tion & de la fueur. 

Sur une ratie malade, n°, 194. art, v. 

Dorften (Jean-Daniel), Doéteur en Médecine. 

Difp. de duffi thoracico chylifero. Marpurg. 1678, 

De monftro humano impervio. ibid. 1684. 

De oculo, ibid. 1687, in-4°. 

Lifter (Maïtin), célebre Médecin Anglois , né à 
York, de Martin Lifter , Médecin du Roi Charles 
premier, fut reçu de la Société Royale de Londres, 
& Médecin ordinaire de la Reine Anne, Il s’eft rendu 
recommandable par fes ouvrages d'Hiftoire naturelle, 
& principalement par celui qu'il a écrit fur les co- 
quilles : les fuivants nous intéreffent. 

Hifforie animalium Anglia tres traélatus : unus de 
araneis ; alrer de cochleis , tum terreftribus , tum influ- 
yiatilibus > tertius de cochleis marinis , &c. Lond, 
1673 , in-4°, 

De cochleis maximè terreffribus & limacibus differ- 
tatio anatomica. Lond, 1694, in 8°. 

Cet ouvrage contient une defcription fort étendue 
des parties de la génération, du foie , du cœur & 
du cerveau des limaçons, Lifter expofe les princi- 
paux effets de la refpiration , & de la circulation des 
humeurs dans le corps; de ces animaux Il prétend 
que le mouvement du cœur eft involontaire. 

Exercitatio anatomica IT, de buccinis fluviatilibus 
& marinis. Accedit differtatio de variolis. Londini , 
1693 , in-8® 

Cet Auteur parle des limaçons hermaphrodites, 
de ceux qui féparement font femelles où mâles , des 
ovipares & des vivipares, Cet Ecrivain fait plufieurs 


ef 


oo 


réflexions relatives à l’Anatomie de l’homme, Il - 


établit l’anaftomofe des arteres avec les veines, & 
nie l’exiftence d’un parenchyme intermédiaire entre 
les extrémités artérielles & veineufes ; parle du mou- 
vement retrograde des humeurs par état contre 
nature , admet le paffage de l'air dans le fang par 
les bronches , & foutient que les nerfs font folides 


& non creux , & qu'il y a des glandes dans le cer- M 
veau, contre l'opinion de Lecewenhocch, Cet eu-. 


PRET 
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rage eft digne du grand obfervateur qui l’a publié. 

Conchyliorum bivalyium utriufque aqua exercitation. 
wnat. III, Lond., 1696 ,in-4°. 

Notre Aratomifte Anglois décrit plufieurs efpeces 
d'animaux de cette clafle, & après une defcription 
générale de leurs parties, il en parle féparement. 

ter Parifienfe | 1698. Lond. 1699, in-8°, édit, 3. 
Cet ouvrage eft écrit en Anglois. 

Il contient une hiftoire détaillée du calcul Ke: 
Lifter y parle de la méthode du frere Jacques , qu'il 
a vu opérer. 

De humoribus. Lond. 1319, in-8°, Armfiel, 1311. 

Le corps, fuivant Lifter, neft qu'un compofé de 
vaifleaux, & la quantité des humeurs eft naturelle- 
ment proportionuée à leur capacité ; mais fi elle eft 
excédente, les humeurs fe ramaffent dans le pou- 
mon, dans le foie ou dans la rate. Lifter croit que 
ces vifceres font quelquefois l'office de refervoir par 
rapport au fang qui s’y accumule. Suivant cet Auteur 


CRRFSORENCEENTOE SES 
XVII. Siecle. 


1678. 
LiSTER, 


le chyle eft la matiere de toutes les fecrétions, & 


l'air qui s’infinue dans les bronches pénetre les 
vaifleaux du poumon , & parvient dans le cœur : il 
fe mêle avec toutes les humeurs, &c. Il critique 
quelques Ecrivains Anglois, qui recouroient à l’at- 
traction pour expliquer les fecrétions. Les ramifica- 
tions capillaires font cylindriques ; & Lifter nie l’exif- 
tence des efprits animaux, & croit que le cerveau 
eft le véritable organe fecrércire de la pituite, Du 
refte, dit M. de Halier, cet Ecrivain cenfure amé- 
rement Drak, Ruifch & les autres Auteurs qui avoient 
une opinion contraire à la fienne. ; 

Sanélorii de flatica medicina aphori[morum feéiones 
Jeptem, cum commentariis Martini Lifleri, Londini , 
f7O1 ; in-y2. 

Lifter fait une application des ouvrages d'Harvée 
à ceux de Sanétorius ; airfi il joint la théorie de 
l'un avec la pratique de l'autre. 11 admet les glandes 
cutanées de la peau, & il les regarde comme les 
véritables organes de l'infenfible tran{pifation. 

Les tranfactions philofophiqües contiennent plu- 
fieurs mémoires, qui appartiennent à Lifter. Voici 
ceux qui ont plus de rapport à notre hiftoire, 

N n ii 
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Expérience pour alterer la couleur du chyle dans les | 

0 Hi 

143. 3 


XVIL Siecle. es Justes. ann. 1683.10. 
1678. Il injeta une ou deux onces de folution de teirs | 
Lister. ture d'indigo dans l’inteftin jejunum d’un animal vi- 
vant dont il avoit ouvert le ventre. Il difféqua ce 
chien quelque tems après , & trouva les veines lactées 
remplies d’un chyle blanc , quoiqu'il n’y eut pas dans 
l'inteftin jejunum une feule goute du liquide qu'on 
avoit injecté, L'expérience fut faite fur cet animal 
quatre heures après que Lifter l’eut fait manger. Il 
crut devoir tenter l'expérience fur un chien, qu'il fit 
jeuner pendant quarante heures : il Jui donna un peu 
de viande, fans le faire boire, & cinq heures après 
il injeta douze onces de la même folurion d'indigo 
bien chaude, partie dans le duodenum , & partie 
dans l’ileum. Les vaifleaux chyliferes fe remplirent 
d’une liqueur bleuatre. Lifler ne put jamais intro- 
duire de l'air dans ces vaifleaux, en fouflant dans 
Je canal inteftinal. 

Sur l'ufage du cœcum ann. 1684.n°.-155. 

11 y dit que l’ufage du cœcum eft de conferver 
dans fa cavité les réftidus des aliments qui, felon 
lui, y pañlent pour la plus grande partie dans l'état 
de fanté, & qui, par la confiftance qu'ils acquie- 
rent, deviennent plus propres à fe mouler & à fe 
figurer dans le colon & le re@um : ainfi fuivant 
cet Auteur, les excréments du rat, different de ceux 
des autres animaux, parceque le cœcum & l'appen- 
dice cécale font différents. | 

Crausius.  Craufius ( Rudolp. Willel. ), naquit à Nuremberg, # 
en 1642, & fut inftallé à une chaire de Médecine # 
dans l’'Univerfité de Iene en ré71, ou il profeffa 
pendant Jong-tems. Il avoit parcouru les principales M 
Univerfités de l'Europe : il cite fouvent Van Horne, 
Marchettis & Ruifch comme fes maîtres. Il eft l’Au- 
teur de differtations, plus recommandables par leur 
nombre , que par les faits qu’elles renferment. Zeumer 
en fait une longue énumération , dans fon hiftoire 
des Profefleure d'Iene, 

Sur le fphacele. Ienæ, 1678. 

Sur la ranule, 1678. 

Sur l'ifchurre, 1686. 


| EUROPE A CCAMAMIRRIDIT ES. dy 
+ Sur le calcul des reins & de la veflie. 1689. EU. ce 

Sur l’abcès. 1690. : 
Sur ceux qui ont été tués par Le tonnerre, 1694. .. 

Sur le skirrhe de la rate. 1694. CRAUSIUS, 

Sur la prééminence du cœur Jur les autres vifceres. 

1694. 
Sur la fenfibilité des dents. ibid & eodem anno. 

Surles fangfues. 1695. 

Sur l'artérivtomie. 1695. 

Sur Les les plaies d'armes à feu. ibid. & eodem 
anno. 

Sur l'avortement, 1697. 

Sur l'influence des affres. 1697, 

Sur les philtres, 1704. &c. &c. 

Anonyme, 

Philofophia vetus & nova ad ufum fchola accomo- Aronxus. 
data in R. Burgundia noviffimo hoc biennio pertrac- | 
tata, Paris. 1638, in-12. 4 vol. 

Après un aflez long traité de Métaphyfique , 
lJ’Auteur recherche la maniere dont fe font les fen- 
fations ; pour la développer , il donne une defcrip- 
tion très fuccinéte & très abrégée du cerveau. Willis 
y paroit fous une nouvelle forme, mais peu bril- | 
Jante ; il eft tronqué. Immédiatement après on trouve 
quelques détails fur les mufcles, & fur l'organe de 
J'odorat & du goût: ces faits font, pour la plüparr, 
extraits des leçons anatomiques de Duverney. Il y 
a plufieurs points d'Hiftoire naturelle qu'on peut lire 
avec fruit. Le fentiment d'Harvée , fur la circula- 
tion y cft affez bien expofé L'Auteur a adopté le 
fentiment de Malpighi, fur l'induration des os & fur 
la fanguification. MA 

Defcription anatomique d'un rein monfirueux, Jour- 
nal des Savans, année 1678. 

Il pefoit foixante neuf livres, & contenoit plu- 
fieurs calculs, &c. &c. Cette obfervation eft curieufe, 

_… Monginot eft l’Auteur d’une autre obfervation far Monciror. 
Je même fujet , qui fe trouve dans le Journal des 
Savans, aunée 1678 3 il y fait plufeurs remarques 
fur les tuyaux urinaires, s | 

Rainflant , Docteur & Profefleur en Médecine à 
Reims , rapporte dans le Journal des Savans, an- 

| Nniv 
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née 1678, l’hiftoire d'un enfant de Sens, qui de- 
meura vingt-huit ans dans le corps de fa mere & 
n'en fut tiré qu'après fa mort: il étoit aufli dur que 
larpierre, &c, 

Ïl y a de Rainffant, dans le même Journal , quel. 
ques remarques fur l'opération Céfarienne, & fur 
l'opération de la paracenthefe. Il recommandoit de 
fe fervir d’un trois-quart moins gros que ceux qu'em- 
ployoient les Chirurgiens de fon tems. 

Hire{ Philippe de la), célebre Phyficien François, 
Profeffeur Royal de Mathématiques & d'Archite&tu- 
re, reçu de l'Académie Royale des Sciences en 1678, 
& mort en 1718, eft l’Auteur de quelques obferva- 
tions d’Anatomie inférées dans l'Hiftoire de l'Acadé- 
mie des Sciences. 

Nouvelle découverte des yeux de la mouche & des 
autres infeites volans | 1678. 

M. de la Hire découvrit à la faveur du microfcpe 
des yeux ronds & fort polis ; il y a diftingué en petit 
toutes les parties qu'on découvre dans les yeux les 
plus gros. 

Expériences fur une veflie de porc , 1688. 

Ce Phyficien conjeéturoit que la membrane de Ia 
veflie étoit percée d'une infinité de petits trous, 
dont chacun eft garni d’une valvule tellement dif- 
pôfée que l’eau peut entrer dans la veflie, de dehors 
en dedans, & qu'au contraire non-feulement l'eau , 
mais l’air mêmene peut la traverfer de dedans en de- 
hors, &c: 

Sur différents accidents de la vue, 169$ , in-fol. 

Cet ouvrage contient une defcription fuccinéte de 
l'œil & de fes parties, M, de la Hire en indique les 
ufages & les principales altérations. 

Sur les dents , 1699. 

La dent eft compofée de deux fubftances , la fub. 
ftance offeufe , & la fubftance émaillée. M. de la 
Hire penfe que dans les adultes , la {ubftance offeufe 
ne croît point, mais feulement l’émail, qui, felon 
Jui, eft compofé d’une infinité de petits filets fixés à 
l'os par leur racine, à-peu-près comme les ongles & 
les cornes. Ces filets font inclinés fur l'os, & placés 
les uns fur les auvres , enforte qu'ils font prefque 
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perpendiculaires à la bafe de la dent, &c. L’Auteur 
parle de quelques maladies des dents, & prefcrit de 
les plomber dans certains cas. M. de la Hire fut un 
des grands Peintres de fon tems , il deflina plufieurs HIRE. 
“poiffons dont M. Duverney nous a donné la def. 
cription , & il fit avec lui quelques obfervations Ana- 
tomiques dont nous avons déja parlé. 
Lorenzini ( Etienne }). LORENZINTe. 
 Anatome torpedinis, Florentie 1678 ,in-4°. & en 
Anglois, Londres 1705 , in-4°. 
Hilaire (de St.) , Médecin François, qui publia 1675. 
vers la fin du dernier fiecle quelques ouvrages de Mé- Hriaime. 
decine ; il n’y a que le fuivant qui foit de notre 
objet. 
L’ Anatomie du corps humain avec fes maladies. Pa- 
ris 1679, in-8°. 1684, in-8°. 1698 , in-8°, 2 vol. 
1723 ,1n-8°. 2 vol, 
Je fuis furpris que cet ouvrage ait eu un fi grand 
nombre d'éditions , l'accueil qu’on lui à fait eft une 
preuve de la foibleffe de l’efprit humain ; ce livre 
n'eft qu'une compilation informe des plus mauvais 
Anatomiftes de fon tems , ou de quelques anciens que 
le favoir avoit condamnés à un éternel oubli , & qui 
n'ont pu être réhabilités que par l'ignorance du fieur 
de St. Hilaire. Il y traduit quelquefois littéralement 
les ouvrages de Diemerbroeck , 1l reffufcite les opi- | 
nions abfurdes de Kircher , de Van-Helmon , de 
Deufingius , &c. Il compare le cœur & les vaifleaux 
fanguins à la machine de Marly, & il eft plus con- 
tent d'avoir fait cette comparaifon , que ne le fut 
Harvée lorfqu'il découvrit la circulation du fang. IL 
regarde l'os lenticulaire de l'oreille comme propreà 
l'enfant , & il n’en parle pas en décrivant l'organe 
de louie de l'adulte. Il nous apprend que plufieurs 
Anatomiftes de fon rems croyoient que le thymus fer- 
voit » au fœtus à féparer une humeur chyleufe & 
» laétée, pour la verfer enfuite dans la veine fous- 
» claviere (a) ». M. le Camus, Doëéteur Régent de / 
la Faculté a préfenté ce fyftême fous un nouveau jout 
& avec route l’'éloquence dont il eft fufceptible, 


XVII. Siecle, 
Lt 678, 


(6) Pag 74, Tom. IL, troifieme édit, 
À Cd 74 
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XVI Siecle, À Proportion que St. Hilaire décrit les parties, il en … 
pr indique les ufages & en expofe les principales mala- | 
dies. Ses explications phyfiques font fondées fur les | 
HILAIRE. brincipes de la fermentation ; ainfi il place un levain À 
dans la matrice qui fermente tous les mois, &c. La 
nomenclature eft ce qu'il y a de meilleur dans l'hif- ” 
toire des maladies ; encore même eft-elle peu fidelle. ë 
Œssenmarr, Eilenhart(Jean). p 
De die critico vulnerum ac percuffionum lethalium. 
Heïmeftad 1679, in-4°, 4 
Gocxezius. Gockelius ( Ebcrhard), Médecin ordinaire d'Ul- “ 
me, de pluficurs Etats de l'Empire , & de l'Académie 
des Curieux de la nature, a écrit un très grand nom- 
bre d'ouvrages : voici ceux dans lefquels on trouve 
quelques détails de Chirurgie, 
Bericht von wiürenden hunds biffen. Augspurg 1679, * 
ans ê 
Gallicinium medico praëticum. Ulma 1700 , in-4°. ; 
On trouve de cet Auteur un très grand nombre M 
d'obfcrvations dans le Recueil des Curieux de la 
Nature. | 
Sur l'extratfion d’un corps étranger du vagin. Déc. 
12m. 5/Obf:54. | 
Sur une plaie à l'œil, ibid. OL 55. 
Gockelius fit un long ufage des véficatoires appli- 
qués à la nuque. 
Sur un enfant né avec une hernie confidérable , ann. ! 
6. Obf, 126 
Sur un bec de lievre fingulier , ann. 7. Obf. 127. 
Sur une loupe , ann. 8; Obf 66, 
L'Auteur fe fervit de la ligature pour la féparer de ! 
fa mamelie au corps de laquelle elle étoit adhérente, ! 
Sur une brélure faite par la poudre à canon, ann. 9 ,* 
Obf. 203. 
On lit dans le même Recueil quelques obferva- 
tions de Gockelius fur les accidents produits par la | 
piquure des tendons ou des nerfs du bras , fur les 
hémorrhoïdes, &c. Ce Médecin parle d'un homme 
qui périt pour avoir avalé un petit offelet qu'on reti- 
ra de l’œfophage , d’une hernie avec étranglement 
guértie , quoique pour. faire l'opération on ait em-w 
porté une portion du canal inteftinal, 
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- Clerc ( Sébaftien le ), Chevalier Romain, Deffi. =———— 
nateur & Graveur du Roi , étoit de Merz , où il na= XVII. Siecle, 
quit le 26 Septembre 1637, d’un Orfévre quiluiap= 35630, 
prit les premieres régles du deflin. 1 fut TU ROMA Cire. 
de l’Académie Royale de Peinture & de Sculpture , & # 
n 1680 nommé Profetleur en Géométrie & perfpec- 
tive dans la mème Académie. Il obtint fucceflive- 
ment les places les plus brillantes de fon état Te 
perfonne n'en fut plus digne que lui. Il eft l’Auteur 
des deffeins & gravures qu'on regarde aujourd'hui 
comme les chefs-d'œuvres de l'art. Il à compoté plu- 
fieuts machines de Mathématiques & de Phyfique , 
dont les Savants font le plus grand cas. Les ouvrages 
qui font fortis de fa plume font généralement efti- 
més. | 
… Difiours touchant le point de vue , dans lequel il 
eff prouvé que les chofes qu'on voit difinélement ne 
Jont vues que d'un œil. Paris 1679 ,in-12. 
Syflême de la vifion fondée fur de nouveaux princi- 
pes. Paris 1712. 
Le Clerc prouve par des expériences détaillées que 
le cryftallin a la propnété de réunir les rayons Îu- 
mineux ; que l'objet fe dépeint au fond de l'œil dans 
un fens renverfé, & qu'on peut juger de l’éloigne- 
ment & de la grandeur des objets par l'angle vifuel. 
Il veut qu'on ne voye jamais un objet que d’un {eul 
œil , parce que » fi les deux yeux voyoient en même- 
* tems un objet, le cerveau en recevroit les images 
» à côté l’une de l’autre, & quela vifionen feroit 
» confufe ». Cet Auteur dit plus haut, que » fi ces 
æ images différentes fe trouvoient l’une fur l'autre 
+ dans le lieu où l’on prétend que la vifion fe fait : 
» 1] eft manifefte qu'elles n’y feroient qu'une im 
» preflion confufe de l'objet, parcequ’elles ne con- 
» viendroient pas enfemble », Le Clerc critique vi- 
vement Defcartes , qui a foutenu un autre fyftéme. 
On ne pourra mieux faire que de confulter cet ou- 
vrage. 
Yonge ( Jacob) , Chirurgien Anglois, YONes 
Currus triumphalis e therebintho, or an account of the 
admirable vertues of oleum therebinthine, Lond, 1679 ; 
n- 8°. 
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Cet Auteur prétend qu’on peut arrêter les -hémore. 


XVII: Siecle. rhagies avec l'huile chaude de térébenthine ; qu'on 


1679. 


YorcE. 


Ventre. 


peut employer avec fuccès ce même topique pour 
cicatrifer les plaies des arteres, &c. Il doit ce topique 
aux DD. Sprages & Spencer. Il donne dans une autre 
lectre la defcription d’une nouvelle méthode d’ampu- 
ter la jambe, en confervant quelques lambeaux de 
chairs , qu’il a apprife de C. Lowdham, Chirurgien ; 
Verduin ne doit pas étre regardé comme l’Auteur de 
cette découverte. 

Wounds of the brain proved curable, Lond. 1682, 
An-12. | 

Yonge rapporte dans cet ouvrage l’hiftoire de plu- 
fieurs plaies à la tête avec déperdition de fubftance, 
qui n'ont point eu de fuite fâcheufe ; & l’Auteur 
conclut d’après ces obfervations, que toutes les plaies 
du cerveau ne font point mortelles. 

Verle ( Jean-Baptifte), Tourrieur de Cofme III , 
Grand Duc de Tofcane , s’eft rendu célebre par un 
œil artificiel d'ivoire, dont il donna lui-même la 
defcription , & dans laquelle il avoue devoir fes con- 
noïffances fur l’œil aux ouvrages de Spigel & Bartho- 
Fin, 11 fit en 1674 un œil d'un morceau d'ivoire pe- 
fant vingt-cinq livres avant d'être travaillé, & qu'il 
réduifit au poids de deux onces & trois dragmes. Son 
fils Jean Verle publia un Traité beaucoup plus I6ng 
fur l'œil artificiel de fon pere. 

Anatomia artificiale dell occhio umano inventa nuo. 
vamente da Giov. Battifla Verle. In Firenze 1677 , 
in-12. & en Latin , Amffelod. 1680, in-12, Lugduni 
r696 ,in-12, Cum opufculis Petrucci. Où le trouve 
encore dans la Bibliotheque de Manger. 

C'eft après un long travail au tour , que fon pere 
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parvint à faire les ouvrages les plus délicats ; & com- 


; , x e 
me il favoit l’Anatomie , il entreprit de conftruire en 
rvoire toutes les parties du corps humain dans Îeur 
proportion naturelle , & avec toute la fymerrie & 
Farrangement dont elles font fufceptibles. Son objet 
étoit de facilitér l'étude de l’Anatomie aux Curieux & 
aux Dames même, Il commença par la conftruion 
de l'œil, mais il ne pouffa pas plus loin fes travaux. 
Jean Verle ne nous en dit point la raifon. Quoi qu'il 
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en foit, l'œil que fon pere avoit fait devoit être fort SV: Se 
curieux ; car on y obfervoit jufqu'à la tunique qui D 
revêt l'humeur cryftalline, & celle qui couvre l’hu-  1675- 
meur vitrée, 

Portzius ( Jean David) , premier Médecin du Prin- PORTZIUSe 
ce de Naflau, étudia long-tems à Boulogne fous | 
Pierre de Marchettis, & à Leyde fous Jean Van- 

Horne, | 

De tumoribus in fpecie de fpina ventofa. Leovard. 
1679 ,in-t2. 

Il regarde l'acide & lalkali comme la caufe prin- 
cipale des tumeurs ; dans le phlégmon l'acide eft 
très développé , acidum acidius, & dans le cancer il 
eft fi pénétrant , qu’il ronge toutes les parties ; dans 

le fquirrhe il eft très mitigé, parcequ'il eft combiné 
avec une très grande quantité d’alkali ; c’eft encore, 
felon lui , l'acide qui praduit le fpina ventofa, &c. 
Cet Auteur a donné quelques obfervations dans la 
Nouvelle République des Lettres. 

Martin ( B.), Maître Apothicaire. MARTIRS 

Difertation fur les dents. Paris 1679 ,in-12. 

Martin y donneune fuccin@te defcription des dents, 

& parle en abrégé de leurs maladies. Il blâme les 
Dentifles qui font ufage des dents artificielles, & 
veut qu'on préfere le pélican au davier , lorfqu'il 
s'agit d'extraire une dent cariée ; qu’on ne recoure 
qu'a l'extrémité à la lime , parceque, dit-il , il nya 
rien de plus propre à ébranler les dents que de les 
limer, &c. 11 recommande de féparer les dents trop 
reflerrées , parcequ'’il a vu la carie furvenir à la fuite 
d'un pareil arrangement. 

Mercklin ( George Abraham ) , fils de George MEnckzi@s 
Abraham Mercklin , Auteur de plufieurs obfervations 
in{érées dans le Recueil des Curieux de la Nature, 
dont il étoit membre ; naquit à Wiflembourg d'ou il 

alla en 1660 à Wittemberg, pour y étudier la Phy- 
 fique & la Médecine. Il revint auprès de fon pere en- 
 Viron cinq ans après ; il fuivit fa pratique, & alla 
parcourir les principales Univerfités de l'Europe, Il 
fut reçu Docteur en Médecine à Altorf en 1670, & 
 Aggrégé au Collége des Médecins de Nuremberg , 
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——— peu de tems après. Il fuccéda en 1684 à fon pere à la 
KI, Siecle. place de Médecin de la Maifon de l'Ordre Teutoni- 
1679. que, & mourut le 19 Avril 1702 , âgé de $8 ans. 

De ortu & occafu transfufionis fanguinis. Nuremb. 
1679 ,; 1n-8°, 

Cetouvrage eft bien fait: Mercklin fait un hiftoire 

fuccinéte mais exacte , de cette opération qu'il ne 
veut point admettre, parcequ'il la trouve cruelle & 
fi dangéreufe , qu’on ne peut la tenter fans expofer à 
une mort certaine le fujet fur laquelle on la pratique. 
IL rapporte l'exemple fächeux de G. Riva , Méde- 
cin , qui tenta l'opération de la transfufion , fur deux 
fujets qui en périrent. Mercklin eft l'Editeur de 
deux ouvrages. 

Jofephi Pandolphni traëflatus de ventofirate fpine 
Jevifimo morbo , revifus , correëtus , & annotationibus 
novifque obfervationibus illufiratus, Nuremb. 1674, 
in-12. 

Pandolphe publia cet ouvrage vers l'an 1614, ül 
déduit la maladie d’une flatuofité maligne, & n’ap- 
| puie cette fade théorie fur prefqu’aucune obferva- 
on. Mercklin y en ajoute plufieurs qui font intéref. 
fantes ; mais il eût mieux fait de les publier à part 
que de les joindre à un fi mauvais ouvrage, plus di- » 
gne de refter dans l'oubli dans lequel il étoit tombé, 
que de reparoître au jour. | 

Lindentus renovatus cur& Geor. Abrah. Mercklin, 
Nuremberg 1686, in-4°. 

Mercklin y a ajouté quelques articles , & une table 
ample & utile. à 

On trouve de lui un grand nombre d'obfervations 
dans le Recueil des Curieux de la Nature; il y en a 
qui concernent les plaies de la tête, l’offification des 
arteres , l'hydropifie eïkiftée | & il y parle d'un ac- 
couchement fingulier, &c. 

Voelter ( Chriftophe ). 

… Neucrofnere hebammenfchule, Stutgard 1679,1687, 
1n-8°, 1722 ,1n-8°, 

Cet ouvrage, fuivant M. de Haller , contient quel- M 
ques obfervations intéreflantes, Parmi plufieurs re- 4 


MERCKLIN. 


V@eELTER. 


marques triviales , l'Auteur rapporte des exemples » 
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de dilacérations du col de la vefie dans les violents 4 
efforts de l'accouchement, XVIT. Siecles 
Axt( Jean Conrad), 1679 
Dialogus de partu feptimeftri, an nempe ille fic per- 
J'eilus , vegetus , & per confequens légitimus ? Jena 
1679 ,1n-12. 
Axt fixe à neuf mois l'époque de l'accouchement , 
d'après fa propre obfervation & celle des plus habiles : 
Accoucheurs , qu’il appuie d’une affez bonne théo= 
ie. L'accouchement précoce , comme celui de fept 
mois, n'eft pas naturel; l'enfant venu à ce terme 
Peut cependant vivre ; mais il a toujours quelques 
défcétuofités , ou dans fes parties extérieures ; ouila 
anc fi grande délicatefle dans {on tempérament qu'il 
- fuccombe à la plus petite infirmité, 
Hoock ({ Robert), célebre Philofophe, & favant 
Médecin Anglois , naquit en 163$ dans l'ile de 
-Wight ; il fur membre de la Société Royale de Lon- 
dres , inventa plufieurs inftruments de méchanique & 
d'optique, qui ont rendu fon nom recommendable - 
al à écrit fur quelques points d’Anatomie, 
.… O8 myographiam ob leëtures phyfical , medical, geo= 
graphucal. Lond, 1679, in-4°. 
Il ya peu de détails d'Anatomie , mais beaucoup 
d'explications Phyfiques far l’a@tion des mufcles, la 
téfrangibilité des humeurs de l'œil de l'homme, de ce- 
lui de la mouche , & del'araignée, &c. II y dit que 
la peau eft compofée defils, &il y donne une def- 
cription des poils, Hoock recherche quelle eft la pat= 
tie du cerveau où l’on peut établir le fiége de l'ame, 
Poffhumous works. Lond. 170$, in-fol. 
Il y explique méchaniquement la formation des 
idées, & pour mieux fe faire entendre, il établit une 
proportion arithmétique aflez finguliere, & qui in- 
 rérefle plus les Métaphyficiens que les Anatomiftes. 
: Hoock à donné à la Société Royale de Londres 
| pluñeurs mémoires : le Journal d'Angleterre & celui 
des Savans nous ont appris que ce Phylicien avoit dé- 
couvert qu'en introduifant de l'air dans les poumons 
d'un animal fans thorax & fans diaphragme , il re. 
 éouvroit le mouvement dans plufieurs de ces parties, 
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Schmucker ( Frid Wilhg]m ). 
Der fpielenden natur Kunfiwerke. Aroent, 1679 ,itis | 
1679 fol. avec trois autres volumes qui parurent en 1686 , | 
SCHMUCKER. 1682 & 1683. d 
On y trouve , fuivant M. de Haller, l’hiftoire de 
uelques montres humains , & plufieurs obfervations 
fn différents fujets. | 
MUSGRAVE.  Mufgrave ( Guillaume}, célebre Médecin Anglois, 
& de la Société Royale de Londres, eft l’Auteur de 
plufieurs obfervations Anatomiques inférées dans le 
recueil de cette Accadémie. 

Obfervations fur une chienne , dont on avoit coupé le 
cæcum, n°. 1$1 ,aït.lIIl. 

Cette opération réuflit en prenant quelques précau- 
tions. 

Expériences contre l'exiftence d'un ferment acide dans 
l'eflomac , n°. 162. 

Mufgrave croit plus probable que la digeftion fe 
fait à l’aide d’un alkali volatil. | 

Expériences jur La digeftion , n°, 162 ,art. vit. 

Le Docteur Mufgrave prétend prouver que l’alkali 
volatil eft le grand inftrument de la digeftion. IL y 
donne une defcription des glandes gaftriques. 

Sur la couleur des fucs contenus dans les veines lac= 
tées , 1°. 166. 

Ce mémoire eft très intéreflant : Mufgrave y prou= 
ve de la maniere la plus folide que les veines laétées 
fe rempliffent d'une liqueur diverfement colorée fui- 
vant celle qui eft contenue dans le canal inteftinal ; il 
confirme ce qu'il vient d'avancer par de nouvelles 
expériences danslen°.275. 

On cite communément Mufgrave , comme ayant 
fait quelques expériences fur la réforbtion des liqui- 
des épanchés dans les capacités | 

MARDER.  Harder (Jean Jacques), né à Bäle le 17 Septem- 
bre 1656, de Jean Conrad Harder , Confeiller &, 
Tréforier de la Ville, étudia fous Bauhin & Glafer, 
Il vint en France en 1676 , y fuivit les différents Pro 
fefleurs en Médecine , s’adonna fur-tout à lAnaromie, 
fous le célebre Duverney. Il étoit déja de retour dans’ 
fa patrie en 1678 , qu'il fut nommé Profefleur de 

Rhétorique, 


XVII. Siecle. 
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Rhétorique. Après avoir été reçu Doéteur en Méde- 
cine , il obtint la Chaire de Phyfique en 1686, celles 
d'Anatomie & de Botanique en 1687. Il parvint à la 
Chaire de Médecine Théorétique en 1703. Il avoit été 
nommé Médecin du Margrave de Bade Dourlach j 
qui le choïfit en 1707 pour fon Confeiller Aulique ; il 
jouit des mêmes honneurs & des mêmes prérogatives 
à la Cour de Wittemberg , il fut Aggrégé à la Faculté 
de Médecine en 1685 , & nommé trois fois Recteur de 

. JUniverfité., & une fois Doyen en lhilofophie, L’A- 
cadémie des Ricovrati de Padoue l’admit parmi fes 
membres en 1683. Il fut recuen 1687 dans l’Acadé- 
mie des Curieux de la Nature, fous le nom de Paon. 
En 1694 l'Empereur Léopold l'honora de la dignité de 
Comte Palatin. En 1701 Harder fut nommé Médecin 


NS 


XVII. Siecle 
. 1679. 
HARDER:e 


du Comte Leningen , & en 170$ celui du Land-Grave 


de Heffe-Caflel, Il mourut en 1711 , fuivant Moreri, 
Où verts l’an 1718, fuivant Manget. 

_ Examen anatomicum cochles terreftris domiportæ. 
Bafil, 1639 ,in-8°, ! 

Prodromus phyfiolopicus. Bafil. 1679 , in-8°, 

_ Harder fait dans cet ouvrage l'analyfe du corps 
humain : il admet la fermentation, &c, 

Pœonis & Pythagore , id eff Joannis Jacobi Har. 
derz & Joannis Conrad. Peyert , exercitationes anatoa 
mice familiares. Bafil. 1682 ,in-8°, 

Cet ouvrage renferme deux cents lettres avec au 
tant de réponfes, que Harder furnommé P4on , & 
 Peyer , à qui l'Académie des Curieux de la Nature 
avoit donné le furnom de Pythagore, s’étoient écrites 
mutucllemement. Elles roulent fur différents objets : 
on y nie l'exiftence des acides dans les vifceres , &on 
admet la génération par les œufs. Harder a traité fort 
au long du péricarde, & de l'eau qu’il contient, Il a 
parlé de plufieurs efpéces de ftranguries , & ef entré 
dans quelques détails fur la ftruêture des mamelles " 
du pancréas , des glandes lymphatiques, &c. 

Epifiole aliquot de partibus genitalibus cochlearum $ 
generatione item infectorum, ad Antonium Felicem Mars 
filium & Lucam Schroeckium Aug Vindel, 1684,in-12, 
La génération de ces animaux , fuivant Harder : 
S'opere par le moyen des œufs ; il s’en eft afluré par 

Tome III, Oo : 
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l'infpection réitérée. Il dit que ces œufs font d'abord 


XVIL. Siecle. Jimpides , & deviennent enfuite jaunâtres. Leur nom- 


1679: 
HARDER, 


bre eft très confidérable, Harder les a fait dépeindre 
avec les parties de la génération de ces infeétes. Ces 

endant Harder n’ofe afurer, que tous les animaux 
naiflent d’un œuf : il révoque en doute plufieurs eb- 
fervations de Redi , &c. | 

De pracipuorum vifcerum firuitura, Bafil. 1685 , 
in-4°, 

Cet ouvrage contient peu de réflexions originales 3 
ce Médecin veut dans quelques cas concilier l'opinion 

de Malpighi avec celle de Ruyfch, & quelquefois il 
donne la préférence à l’un d’eux. Harder a profité des 
leçons de Marchettis fon Maître, 

Apiarium obfervationibus medicis & experimentis re= 
fertum, &c, Scholiis & iconibus illuftratum J. B. de 
Lamzwerde. Bafil. 1687, in-4°. & fous le titre :: 

T'hefauri obfervationum medicarum variarum, ibid, 
1736 ,in-40. 

On y trouve la defcription de la cigogne , de l’ai- 
gle, de la poule, de la grenouille, &c. M. de Haller 
cftime beaucoup cet Ouvrage, & fait obferver qu'on 
y trouve la defcription des glandes de la dure-mere, 
dont on accorde communément la découverte à Pa- 
chioni ; qu'Hardera décrit les glandes gaftriques, les 
capfules furrénales aufquelles il attribue la fonction 
de féparer un liquide ; un rein monftrueux, & les 
glandes corticales du cerveau , & que cet Auteur ac- 
corde des glandes à [a veflie. 

De chyli fecretione & difiributione. Bail. 1690, 
in-4°, | 

Ce Médecin y décrit les vaifleaux chyliferes de plu- 
fieurs animaux , &c. | 

Glandula nova lacrymalis , unä cum duitu excreto- | 
rio in ericits & in damis ab Hardero defcripto , binis 
litteris ad X*XX, defcripta 1693. 

Elle eft placée vers l'angle interne de l'œil, & 2 
plufeurs canaux excréteurs qui s'ouvrent autour de La 
caruncule lacrymale. 

Harder eft l'Auteur de plufieurs obfervations infé- 
rées dans le Recueil des Curieux de la Nature ; celles 
qui nous intéreflent le plus font : #4 
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Sur une difficulté d'uriner, Déc. 11. ann, 6. Obf. 
400. \ | 
Les reins étoient remplis de petits calculs, 8& Har- 
der fait quelques remarques fur la ftruture de cé 
Vifcere. 
Sur une oblitération du pylore, & fur un fquirrhe du 
- pancréas , ibid, Obf. rot, 
On voyoit tout au tour du pylere plufieurs corps 
ovalaires qui avoient la figure d'autant de glandes. 
Sur un entérocele , ibid. Obf. 102. 
Sur des corpufcules qu'on voyoit dans Le duodenrm ; 
ibid. Obf. io. 
C’étoit autant de glandes obftruées. 
Sur une bleffure à la poitrine, ibid. ann. 9. Obf. 93. 
Elle fut occafionnée par un coup de piftolet, Une 
bale perça la poitrine de part en part, l’œfophage fut 
_ bleflé, une partie du poumon fortit par l’ouvertu- 
re à la poitrine, La nature guérit le malade qui périt 
de tout autre accident quelque-tems après. 
Lanckifch ( Godefroy de) , Médecin de Zittaw. 
Befchreibung einer mifgeburt. Zittau 1679 , in-4®. 
L'Auteur y parle d'un fœtus fans cerveau & fans 
cœur ; ce Médecin a encore écrit une lettre inférée 
dans les Actes de Léipfick. 
Sur une opération Céfarienne , 1693. 
Lanckifch tira l'enfant mort & l’arriere-faix, mais 
il ne furvint aucun fymptome fâcheux relativement 
_a la mere, 
Ciuucci ( Antoine Philippe ) , Chirurgien Italien, 
Promptuarium medico-chirurgicum, Macerate 1679, 
in-4°. 
Filo d'Arianna , overo fidelifima ‘fcorta al efercen- 
21 di chirurgia , al quale ff aggiunge un breve trattato 
della circulazione di fangue. Macerate 1682 , in-12, 
Ramelovius ( Mathieu }). | 
. Befchreibung des nierenfleins. Lipf. 1679, in-g8°. 
- Rivinus ( Auguftus Quirinus} , Profefleur de Mé- 
decine à Leipfick, aufli connu par fes ouvrages de 
Botanique, que par ceux d’Anatomie ou de Chirurgie. 
An emittendo ; an recipiendo , fiat vifio ? 1675. De 
vifu. Lipf 1686, in-4°. 
Cet Auteur ne veut pas que les rayons lumineux 
O oi 
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———— g'entre-croifent dans Îe cryftallin. Il nie que la figure 
XVII. Siecle. es objets foit renverfée dans l'œil; il croit indiffé>. 
rent que le cryftallin eft plus ou moins convexe , 8. 


1679 
RIVINUSe 


foutient que la vifon fe fait par réception de rayons. 


lumineux. 
De fpiritu hominis vitali. 


{ 


Rivinus-n’admet qu’un feul efprit qu’il croit plus. 
fubtil que la matiere de la lumiere, ou que celle du » 
feu : Accedit , dit-il ,proxime ad naturam lucis , vel po- 


sids ignis, imÔ vero utrumique horum fuperat fpiritus 
(a). 

De imaginationts viribus medicis. 

L'Auteur rapporte dans cette differtation plufieurs 
effets furprenants de l'ame fur le corps. 

De angina. 

Rivinus y prefctit l'opération de la bronchotomie, 
& entre dans quelques détails fur les luxations des 
vertebres du col. 

De empyemate thoracis. | 

Les poumons font une efpece d'éponge, dont Îa 
furface externe eft propre à abforber les humeurs 
épanchées dans la capacité de la poitrine. Rivinus dit 


avoir vu dans beaucoup de poumons , plufieurs trous” 


qui étoient l’ouverture d'autant de vaiffleaux abfor-* 


bans qui aboutifloient dans les bronches. Duverneys 
eft l’Auteur d’une obfervation prefque femblable, 
Difp. de palpitatione cordis. 
Cette thefe contient nombre d’obfervations cada 
vériques intéreflantes. | 
De fermento ventriculi acido. Lipf. 1677 ; in-4°. 8c* 
dans la même collection, | 
La digeltion fe fait par tout autre diflolvant que” 
par l'acide : Rivinus prouve par l'expérience, ques 


rien n’eft plus propre que l'acide à retarder la digef=. 


tion, Il a fait prendre des liqueurs acidules à quel= 
ques animaux , peu de tems aprés les avoir fait man 
ger, & il leur a occafionné une indigeftion. 

De difpepfia. Lipf. 1679, &c. 

On y trouve la defcription de deux nouveaux 
canaux excréteurs , des deux glandes fublingua= 


(a) Difputationes medicæ, Lipf, 1710 ; page 177s 
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les | placées immédiatement par-deflus les canaux = 
excréteurs de Warthon. Diverfa tamen funt ofliola, 'HeSIeRRe 
. dit l'Auteur de cettethefe, 27 quorum intertora flylus 1679. 

aut flatus immittatur , ad glandulas majores fublin- 
guales per duëtus Warthoni penetrat ; his vero à larere 
alit aflant port , qui ffylum & flatum in glundulas 
rminores fublinguales deducunt ; adeoque nullo modo hi : 
duétlus cum illis communicant , [ed omnino fingulares 
Junt (ai. Gafpard Bartholin le fils s'eft approprié la 
découverte de ces canaux , quoiqu'ils fuflent décrits 
dans la differtation dont je donne l'extrait. 

Difput, de bile Lipf. 1678 ,in-4°. &c. 

La bile eft une liqueur favoneufe, le foie la fé- 
pare du fang qu'il reçoit de la veine-porte. Rivinus 
admet des canaux hépatico-cyftiques , & rapporte 
une partie des obfervations que Malpighi a faites fur 
cet objet. 

Difp. dé volyulo. 

Cette thefe eft fort bonne , on y trouve l'hiftoire 
de quelques ouvertures de cadavres, 

De fanguificationts materiä. 

La mariere de la fanguification eft l’eau des ali- 
ments chargée d’une terre faline; une telle théorie eft 
peu digne de louanges. 

Differt. de nutritione. Lipf. 1678 , in-4°. &c. &c. 

L'Auteur prétend que les aliments contiennent une 
liqueur féminale analogue à nos parties , & qui eft de 
fa nature propre à réparer nos pertes. Cette explica- 
tion eft vague & très obfcute, 

Difput. de 1fchurta. 

Rivinus parcourt les altérations qui furviennent 


RIVINUS: 


2 / 


aux reins , aux uréceres & à la veflie, = 
_ Difp. de abortu. 

C'eft dans cette differtation que Rivinus foutient 
que l'accouchement eft fixé au terme de neuf mois, 
&c. 

Toutes ces differtations font recueillies avec plu- 
fieurs autres dont nous ne parlons pas , parcequ’el- 
les font éloignées de notre objet, dans un volume in 


(4) Coroll. Y, . 
O o tij 


‘à, ’ 


ARC TE à me LEE | 
XVII. Siecle. 


1679. 


Rivanus. 


Moro, 


GouLp. 


S 


$70 HISTOIRE DE L’'ANATOMIE 


quarto , imprimé à Ecipfick en 1710. Rivinus eff 
l'Auteur de quelques autres thefes. | 

De omento. Lipf. 1717 , in-4°. 

Puella monftrofa. Lipf. 17 7, in-4°. 

De auditus vitiis, Lipf. 1717, in-4°. 

Difput. de gemino ufu lienis Lipf. 1722 , in-4°. 

Rivinus parle dans fa diflertation, de auditus vitirs ; 
d'un trou placé à la partie poftérieure, au côté, 
& prefque au haut du marteau , dont le contour eft 
muni d’un fphincter..…. Suivant cet Auteur pour dé- 
couvrir ce trou : Oprimum ef} argentum vivum per 
meatium auditorium infundere ; ita vel [ponte tranfit , 
vel immuflo digito pro lubitu exprimi poteft : deficiente 
mercurio , vel remittente preffione , iterum clauditur, 
fémodo foramen non deficcatum fuerit, Je révoque en 
doute le trou que Rivinus décrit , & non-feulement 
je me fonde fur mes propres travaux , mais encore 
fur ceux de Ruyfch, qui s’eft fervi de la même ex- 
périence de Rivinus, & long-tems avant lui, pour 
prouver que la membrane n’eft nullement percée, 
MM. Morgagni & Haller ont adoptél’opinion de 
Ruyfch ; mais outre que le trou de Rivinus eft un 
être de raïfon dans l’état naturel , c’eft que cette pré- 
tendue découverte ne lui appartient pas, Fabrice de 
Hildan , Schnéider , Lindanus, Mappi, Plumier, 


principalement Marchettis , & quelques autres dont 


nous avons parlé dans notre hiftoire , avoient indi- 
qué ce trou avant Rivinus , qui dit l'avoir découvert 
En 1689. 

Moro ( Giacopo ). 

Anatome ridotta all ufo de’ Pittori e Scultori. Vine- 
gia 1679 , infol. 

On y trouve plufieurs planches qui font les mêmes 
que celles de Véfale , excepté qu'on en a tiré les 
ombres , comme M. de Haller l’a remarqué. 

Gould ( Guillaume) , Médecin Anglois, eft l’Au- 
teur d'une obfervation inférée dans les Tranfaftions 
Philofophiques. 

{ifioire d’un polype trouvé dans le cœur , n°. 157. 

Le fujet de cette obfervation périt d'une mort fu- 
bite, & Gould trouva après fa mort des concrétions 


gypfeufes, qu'il a prifes pour un polype, 


# 
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_Hifloire de quatre hommes qui vécurent d’eau pendant 
vingt-quatre jours , N°, 158. 

Parham , Médecin Anglois. 

… Hifloire d'un homme qui perdoït la vue dès que le 
foleil étroit couché. 

Tribouleau ( Michel ), de Paris, & Maître Chirur- 
gien de cette Ville , fe diftingua par fon favoir en 
Anatomie , & par l'exercice de la Chirurgie qu'il fit 
avec le plus grand fuccès, Il fuivir les Armées de 
France depuis 1670 jufqu’en 1677, qu’il fe fixa à Pa- 
ris , où il jouit de la plus brillante réputation. Jean- 
Petit fuivit long-tems fa pratique , & on prétend 
qu’il lui doit la plüpart de fes progrès dans la pratique 
des opérations Chirurgicales. Tribouleau mourut le z 
Juillet 1714, à l'âge de 78 ans; il fut enterré dans 
l'Eglife des Chanoines Réguliers de St, Antoine. 

On trouve plufieurs obfervations de Tribouleau 
dans le Journal de Médecine, ann. 1679 , &c. par Ble- 
gni. Tribouleau s’eft convaincu par l’obfervation, 
Th pouvoit incifer la dure-mere fans qu’il en ré- 

ultât aucun accident. Il obferva en 166$ dans un 
cadavre qu’il difféqua à Saint Côme, que les mufcles 
de l'abdomen étoient tous membraneux au-deflous 
de lombilic , & jafqu'à l'os pubis fans aucune appa- 
rence de fibres charnues. Il a pratiqué plufieurs fois 
l'opération du trépan avec les plus grands fuccès , & 
il paroît par les rapports que les Hiftoriens font de 
lu: , qu’il blâmoit l’ufage des tentes & des panfemens 
trop fréquents dans le traitement des plaies. 

Subercafaux, Docteur en Médecine. 

Sur une groffeffe de vingt cing ans. Journal de Blegni 
1679. 

Tamponet , Chirurgien ordinaire du Roï , Auteur 
de quelques Mémoires dont on trouve l'extrait dans 
le Journal de Blegny , année 1679. Tamponet a vu 
l'hymen , l'anaftomofe de l’azigos avec la veine 
émulgente , & il y parle d'un enfant attaqué d'un 
ulcere à la tête ; un des pariétaux le fépara tout en- 
’tier, & il fe détacha deux efquilles de l’autre os pa- 
riétal ; l'enfant fut guéri deux mois après, 

Romain ( St. } , Docteur en Médecine , &c, &c, 

Ooiv 
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—— Lettre fur La déglutition de plufieurs corps êtra ngers 

XVIL. Siecle. 1bid. 1679. | 
1079. Ces obfervations font fingulieres , l'homme qui en 
Romain, fait le fujer avala plufieurs fois impunément des fty- 

_ Jets de fer, des couteaux. Saint Romain eft l’Auteur 

de plufieurs autres piéces inférées dans ce Journal ; il 
parle de la pétrification des larmes. 

LanDouIt-  Landouillette, Médecin , eft l’Auteur de plufieurs 
HPTERe obfervations inférées dans le même Journal. J1 dit 
qu'en difléquant une femme à Caën, il a trouvé le 
feptum du cœur percé de trois différents trous , &c. 

Ccfvin , Maître Chirurgien Juré à Rennes, Auteur 


CESVIN. 
d’une table finguliere , où il prétend démontrer les 
défécations de l’hémarhofe. 
VUn trouvera dans le Journal de Blegni plufieurs au- 
tres obfervations ; j’ai rapporté les plus particulieres. 
wWzpezius,  Wedelius ( George Wolfang }, oncle de M. de 


Haller , naquit à Golffen le 12 Novembre 164$ , de 
Jean George Wedelius, Miniftre de cette Ville, qui 
le tint pendant fix ans dans le Collége de la Porte 

our y faire fes premieres études. Il fe rendit de là 
a Iene à l'âge de 16 ans & fix mois , y étudia la 
Philofophie & la Médecine 3 fut reçu Docteur en 
Médecine , & alla pratiquer à Gotha pendant cinq 
ans. La réputation qu'il s’y acquit ui mérita une 
Chaire à lene ; il y futinftallé en 1672. Le Duc 
de Weimar le choifit environ fept ans après pour fon 
premier Médecin , & Wcdelius atma mieux remplir, 
les fonctions de fon Profeflorat, que d'accepter fes 
offres. Vers l’an 168$ les Ducs de Saxe lui donne- 
rent le titre de leur Confeiller & de leur Médecin, & 
JEmpereur Léopold l’honora en 1692 du titre de 
Comte Palatin, &en 1706 il fut reçu dans la Société 
Royale de Berlin ; il étoit déja de l’Académie des Cu- 
rieux de la Nature. L'Empereur Charles VI le nom- 
ma fon Confeiller en 1716, & les Princes de Saxe 
le firent membre de leur Confeil en 17:18 : chaque 
année de fa vie étoit marquée par de nouveaux ti- 
tres, En 1721 l’Electeur de Mayence le choifit pour 
fon premier Médecin, il jouit peu de tems de cette 
place; car il mourut un mois après âgé de 76 ans, 
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Il n'y a pas de Médecin qui ait plus écrit que lui, = 
_ & fur les objets les plus variés : je n'examinerai AVI: Siecles 
ici que les ouvrages qu’il a compofés fur l'Anato- 1675. 
mie & fur la Chirurgie, & fouvent même n'en rap- Wepzzius, 
porterai-je que le titre pour plus grande briéveté. 

Phyficlogia medica. en 1680 ,in-4°.1704 ,in-4°. 

Phyfiologia reformata , ibid, 1688 , in-4°. 

ILy a peu de détails anatomiques dans ces deux 
ouvrages. Wedelius examine la nature des humeurs , 
&z de leur mouvement ; il admet la fermentation, 
&c. 

Progreflus academie nature curioforum. Lena 1680 , 
in-4°. 

Wedelius remplit les devoirs d'un Académicien 
zélé ; il fait dans cet ouvrage un tableau fuccinét de 
l'origine & des travaux de l’Académie des Curieux de 
la Nature... On y trouve plufieurs obfervations Ana- 
tomiques & Chirurgicales, répandues dans l'immen- 
fe Recueil de cette nombreufe Compagnie. 

Differtationes medicæ fceleila in Academia Salona. 
Jene 1686 , in-4°. 

C'eft un Recueil de thefes foutenues fous la Pré- 
fidence de Wedelius : elles font au nombre de qua- 
rante-fept , & traitent de divers fujets; il y en a une 
fort intéreffante fur la chûte de l’utérus. { Difp. 
xxrir. Auë. Chriftoph. Willelmo Forfier ). Sur une 
chûte de fort haut , avec fracture au crâne , &c. 
t Difp. xxxrx, Auét. Joan. Perr, Fifchir ). &c. We- 
delius a publié plufieurs autres thefes qui ne fe trou- 
vent pas dans ce Recueil 3 Les principales font : 

De menfiruis. Ten, 1674. 

De partu difficili , 1675. 

De archao , 1678, in-4°. 

Difert. de dentitione infantium , 1678 , 1n-4® 

De vulnere capitis . 1684. | 

De agro vulnere capifis laborante , 1684. 

De confenfu partium , 1680. , 

Venus medica & morbifica , 1688. 

De navis maternis , 1688. 

De notis gravidarum ; 16908 

De bile , 1689, 
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De infomnis , 1690. 

De varice ,1690. 

De cucurbitula ficca , 1697. 

De Nyütalopia. len. 1693 , in-4°. 

Fundamenta lethalitatis vulnerum. Len, 169$ , in-4°. 

De valyulis conniventibus , Ten, 169$ , in 4°. 

De circulatione fanguinis, Ien, 1696, in-4°. 

De varice , 1699, à 

De agro ifchuria laborante , 1699. 

De calculi mechantfmo , 1701, | 

T'heoria faporum medica. Len, 1703 , in-4°. 

De contra fiflura , 1708. 

De atretis , 1709. 

De excutia ventriculr, 1712. 

De carie offium, 1713. 

ÆÆgra mola laborans ; 1714. 

De narium polypo , 1750. 

De vifio que fit oculo gemino. len. 1714 3 in-4°. 

De circulatione fangurnis , Ien. 1714 , in-4°. 

Wedel a rempli les ouvrages des Curieux de Îa 
Nature de fes propres obfervations : on en compte 
environ deux cents, il y en a fur une palfation 


du cœur au côté droit ( ann. 11. OBf. 194. ). Sururie 


femme qui étoit réglée par l'anus ( ann. 17. Obf. 14). 
Sur le cancer (ann, 1v & v. Obf. 122.). Sur les ufa- 


ges de l’uvée ( ibid, Obf. 114. ). Sur l’ufage du péri- # 


toine ( dec. ann. 11. Obf. 161.). Vices provenant d’un 


défaut de la luette ( ibid, ann. rv. Obf. ). Sur l’infpec- | 


tion d’un fang rameux ( Obf: 119.).&c. &c &c. 
Molyneux ( Thomas), Docteur en Médecine , & 
de Ja Société Royale de Londres, 
Os frontal prodigieux. Tranfa&t. Phil, n°. 160. 
On le conferve dans le College de Médecine de 
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Leyde ; c’eft dans cette Ville que Drelincourt le trou- » 
va 5 il appartient fuivant Molyneux à l'homme , & 


fi tous les os avoient un volume proportionel, ce- 

Jai qui avoit cet os devoit avoir onZe à douze pieds 

de hauteur. Ce fait peut intéreffer l’hiftoire des géants 

fur lefquels l’Auteur a écrit un mémoire très détaillé. 
Géans , tbid. n°’ 161. 


Molyneux admet leur exiftence, & rapporte cn 
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faveur de fon opinion plufieurs traits hiftoriques cu- 
rieux. | 

Sur La circularion du fang vue au microfcope dans une 
Salamandre aquatique , 1bid. n°. 177. 

On lit dans les Régiftres de la Société Royale de 
Londres, » que M. Molyneux ouvritle 26 Mai 1684 
» une falamandre aquatique ........ On voyoit 
» dans le corps de cet animal de longs facs d’air , fur 
>» lefquels les vaiffleaux fanguins fe ramifient fort élé- 
» gament : en appliquant le microfcope àces vaif- 
» {eaux , il nous y a fait voir la circulation du fang, 
» qui eft aufli apparente que le mouvement de l'eau 
» dans une fiviere, & plus rapide que le cours d’un 
» ruifleau ordinaire ». Molyneux a joint quelques 
figures à ce mémoire, ; 

Defcription d'une groffe pierre rendue par une femme ; 
n°202. 

Elle étoit d’un volume prodigieux , & Molyneux a 
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joint à cette hiftoire , celles qu'on trouve dans diffé 


: , E ; > : : LEE ; 
rents Auteurs , c’eft ce qui rend fon mémoire intéref- 


fant ; il préfere la dilatation de l’urétre à l'incifion. 

Bartoli ( Daniel ) , Jéfuite Italien , né à Ferrare en 
1608 , reçu dans la Société en 1623, & mort à Ro- 
me le 13 Janvier 168$, fut un des plus grands Ecri- 
vains de fon fiecle, & les ouvrages qui font fortis de fa 
plume prouvent qu'il avoit de grandes connoiflances 
en diverfes fciences. 

Del fuono e de tremori harmonici. Bonon. 1680, 
in-4°, 

Ce Phyficien habile prouve par diverfes expérien- 
ces , que la confonnance des corps fonores dépend du 
rapport harmonique des vibrations ; il dit que les 
corps folides font aufli propres à tranfmerttre le fon, 

ue l'air lui-même ; il prétend contre Morhofius , que 
c'eft par l’uniflon que les verres peuvent être caflés 
par la voix humaine, & non par la diffonance, Il à 
connu les vibrations d’un inftrament fonore , & celles 
que ces vibrations produifent dans un autre inftru- 
ment , quoique d’un genre différent ; il a conclu 
contre Gaflendi & Kirker que le fon fort ne fe 
propageoit pas plus vite que le fon foible ; il a dé- 
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ctit le méchanifme de la célébre machine acoufti= 

que de Denis le Tyran, & M. de Haller fait grand | 
1679. cas de ce que Bartoli dit à ce fujet , &c. On trouve 
Bartozr. dans cet ouvrage quelques planches & quelques def- 
criptions,d’anatomie , mais qui ne font point origina- 
les , la plupart font puifées dans les ouvrages de Bar- 
tholin. 

Scnerer.  Scherer ( Dan. B.). 

… Befchreibung cines Kunfi-anges. Nuremberg. 1630 , 
in-4°, 

RUMMEL: Rummel. 

De fœtubus leporinis extra uterum repertis epiffola. 

Ulm. 1680 , in-4°. 

Plater (Felix) , Médecin Hollandois , furnommé 
| Junior. 

| Obférvationum mantifla , &c. Kon:[b. 1680 , in 4°. 

| avec les obfervations de Felix Plater. 

C’eft un recueil de diverfes obfervations qui fe 
trouvent dans différents Journaux. 

Drcx. Dyck ( Cornelius Van) , Apothicaire. 

| Geraamden van dieren, Amfielod. 1680 , in-8°. 

On y trouve la figure de vingt fquelettes avec uve 
explication dont M. de Haller fait très peu de cas 3 il 
ne fait pas fi c'eft le même ouvrage qui eft cité dans 
la Bibliographie de Rivinus fous le titre : 

Sceletographia variorum animalium. Hug. Com. 
| 1682 ,1n-4°, 

| ŒÆuEnzILON.  Guenellon ( Pierre ) , Médecin d'Amfterdam. 

| Epift. ad Munikium de genuina medicinam inflituendr 

| 

| 


up LP 


XVII, Siecle, 


PLATER, 


ratione, Amflel, 1680 ,in-16. | 
Guenellon propofe une nouvelle maniere d'étudier 
l’Anatomie ; il ne veut pas qu’on commence les dé- 
monftrations par l'oftéologie comme plufieurs de fes 
| contemporains , ni par le bas-ventre comme les 
| anciens le faifoient , mais par l’expofition des parties 
| fimilaires , & par la circulation du fang , &c. ILfou- 
haiteroit qu’il y eût des perfonnes uniquement livrées 
à l'Anatomie pour faire des découvertes, & d’autres 
| pour l’enfeigner , parcequ'un Profeffeur ne peut pref- 
| que rien découvrir de nouveau , étant obligé de s’a- 
fircindre à La régle reçue ; Stenon avoitune idée pref= 


VAN E:T À À A Rd die NN ER NN 
Re RE * AE se pers LS 
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que conforme à celle de Guenellon , & il nous la —%« 
tran{mife dans fon dicours fur la maniere de difféquer *VIT. Siecle, 
Je cerveau. ÿ FE AE 1680. 

Lettre fur La retine , & fe trouve dans Les nouvelles GUENELLON. 
de la République des Lettres, année 1686 , & par ex- 
trait dans la cof/eëfion académique, Ne 

Ce Médecin a vu dans l’œil du cabillau des filaments 
blancs très manifeftes & très diftin@s, qui, felon lui, 
du nerf optique, comme d'un centre, montent tous 
en rayons vers le procès-ciliaire | &c. Il a découvert 
dans les yeux des poifflons deux uvées , l’interne qui 
eft tapiffée de vaifleaux, & l'externe qui eft de cou- 
leur argentée , & fert à former la pupille : la fcléro- 
tique eft cartilagineufe & remplie de graifle dans fes 
interflices..,., la tunique conjonchive eft, felon 
cet Auteur, glanduleufe & percée d'une infinité de 
tuyaux, &c. L’humeur cryftalline eft cellulaire ; il y 
a une membrane interpofée entre l'humeur vitrée &ia 
rétine. Après l'expoftion de cette membrane , il ré- 
fute le fyftême de Mariotte. 

C'eft à Guenellon que M. Quina , Médecin d'Am- Quix4 
fterdam , adreffa une lettre imprimée dans la nouvel- 
le République des Lettres , année 1686, touchant une 
groffe pierre rendue prefque fans douleur par les voies 
urinaires. Une femme fait le fujet de cette obferva- 
tion , & la pierre avoit cinq pouces & demi de cir- 
conférence , mefure d'Amiterdam, & la longueur de 

. trois pouces, 

Waldfchmid ( Jean Jacques), premier Médecin du W ALDScEfs) 
Landgrave de Hefle , & premier Profefleur de Méde- min. 
cine dans l’Académie de Marpurg, eft l’Auteur de 
plufieurs ouvrages. 

E De ufu lienis, Marburg. 1680. 

Difp. de glandule pinealis flatu naturali & prater 
zaturalt , ibid. 1630. 

De colore athiopum. Marburg, 1633, in 47: 

Specimen de Jenfibus. ibid. 1684. 

. Fundamenta medicine. Leyd, 163$, in-8°. 

On trouve dans les Elémens de Médecine quelques 
remarques fur les plaies de la tête, far la paracen- 
thefe & fur l'ufage des ventoufes & des véficatoi- 
res, &c, Du refte ces ouvrages font remplis d'une 
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_—…——— théorie extraite des livres de Defcartes, la diction eff 
XVIL. Siecle. Là Ghbfcure , l'ordre peu exact , & les citations font 

1680.  mulripliées. à 
Wazpsen  Ontrouve de Waldfchmid plufeurs obfervations « 
MID, dans les actes des Curieux de la Nature. ‘ 

Sur du fang blanc , ann. 11. n°. 210. 5 

Sur un monjtre humain , ibid, n°. 111. | 

Sur La paracenthefe , Dec. 11. ann. vi. Obf 152, 

L’Anatomie des Noyés , ibid, Obf. 153. | 

. Sur une tumeur fquirrheufe , ibid. 155. 
BARaXRIUS  Barberius ( Louis Marie) , d’Imola. 

Spiritus nitro aërei operatiores in microcofmo. 
Bonon. 1680, in-12. 

IL croit que l'air produit des efprits animaux, & 

wil eft l'agent de la fermentation des aliments. 

GLASER. Glafer ( Jean Henri), Doéteur en Médecine & 
Profefleur d'Anatomie & de Botanique dans l’Uni- 
verfité de Bâle, eft l’Auteur d’un traité fur le cerveau, 
publié quelque-tems après fa mort par Jean-Jacques 
Stachelinus. | 

Opus poffhumum de cerebro. Bafil, 1680 , in-8°. 

Les deux premiers livres de cet ouvrage contien- 
nent une defcription Anatomique du cerveau & de 
fes enveloppes ; l’expofition des os du crâne n’eft 
point mauvaife, Glafer décrit la fciflure qu'on ob- 
{erve dans le trou auditif, & dans le contour de la 
membrane du tympan : la defcription du cerveau eft. 
extraite des ouvrages de Willis , les fept derniers, 
livres de cet ouvrage font remplis d’une théorie aflez 
peu inftructive. | | 

Lancerus.  Langius (Jean Chriftian), Médecin de Lépfck , M 
mort à l’âge de 46 ans, étoic difciple de Bohnius, \ 
& Rivinus qui publia fes ouvrages fut fon allié, | à 

De circulatione fanguinis. Lipf. 1680. | 

Differtationes phyfiologice, Lipf. 1693. 

De remediis vulnerariis , 1694. 

Opera omnia , Quirino editore. Lipf. 1704 , in-fol. 

On trouve dans ces ouvrages l’hiftoire de plu- 
fieurs ouvertures de cadavres ; il y en a quelques-unes 
de relatives aux maladies du cœur. Langius fe fervoit 
de l'injection pour développer la ftruéture des parties, 


s 
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Il a vu l'infection couler de l’artere pulmonaire dans mms 
_ des véficules pulmonaires & dans les bronches , & en XVIL Siecles 


injectant les arteres de la matrice d’une femme en- 
ceinte , il a injecté le placenta , &c, 

Tylon ( Edouard) , Médecin , de la Société Roya- 
le de Londres, Médecin d’un des Hôpitaux de cette 

Ville, & Profeffeur d’Anatomie dans le Collége des 
Chirurgiens. 

Anatomy of the porpeffle dffeile& at the Grefham 
college. Lond. 1680, in-4°. 

La diflection d’un porc marin, faite dans le 
Collége de Gresham de Londres, n’eft pas le feul 
objet qu'on trouve dans cet ouvrage. Tyfon y fait 
plufieurs remarques fur la ftruéture de différents ani- 
maux, dont il fait une application à l'homme, L'Of- 
téologie y eft fupérieurement traitée : Tyfon y parle 
d'un troufleau de fibres charnues, qui s'étendent des 
trompes aux OVaires. 

Orang outang five homo fylveftris ; or the anatomy , 
of the pigny. Lond. 

Tyfon donne une bonne defcription d'un finge 
d'Angola. Les remarques qu’il fait fur la ftru@ure de 
la langue de cet animal, peuvent s'appliquer à 
l’homme à plufieurs égards. IL y obferve que le 
péritoine n’elt point percé , & il a découvert autour 
du gland, des corps glanduleux , qu’il nomme 
glandes odoriferes, Il adopte la communication des 
canaux déférents avec les véficules féminales. 

Ce ne font pas les feuls ouvrages qui foient for- 
tis de la plume de Tyfon, Il a compofé plufeurs mé- 
_.Mmoires, qu'on trouve dans Les T'ranfaitions philofo- 
phiques. 

Obférvations anatomiques, n°, 142. 

dx y cft queftion d'un abcès au foie, de pierres 
trouvées dans le véficule du fiel, dont les canaux 
cyftique , hépatique , cholidoque , étoient remplis, Il 
‘n'y avoit point de bile fluide dans la véficule. Tylon 
parle dans ce même mémoire de deux reins monf- 
trucux , qui s’étoient joints enfemble : on le voit dans 
une figure, 

Sur des cheveux trouvés dans plufieurs parties dus 
corps, Collect, Phil, n°, 2, 


1680. 


TYSOXe 


A 


m'fs ina 


… 
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Ce Médecin fait une énumération des parties où 
XVIL. Siecle.i] à trouvé des cheveux, & elles font fi nombreufes, 

1680. qu'on voit que les cheveux peuvent fe former dans 
toutes les parties du corps. Il en a trouvé un pelo- 
ton dans l'ovaire d’une jeune fille qu'il difléqua avec 
Morton & Daniel Cox. Il y avoit avec ce paquet 
de cheveux un corps concret , dont la figure imitoit 
celle d’une dent. Piufieurs prétendirent que c'étoit les 
parties de quelque embryon corrompu ; Tyfon fut 
d'un avis contraite. 

Obférvations faites à l'ouverture d’un cadavre, Col. 
Phil. n°. 2. art. x1Y. 

Elles font très bonnes & concernent Îles tumeurs 
ftéatomateufes , avec des poils trouvés dans les 
ovaires. 

Sur quatre ouvertures trouvées dans le corps d'un 
enfant , & remarques fur les glandes fur-renales ; n°, 
PARA. EE 

Les ureteres éroient féparés dans toute leur éten- 
due. On voyoit quatre ouvertures dans la vellie, 
deux de chaque côté ; les glandes fur-renales avoient 
une grande cavité , & lorfque, dit Tyfon, » la 
» glande a été fouflée , cette cavité m'a paru com 
>» muniquer dans deux veines, dont la droite fe 
s» rendoit immédiatement dans la veine cave, & la 
# gauche dans la veine émulgente. Outre ces deux 
s veines, les glandes en avoient d’autres plus pe- 
» tites, provenant des vaifleaux voifins (a) ». Les 
glandes fur-renales lui ont paru plus groffes dans les 
fœtus que dans les adultes. 

Obférvations faites à l'ouverture d'un cadavre. n°, 
183 

La veflie éroit remplie d’hydatides, & les ure- 
teres étoient aufli gros que les inteftins gréles d'un. 
enfant. 
| Ouverture du cadavre d’un enfant qui avoit le pou 
* non fuppuré, Ates de Coppenhague, obf. 26,tom, $, à 

Ouverture d'un chien mort d'une hydropifie de poë= 
zrire, ibid, obf. 27. à 


_Fyson. 


(2) Tranfa@, Phil. ann. 1679, & dans la colleétion Acadé- 
mique. 
Sur 
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+ Sur des clous entrés dans La trachée artere, ob, KVIL. siecle. 
28. | é - sieclé 
Sur une concrétion polypeufe du fang dans toutes les 1680. 
arteres & toutes les veines du corps, ob. 219. 
De la Chaume , Médecin. DE LA CHAU 
Traité de Médecine | contenant La parfaite connoif. "2; 
Jance de l'homme , La Janguification au cœur, &c. 
Auxerre; 1680, in-12. 
La Chaume parle plus d'après fes ledures , que 
d'après fes obfervarions : il répait fon imagination 
des fentiments les plus hazardés, & néglige ceux qui 
ont moins éloignés de la vraifemblance il eft vrai 
qu'il n'eft d'aucun parti. Il fuit indifféremment les 
anciens & les nouveaux Philofophes , quand il croit 
qu'ils difent vrai, Ainf il ne connofe point, avec 
les premiers, la génération par les œufs. I] penfe avec 
quelques-uns des modernes que la fanguification fe 
fait dans le cœur, & il admet avec tous les autres 
la circulation du fang. Celivre eft peu digne d’être lu, 
Deville, Doteur en Médecine » aggrégé au Col- Devrrrif 
lège de Lyon. ju : 
Hifloire anatomique d'un chat monfirueux, Journal 
des Savants, année 1680. 
Catelan ( l'Abbé de }. |  CATELANT 
Objervation fur Les yeux des infettes. Journal des 
Savants , 1680. | 
La defcription paroît exacte » Mais elle intéreffe 
peu l’Anatomie de l’homme. 


M ER Y. 


Mery ( Jean), célebre Chirurgien de Paris, Ana  r68t: 
tomifte de l’Académie Royale des Sciences, naquir MER, 
à Vatan en Berry, le 6 de Janvier 164$ , de Jean 
Mery, Maitre Chirurgien & de Jeanne Mores, Il 
embrafla la profeflion de fon pere, ne pouvant s’af. 
treindre à étudier le Latin, qu’il quitta dés qu’il eut 
fini (a quatrieme. Il vine à Paris à l’âge de 18 ans, 
où il prit des leçons des plus habiles Anatomiftes, 

Il fuivit avec attention les Chirurgiens de l'Hôtel. 

Dieu, En 1681, il publia une defcription de l'oreille : 

à l'inftigation de Lamy, Médecin de la Faculté, qui 
Tome IIE, TP 


————— la fit imprimer avec fon traité de l'ame fenfirive, 
XVIL, Siecle. C’eft certe même année qu’il fut pourvu d’une charge 
de Chirurgien de la Reine, En 1683 il obtint la 
place de Chirurgien major des Invalides, aujourdhui 


1631. 
MER Ye 
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remplie par M. Morand. La réputation qu'il s'étoit 


acquife en qualité de Chirurgien, le fit appeller | 


= 2 >, 


PRES 


l'année d'après en Portugal, dont la Reine étoit 
fort malade. Mery fenfible à ce dégré de gloire , sy. 


rendit avec empreflement, mais la mort avoit enlevé 
cette Princefle avant fon arrivée à Lisbonne, On 
vouloit l'arrêter dans cette Capitale , en lui offrant 
des poftes avantageux : on en fit autant en Efpagne 
à fon paflage, mais il fe refufa à toutes ces offres 
LL. , pour retourner à Paris. En 1684, l’Aca- 
demie l'affocia aux travaux de M. Duverney, qui 
trouva fouvent, en la perfonne de M. Mery, un 
cenfeur rigide & obitiné, Cette même année, la 


Cour allant à Chambort, M. Fagon choifit M. Mery. 


jour être le Chirurgien de M. le Duc de Bourbon. 
Ên 1692, la Cour l'envoya en Angleterre, fans 
qu'on ait jamais pu favoir le motif de ce voyage. 
M. de Harley lui donna en 1700, la place de pre- 
mier Chirurgien de l’'Hôtel-Dieu, qu'il a remplie 
toute fa vie avec le plus grand éclat , continuant de 
cultiver l’Anatomie jufqu’à fa mort, qui arriva le 3 
de Novembre 1722, à l’âge de 77 ans. Il avoit 
époufé Cathérine Carrere , dont il eut plufieurs en- 
fans. Il avoit fait un cabinet d'Hiftoire naturelle, 
que tous les Savans fe firent un plaifir de vificer 
pendant fa vie & après fa moït. Comme il étoit 
très prevenu en faveur de fes opinions, il adoptoit 
difficilement celles d'autrui. IL ofa réfifter au grand 
Duvernev, pour foutenit plufieurs paradoxes , qu'il, 
propofa à la vérité avec tant de favoir, qu'il entraîna 
dans fon parti plufieurs célebres Anatomiites de fon» 
tems. | 
Defcription de l'oreille de l'homme. Paris 1681 , in 
12.1687,in-12, & fe trouve dans le traité de Lamy, 
fur l'ame fenfitive. % 
Mery adreffa cette defcription à Lamy en forme: 


de Lettre , & il paroît que celui-ci la fit imprimer à 


la fuite de fes ouvrages, pour prevenir Duverney » 
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qui travailloit depuis long-rems à fon traité de l’ouie. 
Lamy annonce ce grand ouviage en le tournant en 
dérifion. Duverney démontroit au J ardin du Roi de. 
puis quelques années, & l'on fait qu’il n’avoit rien 
de réletvé pour fes difciples. N’eft-il pas à préfumer 
que Mery , qui avoit long-tems fréquenté Duverney , 
lui doit une partie de fon ouvrage. Quoi qu'il en 


foit, on y trouve plufieurs remarques re. fur 


la ftruéture des pieces dont l'oreille € compofée, 
Suivant l’Auteur le canal auditif externe eft prefque 
femblable à la trachée artere, >» car il n’eft que 
# cartilagineux en deflous , & membraneux en dci 
» & divifé par plufieurs interjeions, dont la pre- 
» micre eft tournée en forme de vis de devant en 
” en arriere , dans laquelle fe jette un très petit 
» nerf, produit par un des nerfs vertébraux. .. 
» Les autres interfcétions font à-peu-près de la même 
» figure que celles de la trachée artere (a) ». Le ca- 
nal cartilagineux n’eft pas immédiatement uni à los; 
il y a une membrane qui l’attache au bord du trou, 
Suivant Mery, il n’y a point de mufcle propre pour 
türer l'oreille en devant, & les autres mufcles ne 
font que des portions, des aponévrofes, du mufcle 
peaucier, du frontal & de l'occipital, & il ÿ a ap- 
parence, dit Mery, qu'ils ne fervent point à la 
mouvoir. 

Il a obfervé avec foin la renure creufée dans le 
cercle offeux des enfans ; mais il dit s'être affuré que 
cette renure difparoifloit avec l’âge, Cet Anatomifte 
indique la poftion des différentes parties de l'orcil- 
le avec beaucoup d’exaétitude. 11 à divifé le tam- 
bour en deux cavités, une fupérieure & poftérieure 
oblongue, l’autre inférieure , plus en avant, & 
dont la figure eft ronde, Cet Auteur ne veut point 
que la fenêtre ovale foit bouchée par une membrane 
particuliere ; il prétend même que létrier ne la 
bouche jamais bien exaétement, & cela, afin que 
l'air du tympan puifle librement pafler dans le vef. 
tibule, Cette théorie fe reflent de celle que Lamy 
a propolfée, ou peut-être celle qu'on attribue à Lamy 


(a) Pag. 419 édit. 1681, quielt la premiere, 
Ppi 


REP E TS 
1681. 


MER, 
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appattient-elle à Mery ? Notre Anatomilte décrit [ess 


XVIL. Siecle. deux apophyfes du marteau, & il eft perfuadé que , 


| 1681. 
MERY. 


l'os lenticulaire eft toujours diftinét & féparé : il croit 
que ces oflelets fonc articulés, les uns par ginghime . 
& les autres par arthrodie. Ii s’eft convaincu par fesre-s 
cherches , que l’ouverture eft bouchée par une mem" 
brane » très déliée , qui s'attache autour de fon trou, 
» d'un:côté feulemenr.......,...il'eft facile .def 
# la rencontrer , quand on a l'adrefle de couper 
s un petit mufcle qui lie l'étrier, & de l'enlever. 
» fans pañler un inftrument dans fon trou...,... 
» Si quélqu'un me la contefte, je fuis prét de l'y 
æ faire voir pour l'en convaincre (a) ». Il attribue 
quatre mufcles aux offelets de l'ouie , & 1l croit que 
la corde du tambour eit le tendon d’un de ces 
mufcles. Il nie que le veftibule, & les canaux demi 
circulaires , foienc revêtus d’une membrane, mais il 
tient un langage plus conforme à la nature, en dé- 
crivant la coquille , ou limaçon , qu’il a féparé de la 
roche. » Il femble, dit-il, à la confidérer par le 
» dehots, qu'elle ne foit compofée que d'un feul 
» caual de deux tours & demi, féparés les uns des. 
» autres, par une lame d’os, qui d'un côté eft unie 
» ‘au noyau de la coquille , & de l’autre aux parois 
» de cette même cavité : mais par dedans , la co 
» quille eft formée de deux canaux; l’un eft anté- 
», rieur & l’autre poftérieur , qui font féparés les uns 
» des autres , en partie, par une lame d'os, extré- 
» mement mince, qui fert de noyau piramidal , qui. 
> eft au milieu de la coquille, & en partie, pat 
» une membrane, qui étant d'un coté attachée à 
» cette petite lame offeufe, s'attache de l’autre aux: 
» parois de la coquille , & fe rédoublant après, 
5 tapiffe intérieurement l’un & l’autre canal (0) ». 
Mery continuant la defcription de cette cloifon ,, 
obferve que les deux canaux du limaçon commu 
niquent vers la pointe par un trou très petit, que 
le tuyau antérieur s'ouvre dans la conque , & que le. 
tuyau’ poftérieur aboutit à la fenêtre ronde , que. 
(a) Pag. 439 | 
(2) Pag. 434 
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Mery dit être toujours bouchée par une membrane, 
Notre Anaromifte a remarqué que le fecond & le 
troifieme canal demi circulaires, » placés l’un au- 
s deflus de l’autre, s'uniffent enfemble par deux de 
æ Jeurs extrémités | à la partie poftérieure moyenne 
» de la roche, & ne font, étant unis, qu’un trou 
» Ouvert dans la partie poftérieure de la conque, 
» &c (a) ». L'hiftoire des nerfs eft tronquée dans 
l'ouvrage dont je donne üné notice. Lami, lui-même, 
qui connut ce défaut, engagea Mery à faire d'ultérieu- 
res recherches , qui ne fürent point ftériles, Il a fuivi 
mon confeil , dit Lami (6) , & a fort heureufement 
réuffi dans fa-rechercheé ; la pattie molle du nerf 
auditif, proche la bafe de la coquille, où elle fe 
termine fans la pénétrer , ou du moins fans que j'aie 
pu l'appercevoir, produit un petit rameau, qui, 
par un trou proportionné à fa grofleur, entre dans 
le centre du labyrinthe, où il fe divife en trois 
branches, dont chacune entfe par un trou de chaque 
‘anneau du labyrinthe , & parcourant toute fa circon- 
férence intérieurement , reflort par l’autre trou, fe 
réunit à foi-même, ce qui fait qu'elle produit un 
cercle entier , qui eft prefque tout enfermé dans la 
cavité du canal offeux de l'anneau, Lami dit avoir 
vérifié far deux fujets cétre defcription , qui lui a 
paru fort exaûte, <a it 
On trouve deux planches dans le traité de l'o- 
reille de Mery, compolées de quatorze figures. 
trés-bien gravées. & qui ne font pas fans exactitude, 
Ge Pécie LT: de 
Objérvations fur la maniere’ de taïller dans les deux 
fexes , pour l'extraifion de la pierre , pratiquée par EF. 
Jacques. Paris, 1700 ,; in-t1.° PL a ES 
Méty examine én habile Chirurgien, & en Savant 
‘Anatomifte , les inconvénients & les avantages dé la 
. méthode de Frere Jacques. Ce lithotomifte, qui avoie 
appris de Polonis la méthode de tailler par l'appareil 
latéral , eut d’abord quelque fuccès dass l'opération 
qu'il pratiquoit ; maïs Les fuites de fon opération furent 
(x) Pag. 465. 
. () Préface de l'explication méchanique & phsfique des fone- 
tions. 
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dangéreufes. Plufieurs de fes taillés , qui avoient 


AVI, Siecle. échappé au danger de l'opération , périfloient d’un 
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abcès au périnée , au fondement , ou étoient attaqués 
de fiftules incurables , &c. Le Parlement inftruit de 
Ja manœuvre de Frere Jacques , nomma des Com- 
miffaires tirés de l’Académie Royale des Sciences , 
pour examiner la nouvelle méthode. Mery fut choif : 
il vit le Frere Jacques opérer plufieurs fois fur le 
vivant & tailler quelques cadavres, & il fuivit avec 
foin les calculeux que ce Moine lithotomifte avoit 
opérés. Mery trouva de l'avantage dans la mérhode 
du Frere Jacques, » parceque l'incifion étant faite 
» dans le col & le corps de la veflie, & la picrre 
» tirée par la partie la plus large de l'angle que 
» forment let os pubis , elle peut fortir avec facilité, 
». & fans aucun effort ». Mery fait obferver que 
Frere Jacques, par fa maniere particuliere d'opérer , 
ne coupe aucun des mufcles de la verge... qu'il 
coupe à la vérité le corps des proftates, le col 
entier de la vcflie par le côté, & un peu de fon 
corps. Son opération ne peut être fuivie ni de l’é- 
chymofe, ni de la fluxion , ni de la fuppuration... 
Faifant une longue incifion au col & au corps de 
la veflie, par laquelle il tire la pierre fans peine, 
il évite la contufion & le déchirement de ces parties. 
Ces avantages , qui font fort grands, ne fe trouvent 
pas dans le grand apparcil , & Mery n’a pas manqué 
de le dire avec toute la candeur qui caraérife 
l'honnête homme. 

Mery ne donna pas une approbation fi complette 
aux inftruments dont Frere Jacques fe fervoit pour 
fon opération, Il indique plufieurs inconvénients ; le 
plus confidérable , c'eft que Frere Jacques ne pou- 
voit point faire par leur moyen la même coupe 
lorfqu'il étoit néceffaire, ou la varier lorfque le 


.tems l'exigeoit, Par là Frere Jacques intérefloit fou- 


vent la velie, & l’inteftin retum chez les hommes 
ou le vagin dans les femmes. Mery difléqua plufieurs 
fujets morts à la fuite de l'opération, & il trouva , 
tantôt la veflie ouverte par fon fonds, rantôt le 
vagin percé d'outre en outre, & quelquefois l'in- 
teftin rectum aufll maltraité, Notre Chirurgien pro- 
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_pofe plufieurs moyens de corriger les inftruments : er. “1 
y EA > XVI 


_æ & il lui paroît que Frere Jacques pourroit entrer 
» (comme il a fait) dans la veflie , en faifant fon 
>» incifion deux pouces plus haut que l'endroit qu'il 
» coupe d’abord ; ce qui rendroit la plaie beau- 
» coup moins profonde, & par conféquent fa gué- 
» rifon plus facile, fuppofé qu'une plaie du col & 
# du corps de la vellie ne foit pas mortelle le 
# plus ordinairement, & que le fphinéter de la 
» veflie puifle fe réunir aufli exa@tement qu'il l'éroit ; 
» pour cela, dit notre habilé Chirurgien, il fant 
» en venir à l'expérience », Cette réflexion eff jufte 
& digne du grand homme qui l’a propofée, car clle 
eft tous les jours confirmée par l'obfervation 

Mery indique plus au long les correions qu'il 
fouhaite que l’on fafle à la méthode de Frere jac- 
ques. » Je crois, dit-il, qu’il feroit à propos, 
» le malade étant fitué cCommodément, & lié à 
» l'ordinaire, d'introduire d'abord de la rain droice 
» dans la veflie, une fonde rainée, de la prendre 
» enfuite de la main gauche, & de conduire l'ex- 
» trémité qu'on tient vers l’aîne droite, afin d'ap- 
» pliquer ù courbure contre le côté interne de l'os 
» pubis gauche, en forte que la rainure de la fonde 
» fe préfente un peu de côté, puis prenant de la 
» main droite un biftouri courbe , fixé dans fon 
» manche, long de trois ou quatre pouces , large 
» de trois lignes ou environ, tranchant par fa con- 
» vexité , & portant à fon extrémité un ftylet long 
» d'un pouce, & fort paintu par le bout ; il faue 
» entrer droit dans la partie de la rainure, placée 
» dans langle que les os pubis décrivent par Îeur 
» union, conduire le ftyler du biftouri jufques dans 
» le col de la veflie, & appuyant ferme le bout 
» de ce ftylet dans la rainure de la fonde, baifler 
» Ja main pour faire fon incifion en defcendant du 
_» col de la veflie, par le côté interne de l'os pubis, 
» jufques à la tubérofité de l’ifchium. L'incifion 
n étant faite, on introduit dans la veflie les con- 
» duéteurs, ou le gorgeret & la tenetc, à la ma- 
» njere ordinaire (a) », 

(a) Pag. 68 & fuiv. 
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La méthode de Frere Jacques ne peut fe pratiquer 
que fur l’homme & non fur la femme; Mery le 
prouve par des réflexions très folides , qui font le 
fruit de l'obfervation, &c. &c. 

Nouveau fyftéme de la circulation du fang par Letrou 
ovale, dans le fœtus humain ; avec les réponfes aux 
objeütions de M M. Duverney , Tauvry, Vi errheyen , 
Sylveftre & Buiffiere. Paris , 17300 , in-12. 

Outre cet ouvrage, fur la circulation du fang , 
Mery a compofé plufieurs mémoires, inférés dans 
le Recueil de l'Académie des Sciences. Les principaux 
font : 

De la maniere dont la circulation fe fait dans le 
faetus humain. Mem, 1692, 

Pourquoi le fatus & La tortue vivent très long-tems 
fans refpirer ? Mem. 1693. 

Pourquoi la refpiration eff néceffaire pour entretenir 
la vie de l'homme, depuis qu'il eff forti du ventre 
de Ja mere, & méme lorfqw'il y eff encore enfermé , & 
qu'au contratre la tortue peut vivre très long-tems fans 
refpirer. Mem. 1693. | 

Defcription d'une grande tortue terreftre de l Améri- 
que. M. 1703, 

Galien, Arantius & Carcanus &c. croyoient qu'une 
partie du fang contenue dans l'oreillette droite du 
fœtus, couloit dans l'oreillette gauche, par le trou 
ovale , dont la valvule s'oppoloit au reflux du fan 
de l’oreillette gauche dans l'oreillette droite. Riolan , 
qui ne voulut admettre la circulation du fang, lorf- 
que Harvée la décrivit dans fon ouvrage publié en 
1628 , avoit dit en 1626 , que le fang de l’oreil- 
Jette droite pañle dans l'oreillette gauche, par le 
trou ovale, & que de l'artere pulmonaire, il fe rend 
par le canal artériel, dans l'aorte qui le porte 
par tout le corps. Ces réflexions font juftes & ex- 
pofées avec plus de clarté & de précifion que celles 
de Columbus, qui avoit eu des idées à-peu-près 
conformes. Harvée difipa par fes écrits, qui ne font 
que l’expofé de fes expériences, & qu'un chacun 
peut faire partout, & fur les animaux vivants, quand 
il veut , les doutes des Anatomiftes Ics moins cré. 
dules, On croyoit généralement que le trou ovale 
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éroit deftiné à laifler un paffage à une partie du DS SRE AIRE à à 
fang de l’orcillette droite, dans l'oreillette gauche, *VIT. Siecke 
Mery feul ofa propofer une opinion contraire, IL 1691. 
écrivit que tout le fang de l'oreillette droite couloit Mer. 
dans le ventricule droit , d'où il parvenoit au poumon 
par l'artere pulmonaire, qui le verfe dans les veines 
pulmonaires , d'où il tombe dans l'oreillette gauche : 
il fe divife ici en deux colomnes ; l'une parvient 
dans l’artere aoïte , qui la diftribue à toutes les par- 
ties du corps, l’autre aboutit à l'orcillette droite 
a la faveur du trou ovale : il defcend dans le ven- 
tricule droit , revient dans l’artere pulmonaire , &c. 
Ainfi la plus grande partie du fang circule du cœur 
au poumon, & la plus petite quantité eft portée 
dans les parties du corps par l'artere aorte : quel 
paradoxe ! Ebloui de fon opinion, Mery tâche de 
l'appuyer de plufieurs preuves : il en tire même de 
l'Anatomie. 11 prétend que l'artere pulmonaire eft 
plus grofle que l'artere aorte, que l'orcilletie gau- 
che eft plus grande que l'oreillette droite ; & ce 
. qu'il y a d'extraordinaire, c’eft que dans quelques 
mémoires il décrit la valvule du trou ovale, & qu'il 
dit qu'elle eft naturellement bombée du côté de 
loreillere droite, & que dans d'autres il foutient 
qu'il n'y a point de valvule, Un Anatomifte peut-il 
fe faire une pareille illufon. 

Elle ne put {éduire l'efprit clairvoyant du céle. 
bre Duverney : accoutumé à diftinguer les fophifmes 
d'avec la vérité , il l'entrevit à travers les raifonne- 
ments captieux de Mery. J1 foutint l'opinion reçue 
& compofa, pour la défendre , plufieurs mémoires, 
qui n'eurent pas tout le fuccès qu'il devoit en at- 
tendre ; car il prêta quelquefois des armes à Mery 
fon adverfaire, qui raifonnoit fur les faits qu’il pro 
poloit ; & comme ies raifonnements ont toujours 
plus de pouvoir fur les hommes que l’obfervation 
même, Mery entraîna dans fon paru plufieurs Sa. 
vans da premier genre. Litre , lui-même, fi pré- 
venu contre Îles fyflêémes, devint un zélé partifan 
de l'opinion de Mery. M M. Dodard , Bourdelin, 
Morin, &c, {e rendirent aux preuves de Mery , 
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, ——— comme à des vérités. M. Varignon fut un de ceux 
re qui foutinrent la nouvelle opinion : » il étoit, dit M. 

16%1.  ;; de Senac , attaché à Mery , & l’ordre dans lequel 

Mer. » il préfentoit les raifons de cet Anatomifte, leur 

x donnoit au moins une forme féduifante, les ref- 
» fources de fon efprit lui fournifloient des raifon- 

nements fpécieux , fi elles ne lui fournifloient pas 
» des preuves folides. 
» Ce Géométre qui prêtoit la Phyfique & fes cal- 
culs à M. Duverney , étoit un Académicien fort 
connu ; voilà donc deux Ecrivains, défenfeurs 
fecrets des deux opinions , juges en public, où 
fpectateurs défintereflés en apparence des débats 
qu’ils fomentoient , & qui, fans eux, feroient 
» bien-tôt tombés dans l'oubli. 
» Une fingularité bien remarquable nous montre 
la bizarrerie de cette difpute. Deux Anatomiftes, 
peu Phyficiens , difputoient fur un fait de Phyfi- 
que ; deux Géométres, qui n’étoient point Ana- 
tomiftes , s'échauffoient Gr un fait d'Anatomie ; 
les Anatomiftes n'entendoient point les Géomé- 
tres, & les Géométres n'entendoient point les 
Anatomiftes. Que peut-if réfulter du concours de 
ces travaux ? beaucoup d’écrits, peu d’éclairciffe- 
ments. | 
» Ce qu'il y eut encore de fingulier dans cette 
» difpute, c’eft que les Savans fe partagcrent entre 
M. Mery & M. Duverney. Le plus grand nombre 
étoit pour M. Mery : l'erreur eut plus de parti- 
» fans que la vérité ; cela n’eft pas furprenant , elle 
# étoit mal défendue par M. Duverney qui la con- 
» noifloit peu exaétement. 

» Mais l’opinion de M. Mery n’eft-elle qu’un jeu 
» de l'imagination ? Ne trouve-t-elle pas quelque 
» appui dans Ja ftruture du cœur , ou dans les loix 
# auxquelles la nature à aflujetti la circulation ? 
æ La | Fi du cœur n’a point décidé en faveur 
» de M. Mery : ceux qui ont combattu fes idées ont 
» pris leurs preuves dans cette même ftruéture, Les 
æ loix que Ée le fang dans fon cours n’ont pas 
» paru plus décifives. Tous ont prétendu également 
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s que la nature a tracé au fang la route qu'ils lui 

_» ont marquée (4). 

M. de Senac entre dans d’autres détails hiftori- 
ques , non moins intéreflants. Comme cette difpute 
a long-tems divifé l'Académie , il nous en a tranf- 
mis les principales circonftances, pour faire voir 
que l'erreur trouve fouvent des feétateurs dans les 
fociétés les plus favantes. 

_ Duverney, le plus puiffant antagonifte de Mery, 
entraîna plufieurs Savans dans fon parti, mais qui 
Jui fournirent de foibles fecours contre un adver- 
faire qui triomphoit déja de lui. » Ce qu'il y a de 
+ plus remarquable dans cette difpate , continue M. 
» de Senac, c'eft l’admiration aveugle des appro- 
# bateurs, la ftérilité des contradiéteurs, la fécon- 
» dité de M. Mery, & l'indécifion des autres Sa- 
» vans. Les étrangers qui voulurent entrer dans la 
» difpute l’embrouillerent encore davantage. Ver- 
» rheyen fit des tentatives où l’on ne voyoit que 
>» de foibles efforts de fa vicillefle. Buifliere, en 
# envoyant d'Angleterre , avec aflurance , quelques 

_» calculs, qui ne prouvoient rien, crut envoyer 
» en France le fceau de la vérité. Sylveftre, fous 
» les noms de forces mouvantes , d'hydroftatique , 

> d’hydraulique , propofa des difficultés où lui-même 

# n’entendoit rien, Ces trois Médecins doivent quel- 
#» que reconnoiflance à l’Anatomiflte qu'ils atta- 

+ quoient ; fans fa réponfe, leurs ouvrages fur la 

» circulation du fang feroient peu connus : ils n’ont 
# guéres eu d'autre mérite dans ces travaux , que 
s d'avoir connu la vérité qu'ils ont mal défendue 

>» (b)». 

On fit plufieurs expériences , & quoiqu’elles four- 
niflent à-peu-près les mêmes réfultats, elles donne- 
rent lieu à divers raifonnements , parcequ’on ne pre- 
noit pas les précautions néceflaires , & parceque 
d’ailleurs la pofition des parties eft differente dans 
le mort de celle du vivant ; cependant pour lordi- 
maire , lorfqu'on foufle dans l'oreillette gauche , on 
voit la valvule fe coler exactement à toute la cir- 


(4) Señnac » Traité du cœur, pag. 371. Tome premier, 
(b) Ibid, Pag. 375 & fuiv.. 
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nférence du trou ovale, & fermer le paffage à. 
air, C'eft d'après M. de Senac que j'ai fait cette 
obfervation ; & l'expérience de cet Anatomifte peut 
être appuyée par celle de Salzman, &c. Ceux qui 
voudront avoir des détails ultérieurs fur cette quef- 
tion, peuvent confulter le traité du cœur de M. de 
Senac. 

Tels font les ouvrages que Mery compofa pour 
défendre fon opinion {ur la circulation du fang dans 
le fœtus, » IE eft sûr qu’il a foutenu une mauvaife 
æ caufe, mais il eft glorieux pour lui d'avoir féduit 
» des cfprits qui devoient être difficiles à féduire 
>» (a) ». 

Accoutuiné à Ja difpute, Mery en fufcita une 
autre au célebre M Falconet, fur une thèfe que ce 
favant Médecin , de la Faculté de Paris, fit foutenir 
dans les écoles , & dans laquelle il avoit nié l’anaf- 
tomofe des vaiflcaux fanguins du placenta , avec 
ceux de la matrice de la mere. Il avoit avancé que 
Penfant fe nourrifloit plutôt du lait dont il croyoit 
la matrice de la femme abreuvée, que du fang, 
regardé , par le commun des Auteurs, comme l’ali- 
ment ordinaire du fœtus, &c. Mery fut d'un avis 
contraire fur tous ces points, & il propofa fes ré- 
flexions, ou plutôt fes objcétions, avec trop de 
partialité, dans une differtation , qui a pour titre, 

Problêmes de Phyfique. Paris , 1711, in-49, 

Il y établit une communication réciproque entre 
la mere & l'enfant, & il tire fes principales preu- 
ves de l'hémorrhagie qui farvient lorfque les Sages- 
femmes décolent le placenta avec trop de précipita- 
tion , où qu'il fe décole pendant la groffeffe. H joint 
à fes obfervations celle de M Aubert, Prévôr de 
la Compagnie des Maîtres Chirurgiens de Paris, 
&c. &c. HOT 

Les mémoires de l’Académie Royale des Sciences 
en renferment un grand nombre qui appartiennent 
à Mery. Il fut l’Anatomifte de fon ficcle le plus la- 
borieux. 


En 1684 , la même année de fa réception à l’Acadé- 


(4) Senac , ibid. pag. 379 , Tome premier. 


ET DE LA CHIRURGTE. 593 
mie Royale des Sciences , il ft part de quelques expé- 
tiences fur la peau de La grenouille, & fur {a langue, 
Tom. premier, p. 399. Il nous apprend que la peau 
de cet animal elt comme partagée en quatre fazs, Many. 
féparés les uns des autres par des membranes très 
déliées , unies d’un côté à la peau & de l'autre aux 
mufcles du corps. Ces quatre facs étoient l’un au- 
devant, l'autre.au derriere du corps, & les deux 
autres aux deux côtés. Cette remarque pourroit peut- 
être s'appliquer au tiflu cellulaire de l'homme. 

On lit, dans la même année de l'hiftoire de PA- 
cadémie, que Mery obferva, en noyant une chatte, 
que la prunelle de l'œil, qui étoit oblongue de haut 
cn bas, devint d'abord ronde, & fe diiata enfuite 
circulairement de plus en plus, à mefure que l'a- 
nimal approcha de fa mort, en forte qu'après qu’elle 
cut été noyée enticrement, la prunelle avoit fix fois 
plus d'étendue qu'auparavant : il retira certe chatte 
de l'eau , mais ne pouvant rien appercevoir au fond 
de fes yeux, il la plongea une feconde fois dans 
l'eau, & le fond de ces yeux lui parut entierement 
vuide , comme s'il ny cüt eu aucune humeur au- 
dedans du globe qui éroit fort éclairé, & au fond 
duquel il vit plufeurs vaiffeaux qui fe prolongeoient 
de la rétine vers l’uvée. 

Mery donna à l'Académie l’hiftoire d’une fuppref.. 
fion d'urine, produite par une cicatrice placée au 
commencement de l’uretre , & qui en avoit rétreci 
le canal, ce qui fit croire à M. Mery qu'on prend 
fouvent pour des carnofités dans l’uretre une pa- 
reille altération ; fuite commune des ulceres véné… 
riens. 

En 168$, Mery fit voir le cœur de plufieurs ani- 
maux, & donna l'hiftoire d'un finge hermaphrodite, 

‘qu'il trouva être une femelle: le feul aongement 

du clitoris étoit la caufe de l'erreur. 

. En 1686, il apporta une civette femelle à l’Aca- 

demie, qu'il difléqua avec M. Duverney : ils obfer- 

verent deux petits canaux , pat lefquels le lait eft 
orté aux mamelles, 

En 657, 1l donna la defcription de l'œil de quel 
ques oifeaux , & il démontra dans celui de l'aigle, 
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du cafoar & du corbeau , un cercle offeux, autour de : 
la cornée tranfparente. Ii fit voir aufli dans celui d’une 

autruche, que la fclérotiqne étoit compofée de deux 
membranes, 

En 1688, Mery fit le rapport à l’Académie d'une 
diflection d’un foldat âgé de 72 ans, faite par M. 
Morand , à l'Hôtel Royal des Invalides, & dans le- 
quel il trouva un déplacement général de toutes les 
parties contenues dans la poitrine & dans le bas- 
ventre ; celles qui font naturellement à droite fe 
trouverent à gauche. Bartholin rapporte l’hiftoire 
d'une tranfpofition femblable : ainfi cette obferva- 
tion n’eft pas nouvelle 3 on en trouvera plufeurs 
autres exemples dans l’hiftoire des Auteurs dont j'ai 
déja parlé. Ce mémoire de Mery a été imprimé 
dans le Journal des Savans, 1689, & dans le recucil 
de l’Académie, Tom. x, 

Mery communiqua à l’Académie, cette même 
année , plufieurs obfervations fur les animaux, que 
je ne rapporte point , parcequ'elles ne font pas de 
mon obiet. 

En 1689, Mery fit en pleine Académie plufieurs 
expériences [ur la refpiration des poiflons. La mê- 
me année Mery , conjointement avec Duverney , fit 
voir à l’Académie , dans les yeux d’une autruche, 
les mafcles qui ouvrent & ferment les paupieres in- 
ternes & externes. Ces deux Anatomiites trouverene 
deux cents quatre-vingt cinq mufcles différents dans 
la queue d'un finge. 

Obfervations [ur la peau d'un pélican. Mem. 1693. 

On y lit plufieurs remarques intéreffantes fur le 
tiflu cellulaire de cet animal, & dont on pourroit 
faire quelque application à l'homme. 

C'elt en 1693 que parut le premier mémoire de 
Mery fur la circulation du fang, & la refpiration 
dans le fœtus ; il fut fuivi d’un grand nombre d’au- 
tres fur cette matiere , comme on l’a déja vu, & 
je n’en parlerai pas pour ne point me répéter, 

_ La même année Mery fit part à l'Académie de fes 
remarques fur l'inflammation des gros inteftins , 
occafionnée par des lavements avec le quinquina ; 
& 11 rendit compte des diflections qu'il avoit faites, 
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du lion & du loup, conjointement avec M. Duver- 
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Obfervation de deux enfants enfermés dans une 133. 
même enveloppe. Mem. 1693. Mio. 


Quoique ces deux enfants euffent leurs corps {6 
parés , ils étoient cependant attachés par leurs cor- 
dons à un feul placenta, & renfermés dans une mé- 
me enveloppe. Meri fit remarquer à ce fujet la pré- 
caution que la nature prend ordinairement d'enfermer 
chaque enfant dans une membrane en particulier, 
& qu'étant ainfi féparés , leurs cordons ne fe peu- 
vent entrelacet l’un dans l'autre. 

En 1694, il vit avec M. Homberg, plufieurs 
animaux périr dans la machine du vuide , & ils en 
rendirent compte à l’Académie. Il prétendoit auf 
que Ja couleur songe du fang des arteres, ne pro- 
venoit pas d’une furabondance d'air fur celui qui 
eft contenu dans le fang des veines. | : 

En 1695 , cet Anatomifte donna la defcription d’un 
ovaire, dans lequel 11 dit avoir trouvé un os de la 
machoire fupérieuré, avec plufieurs dents fi parfai. 
tes, que quelques-unes parurent avoir plus de dix 
ans. I] dit aufli avoir trouvé dans l'ovaire d'une pe- 
tite fille, des hydatides confidérables, Il a avancé 

ue la peau intérieure des joues étoit différente de 
celle de la langue, car elle parut compofée d'un 
épiderme, & d’une vraie peau., pourvue de cornets , 
d'une figure pyramidale , qui entrent dans ceux de | 
l'épiderme ; elle paroît être compofée d’une mem- 
brane glanduleufe, &c. &c. 

En 1696 , il fit voir que les fibres charnues Le fé- 
parent des fibres tendineufes, par ébullition ; & ila 
démontré que les fibres tendincufes formoient des 
gaines qui revétoient les extrémités des fibres 
charnues. | 

En 1697, Mery communiqua à l’Académie une 
obfervation , fur une pierre rendue par le canal de 
l'uretre, & fur l’ufage du canal de communica- 
tion, entre la veine porte, & la veine cave du 
fœtus. 

En 1698, il démontra à l’Académie un nouveau 
vaifleau excrétoire dans les parties de la génération ; 
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He il n'en détermina point l’origine ni l'ufage. Il fit” 
; "voir que le canal pancréatique du chamois , s'infe-w 
1681. roit dans le canal cholidoque, & non dans l'intef-" 
Mrky. tin duodenum, &c. 
En 1699, ayant ouvert une femme morte dans” 
les douleurs de l'accouchement, & fur laquelle il" 
avoit fait l'opération Céfarienne , il vit dans les 
inteftins le mouvement périftaltique & vermiculaire ,« 
quoique le cœur & le poumon euflent perdu leur 
mouvement, | 

En 19700 , notre Auteur fit la defcription de deux 
jumeaux mâles, joints par un feul placenta, quoi- 
qu'ils euflent chacun leur cordon & leurs envelop- 
pes ; l'un de ces fœtus étoit monftrueux , & la def 
cription que Mery en fait, mérite d'être confultée, 
Il donna aufñli la defcription d'un autre enfant mouf- 
trueux. 

Queftion Phyfique : s’il eff vrai que l'air qui entre- 
dans les vaifleaux fanguins par le moyen de la ref- 
ptration s'échappe avec les vapeurs & les fueurs par: 
les pores infenfibles de la peau, Mem. 1700. 

Si on l'en croit, l'air qui pénetre les poumons, 
dans le tems de linfpiration, s’infinue dans les 
veines pulmonaires, fe mêle avec la mafle du fang, 
parcourt avec lui les différentes parties du corps, 
& il eft rapporté par quelques petitzs branches de 
l'artere pulmonaire dans les bronches. Cela étant, 
dit-il , il eft vifible que l'air doit parcourir avec le 
fang tous les vaifleaux , & qu'il doit après cela 
abandonner le fang , d'où il s'en fuit que la circu- 
lation de l'air doit finir ouùelle a commencé : l'air 
commence fon tour dans le poumon, il doit donc 
le finir dans le poumon; aufli, voit-on , ajoute- 
t-il, que l'air qu’on foufle par la trachée artere dans 
le poumon, pañle de fes véficules par fes veines, 
dans le ventricule gauche du cœur, & que l'air 
qu'on foufle dans le ventricule droit, repañle par 
les rameaux de l'artere pulmonaire dans les mêmes 
véficules , d'où il s'échappe au dehors par la trachée 
artere , &c, &c. Ce fyftême eft ingénieux , maïs ne. 
peuttirer aucune preuve de l'expérience, Meri décou- 
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rit la mème année que les veines hypogaftriques font ne To 
percées à leur extrémité. ESS 

En 1701 , Mery propofa quelques objettions à 1681, 
ceux qui prétendoient que la génération de l’homme  Mrrys 
£e fait par des œufs. On ne voit, dit-il, aux pré 
tendus œufs , aucune membrane qui leur foit pro- 
pre, & celle de leur cellule eft tellement infépara- 
ble, qu’il eft hors de vraifemblance que lorfqu'ils 
fortent , ils puiffent l'enlever pour s’en revêtir, Mery 
fait quelques autres réflexions qui détruifent l'opi- 
nion des ovariltes, Il fit voir à l’Académie plufieurs 
amas de grains , femblables à de petires glandes 
trouvées dans le finus longitudinal de la dure-mere 
d’un homme, Cet Anatomifte trouva , à l'extrémité 
des franges de la trompe, de petites pierres de: 
différente figure , mais de couleur jaune. Il vit deux 
de ces pierres fur la membrane de l'ovaire , &c. 

Defcription d’une taupe mâle & de quelqu’autre 
animal , &c. 

Obfervations fur les hernies. M. 1701. | 

Elles font au nombre de fix. Mery parle fort au 
Jong de l’adhérence que l'inteftin & l’épiploon con- 
traétent avec les parties voifines, 11 parle d’un la- 
vement donné à un malade huit heures avant fa 
mort, & qu'il rendit par la bouche. 

En 1702, il fit voir une ratte humaine, pourvue 
de plufieurs glandes d’une groffeur confidérable ; & 
deux petites chattes jointes entr’elles, qui n’avoient 
qu’un œfophage. 

En 1703 , Mery montra 2 l’Académie une tumeur 
d’un volume prodigieux, qu’il avoit coupée fur l'œil 
d'un homme ; elle paroifloit être une produ@tion de 
la cornée , au-deflus de laquelle il y avoit un far- 
come. 2 

Des mouvements de l'iris , par occafion de La par- 
tie principale de l'organe de la vue, M. 1704. 

On y trouve une defcription fuccincte de l’uvée, 
& une explication de fes fonctions, Cet Auteur nie 
l’exiftence des fibres circulaires ; il n’admet que les. 
fibres rayonnées ; & il penfe qu’une forte impref- - 
fion des rayons lumineux les fait allonger , au lieu 
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de les faire raccourcir, comme plufieurs Ecrivains 
l’avoient avancé, Puifque , dit-il, ces efprits con- 
courent avec la lumiere à caufer l’extenfion & l’élar- 
giflement de l'iris, il faut abfolument que la lu- 
miere détermine les efprits à couler en plus grande 
quantité dans les fibres, & que ces fibres en foient 
allongées…. Les fibres de l'iris doivent , comme tou- 
tes les autres, avoir du reflort.... Ainfi, dès que la 
grande lumiere cefle de les tenir dans cet allonge- 
ment violent, elles fe reflerrent d'elles - mêmes & 
aggrandiflent la prunelle Ce fyftême eft ingénieux , 
mais ce n'eft qu'un fyftême., Mery, qui a voulu 
confitmer fon raifonnement par l'expérience , a 
examiné les yeux d'un chat dans l’eau claire, & 
comme les humeurs & la retine difparoifloient éga- 
lement, il a conclu que la retine n’eft pas plus que 
les humeurs l'organe immédiat de la vifion. Il accorde 
cet ufage à la choroïde, qui paroït au travers des 
humeurs , par rapport à fa grande opacité. 

On lit dans l’hiftoire de l'Académie des Scien- 
ces de la même année , que Mery apporta à cette 
fociété un enfant venu à terme, qui n’avoit que la 
bafe du crâne , fans cerveau ni cervelet ; il y trouva 
un filer de moëlle dans le canal fpinal. Mery ne 
donne pas cette obfervation comme nouvelle, & 
il a raifon, Thomas Barcholin nous a tranfmis celle 
d'un enfant venu à terme fans cerveau. Wepfer a 
rapporté une obfervation pareille : & on en lit une 
à-peu-près égale dans l'hiftoire de l’Académie des 
Sciences en 1703. 

En 1706 , Mery obferva fur une femme morte 
quatre heures après être accouchée, que le corps 
de ja matrice étoit mufculeux , qu'il avoit huit li- 
ynes d'épaiffeur ; que fa furface intérieure n’étoit 
point revêtue de membrane, qu'elle n’avoit pas de 
glandes, & que les embouchures des vaifleaux fan- 
guins y étoient vifiblement ouvertes ; ces faits font 
intéreffants, Il fit voir encore à l’Académie un œuf 
de poule cuit, dont le blanc renfermoit [encore un 
petit œuf ; & un morceau du foie d’un homme mort 
hydropique & avec la jauniffe, dans lequel les glandes 
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paroïfloient très diftinétes & revêtues de leur mem- ai 
brane propre , quoiqu'elles fuflent beaucoup plas ” °'clee 
groffes qu’à l'ordinaire , le foie était beaucoup plus  1S8r. 
petit qu'il ne l’eft à cet âge. MERY, 
Defcription d'une exofiofe monfirueufe, M. 1706. 
Elle avoit fon fiege aux condyles du femur, for- 
moit une efpece de globe, qui avoit neuf pouces 
de large fur neuf & demi de haut, & elle cachoit, 
entre les lames offeufes dont elle étoit formée , une 
maticre polypeufe. 
Objervations faites fur le fquelette d'une jeune fem 
mme morte à l'Hôtel-Dieu de Paris, &c. M. 1706. 
Cette femme étoit rachitique, & avoit les os 
contoutnés en différents fens ; l’obfervation n’eft 
point nouvelle, & le raifonnement dans lequel Mery 
eft entré pour expliquer ce vice de conformation, 
n'eft ni ingénieux ni intéreflant. 
En 1707 , Mery vit tirer à un homme le criftal- 
lin glaucomatique , par un habile Chururgien (a), 
qui fit à la cornée une incifion , à la faveur de la< 
quelle il fit fortir le criftallin. Cette obfervation 
détermina Mery à faire plufieurs recherches. I1 vit 
dans une femme morte un criftallin glaucomatique 
fort adhérent à linis. Cette obfervation lui donna 
lieu de conclure , que l’extraction du criftallin n’é- 
toit pas toujours poflible. Ce FEES écrivit que 
l'uvée perdoit fes mouvements , lorfqu’elle contrac= 
toit des adhérences avec le criftallin, Il remarqua 
que le criftallin ne pouvoit fe loger commodément 
dans la chambre poftérieure, &c, Il foupconna , & : 
d'après un motif aflez puiflant, que la fource de 
l'humeur aqueufe étoit au-dela de l’uvée ; & il crut 
fans raifon l'avoir trouvée dans de petites glandes pla- 
cées entre les fibres du ligament ciliaire, M. Littre fit 
quelques objeétions à cette opinion, nous en par- 
Jerons dans fon tems. 
Queftion de Phyfique ; favoir, fi de ce qu'on peur 
cirer de l'air de la fueur dans le vuide , il s'enfuit 


(4) Vraifemblablement par M. Antoine qui communiqua le 
même année à l’Académie des Ssiences une obfervation pareille. 
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me que l'air que nous refpirons s'échappe avec elle dans les « 


RVII. Siecle. Lores de la peau. M. 1 707; 


| 1681. 
MERY. 


Il admet de l'air en mafle, & de l'air confondu 
avec les liqueurs ; l'ait en mafle entre dans le corps 
paï les poumons, & en fort par ce même vifcere ; 
l'air confondu avec les humeurs, peut fortir par 
les pores de la peau , mêlé avec la matiere de la 
tranfpiration & de la fueur , &c. &c. Théorie qu'on 
peut renverfer par plufieurs objections folides. 

Sile glaucome & la cataraïte [ont deux différentes ou 
une feule & même maladie. M, 1707. 

Mauvais mémoire; Mery y nie que la cataracte 
ait fon fiege dans I: criftallin ; & il tâche de détruire, 
par pluficurs objections mal fondées , l’opinion de 
M. Rohault, qui avoit écrit que le criftallin étoit le 
fiege de la cataracte, Mery dit que la cataracte confifte 
en üne membrane placée au-devant de l’uvée, & 
que le glaucoma provient d’un épaifliffement dans 
le criftallin , qu'on ne fauroit guérir par fon extrac: 
ton, &c. Mais enfin Mery fut obligé de {e rendre à 
la raifon. 

En 1708, il vit extraire le ctiftallin à un Prêtre, 
qui conférva la vue de cet œil. Il difléqua plufieurs 
yeux cataractés , & il trouva toujours le criftallin 
altéré ; cependant, comme il étoit prévenu en faveur 
de Pancienne opinion , il voulut difféquer un œil fur 
lequel on avoit fait l'opération de la catara@e , & 
il trouva le criftallin abattu. Les fyftêmes & les 
préjugés ont toujours retardé le progrès des Scien- 
ces ; mais la vérité fe fait tôt ou tard appercevoir. 

SE pendant la groffeffe il y a entre la femme & for 
Jfatus une circulation de [ang réciproque ? M. 1708. 

Mery y foutient l'afirmative fort favamment. 

De la cataratte & du glaucoma. M. 1708. 

L'expérience lui a appris que MM. Briflot & An- 
toine ont raifon de foutenir qu’on peut voir fans le 
fecours du criftallin, Il a confeillé à un Prêtre qui 
avoit un œil cataraté, de fe faire extraire le crif- 
tallin, M. Petit fit l'opération, & elle réufit, &c. 

En 1709, Mery porta à l’Académie les deux yeux 
d'un homme qui venoit de mourir , & qu'on croyoit 
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être attaqué de la catara@te : il les ouvrit, & trouva = 


le centre des deux criftallins épaiffi & jaunâtre. Cet 
Anatomifte. obferva dans les tefticules des hommes 
quelques hydatides, qui avoient en tout la reffem- 
blence des œufs des ovaires. Il propofa cette obfer- 
vation comme une objection au fyftême des œufs. 


Il décrivit une concrétion polypeufe , qu'il dit avoir 


trouvée dans le grand trochanter du femur, 

Remarques fur un fœtus monftrueux. M. 1709. 

L'un deux étoit fans nez & fans bouche, quoiqu'il 
eût lés autres membres très bien formés, ce qui 
prouve, dit pe , que les enfants ne fe nourriffent 
pas par la bouche, 

Sur les mouvements de la langue du piver. M. 
1709. ; 

Ce mémoire eft fort bon : comme il intereffe plus 
l'Hiftoire naturelle, que l’Anatomie de l'homme, 
je me contente d'en rapporrer le titre, fuivant ma 
méthode. 

Sur une mort fubite, & [a caufe. M. 1710. 

La poitrine de l'homme qui fai le fujet de cette 
obfervation , étoit remplie de fang , & l'aorte ex- 


trémement dilatée & un peu féparée de la bafe du 


cœur. 

Sur un fœtus monfirueux. M. 1710. 

Il n’avoit ni cerveau, ni moëlle épiniere , quoi- 
qu'il eüt vêcu vingt-une heures, & qu'il eùt pris 
quelque nourriture. 

Obfervations [ur les nerfs optiques. M. 1712. 

La retine n’eft autre chofe que le développement 
d’une fubftance moëlleufe , femblable à celle du nerf 


optique ; la choroïde eft jointe à la pie-mere & la 


cornée adhere à la dure - mere. Mery entre dans 
quelques détails fur la vifion ; mais nous en avons 
parlé précédemment. 

Sur un emphyfeme. M. 1713. | 

Il furvintà la fuite d’une frature des côtes. &c. 

Sur des defcentes de la veffie. ibid. 


Mery donne , dans ce mémoire , une defcription 
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étendue & lumineufe de la hernie de la veflie , com-. 


pliquée du bubonocelle : il indique les fignes qui 
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= [1 caractérifent : le principal, c’eft que lorfqu’on 
XVIL, Siecle. comprime la tumeur que la veflie forme, l'urine 


1681. 


MiRrY. 


coule par l'uretre , &. Cette obfervation fait hon- 
neur à Mery. La hernie de la veflie étoit inconnue 
de fon tems. C’eft cette même année qu’il donna à 
l'Académie Royale des Sciences, l’hiftoire d’une 
bleflure au bras, aflez légere en apparence , mais 
qui fut fuivie d'un dépôt fous le grand peétoral du 
même coté. Il fit encore l’expofition anatomique des 
yeux d’un Prêtre aveugle, qui les lui avoit légués 
avant fa mort. Dans l’un il trouva la furface anté- 
rieure du criftallin ulcérée , fon corps obfcurci , 
l'humeur aqueufe fort trouble , & le corps vitré plus 
opaque que dans l’état naturel; dans l’autre, il crut 
obferver derriere l’uvée deux grofies glandes & le nerf 
optique deffeché. 

Defcription de deux exomphales monftrueufes. M. 
1716. : 

Il s’agit de deux enfans, dont l’un étoit une fille, 
qui vécut 14 heures, avec un exomphale monf- 
trueux , ou l’on trouva renfermés le foie, la rate, 
l'eftomac & tous les inteftins ; le fecond étoit un 
enfant mort, qui n’étoit ni garçon ni fille, ou qui 
n’avoit du moins aucune marque de fexe ; il étoic 
forti du ventre de fa mere avec un exomphale, 
à-peu-près femblable à celui du précédent, 

Objervation faite fur un fœtus humain monftrueux. 
M. 1710. 

Defcription d'une main devenue monfirueufe par acci- 

dent. M. 1710. 

Outre les Ouvrages que Mery a communiqués à 
l'Académie Royale des Sciences , on trouve du mê- 
me Auteur plufeurs objets intéreflants à l’Anatomie 
dans les Journaux de Médecine & des Savans, Ces 
derniers font mention que Mery a découvert dans 
l'homme, fous la partie virile , deux petites glandes 
de la grofieur d'un pois, qui font placées au-deffous 
des mufclies accélérateurs , & éloignées du corps des 
proftates d’environ un pouce ; il y a entr'elles une 
diftance d’environ deux lignes. On voit par là que 

Mery connoifloit ayant Cowper les glandes qui por- 
tent {on nom, 
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MM. Bourdelin & Mery firent en 1697 un couts £y1r ciecle. 
d'Anatomie à la Chambre des Chirurgiens du Roi. M. 

Bourdelin prononçoit les difcours & M. Mery fai- 15%. 
foit les démonftrations des parties, On trouve le ré- 
fultat de leurs leçons dans un Journal intitulé : 

Progres de la Médecine, 1697 , par M. Brunet, 

On y lit que Mery réfufoit aux nerfs de la pre- 
miere paire l’ufage que fes contemporains lui ac- 
cordoient ; il prétendoit qu'ils ne pénetrent point les 
cellules offeufes, ainfi 1l adopte le fentiment des 
anciens , quoiqu'il ne les cite point, Il a ouvert le 
crâne de trois ou quatre hommes qui n’avoient ref- 
fenti pendant leur vie aucune altération dans l’or- 
gane de l’odorat , & dont ïl a trouvé les nerfs de 
la premiere paire calleux proche du cerveau : il di- 
foit que la cinquieme paire fuppléoit à leur défaut, 
Selon Mery la pic- mere ne fe prolonge vers le 
canal fpinal, que jufqu’à la premiere vertebre dor-: 
fale, & la membrane arachnoïde du cerveau eft 
un être de raifon. Cette opinion eft elle digne d’un 
homme aufli célébre que Mery ? 

Il croyoit que la caruncule lacrymale étoit un com- 
pofé de petites glandes , dont chacune lui paroifloit 
pourvue d'un canal excréteur. La fibre tendineufe 
n'eft pas felon lui une fuite de la fibre mufculeufe , ce 
qui eft contraire au fentiment des plus célébres 
Anatomiftes. Mery comparoiït les ligaments annu- 
laires des carpes à un braffelet. Il a ajouté à la 
defcription des anneaux particuliers, 11 a fait quel- 
ques remarques aflez juites fur les mufcles érec- 
teurs , & il croyoit , fans raifon , entrevoir des fibres 
mufculieufes fur les canaux déférents. Il regardoit 
comme creux Le ligament qui fixe l'ovaire à la ma- 
trice. 

Tozzi ( Luc), célebre Médecin Italien , naquit à 
Averfa , vers l'an 1640, d'ou on l’envoya à Naples 
pour étudier chez les Jéfuites les Humanités & la 
Philofophie. Son goût le détermina à l'étude de la 
Médecine Il füivit long-tems les leçons d'Onuphre 
Riccio. IH fut reçu Doëteur en Médecine en 1661, 
a l’âge de 21 ans. On lui donna une Chaire de 
Médecine quelque tems après ; il y enfeigna d'abord 
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fans appointements , & comme il étoit très verfé 
dans les Mathématiques , il fuppléa pendant plu- 
fieurs années à Thomas Cornelis de Cofence, & 
quelque tems après à André Lamez, Profefleur de 
Médecine Théorique. Il parvint à la premiere Chaire 
de Médecine théorique, qu’il a confervée toute fa 
vie. On lui offrit à Pafne une Chaire de Méde- 
cine, vers l'an 1679 , mais ilne voulut pas l’accep- 
ter..Il fut premier Médecin de l'Hôpital de l'Annon- 
ciade , & enfüuite premier Médecin général du Royau- 
me de Naples. Il devint celui du Pape Innocent XII, 
& il fuccéda dans cette charge à Malpighi, en 169$ , 
ce même Pape lui accorda la premiere chaire du 
Collége de la Sapience. Son bienfaiteur mourut en 
1700, & c'eft pour lors que Tozzi fut élu Méde- 
cin du Conclave, cependant il ne put s'y rendre : 
Charles IL, Roi d'Efpagne, attaqué d’une dangé- 
reufe maladie l'appella, & il ne put lui refufer fes 
fecours. IL partit pour la Cour d'Efpagne ; mais à 
peine étoit-il arrivé à Milan, qu’il apprit la mort 
de Charles IJ. Il paffa par Rome, où il falua le 
nouveau Pape Clémenr XI de qui il étoit fort con- 
nu & fort eflimé , & qui fit ce qu'il put pour 
l'engager à refter à Rome. Il paroît que Tozzi fe 
feroit rendu à fes inftances; mais étant venu faire 
un tour dans fa patrie, le Duc de Medina-Cœli, 
Vice-Roiï, ne lui permit plus de fortir. Ce célebre 
Médecin mourut à Naples, le 11 Mars 1717, à 
l'âge d'environ 77 ans. 

Medicine pars prior theorerica, Lugduni , 1681 A 
in-8°, 

Il y a peu d’Anatomie dans cet ouvrage , mais 
On y trouve beaucoup de détails phyfiolagiques : 
lPAuteur y traite de la génération de homme, & 
regarde le mélange des deux femences comme la 
caufe efliciente de la génération : il examine le mou- 
vement du cœur , & évalue fon action fur le fang : 
il füit Borelli dans plufieurs objets. Tozzi donne 
une defcription anatomique des papilles nerveufes 
de l'organe du goût & de l'odorat, & il indique au 
long le méchanifine de la vifion , regardant la re- 
tune comme le fiege de la vue. On trouve dans cet 
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ouvrage un chapitre fur la mort des vicillards, dont ———— 
l'Auteur attribue la principale caufe à l'induration XVII. Siecies 
des parties, er 

Cleyer ( André) , Médecin de Heffe-Caffel, CLEYER. 

Specimen medicina finice, &c. Francof. 1681, 
in-8°, 1682 , in-4°. 

On y trouve une hiftoire détaillée du pouls, & de 
la connoiffance que les Chinois ont fur le pouls ; 
une defcription fort étendue de langiologie, & un 
grand nombre de planches , dans lefquelles les prin- 
cipaux vifceres font repréfentés, mais dont les fi- 
gures, fuivant M. de Haller, font faites d’après 
linfpeétion des animaux. On y voit le foie divifé en 
plafieurs lobes : la rate y paroît oblonouc. | 

Cleyer eft l’Auteur de quelques obfervations fur 
la génération & fur le développement des œufs , in- 
férées dans le recueil des Curieux de la nature, 

Reftaurand (Raymond }), natifduS, Efprit en Lan- Pa 
guedoc, Docteur en Médecine de la Faculté de xaxp. 
Montpellier, s’eft rendu recommandable par un 
ouvrage. ; 

Hippocrates de inufliontbus , five de fonticulis, opus 
 hüfloriis medicis refertum, Lugd, 1681, in-12 

Ce Médecin tâche de réhabiliter l’ufage des cauteres 
prefque oublié de fon tems. Il rapporte plufeurs im- 
portantes obfervations , qui prouvent que ces fecours 
font Îes plus puiflants qu'on puiffe employer contre 
certaines maladies , que Reftaurand détermine avec 
affez d’exactitude, Il a profité des ouvrages de Fienus 
& de Severinus : il les cite quelquefois , auffi les a4 
til copiés littéralement dans d’autres endroits fans 
les nommer. Il s'éleve avec force contre Vanhel- 
mont, qui avoit tenté de profcrire l’ufage des fonti- 
cules & des cauteres, du traitement des maladies 
chirurgicales, On y lit (a) une obfervation d’un flux 
de ventre rebelle guéri par l'application d’un fonti- 
cule à la nuque, L’Auteur dit (4) avoir guéri par 
Je même moyen une hydropifie qui avoit réfifté à 
toute forte de remédes, &c. Il a encore publié: 


(4) Pag. 145. 
(b) Pag. 177 
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. Magnus Hippocrates cos redivivus. Lugd, 1681, 
in-12. 

Il n'y a que le premier tome qui ait paru ; il traite 
de la Phyfologie : l’Auteur y établit, comme un : 
grand principe, que les éléments de l’homme font 


l'eau & le feu, & que c'eft de leur combinaifon in ! 
time, de Ieur proportion , &c. que dépend la diver- : 


fité des tempéraments. Ainfi cet ouvrage ne vaut rien. 

Il s’étoit déja repu de telles fiétions, en compofant 
fon livre. 

Exercitatio medica de principiis fœtus , 1667, 
in-8°, | , 

Tolet (François), Maître Chirurgien juré à Paris, 
étoit difciple de Jonnot (a), célebre Lithotomifte : 
il fut le feul opérateur du Roi pour la pierre, & 
de l'Hôpital de la Charité des hommes , & jouit de 


la plus grande réputation vers la fin du dernier fie. , 
cle & au commencement de celui-ci. Il mourut le 


neuvieme Août 1724, à l'age de 77 ans. 

Traité de Lithotomie ou de l'extraëlion de la pierre 
hors de la wveflie , troifieme édition. Paris , 1681, 
in-12.1682,1n-12, 1689,1n-12.1708 ,in-12.1718, 
in-12. 1722 , in-12, La Haye, 1686, in-12. Ce 
Livre fur traduit en Flamand à Utrecht , en 1693, 
in-8°, & en Allemand, Hanov, 169$ , in.8°. Wefel, 
1700 , 1n-8°. 

On peut juger de la bonté de cet ouvrage, par le 
nombre d'éditions qu'onenafaites Tolet yrepréfente 
les objets relatifs à l'opération de la taille , & tout 
ce qu’exige l’extraétion de la pierre. Il indique d’abord 
les fignes qui cata@térifent la pierre , ceux qui an- 
noncent fa formation , ou qui nous apprennent qu'elle 
cit déja formée ; & ces détails font pris des meil-! 
leurs Auteurs & de fes propres obfervations. Sa pra-# 
tique l’avoit mis en même d'en recueillir un grand! 
nombre, 11 parle d’un foldat attaqué de la pierre,” 
qui avoit pour noyau un fer d’éguillette, dont le {ol.. 


dat s'étoit fervi pour fe fonder , & qui s’étoit gliflés 


dans la veflie. 
Tolet à décrit avec beaucoup d’exatitude les: 


(4) Dionis, Cours de Chirutgie , pag. 165$ édit 1714 
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différentes efpeces de pierre qu'on rencontre dans 
la vefie, & il seft fort occupé à indiquer les fi- XVII. Siecle. 
gnes qui les différencient des carnofités , ou autres  ;681. 
excroiflances de la veflie, Tolet recommande d'agir vorere 
avec circonfpection dans la ponétion de la veflie, 

dans le cas d’une ifchurie. Il ra porte l’obfervation 

d'un Avocat attaqué d’une Lhirie ; quoique la 

vcflie fût vuide , les ureteres étoient extrémement 

dilatés par l'urine qui s’y étoit ramaflée ; on les vit 

très reflerrès près de la veflie , en forte dit Tolet que 

l'urine n'avoir pu paffer. 

. La méthode de fonder , donnée par Tolet, mérite 

d'être confultée de tous les Lithotomiftes. Il parle 
d'abord des moyens qu'il faut employer pour fonder 

les femmes : il y fait voir qu'ils font très fimples, 

car il blâme ceux qui fe fervent de fondes contour- 

nées ; la droite eft la mcilleure. Tolet a indiqué 

les deux moyens de fonder les hommes. Tantôt on 

foude fans introduire le doigt dans l'anus, & quel- 
quefois il eft néceffaire de recourir à ce moyen , 

pour conduire dans la veflie le bout de la fonde qui 
s’arréteroit aux os pubis. Cet Auteur ne diflimule 
_ pas que Îa pierre n’élude quelquefois le conta& de 

la fonde. 11 parle d’un enfant qu'on fonda plufieurs 

fois à la Charité fans trouver de calcul, quoiqu'il 

fût annoncé par plufieurs autres fymptômes ; on le 

fonda quelque tems après , on toucha la pierre, & 

on l'opéra. 

Tolet expofe dans fon ouvrage les trois méthodes 
de tailler connues de fon tems. Il parle d’abord de 
celle du haut appareil : il décrit enfuite le petit & 
le grand appareil. Ses récits font exa@s & puifés de 
lobfervation, L'opération au haut appareil étoit peu 
pratiquée de fon tems; le plus grand nombre des 
Chirurgiens en blâmoit l’ufage. Tolet aflure , d'après 
M M. Jonnot & Petit, Chirurgiens , que M, Bôhet, 
Chirurgien de l'Hôtel Dieu , avoit taillé, par cette 
méthode, avecle plus grand fuccès ; & par les recits 
que Tolet fait, on voit que ce M. Bonnet tailloit 
les enfans au haut appareil ; méthode judicieufe & 
appuyée fur plufeurs raifons, qu'il eft fuperfu de dé- 
tailler ici. 
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Notre Chirurgien prétend qu’on peut tailler Îles 
femmes par le petit & le grand appareil, & il 
décrit la maniere dont 1l faut procéder. Quant aux 
méthodes du petit & du grand appareil chez les hom- 


mes , on voit par l'ouvrage que j’analyfe , que Tolct . 


y récouroit dans certains cas, & qu’il n’en avoit 
aucune d’appropriée. Il à vu réuflir chez les enfants 
Ja taille au petit appareil, mais en général il pré- 
feroit le grand appareil lorfqu’il étoit queftion de 
tailler un adulte. Il a fait repréfenter fur des plan- 
ches les inftruments & appareils néceffaires à ces 
opérations. 11 vante la curette inventée par Couillard, 
Il a aufli fait repréfenter dans fes planches les diffé- 
rentes manicres de fixer le fujet. On y voit la pof- 
tion que les aides doivent tenir. II a déterminé avec 
plus d’exactitude, qu'on n’avoit fait précédemment, 
la grandeur de la plaie qu'il convient de faire. On 
fait (a), dit-il, aux petits garçons l’incifion , du 
moins longue de deux travers de doigts ; aux hom- 
mes longue de trois ou quatre travers de doigts ow 
environ, felon la groffeur que l'on croit que la 
pierre peut avoir, & felon l’épaifleur du fujet. Ce 
n’eft pas qu’il faille la faire trop grande , car lorf- 
que la pierre eft au pañfage , fi l'incifion éroit trop 
petite, on a recours a un coup de biftouri, ou 
de cifeau au lieu où il eft néceffaire. On fait avec 
facilité l'incifion de la peau & des membranes aflez 
grande, mais on n'ouvre pas aflez fouvent l’uretre, 
à moins qu'on n'appuie fortement le biftouri dans 
fa canelure, On ne fait jamais l’incifion au col de 
Ja veflie, mais toujours à l’uretre : & l'expérience 
fait connoître qu’une grande incifion à cette opé- 
ration , eft aufli-tôt cicatrifée qu’une petite. 

I paroît que Tolet n’avoit rien de fixe quant à 
la méthode d’aflujettir la fonde , tantôt il la tenoit 
lui-même , & tantôt il la faifoit tenir par fon aide. 
Il prefcrit de n’incifer que lorfqu’on fera fur que 
le biftouri répond à la cannelure de la fonde. Tous 
ces faits font préfentés avec la plus grande clarté 
& la plus grande précifion. 11 eft furprenant qu'un 
tel ouvrage ne foit pas plus divulgué qu'il left, 


(a) Pag. 134 
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Tolet donne les moyens qu'il faut mettre en 1 abop ere 
pour faire l'opération. Le Chirurgien le plus inftruir XVIT. Siccle. 
Y trouvera de quoi fe fatisfaire. Outre le manuel  168r. 
de l'opération, Tolet y a répandu plufieurs réflexions TOLr. 
médicinales, tirées des Auteurs les plus connus , 

quon pourra lire avéc avantage, On y trouvera 

aufh quelques remarques fur la ponétion de la veflie 

dans le cas d'ifchuric ; il prétend qu'on peut l’ou- 

vtir dans tous les endroits où on lincife, lorfqu’on 

fait les différentes opérations de la taille. 

Lemoine ( Antoine), étoit de Paris , & Docteur Lemoine, 
Régent de la Faculté de Médecine de cette Ville, 

Il eft l’Auteur d’une chefe foutenue par Gui Erafme 
Emmerez. 

An vifionis primarium inffrumentum retina ? 16 81. 

Lemoine y foutient l’affirmative. | 

Fagon (Gui Creffant) , premier Médecin de Louis FAGON. 

XIV ; de l'Académie Royale des Sciences , & Doc- 
teur-Régert de la Faculté de Paris, &c. mort en 
1718, cit l'Auteur d’une thefe foutenue aux écoles 
de Médecine, | 

Confert-ne ventriculi motus ad elaborationem chyli 2 

Il y foutient l’affirmative. 

Albinus ( Bernard ) , neveu de Pierre Albinus à 
Poëte célebre , né à Deffau en Saxe, le 7 Janvier 
1683 , de Chriftophe Albinus , Bourguemeftre , 
fit fes premieres études dans la maifon paternelle, 
& enfuite au Collége de la Ville, Cependant Chrif: 
tophe Albinus fon pere , ayant été appellé à Brême, 
y emmena fon fils, pour lors âgé de 16 ans; il Y 
fit fa Philofophie, & alla de à à Leyde pour étu- 
dier la Médecine, Il fuivit les leçons de Charles Dre- 
lincourt , de Théodore Craanen, de Luc Sacht. Il par- 
courut Îles Pays-Bas, la France » la Lorraine, & fut 
de retour dans fa patrie en 1680. Il obtint la même 
année une Chaire de Médecine à Franfort fur l'Oder, 
Quoiqu'il fût jeune, il fe fit connoître dans les 
Provinces voifines. Fréderic-Guillaume , Elcéteur de 
Brandebourg le nomma fon Médecin, & l'un de fes 
Confcillers privés, Il remplit ces deux places jufqu’au 
29 Avril 1688 , que la mort enleva fon bienfaiteur. 
Albinus fe retira à Francfort, où il reprit fon em- 
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ploi de Profefleur. Il en remplifloit les devoirs avec 
la plus grande dignité , lorfqu’en 1694, les Curateurs 
de l’Académie de Groningue lui offrirent la dignité de 
Docteur Provincial & de Profefleur en Médecine. IL 
étoit fur le point d'accepter ces offres avantageufes ; 
mais l’Eleéteur Fréderic l’arrêta , en lui augmentant 
fes honoraires, & en lui promettant la premiere place 
de Chanoine qui vaqueroit à Magdebourg. L'Elec- 
teur l’appella en effet en 1697, en qualité de fon 
Médecin, & la même année il lui donna une place 
de Chanoine honoraire à Magdebourg. Cependant 
ne pouvant s’accommoder du climat de cette Ville, 
ou par d’autres raifons qui me font inconnues , il 
vendit cette place , du confentement de l'Ele&eur, 
& fe rendit à Leyde, avec la permiflion de fon 
Souverain , pour y occuper une Chaire de Profefleur 
en Médecine : il fut inftallé en 1702, & en rem- 
plit les devoirs avec tant d'éclat, qu'il attira dans 
cette Ville une foule d’auditeurs : il en continua 
l'exercice jufqu'au 7 Septembre 1721, que la mort 
trancha le fil de fes jours. Il étoit âgé de 68 ans & 
huit mois. Il avoit époufé en 1696, Sufanne-Cathé- 
rine, fille de Thomas Sifroi Reings, Profeffeur en 
Jurifprudence à Franfort fur l’Oder. Il eut de ce mae 
riage plufieurs enfans, dont deux fe font rendus 
célebres MM. Bernard Sifroi , & Chriftian Bernard , 
dont le premier qui occupe une Chaire de Médecine à 
Eéidé, 4 publié plufieurs ouvrages qui l’ont élevé 
au premier rang des Anatomiftes. Bernard eft l'Au- 
teur de pluficurs differtations qui ont été foutenues 
fous fa prefidence. 

Difput. de affeitibus animi, Francof. 1681. 

De fonticulis, ibid. 

Difput. De ports. ibid. 1685. 

De mifione fanguinis, 1686. 

De cervo vulnerato. 

De peritia anatomica veterum. 1686. 

De paracenthefi thoracis & abdominis, 1687. 

De cantharidibus. ibid. 

De mafla fanguinea. ibid. 1688. 

Difp. de partu naturali, 1697. 

Difp. de ægilope, 1695. 
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Difp. de cataratfa, ibid, 

L'Auteur rend dans cette derniere differtation, qui 
m'a paru aflez intéreflante , les idées des anciens 
fur la catarate , & foutient qu’elle eft toujours mem- 
brañeufe : il dit qu’elle établit fon fiege dans l'humeur 
aqueufe, & qu'elle prend diverfes couleurs. Albinus 
fait voir les inconvéniens de l'opération de la cata- 
raëte , décrit un nouvel inftrument d’un oculifte 
empyrique, mais il en blâme l’ufage. On trouve 
donc plutôt dans cette thèfe une critique des travaux 
des anciens fur la catarate , que de nouvelles dé 
couvertes, 

Albinus étoit un zélé partifan des ovariftes, Il 
croyoit donner à fon opinion fur la génération de 
l'homme par les œufs, le plus grand dégré de cer- 
titude pofhble, par l’obfervation fuivante, inférée 
dans le recueil des Curieux de la nature. 

Sur un œuf humain fufpendu à l'ovaire droit, Dec. 
1V. ann. 4. obf. 94. 

Il fit cette obfervation fur une jeune femme, qui 
mourut peu de jours après avoir accouché d’une 
fille ; Albinus l'ouvrit, & trouva une grofle hyda- 
tide, ou felon lui un œuf fafpendu à l'ovaire droit, 
proche de l’ouverture de [a trompe , du même côté. 

Patin ( Charles) , fils du célebre Gui Patin, naquit 
à Paris le 23 Février 1633, & fit des progrès fi 
précoces dans fes études, qu'il foutint à l'age de 
quatorze ans des thèfes Grecques & Latines fur toute 
la Philofophie. Son goût particulier le détermina à 
l'étude de la Médecine, peu de tems après qu'il 
fat reçu Avocat. Il fe fit recevoir Doéteur-Régent, 
& profefla la Médecine à Paris avec éclat : mais 
ayant été chargé par un Prince du fang de recou- 
vrer tous Îles exemplaires d'un ouvrage qu’il avoit 

intérét d'anéantir ; bien loin de remphr la commif. 
_ fon qui lui avoit été donnée , il fut accufé d’en 
avoir débité quelques exemplaires. Patin fut obiigé 
de fortir de la France , parcourut les autres Royau- 
mes limitrophes, I1 fe fixa enfin à Padoue , où il 
obtint une Chaire de Profefleur en Médecine en 
1676. Il fut honoré de la dignité de Chevalier de 
_S. Marcen 1679. Il étoit fur le point de retourner 
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en France, où le Roi vouloit bien le recevoir en 
grace , mais onle retint pour toujours à Padoue, 
en lui donnant la premiere Chaire de Chirurgie, 
Il y mourut le 2 Otobre 1693, laiflant deux filles 
ui fe diftinguerent comme leur mere dans la répu-| 
blique des lectres. Charles Patin compofa plufieurs 
ouvrages fur différents objets. Nous n'avons à ren- ! 
dre compte que d’un ouvrage, & de quelques ob-= 
fervations fur l'Anatomie ou fur la Chirurgie. | 

Oratio quod optimus medicus debeat effe chirurgus. 
Parav. 1681,1n-4% 

Idea capitis humant, Patav. 1676, in-8°, 

Obfervation d'un calcul prodigieux , dans un canal 
que la nature s'étoit frayé. Ephemer. des Cur. de la 
nat. dec 11, ann. :1.:0b{ 70. 

Sur une plaie des inteftins. ibid, obf, 20. | 

L'Auteur croit qu'il y eut déperdition de fubftance , 
la plaie n’eut aucun accident facheux. 

Sur la fiflule lacrymale. ibid. ann. 1v. obf. 35. 

Charles Patin prefcrit l'ufage du cautere a&uel. 

Sur un monftre mâle à deux téres. ann. x. @bf. 33. 

Schneidermann (Jean), 
= De phlebotomia, Helin, 1681 ,in-12. 

Papin ( Denys), Docteur en Médecine , & parent : 
du célébre Ifaac Papin , Miniftre de l'Eglife Angli- 
cane , étoit.de la réligion Calvinifte. 11 a publié, 
en 1681 , un ouvrage en Anglois, & qui fut tra. 
duit fous le titre, | 

Maniere d’'amollir Les os. Paris , 1682, in-r2. 

Papin s'étend plus fur les ufages économiques de 
fa machine, que fur les avantages qu'on en peut 
retirer pour examiner la ftruéture des os, Il donne 
des préceptes aux Cuifiniers & aux Voyageurs; & 
les Anatomiftes peuvent retirer un autre profit de 
cette invention , en réduifant les os en gelée : ils 
peuvent plus facilement obferver leur ftruture. 

Lettre de M. Papin, fur une expérience touchant 
la circulation du fang. Jour. des Sav. 1684. 

Cette expérience cit curieufe , mais elle eft trop 


longue pour être rapportée ici, L'Auteur faifoit des 


injections dans le vuide, +} 
| , Honfwenius 
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_ “Honfwenius ( Pierre }, Auteur d’une piece d'Ana- 


temie en cuivre, dans laquelle on voyoit les os, les 
Vaifleaux & les nerfs, & qui, felon le témoignage 
de Van Homme, étoit un chef-d'œuvre de l’art, 

De corde ejufque frruëtura & ufu. Upfal, 1681. in-8°, 

:Pauli (Michel), Médecin de Breflau, de Lubena 
en Siléfie , foutint pour fon Doctorat une thèfe fous 
le titre. 

De calido innato, feu fpiritus corporis vitalis, Bafil. 
1681, in-4°. 


Ce Médecin y parle fort au long des influences 


des aftres fur l'homme, &c. 

Browne ( Jcan) , Chirurgien ordinaire de Charles 
IT, Roi d'Angleterre , & de l'Hôpital Royal de 
S. Thomas à Southvarck | 

. Myographia. Lond. 1681, 1697, in-fol. En An- 


 glois &'en Latin. ibid, 1684, in-fol. Amftel, 1694. 


Berolint , 1704, in-foi, Lipfia, 1716. 

Bien loin que cette Myographie foit nouvelle, on 
peut trouver dans les plus anciens Auteurs les figu- 
res, & même les planches que Browne publie com 
me de Jui. Ces tables font au nombre de trente fept 3 
ce Chirurgien à infcrit au-deffus de la partie, le nom 
qu'elle porte |, & a donné une très fuccin@e def. 
ctiption de chaque planche, Celles de Caflerius 
paroïflent fous une nouvelle forme, & les figures de 
Browne font fouvent même plus vicieufes que celles 
de Cafferius , qu’il a empruntées : celles des mufcles 
de la face, du col, du carpe & du métacarpe, font 
ridicules. La table 1v , qui repréfente les mufcles de 
da verge , appartient à Charles Etienne, 

Browne eft l’Auteur d’une obfervation inférée dans 
les Tranfaions Philofophiques , fous le titre, 

Defcription du foie d'un hydropique qui paroïffoir 
glanduleux à l'œil, n°, 178, art. $. année 1684. 

Cet Auteur ne juge de la ftruture glanduleufe du 
foie , que par conjeûure , car il n’a fait aucune ex- 
érience pour la piouver. 

Pafchal (Jean) , Médecin. 


La nouvelle découverte , & les effets des ferréments 


dans le corps humain. Paris ; 1681, in-12, 
Il admet deux principes dans le fang , l’un a@if, 
Tome III, Rr 
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œ————— qui ft acide, & l’autre paflif, qui eft alkali ; ils 
XVII. Siecle. fonc les inftruments de la fermentation que Pafchal 
1681. admet dans le corps humain, & à la faveur de laquelle 
il explique les principales fonétions. Il tâche de ré- 
habiter l’humide radical des Anciens. 
Guisonx.  Guilony, Docteur, Agrégé en Médecine, & Ré- 
gent ordinaire en l'Univerfité d'Avignon , a écrit 

La fidéle relation de la figure humaine trouvée à. 
Avignon dans un œuf de poule. Avignon , 1681. 

Si on l'en croit, on trouva dans cet œuf une tête 
humaine, encore membraneufe , mais qui avoit tous 
les traits. M Luflin fils, Chirurgien d'Avignon, en 
a fait la difleëtion. Tous les Phyficiens du Comtat 
mirent leurs efprits à la torture pour expliquer ce 
fait, Ils propoferent leurs différents fyftêmes, & 
l’Auteur les expofe fort au long dans fon duvrage. 
Il y en a eu d'aflez ineptes pour admettre un ac- 
couplement de l’homme avec la poule. Pour moi, 
qui ne fuis pas un aufhi grand Phyficien qu'eux, je 
ne m'amufe pas à rechercher la caufe d’un fait qui 
n'eft rien moins que démontré. 

Rrcis. Regis ( Pierre), naquit à Montpellier , en 1656 , 

. fit fes premieres études à Puy-Laurents, revint à 
Montpellier , fuivit les lecons de Sylvain Regis & 
s’adonna à la Médecine, dont il reçut le bonnet de 
Docteur en 1678, fuivit Charles Barbeyrac dans 
fa pratique , vint à Paris, & profita des leçons du cé- 
lebre Duverney & de celles de Mery ; il fe lia avec 
les Savants de cette Capitale , & retourna à Mont- 
pellier ; & comme il étoit Proteftant , il fut obligé 
de fortir du Royaume à la révocation de l'Edit de 
Nantes. Regis alla en Hollande avec fa famille , où 
il mourut, le 30 Décembre 1716 , à l’âge de 70 
ans. Les ouvrages qu'il a écrits fur la littérature & 
fur la Philofophie, font très eftimés, & c’eft ce qui 
fait que les Hiftoriens n'ont pas manqué de nous 
tran{mettre l’hiftoire de fa vie. 

Sur deux petits chiens qui font nés ayant le cœur 
hors de la capacité de la poitrine. Journal des Sax. 
ann. 1681. $ 

Purry,  Purry, Chirurgien du Duc de fongueville, & 
maitre Chirurgien de Neuf-Charel, 
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Hifioire d'un enfant monfirueux , avec figures. Jour. er 
de Blegny , ann. 1681. FRET oo 
Saulfey, Chirurgien. 1681: 
Hiftoire d'une opération Céfarienne. ibid. 1681. - SAULSEYe 

Elle fur faite immédiatement après la mort de 
la mere, & l'enfant fut trouvé mort. L'Auteur blâme 
la méthode de pratiquer l'opération Céfarienne fur 
la femme vivante. - 


Foutneau , Chirurgien a Laudun. FOURNEAU. 
Sur une chüte de matrice. ibid. 1681. 
Deroy, Chirurg.en à Paris. DEROY, 


De La nature des liqueurs animales. ibid, 1681. 

Il a recours à la fermentation, 

On trouve dans le même Journal de Blegny, 
(1681) plufieurs obfervations fur le traitement des 
plaies & ulcéres ; une obfervation fur la fra@ure du 
femur; une differtation fur le choix des vaifleaux 
dans la faignée, par M. Lange ; une autre fur quel- 
ques pierres fingulieres de la veflie, par M. Pel. 
lerin ; {ur les plaies des inteftins, par M. Caron, On 
y trouve l’hiftoire de quelques plaies du canal intef- 
cinal, avec déperdition de fubftance, auxquelles le 
malade furvécut, &c. &c. 

Heide ( Antoine de ). 1682. 

Nieuw licht der apothekers. Amflel. Obf. 1682, Mrivee 
ns 1 

Centurta obfervationum medicarum , ibid, 1684, 
1686 , in-8°. augmenté. 

Parmi ces obfervations médicinales , on en trouve 
beaucoup qui intéreflent la Chirurgie, L’Auteur dit 
dans la Réie s'être bien trouvé dans une hernie 
ombilicale avec étranglement , du laudanum liquide 

refcrit intérieurement , & d’une fomentation faite 

avec le fait, Il y rapporte l’hiftoire de plufieurs abcès 

finguliers, blâme l’ufage des tentes dans le traite 

ment des plaies, & il dit s'être convaincu par l'expé- 

rience faite fur un chien vivant , qu’on peut incifer 

la dure-mere fans qu'il en furvienne d'accident f3- ‘ 
cheux : on y trouvera quelques obfervations fur l’a- 
“hévrifme , fur la morfure d’un chat enragé, & fur 
les accouchements. L'Auteur croit que le cal eft pro- 
duit par un fang extravafé ; il s'eft convaincu que le 
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fang circuloit immédiatement des arteres dans les 


XVII. Siecle: veines. Il croit que les rameaux de communication 


1682. 
HE1DF. 


MOULIN: 


entre les deux veines , font dépourvus de valvules ; il 
a injecté diverfes liqueurs dans Îles vaifleaux fan- 
guins d'an animal vivant, & il a vu différents acci- 
dents furvenir ; cet Auteur les détaille avec beaucoup 
de fcrupule, La mafle rouge du fang lui a paru for- 
mée de globules , il eft vrai qu'il n’ofe déterminer fi 
ces globules font tels dans le corps humain , qu'ils le 
paroiffent dans le vafe qui Îles contient lorfqu on les 
examine, Heide a porté fes recherches fur le fang 
de plufieurs animaux. Ces obfervations font impor- 
tantes , & je fais le même cas des expériences fur la 
nature de la falive & de l'urine. 

Anatome mituli. Amflel, 1683 ,1n-8°. 1686. 

Cette defcription paroïc exaéte , mais elle intéreffe 
peu l'hiftoire de l'homme. 

! Experimenta circa fanguinis muffionem , fibras mo- 
trices , urticam marinam. Amflel. 1686 , in-8°. cum 
fig. avec les deux ouvrages précédents. 

Cet Auteur dit s'être convaincu pat l’expérience 
faite fur plufieurs grenouilles vivantes , que lorf- 
qu'on ouvre un des vaiffleaux fanguins , le fang coule 
avec viteffe des vaifleaux collatéraux dans celui qu'on 
a ouvert, &c. &c. On y trouve plufieurs objections à 
‘l'opinion de Bellini , fur les effets de la faignée. 

Il n'a pas trouvé les fibres mufculeufes de tous 
les animaux de la même grofleut , ce qui eft con- 
traire à l’opinion de Leewenhock. Outre plufieurs li 
_gnes faillantés longitudinales , Heide dit en avoir 
découvert plufieurs de circulaires : Prater exaratas 
firias oblongas , detexi ante aliquot annos in fibris 
firias tranfverfas vel circulares , latitudine non [Upe= 
rantes lasitudinem ftriarum oblongarum (a). I accorde 
aux fibres motrices du canal alimentaire & de la 
veflie , une ftruure différente des autres mufeles. 

Moulin (Allen), Médecin de la Trinité proche 
Dublin. 

Anatomisal defcription of an,elephant burnd at Du. 
blin , together with a relation of new anasomical @bs 
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fervations in the eyes of animals. Lond, 1682, in-4°. as 
‘ On voit par l'extrait qu'en ont fait les Auteurs HA 
des Actes de Leipfick, qne cet ouvrage contient une 1682. 
exacte defcription de l'éléphant ,& que cet Auteur a 
découvert des ligaments dans l'œil de cet animal, 
qu'on ne connoifloit pas dans les yeux des autres ani- 
maux, Ils font placés entre Ja cornée tranfparente, 
& la cornée opaque, & l'Auteur les dit différents du 
ligament ciliaire , &c. | 
Conjeëtures fur la quantité de [ing de l'homme , & 
Jur la viteffe de [a circulation. Tranfa. Philofoph, 
POSTS AM TOT. 
L’Auteur réduit la quantité du fang de FPhomme 
à celle de huit à douze livres ; s’il y en a huit livres le 
fang circule cent quarante fois en une heure ; & fi au 
lieu de huit livres de fang il y en a douze, le fang 
parcourra fes canaux quatre-vingt-treize fois paï 
heure. re, | 
Expérience fur le mélange du mercure avec le [ang 
d'un animal vivant , & [on effet fur les poumons , ibid, 
n°. 192. | 
Il conclut que l’ufage du mercure produit des ab- 
cès & des ulceres au poumon. 
* _ Naldius ( Mathias), célébre Médecin Italien, NALDIUS 
Rei medicæ Prodromus de præcipuis phyfrologia 
 problematibus. Rom. 1682, in-fol. 
Ango ( P.). ANeo. 
L'optique divifée en trois livres. Paris 1682, 
in-12. 
Il y prétend avec Mariote , que la choroïde eft le 
véritable organe de la vue. 
Novarinus ( Antoine }. | 
Anatome curiofa , Rotenburg. ad Tuberim 1681, 
in-fol. 
Chirureia curiofa, Rotenburg, 1682 , in-fol. 
M de Haller en rend un compte peu avantageux. 
Maynwaring ( Edouard ), | Mate 
Of ifues and fetons. Lond, 1632, in-8°. RING. 
Gehema ( Janus Abraham de) , Confeiller & Mé- Ciusun 
decin du Roi de Pologne. 
Die eroberte gicht durch die chirurgifche Waffen der 
@oxa, Hamburg. 1682 ,in-r2. 
à 
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Der wohlverfe hene feldfcherer , ibid. 1684 , in-12. 
XVII. Siecle.  Offervationum chirurgicarum decas 1 & 2. Ham- 
1682.  burg. 1686 ,in-12. Francof, 1690, in-12. 

Sterre( Denis), Docteuren Médecine , a écrit: 

Woorflelling van de noodzackeliekheït der kay/[erliken 
free. Lerïd. 1682. 

Genees en heelkonfiige practyc der medycinen. Am. 
flel. 1687 ,in-8°. 

Trailatus novus de generatione ex ovo & de monftro- 
rum produétione. Amiel, 1687 ,in-12. 

. L’Auteur foutient dans le dernier ouvrage que la 
génération fe fait par le moyen des œufs, qu'ils fe 
développer par la fermentation de la liqueur fémi- 
nale. Pour donner plus de probabilité à fon opinion , 
il rapporte plufieurs paflages de l’Ecriture Sainte. 
| Sa théorie fur la génération des monftres , eft une 
| fuite de celle qu’il propofe dans le premier ouvrage. 
Il attribue à l'imagination de la mere la plupart des 
difformités. 
| Cusac. Cufac (L. ). 
| Traité de la tranfpiration des humeurs. Paris 1682 ; 

in-12. 
FLeurIMON.  Fleurimon ( de ). 
Moyens de conferver les dents belles & bonnes. Paris : 
1682 ,1N-12. 
If prouve par l'obfervation , que les acides agiflent 

| fur la fubftance émaillée de la dent , & fait quelques 
réflexions aflez bonnes fur la dentition. 11 parle d’un 
dentifrice qui lui eft propre ; mais dont il cache la 
compofition. 

Konig ( Emanuel ) , Médecin de Bañle , & Profef- 
feur de Phyfique, né en 1659 , & de l’Académie des 
| Curieux de la Nature, a compolé plufieurs ouvrages 
fur diverfes parties de la Médecine. | 

Regnum animale, Bafil, 1682, ibid. 1698, in-4°. 

Cet ouvrage eft très eftimé des connoifleurs , je 
n'en fais pas cependant l’analyfe. parcequ'il appar- 
tent plus à l'hiftoire des animaux qu’à celle de l’hom- 
me. On y trouve un Traité de Myologie par Lef- 
cot , & un Traité de Névrologie par Chirac. On 
lit dans le Recueil des Curieux de la Nature plufieurs 
obfervations de Konig ; Les plus intéreffantes font ; 
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Le cerveau fortant de La groffeur d’une pomme , d'un 
crâne rongé par un cancer , déc. 11. an. 1. Obf 167, XVII. Siecle. 
On trouva après la mort le cerveau, le cervelet, 1682. 

& la moëlle allongée dans une entiere putréfaétion 3  gonic. 

& il eft furprenant que la femme qui fait le fujet 
de cette obfervation, ait pu vivre jufqu’au dernier 
terme de cette altération. | 

Sur le mouvement du cœur qui fubfifta dans un chien 
Pendant quarante-deux heures , quoiqu'on eût coupé tous 
les nerfs qui y aboutifloient & par lefquels fe fait la 
communication des efprits animaux à ce vifcere ; ibid, 
an, IV, Obf. Le 

Cette obfervation a été faite a Montpellier par M. 
Chirac , en préfence de Konig , qui croit pouvoir en 
conclure, que le mouvement vital du cœur dépend 
de l'air qui difpofe le fang au mouvement, & pro- 
duit d’abord la diaftole , & enfuite la fyftole. Il ad- 
met l’exiftence d’un nitre aërien , &c. 

Lefcot ( Simon) , natif de Paris, & Maître en Chi- 
rurgie de la même Ville , exerça l’Anatomie avec cé- 
Jébrité. Devaux prétend qu'il a le premier injeé 
de la cire fondue & colorée dans les arteres & les 
veines, Sa réputation parvint jufqu'à Gênes où on 
lui donna la place de Chirurgien du grand Hôpital. 
II mourut extrémement jeune en 1690 ; je ne lui 
accorderai point comme Devaux la gloire d’avoir in- 
jeté le premier les vaifleaux avec de la cire fondue 
& colorée. Swammerdam s'étoit déja fervi de ce 
moyen avec fuccès, & tant d’autres en avoient fair 
ufage , qu’il eft furprenant que Devaux ait ofé en ac- 
corder la découverte à Lefcot, qui n’eft connu que 
par une mauvaife Differtation fur la Myologie infé- 
rée dans l'ouvrage de Konig dont nous avons rapporté 
le titre. 

Stockamer ( François ). 

Microcofmographia. Vienne 1682 ,in-8°, & enfuite 
fous le titre de : 

Cofinopolite Hifloria Naturalis , comprehendens hu- 
mani corporis anaromiam , &c. Leide 1686 , in-12. 

. L’Auteur y traite d'abord de la génération des ani- 
maux ; il adopte l'opinion des Pass , & décrit 
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uccinétement les parties propres au fœtus, &c. If a 
copié Harvée dans plufieurs endroits. Dans la fecon- 
de partie de fon ouvrage:, qui contient une defcrip- 
tion abrégée des parties du corps. L'Auteur dit que le 
uc panciéatique eft acide, le refte n’eft pas plus inté- 
reffant. we 

Michault (Jean), naquir à Villeneuve en Brie en 
1632 (a). Il vint à Paris ou il fut reçu Maître Chirur- 

ten Juré & Barbier ; il avoit fait, fuivant Dévaux, 
une étude fuivie des ouvrages d'Hippocrate : il mou 
rut le 3 Mai 1624. 

Les Difcours de Chirurgie pour l'explication des nou 
velles machines pour les os, &c. &c. Paris 1682, 
in-12. 

Notre Chirurgien parle dans cet ouvrage , d’une 
nouvelle machine qu’il a inventée pour réduire les 
luxations ; il dit avoir, profité pour compofer cette 
machine, de plufieurs defcriptions ifolées qu'Hippo- 
crate avoit données dans divers endroits de fes ouvra- 
ges. Le ftyle de cette Diflertation eft diffus ,emphati- 
que, & caractérife le Charlatan : on y trouve une 
differtation fur le traitement des maladies vénérien- 


DCS TOC. 


Muys (Jean), Médecin Hollandois, eft l'Auteur 


des ouvrages fuivans : 

Praxis medico-chirurgice rationalis decades qua- 
tuor, Leida 1682 , in-t2 : quinta , ibid. 168$ , in- 
12 : decas fexta & feptima. Leïda 1690 , in-12: 
duodecim decades. Amftel. 169$ , in-8°. Germanice 
Berolint 1699 ,in-4°. 


Podalirius redivivus, Leide 1686 , in-8°. Ces deux. 
ouvrages ont été imprimés enfemble à Naples en 


1727 ; In-4°. 

Ce Médecin attribue la plupart des maladies quiaffli- 
gent le corps humain , à un acide qu’il croitnaturelle- 
ment contenu dans le fang 3 ces décades qui font au 
nombre de douze & qui ont paru en différents tems 
ne font pas fans prix 3 il m’a paru que les plus inté- 
reffantes concernoient les plaies de la tête. Muys 

(a) 11 nous dit dans fa préface qu’il éioit âgé de soans, & 
fon ouvrage parut en 1682. 
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rapporte l'exemple d’une déperdition confidérable de 
la fubftance du cerveau , fans qu'il foit furvenu d’ac- 
cident bien notable Il es 
grene caufée par le froid : on voit à la leétare de fes 
ob.ervations , qu'il a fait un ufage fréquent des [cari- 
fications & des véficatoires. 

Le Traité qui a pour titre: Podalirius redivivus , 
fert de fupplément aux traités que renferment les 
cinq premieres décades ; je l’ai lu fans y rien trouver 
d'inréreffant. 

Bonet ( Jean) , frere de Théophile Bonet dont nous 
avons parlé , naquit à Lyon en 161$, & fut reçu 
Docteur en Médecine en 1634 à l'âge de 19 ans. Il 
pratiqua la Médecine à Lyon avec le plus grand fuc- 
cès. M M Guy Patin, d'Aquin & Bourdelot en par- 
lent fort honorablement dans Ieurs écrits. 1] mourut 
le 26 Décembre 1688 ; M. Falconet (a) cite de lui un 
ouvrage que les Auteurs du Journal des Savans accor- 
dent à un Religieux de la Congrégation de Saint 
Maur, 

Traité de la circulation des efprits animaux. Paris 
1682 ,1n-12. | 

Partifan zélé de la do&rine de Defcartes , notre 
Auteur applique au corps humain la plupart des ex- 
plications dont le Philofophe Defcartes a fait ufa- 
ge dans fon, fyftème de l'Univers. Il y a dans l'hom- 
me, dit-il , des tourbillons comme 1l y en a dans 


l'orbe-célelte, & c’eft par eux que nos humeurs font 


dans un mouvement perpétuel ; la liqueur qui coule 
dans les nerfs jouit d’un dégré de fluidité incroya- 
ble , &.les efprits animaux ne font qu'un air pur & 
fubtil, prompt, & dans un mouvement continuel. 

ette rapidité le fait appeller efprit ; & parcequ'il eft 
le principe de la vie animale , & comme un reflort 
qui fair agir tous nos fens, on le nomme animal 
Je ne m’arréterai pas long-tems fur de parcils fyfté- 
mes, je fortirois du plan de mon ouvrage; je me 
contenterai de dire que cet Ecrivain attribue à la 
glande pinéale l'office de féparer le fluide nerveux de 
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la mafle du fang ; qu'il préfume que le cœur pouffe 
à chaque contraction une dragme de fang vers le 
cerveau; que le cœur fe dilate trois mille fois dans 
une heure , & qu’il croit que le fluide nerveux circue 
le dans les nerfs, comme le fang circule dans nos 
Vaifleaux , &c. &c. &c. 

Rebeque (Jacques Conftant de ) , Médecin de 
Montpellier , à Laufanne, à compofé plufieurs ou- 
vrages fur la Médecine ; le fuivant eft de notre objet. 

e Chirurgien François charitable, Genev, 16383 , 
in-8°, à Lyon 1731 , in-8°. | 

Cet ouvrage forme un précis de la Chirurgie, mais 
ne contient rien d’intéreffant, L'Auteur faifoit un ufa- 
ge trop fréquent des topiques, &c. 

Marfigli (Antoine Felix, Abbé de ), eft l'Auteur 
d’une Lettre adreflée à Malpighi. 

tlazione del ritrovamento del” uova de chiocciole, 
Bolog. 1683 ,in-12.& en Latin fous le titre, de ovis 
cochlearum epiflola. Aug. Vindel. 1684 ,in-8°. 

Marfigli découvrit le 10 Juillet 1683 les œufs de 
quelques limaçons qu’il démontra aux Savans de Bou- 
logne , continere me non potui , quin ea oftenderem, & 
oculis fubjicerem omnium curioforum in hac urbe (a). 

Ortlobius ( Jean Frédéric }, Phyficien de Breflau , 
Profeffeur d'Anatomie & de Chirurgie, & Affefleur 
de la Faculté de Médecine, étoit difciple de Bohnius, 
& zélé Sectateur de fes principes. 

Analogia nutritionis plantarum & animalium. Lipf. 
1683 ,in-4°. 

Exercitium anatomico-rhifiologicum, INLEPTUM 04 
Fojrios negotium examinans, Lipf. 1691, in-4°. 

Hifiorta partium  corporis humani. Lipf. 1691, | 
in-4°. 

La Phyfologie fait La bafe de cet ouvrage. L'Auteur . 
s'occupe plus à développer les ufages des parties qu'à … 
les décrire. Les meilleures remarques qu'on y trou- 
ve concernent les veines laétées & les finus de la 
dure-mere. Il les a injectés plufieurs fois afin d'en 
connoître le aombre & la pofition ; & c'eft d'après 
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de telles recherches qu’il a bien décrit les finus fphé- 
noïdaux , & les finus occipitaux antérieurs. Il préten- 
doit, & certainement fans raifon , que le mouve- 
ment du diaphragme dépendoit de celui du cœur : il 
dit que les ventricules venant à fe gonfler , tirent le 
péricarde en haut , qui fouleve ie diaphragme. Cette 
explication chimérique ne lui appartient point, je l'ai 
déja attribué à plufeurs Auteurs. 

Ortlobius a communiqué deux obfervations a l’A- 
cadémie des Curieux de la Nature , & elles font infé- 
rées dans le recueil de cette Société. 

Sur le fphacele des inteflins , ann. 1. obf. 143. 

Sur une enfance perpétuelle, ann. 1v & v. obf. 
198. 

Sauvages, Auteur d'une édition des ouvrages de 
Gelée , qui parut en 1683, in-8°. avec une differta- 
tion fur les valvules des veines laëlées. Sauvages ad- 
met leur exiftence ; il dit qu’elles font fort nombreu- 
fes , elles font tantôt fimples , tantôt compofées, 
&c. 

Greulich ( Jean George ). 

Cholologia. Francof. 1683, in-8°. 

Kemper ( Theod,. ). 

Dijp. de valvularum in C. H, naturä. Ien. 1633. 

Je n'ai pu me procurer cet ouvrage. M. de Hal- 
ler nous apprend que Kemper décrit un grand nom- 
bre de valvules qu'il attribue à la veine-cave, & con- 
féquemment plus qu’il n’y en a dans l’état naturel. 

Hartman (Philippe Jacques), Profefleur public 
de Médecine & d'Hiftoire de l'Univerfité de Konif- 
berg, & de l’Académie des Curiewx de la Nature, 
pratiqua l’Anatomie avec célébrité ; il enfeigna avec 
éclat , & a écrit de très bons ouvrages. 

Anatomes phoce five vituli marini, Regiomont. 1683, 
1n-4°. 

On y trouve des remarques fur les vaifleaux Iym- 
phatiques de cet animal. 

Difputationes 1,21, 3 ; 4, de anatomes originibus , 
tum de peritia anatomica veterum in genrre, differt. 1, 
684. diff. 2. 1687 : de peritia vererum anaromicoruin 
in fpecie , diffétt, 1. 1689 : 1 & 3, 1693. 
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: Ces ouvrages font remplis de remarques intéref. 
XVI, Siecle. Gintes : Hartman donne une idée des travaux des an- | 
683.  ciens fur l’Anatomie; il les compare quelquefois avec 

Harruan, Ceux des modernes, & rapporte principalement ce. 

qu'Ariftoté a écrit fur cette {cience ; On voit que ce. 

grand homme n'a pas peu travaillé, Hartman ya. 
joint fes propres remarques ; il s'étend fur la ftruc- | 
ture du méfentere & desinteftins. Il compare la val= 
vule du colon à un anneau, & parle obfcurement des 
lacunes du re&um. 

Difput. ide fanguine alimento ultimo. Regiomont, 
1684. 

Le chyle eft la matiere qui fe change en fang , & 
le poumon eft le principal organe de la fanouifi- 
cation. 

Dubia de generatione viviparorum. Regiomont. 1699, 
In-4°, 

Ceft dans cette differtation qu'Hartman entre- 
prend de détruire les fyftêmes far la génération, les 
plus connus & les plus accrédités. Les objeétions qu'il 
fait aux Ovariftes font fondées : les corps qu'il trou- 
ve dans les ovaires, font plutôt des hydatides que 
des œufs. Il les a apperçus dans les femelles des 
lapins ftériles ; les trompes lui paroiflent d’ailleurs 
top étroites pour donner paflage aux œufs. Les corps 
qu'on regarde comme tels font très adhérents en- 
teux, L'ovaire eft recouvert d’une membrane qui 
n'eft nullement percée ; les trompes font éloignées de » 
l'ovaire, & Hartman ne peut comprendre comment 
elles peuvent fe redrefler pour embraffer l'ovaire 8& * 
faifir l'œuf, M. de Haller a placé cette thèfe dans fa 
Collet. difput. feleët. tom. $ ; & il en fait un grand! 
éloge dans fon Methodus fludendi : utilis certe & me- 
#noranda difputatio (a). | | 

Hartman eft l'Auteur d’un très grand nombre d'o=. 
fervations inférées dans le Recucil de l'Académie des | 
Curieux de Ia Nature : elles fe trouvent pour la plu- 
part dans la dec. r1. an, 1. & dans le fupplément. Il y 
en à qui contiennent une defcription des animaux : 


| 
| 


(4) Pag. 397 


D 
a 
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nombreux qu'Hartman a difféqués; & qui par-là ap- 


partiennent plus à l'Hiftoire Naturelle , qu’à celle de 
lhomme ; dans d’autres , Hartman donne l'Hiftoire 
Ânatomique des fujets morts de différentes maladies , 
& qu'il a ouverts. 

Camerarius (Rudolphe Jacques) , naquit à Tubin- 
ge le 17 Février 166$ , d’Elie Rudolphe Camera- 
rius | Doéteur & Profefleur en Médecine , & premier 
Médecin du Duc de Wittemberg | &c. qui lui fic 
donner la plus brillante éducation 3 il l’envoya dans 
les principales Villes de l'Europe , & de retour dans 
fa patrie il obtint la place de Profeffeur dans l'Uni- 
verfité de Tubinge, & l’'infpection du jardin du Roi 
de cetre Ville. On trouve dans Manget fon oraifon 
funébre , par le Doyen de la Faculté de Tubinge : il 
eft l’Auteur. 

De renibus , vefica , &c, Tubing 1623 ,in-4°. 1699 , 
in-12. | | 

Camerarius parle en peu de mots des maladies 
qui attaquent les voies urinaires ; on y lit l'hiftoire 


de quelques fappurations aux reins, d'un rétrécifle… 


ment & d’une dilatation de l’uretre, d'une épaifiif- 
fement fi confidérable de la veflie, qu’à peine elle 
pouvoit contenir une petite noifette : elle n’étoit nul- 
Jement enflammée , & elle ne renfermoit aucun cal- 
cul. Camerarius fait dans cette chefe la defcriprion 
de quelques excroiffances dans les voies urinaires, 
&c, &cc. 

Difert. de clavo. Tubing 1703. 

Traëtationes embryulcie & lithoromie , 1708. 

Camerarius fe montre dans cette derniere thefe 
Z£lé partifan de la méthode au petit appareil , & 
fait plufieurs obje@ions aux partifans des autres mé- 
thodes, mais qui font peu folides,. On fait que la 
taille au petit appareil ne peut convenir que dans cer. 
tains cas , & qu'on ne peut en faire une méthode oé- 
nérale. 

De generatione hominis & animalium. Tubing, 1715, 
in-4°. | 

Il y a quelques détails fur le développement des 


arties. Il a communiqué plufieurs difflerrations à 
P q 2) 


l'Académie des Curieux de la Naturc; ilyena quel 
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Sur une excroiffance des os , dec. 11. an. v1 Obf. 99. 

Un jeune enfant avoit toute la furface de la tête | 
couverte de tumeurs offeufes , dans lefquelles il n'y 
avoit qu'un peu de férofité jaunâtre ; on obfervoit les | 
mêmes excroiflances dans la face même du crâne. . 
Chaque tumeur répondoit à une excroiffance offeufe, 
pyramidale, compofée de différentes lames. 

Sur une nouvelle communication des vaiffleaux lym- 
phatiques , avec les vaiffeaux féminaires des tefticules , 
ibid, an. vit. Obf. 128. 

Camerarius dit avoir découvert fur la furface in- 
terne des tefticules , & fur celle des canaux déférents, 
des vaiffeaux lymphatiques dans lefquels il a intro- 
duit de l’air en foufflant dans les canaux déférents. Il 
n'a pu découvrir de pareils canaux fur les ovaires 
des femmes. 

Le même Auteur rapporte j’hifloire d'une bleffure 
au ventricule, qui entraîna les fymptomes les plus 
ficheux , & qui fut enfin mortelle, Cert, vr. Obft 
43. 

Dieuxivoye ( Bertin Simon), Docteur Régent de 
la Faculté de Paris , eft l’Auteur d’unc thèfe qu’il fou- 
tint fous la Préfidence de Revellois. 

An qua primo partu marem generant fœcundiores ? 
1683 ; 1] y foutient l’:Hirmarive. 

Valentinus ( Michel Bernard), Profefleur en Mé- 
decine à Gieflen , de l'Académie des Curieux de la 
Nature , de la Société Royale de Londres, de l’'A- . 
cadémie de Berlin, & de celle de Recuperati , naquit à : 
Gieflen , & parcourut les principales Univerfités de . 
l'Europe , comme il nous l'apprend fui-même dans « 
l'Hiftoire Poëtique qu’il a donnée de fa vie. | 


XVIL Siccle, du Une qui concerne l’hiftoire des maladies du cœur, 1 
| 
| 


De nova matricis anàtome aliifque obfervaticnibus. 
Giaffe 1683 ,in-8°. 

Valentin donne la defcription de la matrice d’une 
femme de dix-huit ans, décolée pour avoir tué fon 
enfant, Valentin dit avoir découvert des glandes dans ! 
les nymphes, & parle de celles du vagin. 

De monffrorum Haffiacorum epiftola ad D'orftenium. \ 
Marb. 1684, in-4°. & fe trouve dans le Recueil des * 
Gurieux de la Nature , dec, 11, ann. 111. append, | 
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 Hifloria moxa. Leid. 1686 ,in-12. 


Valentin rapporte dans certe differtation plufieurs XVIL. Siecle: 


obfervations favorables à la méthode des Egyptiens. 
Polycrefia exorica, Francof. 1709. 
Difput. de herniis. Gief. 1697. 

_ On y trouve quelques obfervations en faveur du 
topique du Prieur de Cabrieres, dont Valentin dit 
avoir vu de bons effets à l'Hôtel des Invalides. 

Medicina nova antiqua. Francof. 1698 , in-4®. 


On y trouve une defcription fort étendue du canal 


thorachique, & l’Auteur à profité des travaux de D, 
Salzman. 

Pandele medico-levales , five refponfio medico- fo- 
renfis ex archivis academiarum & celebriorum fcriptif= 
que probatiffimorum medicorum deprompta. Francof. 
1701, in-4°, 3 vol, 1722 , in-fol, 

L’Auteur fe récrie de ce qu'on permet aux Chirur- 
giens de traiter les maladies vénériennes. Il exami- 
ne avec févérité les fautes que les Herniaires & Sa- 
ges-femmes commettent, & .il s'occupe plus à faire 
des exclamations qu’à indiquer les moyens de remé- 
dier à leurs fautes. On y trouve quelques remarques 


Æur la ftérilité. 


Phyfiologice biblica capita feleëta, Gieffe 17113 
1n-4°. 

Praxis medicine infaillbilis cum nofocomio aca= 
demico. Francof. 1711 , in-4°, 2 vol. &c. 

Cet ouvrage eft divifé en quatre parties, dans lef- 
quelles l'Auteur décrit les maladies de différents âges. 
I infifte beaucoup fur le traitement Chirurgical : on 
y trouve un traité complet des hémorrhoïdes , de 
l'éléphantiafis , & un Traité fur l’art de faire les rap 
ports en Chirurgie. 

Der allgemeinen Kunff-nud naturalien-kammer , &c. 
Francof. 1714 , in-fol. 

Suivant l'extrait que les Auteurs de Leipfick en 
donnent , on y trouve une defcription des inftru- 
ments qu'on employe en Médecine ; aiofi l’Auteur y 
parle de ceux qui font néceffaires à l'Anatomifte & au 
Chirurgien. 

+ sisi tootomicum. Francof, 1719 ,1742, 
ln-fol, 


1683e 
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C’eft une vafte compilation avec des figures très 
XVII. Siecle, mauvaifes. Valentin a fouvent tranfcrit Coirer ; on 
trouve à la fuite & comme par fupplément un abrégé 
de l’Anatomie de Ravius. qui contient quelques réfle- 
xions fur les mufcles ; fur la ftructure des os ; {ur la 
capfule de la rate, & fur la communication des ar- 
teres avec les veines, Cec extrait eft tiré des ouvra- 
ges de M. de Haller. 

Le Recueil des Curieux de la Nature, eft rem- 

li d’obfervations faites par Valentin , fur différents 
objets. Il y en a peu d'Anatomie ou de Chirurgie: 
on en trouve , dec, zr. an. 1V. Obf 68 , fur un calcul 
dans une des véficules féminales ; {ur une hydrophral- 
mie guérie par la pon@ion , bid. Obf. 73. &c. &c. Il 
a donné la defcription Anatomique de quelques ani- 
maux, mais dont je ne paricrai pas, de peur de fortit 
de mon objet. ‘ 

Aathias { Daniel Menon ). 
1 Maruias.  Experimentorum medico - phyficorum decades tres, 
| Francof. 1683 ,in-12. 
On y trouve l'hiftoire de plufeurs ouvertures de 
cadavres, parmi lefquelles on lit celle d’une fuppref- 
fion des régles produite par une membrane qui bou- 
choit complettement le vagin. 

Portius ( Antoine Lucas ) , Profeffeur en Médecine 
à Rome. 

Erafifiratus five de fanguinis emiffione. Wenet. 1683, 
in-12. Roma 1682 ,1in-12. 

Il y a quatre dialogues dans cet ouvrage : l’Auteur 
fait parler Erafftrate , Van-Helmon , Galien & Wil- 
lis, dont les fentiments font fort oppofés fur la fai- 
gnée. Il conclut contre cette opération, & il tâche 
adroitement de la bannir de la Médecine, 

Opufcula & fragmenta varia, Neapoli 1701 ,in-12. 

L'Auteur commence fon ouvrage par un Traité des 
tumeurs, 1l s'étend principalement fur les tumeurs 
enkittées , & rapporte des obfervations frappan- 
tes {ur le fquirrhe interne. Il à donné un Traité de la 
digeftion, & regarde la falive comme le menftrue 


dans lequel s’opére la fçrmentation, 
| Ç DIONIS,. 


16383. 
VALENTIN, 
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TÉTDELA Chifüroin 3 
CD HS. ANSE 5 $ 
Epoque intéreflante à La Chirurgie, 


Dionis ( Pierre) ; célebre Chiturgien de Paris : 


toit de cette Ville, & fut nommé en 1673 Démonf. 


trateur Royal d'Anatomie & de Chirurgie du Jardin 
du Roi, où il avoit déja démontré fous M, Creflé, 


XVII Sieclés 
1683. 


Diontés 


Docteur-Régent de la Faculté de Paris. II remplit 


cette place jufqu'en 1680 


, qu'il fut choifi pour être. 


premier Chirurgien de Marie - Thérefe d'Autriche # 


Reine de France ; &'a fervi enfuite fucceflivement 
Maric-Anne-Viétoire de Baviere , & Marie-Adélaïde 
de Savoye, Dauphinés de France : il fut encore 
attaché aux enfants de France, en qualité de premier 
Chirurgien. Il mourut le 11 Décembre 1718, & 
fut enterré à Paris, dans l'Eglife de S. Roch, dans 


une chapelle qu’il avoit acquile pour lui & pour fes 


defcendants. Nous avons de lui. 

Hifioire anatomique d'une matrice extraordinaire, 
Ars ; 1683 , in-8°, | 

L'Anatomie de l'homme. .... démontrée au Jardin 
Royal, Paris, 1690, in-8°, 169,, in-8°, 1705 ; 
in-8°. 171$, in-8°, 1716, in-8°, 1/29 , in-8°, avec 


les notes de Dévaux. Geneve ; 1696, in-80, & en. 


Anglois, en 1703. Cet ouvrage a été traduit en 
Chinois , par ordre de l'Empereur. set 
Cours d'operations de Chirurgie démontrées au Jar. 


din Royal. Paris | 1707, in-8°. 1714, 1IN8°, 1740, 


in-8°. avec les notes de M. de la Faye; 1951, in-8°. 
1765 5 in-8°. 2 vol. Bruxelles, 1708; Traduit en A]: 
lemand par Héifter , avec fes notes. Aupufte Vindel. 


1712 ,'in-8°, Lond, 1733,in-8°. En Anglois & en 


Flamand en 1710 & 1740. 
Traité général des accouchements , qui inftruit de 
tout ce qu'il faut faire pour être habile ÆAccoucheur., 


Paris , 1718. Bruxelles, 1714, in-2°, & en Anglois 


en 1719, en Flamand, fous le titre Verhandeling van 
de Kraaïmkunde. Leide , 173$ ,in-8°. & en Allemand, 
ous le titre Geburtz hulfe, Ausbourg ; 1723 ,in 8°. 


teur donne l’hiftoire d’une des femmes de chambre 
Torne IIL, 8 


2 


Dans fa defcription d'une matrice finguliéré, l'Au: 
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de Madame la Dauphine, qui fut attaquée au fixie- 


la région de la matrice ; les convulfions furvinrent ,: 
le ventre s’enfla | & elle mourut un quart d'heure 
après. Dionis nous apprend que la Reine & Madame 
la Dauphine, furprifes d'une mort fi prompre &.fi 
tragique , lui ordonnerent de faire l’ouvertute du 
corps ; il la fit le lendemain, en préfence de MM, 
Daquin & Fagon. Il trouva la capacité du ventrew 
toute pleine de fang, & un enfant couché fur lesw 
inteftins : la matrice avoit deux fonds ; dans l’un ,“ 
il trouva un faux germe, & l’autre, qui lui parute 
furnuméraire , étoit ouvert. Dionis penie que len-# 
fant fe fraya certe route, &c. Cetre rupture de ma-. 
trice eft finguliere , & l'ouvrage dans lequel Dionis” 
en fait la defcription eft très bien fait. 

L'Anatomie de l'homme de Dionis contient un 
expofé fuccin@ , mais exact, des démonftrations 
qu'il fit au Jardin du Roi, pendant l’efpace de huit, 
ans. L'Oftéologie cft divifée en huit chapitres , &cs 
chacun d’eux fait le fujet d’une démonftration. Les” 
parties molles font décrites dans dix démonftrations 5 
elles ne renferment point de découvertes , mais l’Au-" 
teur y préfente, avec tant de clarté & de précifion sw 
les objets qui font le fujet de fa leçon, qu'on nes 
peut affez louer fa méthode, Il procéde du gé-" 
néral au patticulier ; & fans s’embarraffer de cette 
érudition qui furcharge quelquefois l’efprit au lieu des 
l'éclairer ; il décrit Ia partie en détail , & en expliw 
que les fonétions fommairement, 11 a fu faire ufagen 
des découvertes des modernes, fans négliger celles 
des Anciens. Les remarques qu'il fait Me les finus 
de la face, qu'il dit être au nombre de huit, font 
exactes ; & les conclufions pratiques qu'il déduit de 
leur ftruéture, font dignes d’un grand Chirurgien 
Il a indiqué quelques différences qu’il y a entre le fques 
lette de Ja femme & celui de Fhomme. Il favoit 

ue la clavicule de la femme eft plus applatie que 
celle de l'homme, & il nignoroit pas que les fem 
mes ont l'os facrum plus renverfé en arriere ; que 
les tubérofites des os ifchium de leur baflin, font 
plus déjettées en dchors ; mais il ne çroyoit pas que 
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les os pubis puffent fe féparer pendant l'accouche- 
ment. Il fait obferver avec raifon que les deux fe- 
murs ne font point paralleles , ni droits, & il avertit 
le jeune Chirurgten de la pofition qu'il faut donner Piexis, 
à ces os lorfqu'ils font fraturés, En général , il a 
mieux indiqué, qu'on n'avoir fait avant lui, les 
apophyfes, épiphyfes & inégalités qui s’élevent fur 
la farface des os, & les cavités, fillons, goutieres, 
renures, &c. dont elles font creufées. 

Il n’a pas voulu admettre l'anaftomofe des veines 
épigaftriques avec les veines mammaires : voici les 
raifons qu'il allégue. » J'ai eflayé, en féringuanc 
» des liqueurs dans l’une & l’autre de ces veines , 
» d'en faire pañler, fans avoir jamais pu y réuflir ; 
# ce qui nous fait voir que cette belle anaftomofe, 
» qui a fait tant de bruit, n’eft qu'une pure chy- 
# mere (a) », Il admet le mouvement périftalrique 
des inteftins, parle des vaifleaux lymphatiques dans 
la matrice ; & ce qui lui mérite des éloges de notre 
part, c'eft qu'il a décrit, confufément à la vérité, 
les produëtions du péritoine qui fixent la matrice 
au col de la veflie , & celles qui l’attachent au 
rectum & à l'os facrum. Il à dit que la veflie étoir 
hors du péritoine , & a décrit les rameaux artériels 
qui aboutiflent à l’orifice interne de la matrice, & 
1l prétend » qu'ils laiflent quelquefois échapper du 
» fang dans le tems de la grofleile , particulierement 
» lorfque les femmes en ont plus qu’il n’en faut pour 
» la nourriture de l’enfant ; c’eft pourquoi, dit 
_ » Dionis, il ne faut pas s'étonner s’il y a des fem- 
__» mes qui ont leurs régles plufieurs fois durant leur 
>» -grofleffe (b) », Notre Auteur ne tient pas un lan- 
gage fi conforme à la nature , lorfqu’il nie l’exiftence 
de l’hymen, & qu'il admet celle de plufeurs trous 
dans le péritoine , que les plus anciens Auteurs ont 
dit n’exifter jamais dans l’état naturel: voyez mes 
remarques fur Nicolas Mafla & fur Fernel. 11 a con- 
nu le ligament fufpenfoire de la verge, décrit autre 
fois par Vefale, & enfuite par Fuchfius, Valverda, 
Varole, Caflerius, Lyferus. 


XVII, Siecles 
1683, 


(a) Pag. 155 , premiere édition de 1690; 
(b) Pag. 264, | 
s Si} j 
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Dionis croit » que les membranes du médiaftin 


» le fernum, Cette féparation fait une cavité dans 
» laquelle 1l s’amafle fouvent des férofités & des 
» humeurs pituiteufes , qui s’y pourriflent & y cau- 
» fent l’hydropifie de poitrine, J'ai vu, dit notre. 
» Auteur , dans les plaies de cette partie , du fang 
# Éépanché dans certe cavité, que j'ai tiré en faifant 
s le trépan à la partie antérieure & moyenne du 
5 fternum (a) », L'erreur fe trouve dans les ouvra- 
ges des plus grands hommes, Dionis n’a pas toujours 
pu s'en garantit, Comine 1l trouvoit de l’eau dans 
le péricarde , il a voulu en connoître la fource, & 
il à ctu la trouver dans des glandes qu'il dit être 
placées à la bafe du cœur, Ces glandes font fuppo- 
fées. Mais 1l parle d’après l’obfervation , lorfqu'il 
décrit lès mouvements du cœur : il dit que dans la 
fyftole la pointe fe rapproche de fa bafe : il à intro- 
duit fon doigt dans le ventricule du cœur d'un ani- 
mal vivant, afin d'évaluer la force de fa compref- 
fion. | 
Zélé partifan d'Harvée, & de fa circulation du : 
fang qu'il a découverte , Dionis explique par la cir- 
culation la plüpart des fecrétions qui s’operent dans 
les’ glandes, & tourne en ridicule ces mots vagues 
& enfantés par l'ignorance , vertu pulfifique , carti 
laginifique , fangufique, &c. dont plufieurs Auteurs 
fe fervoient de fon tems, I1 dit que le pharynx eft 
compofé de fept mufcles, l'œfophagien, deux cé- 
phalo - pharyngiens, deux pterigo - pharyngiens & 
deux ftylo-pharyngiens. L'œlophage, felon lui, » eft 
» couché fur les vertebres du col & du dos, & fur 
+ deux glandes, vers la quatrieme vertebre du dos, 
où il fe range un peu à droite , y étant pouflé par 
5-la grofle artere, puis il fe recourbe un peu à 
3 gauche , à la neuvieme vertcbre, & ayant enfin 
» percé le diaphragme , environ à l'endroit de Ia 
» onZieme vertebre du dos, il fe termine à l’orifice 
» fupérieur du ventricule (4), Habicot avoit en- 


(4) Page 298. 
(2) Pag. 352e 
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trevu la courbure de l'œfophage dans la poitrine, 
mais ne l'avoit pas auffi bien décrite que Dionis Le XVII. Siecle, 
fait ici, | | | 
Notre Auteur préfume que le thymus fépare dans | 
le fœtus une humeur chyleufe & la@ée qui nourrit PAgMS 
l'enfant, Cette Opinion n’étoit point nouvelle du tems 
de Dionis, car elle avoirs été propofée par plufieurs 
Auteurs dont nous avons déja parlé dans notre hif. 
toire, & clle left encore moins aujourd'hui , quoi- 
que un Auteur moderne l'ait voulu prouver dans 
ua mémoire lu à l’Académie Royale des Sciences. 
Dionts à décrit avec quelque exa@itude les muf- 
cles des levres, & il a parlé des mufcies peryfta- 
phylins internes, & des mufcles peryftaphylins ex- 
ternes, Il à diftingué les mufcles bafiogloifes , des 
cératogloffes, La defcription qu'il donne des autres 
mufcles , des arteres, des veines & des nerfs , peut 
être lue avec avantage : elle eft méthodique & bonne, 
Dionis a orné fon Anatomie de dix-neuf planches, 
qui ne répondent point par leur exa@titude à celle 
des defcriprions que l'Auteur donne dans l'ouvrage 
dont je viens de faire l’analye. | 
Dionis fait dans fon cours d'opérations de Chi- 
rurgie, l'expofé de dix leçons de Chirurgie, qu'il 
faifoit au Jardin du Roi après celles d'Anaromie. 
C'eft le meilleur précis d'opérations de Chirurgie 
qui ait paru jufqu'ict. Il a fu concilier l'opinion des 
‘anciens avec celles des modernes , tant pour la théorie, 
que pour le manuel des opérations , dont il a parlé, 
d'après fon expérience. Pour preuve de la bonté de 
cet ouvrage ,.1l fufft d'examiner le nombre prodi- 
gieux d'éditions qu'on en a faites. Toutes les nations 
favantes fe font empreflées de le traduire en leur lan- 
guc. La méthode que l’Auteur fuit dans fes difcours 
cft fimple & inftruive ; il donne l’étymologie des 
mots , la définition de la maladie , avec fes différen- 
ces , fes caufes, fes fignes, & 1l prefcrit les remédes 
les plus convenables ; & fi la maladie ne céde point à 
ces remédes , & qu'il en faille venir à l'opération , il 
indique ce qu’il faut faire , avant , pendant & après 
l'opération. Cette régle qu’on -croiroit fans fonde. 
ment avoir été fuivie des anciens Chirurgiens 
S's 1j 
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fert de bafe à toutes fes defcriptions, L'Auteur nous 
avertit que tout ce qu'il avance eft fondé fur fa 
propre expérience, qui eft le fruit de $o ans de 
pratique à la Ville & à la Cour. » C’eft pourquoi 
on peut m'en croire, & d'autant plus que je ne cite 
e rien, ou très peu de chofe, fur la bonne-foi d’au- 
» trui (a) », Dionis fait le portrait de plufieurs Char- 
latans qui ont voulu fe fignaler de fon tems, IL 
aflure qu’on peut y ajouter foi, puifqu'il en a connu 
les originaux. 

Dans la premiere leçon, notre Auteur parle des 
opérations en général , des inftruments , des tentes , 
des bourdonnets , plumaceaux, emplâtres, compref 
fes, bandages & futures : fes defcriptions, quoique 
courtes font expreflives. Dionis approuve ou con 
damne les inftruments , & fon jugement eft le fruit 
de fa longue pratique, De cinq futures incarnatives, 
il en fupprime deux, favoir l'enchevillée, lemplu- 
mée , & la future avec agraffe ; il les trouve trop 
cruelles, & d’ailleurs tout à fait inutiles, 

La feconde démonftration traite des opérations 
que l'an fait au bas-ventre , en général. Comme il 
étoit grand partifan des futures , il ne manque pas 
d'en recommander l'ufage dans la gaftroraphie, Il 
en a imaginé une nouvelle pour joindre les bouts 
des inteftins. » Dès mon premier point, dit ce Chi- 
» rurgien célebre, au lieu de pañler toute la lon- 
» gueur de la foie , j'en laiffe pendre un bout, long 
æ d'un pied, ou d'environ, & je n’en pafle qu’au- 
» tant que je juge qu’il en.faut pour coudre la plaie ; 
æ j'arrête les deux bouts, en les engageant fous les 
> points les plus proches 3 & je trouve que d'en 
» ufer de cette façon, an en tire deux avantages : 
» l'un, que la couture s’achevant plutôt, le boyau 
# €ft moins de tems expofé aux injures de l'air, & 
» plus promptement rétabli dans fon lieu ; & lau- 
» tre, qu'on épargne au malade la douleur que lui 
æ feroit cette longueur d’un pied de la foie, qui 
» pafferoit autant de fois par la plaie, qu'on lui 
feroit de points pour la coudre (8) ». Il veu 
(a) Préface. 

(6) Pag, 87 Fe) édi., Paris 1714 >in-5%e 


& 
Lo 


ITS TPE SD: 


ET DE LA CHIRURGIE 635 


qu'on faffe l'opération du taxis avec les deux doigts 
indices , & non pas avec des bougies. Il parle d’après 
les Anciens de la ligature de l’épiploon , & il rap- 
porte l’obfervation de M. Maréchal, premier Chi- 
rurgien de Louis XIV , qui remit plufieurs fois avec 
fuccès l’'épiploon forti en partie , fans y faire ni 
ligature, n1 exvirpation. Dionis parle d'un foldat 
dont l'inteftin bleflé fe cicatrifa avec les mufcles 
du bas- ventre, de maniere que le foldat rendoit 
tous les jours fes excréments par cette ouverture. 

Cet Auteur recommande, dans la paracenthefe , 
d'évacuer l’eau dans deux reprifes , afin d'empêcher 
Je malade de tomber en fyncope : & il parle de 
‘etes enfans trouvés hors du bas-ventre & hors 

c la matrice. Cependant il s’eleve avec force con- 
tre ceux qui croient qu’on doit pratiquer l’opéra- 
tion Céfarienne fur la femme vivante : il réfute 
indiftin@ement toutes les obfervations qu'ils allé- 
guent en leur faveur. Il croit » que cette opération 
» doit être mile au rang de celles qui tuent Îles 
» perfonnes fur lefquelles on les pratique ». Il veut 
feulement qu’on la fafle après la mort de fa mere; 
& confeille plutôt d'extraire un enfant vivant avec 
les crochets , que de pratiquer l'opération Céfarienne. 
1i fe montre partout zélé partifan de Mauriceau. 

Si on l'en croit , il s'éleva environ trente ans 
avant qu'il publiât fon ouvrage » une certaine feéte 
» de Chirurgiens , qui s’applaudifloient de s'être 
= avifés les premiers d'une nouvelle opération qu'ils 
» prétendoient mettre en pratique : elle confiftoit à 
æ Oter la rate, ce qu'ils appelloient dérater ; ils 
«> regardoient cette partie comme inutile & même 


_» nuifible, parcequ'ils n’en connoifloient peut-être 


» pas les ufages 3 & dans cet efprit, ils vouloient 
» qu'on fit une incifion à l'hypocondre gauche , 
» qu'on en tirâc la rate, & qu'après avoir fait une 
» ligature à fes vaifleaux, on la retranchât hardi- 
» ment, Sur ce qu'ils l'avoient fait à quelques chiens, 
æ qui n'étoient pas morts fur le champ, ils s’effor- 
» coient de publier les avantages que l’homme rece- 
» vroit de cette opération. Mais tous les animaux 
& à qui on la faifoit étant morts ge tems après 
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» il ne s’eft pas trouvé un feul homme qui ait voulu 


» fubir l'épreuve (a) » ; & je crois qu'ils avoient. 


raifon, Cette opération me paroît impratiquable dans 
l'homme. 70 CES 
Dionis s'occupe dans la troifieme démonfttation 
des opérations qui fe pratiquent fur la veflie, fur la 
verge & fur la matrice, Il fait obferver que fur trente 
calculeux qu’of opere à l'Hôtel- Dieu ou à la Charité 
de Paris, il yen a plus des deux tiers qui n'ont 
point atteint l'âge de dix ans , » & qui font prefque 
# tous enfans de villageois : ce qui marque évidem- 
# ment que la premicre & la plus générale cagfe 
s de la pierre eft la méchante nourriture , &c. n. 
IT s'étend fur le calcul des reins : il veut qu'on faffe 
l'opération de la pierre en tout tems, & blâme les 
Chirurgiens de la retarder jufqu’au printems & à 
l'automne. Il à fait les plus grands éloges de l'o- 
pération au haut appareil, & 1l étaye fon opinion 
du fuccès que M. Bonnet a tiré de cette méthode, 
Dionis nous tranfmet dans cette même partie de 
Fouvrage l’hiftoire de F. Jacques ; mais il le juge 
avec trop de partialité, quoiqu'il avoue avoir fait 
Pincifion au corps de la veflic, pour donner iflue 
aux urines, d’après celle que le F. Jacques faifoit 


* pour extraire la pierre. 


Il veut que dans le phymofis on faffe l’incifion au 
haut du prépuce, & non fur les côtés; & il dit 
que dans le cas de paraphymofis, il faut recourir à 
l'inftrument tranchant le plutôt qu'il eft poflble , 
au lieu de recourir aux topiques , comme le faifoient 
quelques Chirurgiens de fon tems. Dionis donne les 
moyens de percer l’uretre chez les enfans qui naïf 
fent avec ce canal oblitéré, & les détails dans lef 
quels il entre à ce fujet méritent la confidération 
du Chirurgien, Il dit qu'on prend fouvent des cica- 
t'ices dans l’uretre pour des carnofités. Il blâme 
Loifeau de s'être vanté d’avoir guéri, par le moyen 
des bougies, Henri IV d’une carnofité. Quoiqu'il ne 
croie point à l'exiftence de l'hymen, il prétend qu’il y 
a quelquefois une membrane placée à l'extrémité an- 
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térieure du vagin, qui s’oppofe à la fortie des menf- 


RARE VTT 
. XVII. Siccle 


- trues ; & il donne les moyens d'ouvrir cette cloifon, 
. Dionis me paroîc être ici en contradi@ion avec lut- 


même, On peut, pour le vérifier, comparer ce qu’il dit 
dans fon Anatomie, avec ce qu'il dit dans fon cours de 


Chirurgie. II a indiqué la maniere d'amputer le clitoris 


lorfqw'il eft trop long. Ce qu'il dit {ur les accou- 
chements eft extrait des ouvrages de Mauriceau , 
auquel il renvoie fréquemment. J'entrerai dans de 
plus longs détails fur cet objet, en analyfanc l’ou- 
vrage de Dionis {ur les accouchements. Il à indiqué 
la vraie méthode de réduire le vagin, & il doute 
qu'on puifle emporter la matrice fans accident. 

La quatrieme démonftration contient une hiftoire 
exacte desæhernies. Dionis préfente un extrait fuccin® 
de ce que les Auteurs ont dit de meilleur fur cette 
matiere. Il a donné la recette de lemplâtre du 
Prieur de Cabtieres, &ilne Peftime que ce qu'il vaut. 


I nous apprend que de fon tems plufieurs Chirurgiens 
prétendoient que l’épiploon foïtoit plus fréquem- 
ment du côté gauche, que du côté droit. Dionis 


doute qu'on puifle pratiquer la future à l’'eftomac. 


La future à point doré lui paroït fuperftitieufe. Il 


blâme ces opérateurs, qui, pour réduire un bubo- 


nocelle, font l'opération de la caftration. Il ordonne 


de couper le pilier externe de l'anneau du bas-ven- 
tre, quand on ne peut réduire facilement l'inteftin 
dans fa place. La pon&@tion ne fuffit pas, fuivant cet 
Auteur, pour guérir l'hydrocele : il faut faire une 
longue incifion au fcrotum , & détruire le kifte, par 
Je moyen du cautere. Dionis recommande, pour 
faire l'opération de la fiftule à l’anus, de percer l’in- 
teftin retum du dedans en dehors, où du dehors 
en dedans, fuivant le cas, par le moyen d’un ftylet 
flexible, qu’on repliera pour former une anfe , qui 
embraflera la portion vitrée de l'inceftin, far la- 
quelle on fera une profonde incifion. Ce Chirurgien 
nous apprend que de fon tems on inventa un bif- 
touri courbe, au bout duquel eft attaché un ftylet, 
de forte qu'au lieu de deux inftruments féparés , 
ce n'eft qu'un compolé d'un {tylet & d’un biftouri ; 
Qui tiennent enfemble, Au ae > Dionis varie fa 
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méthode fuivant l’exigence des cas ; cependant il 
tombe fouvent dans des méprifes que je ne releverai 


point ici, pour ne pas groflir mon extrait, C'eft 


dans cette même partie de l'ouvrage, que notre Au- 
teur donne l'hiftoire de la fiftule à l'anus, faite à 
Louis XIV , par M. Felix, premier Chirurgien. 

Ce Chirurgien fe recrie, dans la cinquieme dé- 
monftration, de ce qu'on temporife pour pratiquer 
lopération de l'empyeme. Il récommande de dilater 
les plaies de la poitrine ; & il blâme ceux qui réu- 
niflent les bords d'une plaie pénétrante, par le moyen 
de Îa future. En traitant de l’extirpation des ma- 
melles , il dit, dans un endroit, qu'il eft inutile de 
pañler l'éguille deux fois, parcequ’on foutient aufli 


bica d’une anfe fimple, qu'avec une double ; & dans 


un autre endroit il nous apprend qu'il a fait faire 
l'extirpation , fans pafler ni aiguille ni cordonet à 
travers la tumeur. Cette pratique eft en ufage parmi 
nous, Il trouve un grand couteau plat plus commode 
pour l'incifion que le rafoir , qui peut ployer pen- 
dant l'opération. Il approuve la pratique de ceux 
qui exécutent l'opération de la bronchotomie » par 
» une feule pon“tion , & qu'avec le bronchotomifte, 
# ou fa lancette, on ouvre la peau , & l’entre-deux 
»> des cartilages bronchiques, & qu'on ne tire point 
s linftrument avant d'y avoir mis un ftylet pour y 
# conduire la canule ; de cette maniere, dit-il, 
» l'opération eft plutôt accomplie, moins cruelle, 
» & plus aifée à guérir (a) ». Cet habile Chirur- 
gien fe récrie contre fes contemporains, qui négli- 


gent l'ufage d’une opération qui n’entraîne par elle. M 


même aucun inconvénient, & qui procure de grands 
avantages. 


Dionis rient le même langage à l'égard du trépan 
dans la fixieme démonftration. Après avoir décrit 
toutes les efpeces de fractures, même le contre- 4 


coup qu'il admet contre l’opinion reçue de fon tems, 
il donne la vraie méthode de trépaner , & bläme l'in- 
croduétion des tampons. 


Cer Auteur fait obferver , d'après G. de Chauliac, Ë | 


quele trépan a un fuccès plus ou moins heureux , fui- 
(a) Pag. 407, 
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vant le pays où on le pratique. » Letrépan, dit-il ,eft 
» plus heureux dans certains pays que dans d’autres ; 
> à Avignon & à Rome ils guériflent tous ; mais aufli 1683. 
# les maux de jambe y font funeftes, & pouren gué= Dioniss 
» rir, il faut fortir dela ville de Rome. À Parisletrépan 
» eft aflez heureux , & encore plus à Verfailles où 
»> on n'en meurt prefque point : mais ils périffent 
» tous à l'Hôtel-Dieu de Paris, à caufe de l'infec-, 
» tion de l'air qui agit fur la dure-mere, & qui y 
» porte la pourriture; c'eft en quoi les Adminif- 
>» trateurs ne font point excufables, vu que l'H6- 
» pital eft affez riche pour avoir un lieu dans un 
» des Fauxbourgs de Paris, ou ils mettroient ceux 
æ qui feroient bleffés à la tête 3 par ce moyen ilen 
» échapperoit beaucoup ; mais ils ont la cruauté de 
» voir qu'il ne s’en fauve pas un feul , manque de 
» cet expédient, qui ne dépend que d'eux (a) ». 
Dionis a guéri un hydrocéphale externe en faifant 
pluficurs fcarifications aux parties déclives de la 
tête : il confeille l'opération du trépan, lorfque les 
eaux font contenues entre la dure-mere & le crâne; 
inais comme cette efpece d’hydrocéphale eft toujours 
compliquée avec l’hidropifie des ventricules, Dionis 
la regarde comme incurable. 

Quoique Dionis recommande l’ufage du feu beau- 
coup moins fréquemment que les Chirurgiens qui 
l'avoient précédé, & qu'il fe faffe gloire de ne point 
marcher fur leurs traces , il a recours au cautere 
actuel , pour le traitement de la fiftule lacrymale, 
avec carie à l'os unguis. Il décrit plufieurs efpeces 
d'inftruments de fer propres à tranfmettre l'impref= 
fion du feu, 

Les réflexions qu’il fait fur les polypes du ner, 
dans la feptieme démonftration , font dignes d'un 
grand praticien : il en indique les différentes efpe- 
ces, & il conclut que lextirpation eft la meilleure 
de toutes les méthodes. Il recommande en général 
la future entortillée dans le bec de lievre 3 mais 

il croit que l'entrecoupée peut fufhre quand on fait 
_ la fature immédiatement après la bleffure de la lewre 
_ fupérieure ou inferieure, 

(b) Pag. 428, 
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#———— La huitieme démonftration , qui traite des mala- 
ÆVIT, Siecle.dics des extrémités, ne me paroît contenir rien de 

1583. nouveau. . 
DioNre. Il prefcrit, dans l’amputation d'un membre , de 
7 couper dans le vif, & recommande la ligature des 

TS vaifleaux pour arrêter l'hémorrhagie ; ces détails fe 
trouvent dans la neuvieme démonftration. 

L'objet le plus intéreffant qui foit contenu dans 
la dixieme & derniere démonftration , concerne l’ex- 
traétion des corps étrangers. Dionis decrit quelques 
inftruments nouveaux. Cet Auteur expofe la méthode 
que l’on fuit à la Cour pour embaumer les Princes, 
&c. On la fuit encore aujourd’hui, du moins je l’ai 
vu mettre en ufage , lorfqu'on a embaumé le corps 
de la Dauphine & celui de la Reine. 

- M. de la Faye , céleébre Chirurgien de Paris, 
donna une nouvelle édition des opérations de Dionis, 
auxquelles 1l a ajouté fes propres remarques, les 
découvertes des modernes , & celles des anciens, 
qui avoient échappé à Dionis. Ces notes font en 
général intéreffantes ; les plus remarquables concer- 
nent la rétention d'urine , l'opération de la taille , 
les hernies & les amputations, &c. Les opérations 
de Dionis commentées par un aufli habile maître, 
forment un précis de Chirurgie pratique, que les 
jeunes Médecins & Chirurgiens devroient toujours 
avoir fous les yeux. J'entrerai dans des. détails ul- 
térieurs fur cet objet, à l’article LA Faye. 

Le fonds de l'ouvrage de Dionis fur les accouchie- 
inents , ft extrait de celui de Mauricéau , fon pa- 
rent, envers lequel il obferve peu de ménagement. 
I dit dans fa préface, qu'il fe propofe d'ajouter aux 
travaux de Mauriceau plufeurs remarques impor- 
æantes qu’ lui ont échappé. Il ne fe fert pas comme 
Jui de figures qui repréfentent les différentes pofi- 
tions.de l’enfant dans la matrice, parceque, dit-il, 
il ne voit pas ce qui fe pañle au dedans de la ma- 
trice ; il s’en aflure par le tact. Il s’eft contenté de 
faire ufage des figures repréfentant les parties de la 
génération de la ue , & les inftruments de Chi- 
fürgie néceffaires à l'accouchement. Il donne d’abord 
“une fort ample defcription des parties de la géné- 
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‘ration, & foutient avec enthoufafime l'opinion des 


ovariftes, Il ne croit pas que la matrice foit fixée par XVII- Siecl 


des ligaments , la matrice eft fuffifamment foutenue 168. 
par fon col (a), &c. &c. Du-refte on trouve plu- 
fieurs obfervations propres à l’Auteur | mais qui n'é- 
clairent point le manuel des accouchements. Le ftyle 
de Dionis eft ampoulé, badin & fouvent trop libre; 
II dit fréquemment du mal de fes confreres, excepté 
de ceux qui occupoient les premieres places. Il rap 
porte les obfervations qu’il a faites chez les grands 
avec emphafe, & nous tranfmet les converfations 
qu'il a eues avec eux, fur des objets fouvent fort 
éloignés de la Chirurgie. 
Zypæus ( François ) , Profeffleur d’Anatomie & 


Licentié en Médecine, dans l’'Univerfité de Louvain , ZYPÆUS. 


& dépofitaire Royal du fecret de Bilfius, a publié. 

Fundamenta Medicine phyfico-anatomice, Bruxel. 
2683): 1693, in-8°, 1731; in-8°, 

En traitant des maladies , il donne une defcrips 
tion fuccinéte des parties qu'il croit en être le ficge. 
Il a remarqué que dans l’efpace d’une heure le pouls 
d'un homme fain, battoit pour le moins deux mille 
fois. I1 a obfervé les mouvements du cerveau qu'ila 
dit être fynchrones avec celui des arteres. D’après une 
infidele obfervation , il admet le fyftême de la gé. 
nération de l’homme par les œufs : du refte, cet 
ouvrage n’eft qu'une compilation aflez mal faite, 


Dionts. 


ci 


æ © é 


Schleiermacher ( J. Eberh }), ScHLEIFR I 
De juvene ophtalmia laborante. Gieff. 1683 , in-4°, MACHER. 


Franci ( Jean). FRANCI, 
WVom Schnurziehen, Augspurg, 1683 , in-12. 
Sur les fétons. 


Weftphal (Elie }, WESTPHAL, 


Schif-barbier , 1683, in-8°. 


Burchet , Chanoine de Bourg en Breffe, BURGHET. 


Lettre fur un enfañt monftrueux. Journal des Sax. 
1083.) : 


Anonyme. Diffeétion d'une chienne, dans laquelle Axonxme. 


on a trouvé les œufs adherents à différentes parties 
de l'abdomen. Tranfaét. Phil. 1683, in-4°. art. 1v. 


(a) Traité des accouchements , pag. 148 , édit, Paris 1718. 
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| On voit à la lecture du mémoire, que l'Auteur a 
XVIL, Siecle, pris des hydatides pour des œufs. 
1683. * Diffeition d'un cochon monftrueux. Tranfa&. Phil, 
année, 1683 , in-4°. art, v, 
Il avoit l’anus bouché, 


Fin du Tome troifiemnes 


